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1644^. Soulvvenieni des vrovinces conquises, par l'influ-' 
ence de Joani Fcmandez rieira. Le gouverneur hoilandais , 
voulant connaître la force dei» Portugais et la disposition 
des habitants de Bahia et des capitaineries méridionales , 
envoya ane dëputatioa auprès du gouverneur, Antonio 
Tellès , sous prétexte de le complimenter et de lui deman- 
der le renvoi des débiteurs et des d^rteurs hollandais. Le 
gouvernear raecoeillit amicalement et promit de com- 
muniquer les noms de ceux de ces individns qui viendnûent 
chercher un asile à Bahia. Les agents apprirent qœ les 
tronpes à S.-Salvador et dans leslbrts voisins^ montaient à 
environ 2,5oo hommes; que cent cinquante étaient station- 
nés dans les capitaineries allhcos , de Porto-Séguro et d'£s« 
pirito-Santo ; que (îeux compagnies d*Indiens et de nègres , 
chacune de cent cinquante hommes , sous les ordres de Ca- 
maram , et deHenrique Dias, se trouvaient dans les garni- 
sons septentrionales sur la frontière hollandaise ; qu'il n'y 
avait presque pas de force navale j mais que deux navires 
venaient de sortir de la baie , et que les Hollandais et les 
Allemands de S.-Salvador avaient été transportés à bord 
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des navires portugais {leur les empêcher de communiquer 
avec leurs agents*..** 

Cette nouveH(!*^jfcita beaucoup de soupçons concernant 
les intention^ 'des' habitants de Pernambuco, qui déjà s'é- 
taient plaints* àr'Joani lY, que la trêve ne contenait aucune 
garantie'pbuf le libre exercice de leur religion. Le gouver- 
neipent* hollandais eut recours à des mesures oppressives, 
qui 'servirent à augmenter encore la haine qu il avait ex- 

•..•*îl's'empara de tous les fonds deslinés aux affaires de la 
*i/figion , afin de les appliquer au maintien des écoles , des 
"églises et des hôpitaux 5 il donna ordre d'arrêter et de gar- 
der en prison les prêtres qui entraient dans les provinces 
conquises sans un sauf-conduit ^ et il enjoignit à ceux qui 
y résidaient, de prêter serment de fidélité et de ne pas ac- 
cepter l'ordination de L'évêque de Bahia. On défendit aux 
Portugais de reconnaître l'aulorité d'aucun prêtre ou pré- 
lat qui ne résiderait pas parmi eux , de recevoir son suf- 
fragant^ ou d'envoyer de l'argent pour son usage. On avait 
appris que quelques prêtres , employés comme confesseurs 
par les catholiques hollandais et par les Français à leur ser- 
vice , leur avaient refusé l'absolution , alléguant qu'ils 
étaient engagés dans une guerre injuste contre les chrétiens, 
voulant dire les Portugais : on profita de cette circonstance 
polir ordonner à tous les religieux des ordres mona^ tiques 
de quitter, dans l'espace d'un mois, les possessions hollan- 
daises sur le continent, et de se rendre à l île d'Itamaracu, 
pour être transportes de là dans les établissements es- 
pagnols^ 

Sié dans Tile de Madeira , Joam Fernandez Vieira quitta 
tiès- jeune ses parents pour aller tenter fortune au Brésil. 
Apres la perte d'Olinda , il se distingua dans la défense de 
S. -Jorge et fut fait prisonnier , lors de la prise du camp de 
Bom-Jésus. S'étant enrichi par son industrie , il gagna la 
confiance des Hollandais au Kécif , de telle manière , qu'un 
membre du grand Conseil , avant son départ pour la Hol- 
lande , l'avait nommé son agent avec plein pouvoir de ré- 
gler toutes les affaires. Devenu propriétaire de cinq sucre- 
l'ies , il s'unit en mariage avec dona Maria Cézar , fille de 
Francisco Bcrengiier d'Andrada , natif de Madeira. Vieira, 
en qui l'on reconnaissait beaucoup d'intelligence , était 
souvent appelé pour donner son ayis , concernant les af- 
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faires de la Compagnie et par ce moyen, il connaissait par- 
faitement ses ressourres et sa faiblesse. Ne pouvant suppor- 
ter sa doiniîialion , il ijnilait du dé^ir de la détruire , et il 
forma en conséquence un pian de soulèvement , qu'il com- 
muniqua au gouverneur Telles da Sylva et à son ami An^ 
lin- yidal de Negreiros , qui avait été nommé chef cîe 
la capitainerie de Maranham , et qui était \rnu (septem-^ 
bre 1644 ) pour voir ses parents dans la Paraiiyba, accom- 
pagné de Padre Frey fe^nacio , bénuiiciiii. 

Vidal s'engagea à aider Vieira dans l'exécution de son 
projet. Les deux Portugais étaient indignés de la conduite 
du Conseil hollandais , qui avait fait pendre trois déserteurs 
de leur nation sans permettre qu'un prêtre leur portât les 
secptirs la religion. 

Vieira avait déjà envoyé un mémoire au L;ouvei neur du Bré- 
sil pour 1 liiloi uierque lemouientétait venu de secouer le joug 
des Hollandais : leurs fortifications, disait-il, sont négligées, 
les garnisons sont faibles , les meilleurs ofiiciers sont partis 
avec Kassatt : leurs compatriotes qui restent, se sont fixes 
daos les ëtablissements dé soererie et vivent avec les femmes 
des Portugais j la plupart des habitants de la cité sont des 
iatfs qui ont été renvoyés de Portugal. En même tems^ 
Vieira envoya on autre mémoire au roi» dans lequel il dé- 
tailla ses griefe, et les outrages qui forçaient ses compatriotes 
à pi endre les armes pour leur pro^re'délivrance , déclarant 
qu'il n'y avait ni lois, ni trêve, ni traité, qui pussent les 
priver de leurs droits naturels. Vieira écrivit aussi à Cama- 
ram et à Menrique Dîas pour demander leur coopéra- 
tion. 

encouragé par tousces renseignements , le gouverneur An- 
tonio de Tellès envoya secrètemen t un détachement de6o hom* 

mes, sous le commandement tf Antonio Diaz Carduzo (i), qui 
eut Tordre d'agir selon les instructions de Vieira. Ils arri- 
vèrent sans àrmes , les uns après les autres ( décembre ) , à 
l'endroit désigné, où ils furent cachés par son fidèle domes- 
tique , Jl/i^ue/ i^e/Tiflntf es ; quatre d'entreux furent en- 
voyé* à Bahia pour chercher des armes. En même lems , 
Camaram et Henrique .Dias acceptèrent rinvitation de 



(i) Gardozo arriva h Pcmamhuco na mois de décembre l644« 
et il partit pour Babia en janvier 164^. Faleroso Lucideno. 

I» 
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Yîeira, et se mirent en marche. Alors ce dernier, de concert 
avec Cardozo , résolut de communiquer à ses amis son plan 
de révolte. 11 les invita à une fête à la fin de laquelle il lent 

communiqua son projet de délivrer Pemambuco ou de mou- 
rir dans cette entreprise 3 il en appela à leur patiio- 
tisme (1) et leur fit connaître ses préparatifs. Tous expri- 
mèrent le désir de voir Cardozo. et le lendemain ils se 
réunirent de nouveau dans une leiuie de Vieira , où Car- 
dozo leur confirma ce qu'ils avaient déjà appris de l'appro- 
bation du gouverneur de Babia et delà marcbedes troupes 
de Camarani et de Uenrique Dias. Alors toute lassem— 
blée proclama Yieira chef de Tinsurrection. Deux jours 
après, ils revinrent loi annoncer que le grand ConseU était 
prévenu de leur réunion , et connaissait tous leurs noms ; 
qu'en conséquence ils proposaient de traiter avec lui , sons 
condition d'avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et 
ses hommes dans leur letour à Bahia. Ce dernier , in- 
formé de ce dessein , menaça de révéler les noms des véri- 
tables autenrs de la révolte 5 il adressa une lettre à 
Yieira pour confirmer cette intention et annoncer son dé- 
part pour Bahia. Le grand Conseil était-en effet informé de 
ce complot j mais il n'osait en faire arrêter les auteurs, 
craignant d exciter une insurrection qu'il n'aurait pas le 
moyen d'étouffer. 11 le contenta de demander de prompts 
secours. En même tems, des envoyés de Cardozo arrivè- 
rent à S.-Salvador. Le gouverneur leur ayant promis de 
les aider à résister à l'oppression des Hollandais, ils vinrent 
avec quarante aventuriers retrouver Cardozo^ qui les fit ca- 
cher dans les bois 3 Vieira leur donna des commissions et 
des instructions militaiies , et acheu des armes et des ]»o- 
visions. Le Conseil , informé de ces préparatifs , tenta plu- 
sieurs fois de s'emparer de Vieira ^ mais sans pouvmr réussir^ 
ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles , 
armés de javelines , aarcs et de flèches; et la nuit, il se 
retirait dans- les bois, accompagné deDiégo da Syh'a , jeune 
homme de Madeira, et de Luis4ia Costa da Sepuhéda, 

Le 7 juin , Yieira reçut la nouvelle que Camaram et Dias 
avaient passé le S.-Francisco ; il en avertit aussitôt le père 



(i) Son discours se trouve dans l'ouvrage intitolé Castrioio 
iMsiUtno, pari. I»iUv. Y> num. 4o. 
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Frmeiseo da Costa Falcâo , chef du clergé de ce district , ' 
qui communiqua aux habitants les détailt de l'insurrection j 
tons déclarèrent qu'iL>* étaient bons Portagais et prêts à ris- 
quer leurs proprie tés et leur Tte pour le service de leur pays 
et de leur roi naturel. 

Le lo, le Conseil suprême de Pernambuco envoya des 
députés à B.iliia pour découvrir si le gouvernement portu- 
gais soutenait secrètement la révolte : il demanda le rap- 
pel et le clîâtienent de Camaram et de Dias , et dticlara que 
s'ils refusaient d'obéir , il les ferait proclamer ennemis du 
roi de Portugal. 

Le Conseil résolut cependant de saisir, la veille du jour de 
St.-Antoine (le 1:2), Vieira et lous les clieis de la conspira- 
tion. Plusieurs détachements de troupes furent expédiés du 
Récif pour les surprendre , mais saos succès. Un seul des 
conjurés, SeàasUam CarvaihOj fut arrêté, et révéla tout 
au Conseil, en priant qu on le gardft prisonnier pour ne 
pas exciter les soupçons de ses compatriotes. LeG>nseily 
prévoyant le danger qui le menaçait , fit élar^r les fossés 
de Mauritias, réparer les fortifications , et craignant la ré" 
volte des Indiens alliés , il envoya leurs femmes et leurs en-> 
iants daus Tîle d'Itamaraeé , sous prétexte de les proté* 
ger contre les attaques des insurgés. En même tems , il 
offrit le parrlon à deux des principaux chefs , Antonio Ca~ 
valcaiiti et Joam-Paez Cabrai. Vieira , rie son côté , prit 
position, le i3 , à la sucrerie de Luiz-Braz-Bézerra , située 
sur un terrain élevé au milieu des bois , où il convoqua une 
assemblée de quinze personnes (i) , qui s'engagèrent toutes à 
suivre la fortune de leur dief. Au bout de trois jours , leur 
nombre s'augmenta jusqu'à i3o hommes , tou^ animés 
du même esprit; mais la plupart sans armes et sans au- 
cune expérience dans l'art militaire. Parmi eux, se trou* 
vaient quelques esclaves de Mina et d'Angola. De là , il 
passa à Gamaragibe , lieu entouré de marais , et situé à en- 



(1) Francisco Berenguer d'Aodrada, Ghristovâo Bëreiiguery 
Antonio Bezcrra , le capitaine Antonio Borc^es TTchoa , Fran- 
cisco de Faria, Antouio da Sylva, capitaine àv. cavalerie; le 
capitaine Antonio Careiro Falcâo , Bernardnu de Carvalhos , 
Cosnie de Crasto Pessoa , Manoel Cayalcanti , ayec deux fils ; le 
capitaine .Toao Nuûès Victoria , avec auelques gens armés de 
fusils ; Joâo Cordeîro deMendanha, Alvaro Xeixeira ^ et Amaro 
Lopez Madureira, ensuite nommé capitaine. 
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Tiron deux milles de la Varzéa ou plaine cultivée. Lâ , il pro- 
clama la guerre , et envoya des messagers aux paroisses voi- 
sines pour in? iter tout les Portugais à se ralUer autoujr de 
lui , et y publier raffranchissement de tous les esclaves et 
mulâtres qui voudraient s'enrôler spus les drapeaux âe la 
liberté, leur offirant les privilèges des soldats et promettant 
de racbeler lui-même la liberté de tous ceux qui appartien- 
draient à un patriote. En même tems , ces messagers &:ent 
répandre la nouvelle d'un décret bollandais , d'après lequel 
tous les jeunes gens de quinze à trente-cinq ans devaient 
être passes au fil de lepée. Un nombre considérable d'ei- 
claves fut attiré par cette offre , et «'étant assemblés dans 
la nuit ils commencèrent leur service en tombant sur 
les maisons des Hollandais et des jui£i,. dont ils tuèrent 
plusieurs, et se rendirent au camp avec leur butin (i). 

Le i8 juin (2], le grand Conseil accorda une amnistie aux 
révoltés, à Texceptiofi des chefs, s'ils se rendaient au Récif 
dans les neuf jours après la publication di| l'édita et s'ils y 
renouvelaient leur serment de fidélité au gouvernement 
bollandais. £n même tems , il eut l'imprudence de faire v 
arrêter dans les provinces un f^and nombre de personnes qui 
n'étaient pas de la conspiration. Beaucoup d nabitants, in- 
dignés de cette vexation, se réunirentanx insurgés ; ceux qui 
restèrent furent forcés de prêter un nouveau serment d'allé- 
geance et de se munir d'une protection acbetéeà un prix fixé 
par les agents boUandais. 

164s. pouvant s'emparer de Vieira par force, le 
Conseil lui fit offrir, par deux de ses compatriotes (3) , la 
somme de 200,000 cruzados (de trois francs], s'il voulait 
abandonner son projet. Afin de gagner du tems , il sem- 
bla d'abord accepter cette proposition^ niais enfin forcé de 
répondre ( a te'goriquement, il écrivit qii il ne voulait pas 
vendre, à si vil prix, l'honneur de punir un oppresseur. Irrités 
de cette réponse^ les membres du Conseil proclamèrent qu'ils 



(i) Castrioto Lusitano, liv. Y, 69-70. 

{1) Castrioto Lusitano, part. I, liv. V, uuiii. 74 , où il est dit 
que ce décret fut pu))lié vers la lin de juin, et il y porte la date 
du 18 juillet; le 18 juin, selon O Valeroso Lucideno. 

(5) Jorge Homem Pinto, riche propriétaire de P^rabjLa, aWs 
rësiaant an Bédf» et Antonio de Olyveira ^ providor^lowc- 
dor de 111e ditamaracé. 
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accorderaient 4>ooo florins de r^ompense â celai qui le 
prendrait mort ou vit. 

Par une contre-proclamation , Tieira offrit deux fois cette 
somme pour la tête de chacun des membres du Conseil su- 
prême. Il invita tous les Portugais à prendre les armes 
contre leurs tirans, sous.peined être traités comme ennemis 
de leur patrie : il promît aux juifs et aux étrangers la 
protection comme rassaux de la coui'onne de Portugal, s'ils 
voulaient rester paisiblement chez eux ; et nfin d'intimider 
le Conseil, il menaça d'entrer dans la ville avec 14^000 
soldats européens et 2{.noo Brésiliens et Indiens! 

Les premières hostilités commencèrent, le 19 juin, à Ipo- 
jura, près du cap S. -Augustin, Joam Fernandez Vieira avait 
cGuiic le coiiiinandement de ce district à Aniador d Araujo 
en qualité de capitam major , et il doniia la toaiuiissioii 
de capitaine à Domingos Fagundhs , mulâtre libre , fils 
d'un nomme noble et riche. Cet oflficier s'engagea à lever 
une compagnie , et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous 
loi. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un 

{'uif , négociant , cet incident donna lieu à une émeute dans 
a^elle trois juifs furent tués* Fagnndès et ses hommes 
profitèrent de cet événement pour tomber sur les Hollandais 
dont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison 
hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgé. 

Animé par ce succès, Fagundès attaqua trois barques 
chargées de sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do 
Salgado , s'en empara et massacra les Hollandais qui se 
trouvaient a bord. Après cet «H'énement , tous les Portugais 
du district et des parties voisines prirent part à l'insurrec- 
tion sous les ordres d'AuKiilor d'Araujo, et réussirent à 
couper toute coiumuiu< aiion entre les Hollandais du cap 
S.-Augustin et le pays situé au midi. Afin de conserver cette 
communication j le Conseil du IiLcir expédia , le u./^ ^am , 
le colonel Henrique Haus à la téte de 600 hommes , dont 
aoo Hollandais pour réduire les rebelles. Fagundès, ne pou- 
vant résister à cette force , se retira dans les bois de Fasco 
Pires Borralho avec vingt hommes, tua trois soldats hol^ 
landais , en blessa plusieurs dans sa route et fut rejoindre 
Araujo. 

Le colonel Haus se rendit à Ipojuca , fit p^idîe un des ' 
vévolutioiUMÛvss, et offrit pardon et protection à tous- ceux 
c|ui se soumettraient dans trois jours. Environ deux cents 
individus déclarèrent se soumettre, avec Tespoir de se 
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révolter dans une occasion plus favorable. Profitant de cette 
circonstance, Haus, guide par un traître , se hâta d'empê- 
cher une jonction entre Aiaujo et Vieira. Il rencontra les 
insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois avec une 
perte de cinq hommes. 

Yieira, ayant appris queles Hollandais voulaient l'attaquer 
à Camaragibe , se retira à un mocamho de nècres , dans le 
bois, où u fut joint parle capitaine Antonio I)jas Cardozo 
auquel il donna le brevet de sargento mayor et les privi- 
lèges de ténettie général y ou lieutenant-général. Le nombre 
des insurgé» sur ce points s'élevait à aSobommes, dont 
trente nè^s Minas. LesHollandais^ ayant eu connaissancede 
le mouvement, voulurent les surprendre. î.e sergent-major 
Blaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de 3oo soldats 
européens et de 200 PilagoaresouPitiguares. Yieira en étant 
averti par le IVère Maiwel do Salvador , se rctiia à travers 
bois jusqu'à un endroit nommé Maciape , où le$ capitaines 
Francisco Hamos et Braz de Barros vinrent le trouver 
avec quarante hommes bien armés, et bientôt cinquante 
antres rcducs arrivèrent, conduites par d'autres officiers , 
Joilo Jjarboza , Scùastiiio lt'rreir<i j JJoiULiigos da Costa 
et Domingos Raymiindo. Un détachement, sous le com- 
mandement de l'adjudant Amaro Cordeiro , accompagné 
du père Sùnâo de Figueiredo , fut envové le long de la 
rivière Capebéribe (1) {Capiùarièe , Rio das Capibaras)^ 
afin d'exdter les babitants avecleurs esclaves, â prendre les 
armes pour la délivrance du pays. Dans l'espace de cinq 
jours , huit cents d'entr'eux se rendirent au lieu du rendez- 
vous avec trente fusils. La plupart étaient armés de dards 
[chucos) et de piques de bois dur* et brûlé à l'extrémité. 
Avec cette force , Vieira marcha vers Saô-Lourenço , et 
ayant rencontré un corps de cinquante soldats hollandais et 
des Indiens qui escortaient un convoi de farine pour le 
Récif, il tua treize des premiers et huit des autres. 

Blaar, sachani que les insurgés avaient quitte le mocam- 
ho , envoya vers Garassu i^Iguarassà) des détac lieraents qui 
brûlèrent les maisons et massacrèrent les habitants. Ayant 
ensuite effectué sa jonction avec Haus , ce dernier prit le 
commandement. 

"Vieira , n'osant pas risquer un combat à Saô-Lourenço , 



(]) Gastrîoto Lusitano. 
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sans le secours de Camaiam et de Dias , quitta cet ondroU, 
passa le Capibaribe sur un radeau [janf^nda) , qui portait 
iiuit à dix nommes,, marcha vers le Rio-lapicuia (i) {lia- 
picurû) f et prit position à un lieu appartenant à Belchior 
Rodrigues Covas, Là , plusieurs de ses aoiamet ayant expri- 
mé le d^r de le quitter et de retourner chez eux, il les 
harangua et menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afîn de se défendre contre toute tentative 
d'assassinat; il se forma une garde du corps qui ne le quit- 
tait iamab , et deux soldats fidèles furent postés à l'endroit 
où l'on préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on ne 
rempoisonnit. 

N ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mç* 
decin français nommé Me&trota, dans le district dp S. Arna- 
ro, il envoya quelques hommes pour Îp conduire à sod camp. 
Bientôt sa petite armée fut reniorcée par quatre cents 
insurgés amenés de Moribé a et de Sanlo-Antonio doCabo 
par le capitad luayor Joaà Soarës à'j4iùugucr(^ue. 

Ce renfort arriva avec Amador d'Araujo et ses gens , 
suivii» de sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
annoncèrent la prochaine arrivée de dom Antonio Phélipe 
Camaraô et de Henrique Dias. 

Le nombre des capitaines était déjà de trente-quatre^ 
par leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2) , 
Vieira réussit à calmer les mécontenls« 
Vers le même tems, le Conseil hollandais publia une 
rodamation pour forcer toutes les femmes dont le mari , 
Is, père ou beau-frère se trouvait parmi les insurgés « à 
quitter leurs maisons dans Tespace de cinq jours, sous peine 
d'être punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la pro- 
tection des Ftats. Onelques Portugais qui n'avaient pas pris 
les armes . intercédèrent auprès du Conseil poiu laisser ces 
infortunées chez elles jusqu'à rabaissenient des eaux qui 
rendaient alors les chemms impraticables | mais on refusa 
d'accorder cette demande. Elle fut renouvelée par le père 
ÎManocl do Sal.Hidor , qui s adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on îk expoi>ait aiuMapunir ceux cxuin avaient corn- 



(i) Gastrioto Lusîtano. 

(a) Les pères Frey Joâo da RésùrreiçaD , Sinâo de Figuey- 
redo , Joâo d*Araujo. 
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mis aucun crime; que les bois étaient remplis de soldats et 
d'Indiens armés ; que les Portugais ne pardonneraient 
jamais une injure faite à leurs femmes et à leurs enfants. Si 
on veut exécuter cet édit, ajouta-t-il, les Hollandais seront 
en guerre avec les Portugais aussi long-tems que ceux-ci 
en garderont le souvenir. Ces représentations ne produisi- 
rent aucun efîet sur l'esprit des membres du Conseil, qui 
lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Vieira, et lui 
en montrèrent une autre d'après laquelle on leur promet- 
tait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignant 
pour sa ])ropre sûreté, se retira lui-même dans les bois 
après avoir envoyé un messager avertir Vieira de ce qui 
se passait. On exécuta l'édit contre les femmes et les 
enfants des insurt^és, qui s'enfoncèrent dans les forêts au 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Vieira lit allicher dans les endroits les 

Ïiius frtjquentés du Récif, une contre-proclamation dans 
aquelle il dénonçait l'édit du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique humaine; édit, dit-il, qui soumet aux lois mili- 
taires des femmes que leur faiblesse natureUe et la cour- 
toisie en usage ches toutes les nations doivent protéger 
contre les maux de la guerre. En conséquence, il invita 
les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester 
dans leurs maisons^ et déclara qu'il tirerait vengeance 
des injures qui leur seraient faites. 

Le Conseil » voyant cette affiche sur les portes des forti- 
fications, fît cesser l'exécution de son décret barbare (i). 

Un autre événement augmenta ençore l'indignation des 
Portugais. Ceux du district de Cunhau furent invités par les 
Piliguareset les Tapuyas de Potengi à s'assembler, le x6 
juillet, dans l'église pour délibérer sur des aâaires impor- 
tantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante- neuf qui 
furent tous massacrés par ces barbares, à Teiiccption de 
trois. lies insurgés crurent qu'ils avaient été poussés à cet 
aate par le gouvernement hollandais , et les nabitants des 
capitaineries du nord cherchèrent une occasion de se 
réunir à leurs compati'iotes outragés. 

Le 24 juillet , Vieira fit afficher un édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité 



(I) Castrioto Lusilano, part. I^ liv. Vl> l5. 
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légale à Pernainbuco, et inviter les habitants de toutes 
les capitaineries a prenfire les artn< s contre la tiraiinie 
et l'injuste occupation des Hollandais dans l'espace de 
(|uaiiie jours, à dater de celui de ce décret, sous peine 
d être cféclarcs rebelles et poursuivis^ conane ennemis de 
leur patrie. 

Vieira , informé de la jonction des troupes de Haus et de 
îiiaak. qui »»e pi ejjai aient Al attaquer, se retiia, le3i juillet, 
à la colline nommée Tahocas (i), située à environ neuf 
lieues àTikuest da Récif et près de la petite rivière de Tapi- 
cura. L'armée était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Indiens et esclaves qui n avaient guère jplns de aoo fusils. 

Vieira leur fit un discours pour ranimer leur courage ; 
« qu'on ne dise pas ^ue la valeur portugaise , qui a tant 
brillé en Asie , ait dégénéré en Amérique; les Hollandais 
les armes à la main ont* résolu de devenir maîtres de nos 
propriétés, de notre liberté et de notre vie; nos temples et 
nos images sacrées sont détruits; les corps des catholiques 
sont déchirés; mettons fin à ces horribles sacrilèges ; notre 
liberté, notre salut dépendent de nous; si nous sommes 
vaincus , nous serons condamnés à l'esclavage, et nos fils lié- 
riteront de notre dégradation et de notre misère j mais 
nous ne pouvons douter que Dieu ne soit pour nous, car nous 
avons à combattre un |) euple qui se plait à l'offenser » (2). 

Dans le voisinage de cet endroit demeurait , sous la pro- 
tection des Hollandais , un prêtre nommé ManocL de 3Io' 
raès (3) , qui avait abjuré la religion catholique et prê- 
chait les doctrines de Calvin. Vieira envoya un détache- 
ment qui Tantena au camp. Se jetant aux pieds du généi al, 
il lui déclara que son apostasie n'était due quà la corrup- 
tion du cœur ; et il se rendit à la foi. Cette circonstance tut 
considérée comme de bon augure par les insurgés. Néan- 
moins quelques traîtres cherchèrent à pousser les autres 
à la mutinerie en raison de la non-arrivée des troupes de 
Camaram et de Dias. 



(1) Monte-das-Tahonas, ainei nommée des cannes fortes et 

épineuses qui l'entouraient. , 

(2) Castrioto Tjiisitano, îiv. VI, 20. 

(3) On dit que perulant snn séjour en Hollande, il écrivit une 
histoire de l'Amérique qui iuurnil de bjns matcnaux pour celle 
de Laet. Noms Otiis, etc. 
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Afin de calmer rinqiîÏL-tude de ses soldats, Vieira ^^xpédia 
un détachement Ac. qu n aïue hommes à la rencontre de ces 
deux chefs pour les conduire au camp. 

Le Conseil hollandais , de son coté, ayant envoyé un ren- 
fort à Henrique Haus, avec ordit de marcher contre les in- 
surges, il avança vers la sucrerie cle Cooas à la tête de i,5oo 
soldats européens bien armés et disciplinés, et d'un nombre 
considérable d'Indiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Vieira avait quitté sa position ; et tromj)é dans son attente, 
il fit brûler la sucrerie dont la fumée annouca sou arrivée 
aux Portugais. 

L'avant-garde des Hollandais , composée de quatre cents 
soldats et d un détachement d Indiens, arriva i Ja sucre- 
rie de Balthazar Qonzahcs Mortnio^ à environ une lieue et 
demie de Tabocas, où se trouvait le capitaine yi«/ofifo Gomes 
Taborda avec deux cent quarante hommes pour défendre 
ce passage. Celiû-ci engagea le combat ayec l' avant-garde, 
qail repoussa y et à laquelle il tua quatorze hotumesj mais 
"Vieira le fit rentrer dans le camp pour y attendre lattaque 
des Hollandais. Le sergent mor Gardozo avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi lesro- 
seajttz f et un détachement sous le capitaine Domingos 
FagundèSf fut posté sur les bords du Rio^e-Itapicura pour 
en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le dé> 
fendre ( le 3 août ) , se retira aux embuscades , ou il se livra 
un combat qui dura cinq heures, et dans lequel 870 sol- 
dats hollandais restèrent sur le champ de bataille, La perte 
des insurgés fut de 28 hommes , parmi lesquels se trouvaient 
2|^^ues-uns de leurs principaux chefe , et trente-sept furent 

Les Hollandais avaient 800 Indiens Pitiguares dis- 
ciplinés, et un grand nombre de la même tribu et des Ta* 
puyas, suivaient l'arrière -garde 5 les Portugais s'empa- 
rèrent de plus de 2^000 armes à feu, et aune grande 
quantité de poudre , déballes, de cordages et de toute sorte 
de munitions (a). 

(j) Les commandans de ces embuscades étalent les ca^taines 
Joao de Cabrai, Joâo Pessea, Panla Villoza et Antonio Borgès 

Uchoa. 

(2) Raphaël de Jésus donne beaucoup de détails sur ce com- 
bat , et les noms des capitaines et des personnes distinguées qui 
y prirent part. ; 
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Transportée de cette mtoire , toute Farmée se mit à ge- 
noux pour remercier celai qui Tarait décidée , criant : vive 
la rtU^n catholique et romaine , vufe la Hierté ^ vive le 
roi €hm JoaA (i). 

Vieira embrassa tous ses ofliciers et soldats, et saiyaot 
la promesse qu il avait &îte, il émancipa cinquante dé sès 
esctaTCS » qu'il éleva au rang de soldats libres et les forma 
eu deux compagnies, chacune de vingt-quatre hommes ^ 
sous les ordres de deux capitaines de leur choix. 

rïenik|iic Hius* . ctvnc- le rc^tr de son .innée, lit sa retraite 
pcîuîaiit la luiil , à Saù-Lourenr.o il Ijxtîiiri , à sept licae'J 
(lu cJiaaip (le haLailh^ , et s6 retu'a ensuite au Kécit^ d'après 

ics ordres du Coiistill. 

Pendant son séjour à S. -Salvador , lu mijoi lloogs- 
îraten propos. i au i^ùuverneur, AiUouio Telles da Sylva , 
de lui liviei ie fort iSazaiilii, JjsauL qu'il avait déjà com- 
muniqué ce plan à Joaô Fernandez Yieira. Le gouverneur 
lui r^^ndit que, s'il voulait le faire » il serait bien ré* 
compensé par le gouvernement portugais/Afin de cacher 
son projet, Hoogstraten, à son retour au Récif , informa le 
Conseil^ que le gouverneur se préparait à attaquer les capi- 
taineries hollandaises, et qu'il n'attendait que quelques na- 
vires de Kio-Janeiro pour commencer cette entreprise. 

IiC gouverneur Teliès da Sylva fit embarquer à Bahia , 
à bord de.huit navires , deux régiments , sous les ordres des 
xnestres- de-camp André Vidal de ISégreiros et Martim 
Soarès Moréno. Jt ronymo Scrraô de Payva, habile ofîirier , 
eut Ip commandement dp cetre flotte- celle destinée pour 
le l'orLiii^dl , composée de uunte-sopt -myires^ se trouvait 
clans la baie, ot \c ( ommandant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner l autre à Taïuand ire. ou le.sUonpes seraient dé- 
barquée:». Sertao de Payva devait se rendre au Récit" pour 
présenter des lettres au Conseil, de la pai t dn i^uu.verneur- 
général 5 qui écrivit que, d'après sa promesse, il avait envoyé 
deux offîaers pour faire des remontrances aux insurgés , et 
les forcer à l'obéissance, s'ils persistaient dans leurs projets. 

i\c\>olte à Sêrinhaem, En niotne teins, le conuuatidauLiiol- 
laudais de iJcrinhaem avait reçti de^ instructions pour désar- 
mer les Portugais dans son district. L'un d'eux , Joaô de 



(i) yiva a Jpè caihoUea romanaf viva a liberdade; viva eh 
nyihmjoaà* 



l/^ DESCRIPllON HISTORIQUE 

Aibuquerque , exciu les autres à la résistance , en leur per- 
suadant que l'ennemi Toalait les désarmer pour les massa^ 
crer ensuite» Les jeunes gens s'étant assemblé au nombre 
de quarante-neuf, coulèreot bas trois navires avec leurs 
chargemeuts, qui étaient destinés pour le Récif, et se mirenc 
sous la protection des troupes , qiii avaient débarqué dans 
le voisinage. Les mestres-de-camp envoyèrent le capitaine ' 
Paulo da Cunha avec un détachement, sommer la gar- 
nison cle se rendre . disant que le gouvernement hollandais 
avait traité les F^^rtugais, non comme des sujets, iViais 
romnie des esclaves. La e;arniîion , composée de soixante— 
deux Hollandais ei quarante-neuf Indiens , se trouvant en- 
tourée dune lorce considérable et privée d'eau, capitula, 
laijisant les Indiens A la merci des Portuiiais. Une trentaine 
de ces malheureux lurent pendus comme traîtres au\ pa- 
lissades du fort, en vertu d'une sentence prononcée par 
rauditeur-général /Vanc/^co Brovo-, les autres furent par- 
tagés entre les officiers , pour porter leurs bagages, et leurs 
femmes et leurs enfants distribués parmi les habitants. La 
plupart des soldats entrèrent au service des Portugais, et 
deux seulemenL des Hollandais cjui itèrent le district. 

Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer les 
morts et guérir les blessés, Vieira partit pour se joindre aux 
troupes dans le Sérinhaem. Le jour de son départ , les ha- 
bitants d'Iguarassu et de Gojana , étant menacés par les 
Hollandais dltamaracâ , loi envoyèrent une députattOn 
pour solliciter des secours. Vieira leur expédia un détaehe- 
ment décent cinquante hommes > dont Antonio Gairalcanti 
fut nommé chef. Étant arrivé à Xguarassu ^ il y restâ inaèlîf 
pendant quelque tems^ et mourut d'ime pieùrésie* Vieira 
l'avait soupçonné d'avoir excité les soldats à la révolte. 

Içimédiatement après te départ de Vieira, de Taboieas, 
dont Antonio Phélippe Camaram et Henriqoe Dias y arri- 
vèrent avec une partie de leurs troupes, et en marchant 
sur ses traces , ils firent leur jonction avec lui la seconde 
nuit 

Sur ces entrefaites, Vieira étant informé qu'il y avait un 
détacliement de i8o Hollandais au village de 5anto- An- 
tonio do CabOy marcha pour le surprendre j mais le ca- 
pitaine de ce corps, averti de son approche » se retira à 
Kaxaretli* Vieira s'arrêta à S.-Antonio . à trois lieues d'Ipo- 
juca, où se trouvaient les troupes de Bahia. Martini Soarès ■ 
Moxéno prit positioA à Algodais , 4 une lieue de Pontal de 
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jVazaretli. Le inestre*cle camp, Vidal de Nei^eiros, niarcha 
à ^ Elenf:ontre de Vieiira; une entrevue eut lieu (l); le 16 

aa{lt , et les deai corps se réunirent pour continuer la 
guerre : les troQîpes de Mardm Soarès Moréno suivirent le 
même cxempIcC Le même jour , le gouverneur Vieîra partit 

avec j>on armée pour ^Toiibeca , d'où iî continua sa marche 
par !p Rio-Tygipio , suivi rViino îîui!ri(.uf1c de Portugais, 
(I Indiens et d'e^ir^ives <[iii , liu nit le Joug des iioUaiulais , 
t étaient retirés tlaiis des lieux rr ti ic^. 

Le général de cette n uion , l!rr i u|ue Haus, qui avait 
établi ses c[u u liers à la sucrerie tic desui Anna Paès, lit€\- 
pcdier un dûtaçliement , touiposc de deux conipaij,uies et 
de quelques Indiens, sous le commandement du sergent- 
major Jean Blaar, pour piller les maisons des insurgés 
et ai'fiêtér tes femmes des korames distingués dans La Var* 
zéa oa plaine caltivée , qui avaient épousé la cause de Tiur 
dépendance* afin de les garder comme otages au Récif. Blaar 
en prit plusieurs (2) qu*il amena au camp. Après avoir saccagé 
les létablissements, Vieira marcha à leur secours, et ayant 
paç é avec grande diliiculté le Rio-Capibaribe , il surprit 
les Uotian^is dans la maison de dona Anna. Ne pouvant 
effectuer leur retraite, ils présentèrent les femmes pri- 
sonnières aux fenêtres, afin de faire cesser le feu de la mous- 
qucterie. Les a'^s aillants , émus de ce triste spectacle , leur 
pro|iosèreiit. tic se j ondrc prisnnnîprs r inni<? en réponse. î1<; 
tirèrent contre i'enseigne qui [xuiail le paviiion j.ilanc rt le 
tuèrent, ainsi que le cbeval du Vidal. On mit ans itot le feu 
à la maison, qui était établie sur des jnllei-- de Ixns, et 
Jiaus dcuiaiRki aloi^ àca]wtr.ier. Les sulduLb purlugais vou- 
laient le «brûler tout vd avec ses soldats • mais Vidal y 
Opposa. Haus et Blaar sortirent et demandèrent seulement 
qvon épargnât leur vie et celle de leiars soldats : cette de- 
Âlilide lut accordée , et plus de 200 Hollandais restèrent 



(1) Raphaël de Jésus donne le discours que Feraandez Yieira 
avait prononcé dans cette occasion, en réponse a la demande 
faite par André Vidal de r^égreiros, d'après les ordres du gou- 
verneur-général Airtonio TcUès da Sylva. 

(9) DoQa,Antoma Bézem» femme de Francisco Bérengoer de 
Andrada; dona Izabel de Goàs, femme d'Antonio Bà^ra, et 
Luiza d;^ Olyvcira , femme d'Amaro Lopez ; la femme de 
Yieira , dona Maria César, s était caçbée dan^ les bois. 
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prisonniers } environ le même nombi o d Indiens , fut 
iiiassacié et ^oo iloilandais pciiiLiiL dans le combat. La 
pei te des Portugais ne fut que de i8 hommes tués et 35 
blessés. Ils trouvèrent dans la sucrerie Goofusils, une quan- 
tité de bons cfaevaax de selle et des provisions en aboo* 
dance(i). Les capitaines Domingo Fagundé» et Henrique 
Dias furent blessés dans cette affaire , où les prêtres se dis- 
tinguèrent commie dans les précédentes. Quelques prison* 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais } tes au* 
très furent envoyés sous escorte à Bahia« Dans la route, 
Blaar fut tué par un des habitants , qui voulut se tenger de 
ses cruautés. 

Après cette victoiie, Yieira marcha en triomphe rers la. 
sucrerie de Saô Joâo Bauptista, située dans la plame, accom- 
pagné des femmes qui avaient été captives, et suivi des 
Hollandais, parmi lesquels se trouvait Uaus à cheval, 
sans armes ni honneurs militaires (a). 

Prise d*Olinda par les Portugais, Le même jour de cette 
victoire , Olinda lUt prise par trente Pernambucains ^ à la 
tête desquelsse trouvait ManoelBarhoza. Ce jeune homme, 
d'une bonne famille , s était caché dans les bois à euTtrOA 
une lieue de la vit le de Maurice avec cinq de ses compa- 
gnons , âgés de i8 à ao ans , et bien armés , pour attendre 
une occasion de se jmndre à Yieira, Une trçupe de seize 
Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin, 
arriva dans la nuit à la maison de la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portes de cette jeune veuve , dont les sœurs 
demeuraient chez elle. Barboza , ayant entendu leurs cris, 
courut à leur secours avec ses camarades, qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage , qu'ils en tuèrent quel- 
ques-uns ei iorcèreut les autres à prendre la fuite. Les vain- 
queurs seprocurèrentdes armes pour d'autres de leurs com- 
patriotes, qui, au nombre de trente , prirent posses«iion d'O- 
iinda ; le chef de cette expédition fut récompensé par une 
commission de capitaine. 

Combat 11 avaLdoniormémeni à ses instructions, Salvador 
Corréâ se rendit eu vue du Kécif , le 12, août | avec la flotte 



(i) Selon le récit de Raphaël de Jésus. Le père Mauoel Co- 
laaodit que^ dans ce combat et dans celui de Tabocas, l'ennemi 
perdit i,5oo armes k feu. O Yaleroso Lucideno^ liv* VI^ c. 9. 

(3) GastHoto Lusitano, liv. VI, 6^. 
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composée de trente-sept voiles et destinée pour Lisbonne. 
Iii;noiant les opérations des insurgea , il offrit sei» services 
auConseil liollandais, ainsi que ceux de Vidal et de Soarès. Le 
Conseil, se trouvant insulté par cette communication , déli- 
béra s'il devait arrêter les deux individus porteurs de ces let- 
tres j mais craignant que la (lotte n'encourageât l'esprit de 
révolte, il pria seulement Coiréa de se retirer: celui-ci, 
ayant accompli sa mission , se mit en mer. Alors le 
Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Lichtart de pré- 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partout où il en rencontrerait. Une escadre portugaise de 
huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Ta- 
mandaire. Le commandant » Jéronymo de Payva^ ne savait 
pas qujçJlazareth était au pouvoir des insurgâ. Les mestres- 
de«iànpjlitt avaient écrit ( les 3 et 6 septembre ) ])our i'a- 
verpr de leurs succès 3 mais les lettres avaient été intercep^ 
téj». Id^ktarty avec une force supérieure , attaqua l'escadre 
portugaise et prit trois navires; deux échouèrent et deux 
auj(r^,>ff|irent aoandonnés et brûléi; un seul échappa et ar- 
rm ft^^iuM» On estima la perte des Portugais à sept cents 
in^^ns. Le navire de Payva fut pris à Tabordage, le ca- 
pËùilpe se défendit avec grand courage , et reçu^ plusieurs 
olessures (1). LjBS Portugais reprodièrent aux Hollandais 
cet acte comme une lâche trahison, ainsi que leurs cruautés 
e^v^ le^ prisonniers. Un grand nombre avaient été jetés â 
lameri et quelques-uns seulement se sauvèrent à la nage; 
dfautreSy qui furent ensuite repéchés, avaient des boulets et 
des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur 
de nahia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri à 
Tamandare , et promit d'en tirer une vengeance écla- 
tante. 

Le 3 septembre, le fort Nazareth fut livré aux insurgés 
par le commandant major Hoogstraten, pour la somme de 
9,000 cruzados , dont 7,000 furent fournis par Yieira et le 
reste par ses officiers* 

Soulèvement des hahUamU de la Goyane, Vers le milieu 
de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, 
l'an de ses membres, à Parahyba, en qualité de gouver- 
neur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de 

( 1) Giusseppe se trompe en disant que Payva (ut tué dans le 
combat. Part. U>p« 73. 
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cette province. Cet officier sVtablit au couvent de S. -Fran- 
cisco , et obligea les habitants à renouveler leur *>er- 
ment d allégeance. Il ainrét.i quatre personnes . dont deux 
avaient été nommées capitaines de Vieira pour ce district, et 
fît tuer l'un de ces derniers, nommé Estevaô Fernandez ; le 
corps d'un second, Jacomê. de Leyra^ qui était mort en pri- 
son, fut traîné dans les rues; les deux autres restèrent 
prisonniers. Dans ce moment, on apprit la nouvelle du 
massacre de Cunhau ( 17 août), et Vieira lit répandre le 
bruit que les Hollandais s'étaient proposé d'égorger tous les 
Portugais. Les liabitants demandèrent alors, à Paul de 
Linge, des armespour se protéger contrôles Tapuyas. Celui- 
ci ayant appris la défaite de ses compatriotes à Tabocas, 
leur permit de se munir de toutes sortes d'armes, excepté 
de fusils, et se retira avec ses troupes au fort Cabédéllo. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de deux cents HoUandaîs^ 
sous GmUaume Lieanàariz , s'approchèrent en massaeratit 
tooi les Pmta^is qu'ils rencontraient. JLorsque leur roi » 
nommé Jm Dwwy ou Ion Wy , s'était engagé à prêter son 
secours , il avait demandé la destruction de tous les Portu- 
gais en Parabyba* Lambarts chercha vainement â mettre 
un terme à leun$ cntantés. Mécontens de lui , plusieurs 
s'en retournèrent ches eux avec leur butin ; les autres 
arrivèrent en vue de la ville de Goyana où ils voulurent 
entrer dans la nutt^ mais ayant cru ajpercevoir une force 
si^périeure disposée à défendre le passage de la rivière, et 
saisis d'une terreur panique > ils s'enfuirent et retournèrent' 
dans leurs forêts. Lambartz> avec ses hommes, se retira à 
Cabédéllo , d^où il partit pour le Rédf. 

Yieira et Vidal qui s'étaient nommÀ gouverneurs, envoyè- 
rent trois officiers à Parahyba pour commander les insurgés. 
L'un, Antonio Rodiiguez Vidal, neveu d'André Vidal ^ 
était natH de cette capitunerie j les deux autres étaient ca^ 
pitaines, l'un du régiment de Gamaram ^ l'autre , de celui 
de Henriqae Dias. Ils s'arrêtèrent à environ trois lieues de la 
ville (le i^' septembre), à un endroit nommé Tibiri, et entrè- 
rent en communication avec trois de ses habitants (i). Ceux-ci 
qui avaient éténommés gouverneurs delaprovince les infor- 
mèrent de leur destination et les engagèrent à prendre des 



(i)Lopo Curado Garro, Jéronymo de Gadéna et Franciso9 
Gomèâ Monie. 
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metarespour donner la liberté à Parabyba. Elle fat bioiii6t 
pmlaTneepar leshalntants. Ilssefortifièrenidans la sucrerie 
nommée S. -André, appartenaot à Jorge Homem Pinto, et 
envoyèrent leurs femmes et leurs enfants dans les bois. Le 
gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cents 
Indiens, sous leur chef P^roPo/y, pour surprendre leur camp, 
tandis qu'il feignait d'attaquer la ville de Parabyba par la 
rivière . en y fesaut remonter quelques lanches. Les Hol- 
landais fuient repoussas, le 1 1 septembre, avec perte de 
soixante-dix-sept tUL-s et d'un ^rand nombre de blessés» Les 
Portugais n'eurent que cinq hoinuies tues. 

Après ce succès, les insurgée entrèrent en négociation 
secrètes avec Linge pour acheter le fort de Cabtkielioj mais 
ce projet fut révélé par uii preirc portugais à un ministre 
calviniste, et le coninuindjiit lioUandais , pour éviter les 
soupçons , fit pendre Taisent des patriotei<. 

Prise de Porto- Calvo par Us Portugais. Le Conseil hol- 
landais n'ayant plus l'espoir de secourir les garnisons au sud 
du Récif (celles de Serégipe sur la rivière S. -Francisco et 
de Porlo-Calvo ), donna ordre de les évacuer et d enterrer 
ou détruire les canons^ mais avant de pouvoir exécuter 
celle mesure, une insurrection éclata à ce dernier lieu, 
occasionnée par l arrestation d un des principaux liabitants, 
Rodrigo de Èarros Pîmentel. Les autres prirent les armes, 
sous les ordres de CkrisiOQOô Lins, que Yieira avait nommé 
capitaine du district. Le commandant hollandais envoya 
contre lui un détachement qui fut attat[ué dans une em- 
buscade , ou tons ceux qui en fesaient partie furent tués. 

Trois jours après. Lins prit un navire qui remontait la 
rivière Mangoaba avec des munitions pour la forteresse. On 
trouva â bord beaucoup d'armes à feu et de provisions de 
bouche. Neuf Hollandais lurent tués dans cette af^re, 

Tietra donna l'ordre d'assiéger la forteresse de Porto* 
CeWo^at lé conmandement des troupes, pour cet objet, fat 
confié au capitaine IiOarenco Cameiro d» Anmfo, le com* 
mandant Hollandais Klaas Fhrins , après avoir livté ba* 
taille , fit nne capitulation (le 17 septembre ) , d'après la- 
c[uelle la garnison dotait sortir aTcc armes et bagages jus- 
qu'an lien oà efie serait dtermée : tous les sâoats ou 
liabitaats,qui la composaient , pourraient s'enrôler librement 
sons le drapeau de la liberté , s'embarquer pour un autre 
paye, ou i)ester dans leus» fermes sans être molestés. Le 
comiiiMidant diatribiiA 700 miMis entre les officiers et 
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soldats , au nombre de oeot cinquante-six , qui sortirent 
avec les honneurs de la guem. Les historiens ne parlent ni 
des morts ni des blessés trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse fut rasée, d'après la demande des habitants, et ses 
canons de bronze, .au nombre de huit| furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement des habitants de la villa de Rîo^^-FranciS" 
co. Le fort de S.-Maurilz , sur le Rio-S. -Francisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses 
compalriotes. Un détachemmt linllandais de soixante-dix: 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Animés par ces avantages, les patriotes, sous 
les ordres de FalenLim da Rocha Pitta , mirent le siège 
devant la forloresse, et demandèrent des secours de Bahia. 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre 
( onipai;iiies sous le commamlement du capitaine Nicolao 
Aranha y qui partit du Rio-Héal le 27 juillet, et arriva à 
S. -Francisco le 10 août. En même teras, les patriotes 
s'emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des prov isions pour la forteresse. Les HoU indais eurent six 
hommes tués dans cette ailaire; et, le même jour, ils en per- 
dirent ving! autres dans une escarmouche. Maîtres de la 
rivière, les unlépcadauts iiiterceplèrent les petits navires, 
et empêchèrent [arrivée de celui qui portait l'ordre d'éva- 
cuer le fort. Le 11 , le capitaine Aranna passa la rivière et 
se fortiGa au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts 
hommes bien armés , Portugais et Indiens. Les Hoilandaîs 
tentèrent une sortie, mais quatre d'entr^enx furent tués 
sur la porte. Le i3, le commandant portugais leur proposa 
des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours 
pour se décider. Dans le même tems, Henriqne Haus et 
les prisonniers faits avec lui, à la maison dedona Anna Paès, 

Sassèrent par Là en se rendiint à Bahia, et il trouva moyen 
'écrire au commandant du fort pour l'engager à se rendre. 
Profitant de ce conseil, ce dernier capitula le 19 sep- 
tembre. La garnison était composée de 266 hommes, Hol* 
landais et Français 5 77 avaient été tués pendant le siège. 
Il y avait en outre S Indiens , a4 femmes , 18 en&nts et 
autant d'esclaves. On y trouva 10 pièces de canon de 
bronze^ une grande quantité de balles, de mèches et de pto* 
visions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes 
et les enfants t et les soldats s'y rendirent par terre. Le fort 
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fut rasé, et Âranlia marcha avec ses iroapes pour se réunir 
à Vieira eC à Vidal dans la Vanéa, 

Reddition du fort de Sania^Cntz. Par l'inflaence de 
Hooffstraten , le commandant de ce fort , situé à ennron 
une lieue du Récif, se rendit anx Portugais et la garnison 

fut incorporée dans un régiment de déserteurs , qui venait 
d'être formé (i). Oi| laissa une compagnie de soldats dans le 
fort pour sa déténse. 

Afin de protéger l'arrivage des provisions et des muni- 
tions , Vieira fît établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
mit huit pièces de bronze , et lui donna lé nom de fio/n- 
Jésus y qui était celui du vieux camp. La ville, qui s'éleva 
bientôt autour de ce fort, fut nommée le Nouveau- Camp 
{Arrnyal Novo) ; il y établit une casa de miséricordia ovt 
maison de compassion pour les blessés et malades. 

Le Conseil hollandais s'occupa alors des préparatifs né- 
cessaires à la défense du Récif* Il fit détruire le pont de 
Boa-Vista^ ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de Nassau. Ensuite il publia un cdit qui ordonnait de d^ 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours. 

Tentative des Portugais contre la forteresse de Cinco- 
Ponias , située sur le bord de la mer , à portée de fusil de 
la iité de Maurice. Vieira , sachant que Tîle d'Itamaracà 
était le principal dépdt des Hollandais , prépara une expé- 
dition pour s en emparer. Laissant Henrique Dias pour 
commander le camn , il maixha avec le principal corps 
d'année à la ville alguarassu , réunit toutes les embarca- 
tions du voisinage , barques, lanches, canots et radeaux, à 
la barre du Rio-Caïuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le canal entre l'île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'hommes de la garnison, à bord 
d'une grande barque et d'un bateau commandés par le 
capitaine4St/7iao3/e/2^/è^^ qui avaitordrede vaincreoude mou- . 
rir. La plupart des Hollandaisqui dëiendaient leur navire lu- 
rent tués 5 quinze seulement se rendirent. Parce moyen les 



(i) Suivant le rapport, du capitaine Nicholson, 257 soldats 
hollandais étaient passés au service des. Portugais sous les or- 
dres de Hoogstraten. Ceux qui étaient venus de Bahia étaient au 
nombre de 700, et il y avait de plus environ 34o hommes de 
différentes nations. Foy* Nionhoff» chap. io« ^ . 
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' troupes efTeetaèrtnt leur débarquement sans être vues. 
Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Schoppe, principal établissement de Tîle. Les 
Hollandais, repousses dans leurs retrancbemens , allaient 
capituler, lorsque les troupes de Baliia et le régiment 
de Iloogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attendaient à la mort, firent une attaque furieuse qui fut 
soutenue prir los Hollandais, et forcé» ent les Poriu'^ais à 
battre en retraite après onze heures de combat, avec poi te 
de 60 lionimes tués, savoir : 04 étrangers du régiment de 
iloogstraten, 14. Portugais et 12 Indiens de Cainaram. Les 
Hollandais eurent plus de 200 hommes tués et un grand 
nombre (]e blessés. Caniaram fut blessé dans 1 action. Sept 
liomines du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs havre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent con- 
damnés à mort par Uoogstraten, qui ensuite miligea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
peine. L un d'eux fut exécuté. 

Une maladie contagieuse ra\^agc Le camp portugais. Les 
s i m p i û mes de cette maladie étaient une oppression de poitrine 
suivie de douleurs aigui^s et rhumatismales Elle enleva 
beaucoup d'individus, dont plusieurs moururent subitement, 
d'autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le troisième jour. Elle n'épargnait aucune 
race, ni aucune couleur. Les médecins, ignorant la cause de 
la maladie . ne savaient y appliquer remède; mais enfin ils 
réussirent à j^uérir quelques malades par une saignée co- 
pieuse, i^oiir la idiic cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations, et on plaça les images de S.-Gonzalo et 
de S.-Sébastiaô dans Vhopi tal et dans la casa de miséricor^ 
dia* Ou attribua à ces moyens la cessation de ce flilau. , 
Cette maladie éclata dans la ville de Parabyba, vers la fia 
de septembre, parcourut toutes les capitaÎDeries , et dispa- 
rut vers le commencement de déceinore. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (i). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse à Sa Majesté, afin de se disculper de 1 accusation 



(i) Raphaël de Jésus dit : MùU canÊagioêa que pelios ejjcjios 
pareceo ramo de peeie. Os medicos asseniade entre sioserar 
û^Gutnadù eeomspto f p. 
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d*avoîr manqué à leurs de?oifs de ûàéûté enyers leuv roi , 
et. d'obéissance à ses décrets , démontrant > en même tems, 
que la tîrannie des Hollandais les avait obligés à prendre 
les armes pour défendre leur liberté et ilionneur du royau- 
me y et leur avait fait proclamer Joaô Fernandez Yieira 
gouverneur j qu'avec toute confiance danasa clémence royale 
et dans sa magnanimité , ils espéraient que S. M. ibumi- 
rait des secours pour achever une entreprise si glorieuse , si 
utile à sa couronne et si nécessaire pour le libre exercice de 
la religiQU. Cette adresse fut signée par les trois États de la 
capîtw^eiie : Par tous les capitaines et let' officiers de la 
milice , les gouverneurs et mestres-de-camp exceptés; 
2® par les différentes inanicipalités ; 3" par Félat ecclésias- 
tique, le cierge, les religieux et les principaux habitants 
du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à 
Lisbonne (i). ^ 

Aîassacre^/aiipar Us Tapuyas, des Portugais du Poten- 
gy. Pendant les désastres causés par l'épidémie dans la Fa- 
rahyba , les Indiens, conduits par Jacob Rabbi^ ravagèrent 
la capitainerie du Rio- Grande, et massacrèrent tous les Portu- 
gais qu'ils rencontrèrent , pour venger la mort de leurs 
compatriotes à Sérinhaem , quoique ces Fortngnis n'eussent 
pas pris yjai t a la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent confcisqu<is au profit de la Compagnie hollandaise (2V 

La principale force des insurgés resta derant le Kécil et 
les deux partis tirent journellement des sorties. Le premier 
(liuiancke d octobre étant la lète du rosaire {^J'f.sta do roza^ 
no) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
pdi^ticulièrement par ceux d Oliuda, les Hollandais profitè- 
rent de cette circonstance pour les attaquer; mais ils furent 
repoussés avec perte. 

Trahison des esclaves de scrtcurs. Ces maliieureux, séduits 

Sar des offres d argent, s engagèrent envers le commandant 
ollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur chapeau pour empêcher qu^on ne fît feu sur eux. Les 
* Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vieira^ 

(1) Valeroso Lucideno, p. 247-254, où se trouve ce maniCesle 
nvec les noms de ceux qui Pavaient signé. 

(a) BaphacL de Jésus fait un tabkau deâ koneurs commises 
par ces Indiens, p. ioi-iS. 
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qui avait toujours regardé ces noirs avec soupçon , en avait 
envoyé en diBërenCs postes , et il n*en restait que deux- 
oent cinquante avec le principal corps d'armée , sons le 
commandement du capitaine Nichokon (i), Hollandais de 
nation, qui chei*chatt une occasion de passer à l'ennemi» 
Pour les aider, les Hollandais £rent une sortie sous GartS'» 
man, et les déserteurs essayèrent d^en profiter pour s'échap- 
per^ mais ils en furent empêchés par un mouvement subit 
du sergent- major Antonio Dias Cardoso. Sept Portugais 
furent tués dans cette affaire et trente-cinq blessés, parmi 
lesquels se trouvaient Pedro Cavalcante de Albuquerque et 
Paulo da Cunba. Les Hollandais perdirent trente bommes. 
rîidiolson, voulant éprouver la loyauté de ses gens, en 
choisit soixante de différents régiments qui furent placés 
en embuscade pour attaquer l'ennemi lorsqu'il viendrait 
chercher de Teau. Ils traversèrent le Bébéribe, et marchè- 
rent au son du tambour vers le Récif. On trouva sur les 
autres des preîivesde leur communiration avec cette ville, 
^et ils furent des innés et envoyés à iiihia, excepté les chirur- 
giens et deux ingénieurs. Le înesti c-de»camp Hoogstraten 
et le scrgeut-major, Francisco de la Tour, furent si mor- 
tifîe's de cette trahison , qu'ils demandcrent et obtinient la 
peiiuission de servir h Biliia , avec le même rang, dans un 
régiment portugais. Les mesti es-de-camp avaient réussi , 
par une correspondance anoniiiie , à persuader que les dé- 
sert* lus s'entendaient avec Vieira et Hoogstraten, et tous 
aUaieiiL être condamnés à être pendus , lorsque l artdice fut 
découvci t. Les soupçons tombèrent alors sur trente Français 
de la i^ariiison du tort Affogados, qui lurent arrêtés; quatre 
furent mis a la torture, et Tun d'eux exécuté , quoiquiU 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 600 hommes, dont 25o Portugais et 35o 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joaâ Barboza Pinto, 
avait étéenvoyé(le 1*' nov.) pour protéger leurs compatriotes 
à Cunhau,mais il y arriva trop tard pour empêcher le mas- 
sacre qui avait été commis, et s'étaolit dans une sucrerie 
qui avait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendi- 
rent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un marais 
et. se forti6èrent dans une position qui n'était accessible 
que d'un côté seulement. Quatre cents Hollandais débarqués 



(i) Raphaël de Jésus la nomme Nicolas. 
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danslaBahia do Traîçam, marchèrent pour attaquer la 
sucrerie qu'ils trouvèreiit abandonnée j mais ayant suivi 
les traces des Portugais , ils les attaquèrent dans leur nou« 
velle position , et furent repoussés avec perte de 1 1 5 hom- 
mes tués, tant Hollandais qu Indiens , et i^Soo blessés (i). 

Vers le même tems, un massacre horrible eut lien dans 
la Parahyba. Fera Poty , chef de^^ Tapuyas , parent de Ca- 
maram et partisan zélé des Hollandais , surprit un certain 
nombre de Portugais qui se tronraient réunis la veille de la 
lête de S. -Martin , et les massacra tous , excepté une fille si 
remarquable par sa beauté, qu'il l'épargna et qu'il la condui* 
sit au fort de Parahyba. 

i64ô< Fictoire gagnée par Camaram, Pour venger ces 
cruautés et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout 
le pays de Parahyba , Camaram partit du camp à la tête 
de son régiment et de deux cents Tàpuyas de la rivière 
Francisco, avec l'ordre de tuer tout ennemi qu'il rencon- 
trerait, et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le 
camp. Etant arrivés à Parahyba , les chefs des insurgés de 
cette capitainerie lui fournirent cinquante liomnie< connais- 
sant bien le pays, avec lesquels il rominua sa marche vers 
le Rio-Grande, mettant à mort les Tapuyas et les Pitigoares. 
et pillant et i^rûlanl leurs villai;es. Le Conseil holUiidais 
envoya contre lui une force de mille hommes de troupes et 
un corps des Tapuyas , sous la conduite de Jacob Kabbi et 
des fils de Duwy. Camaram prit une position sur les bords 
d*un^ petite rivière entre Conhau et le fort Reulen, ou il 
se retrancha du côté du nord et du sud; les deux autres 
côtés étaient protégés parla rivière qui n'était pas guéable, 
et par des buissons de iaùocas, Camaram n'avait que 600 
hommes , dont 100 Portugais et i5o archei-s de la rivière 
Francisco, Rhineberg, qui commandait les Hollandais, atta- 
qua les retranchements i mais ne' pouvant les forcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps, dont il conserva l'un pour 
avoir l'air de continuer l'attaque , et envoya les deux autres 
pour tenter le passage de la rivière plus liant ; et, en même 
tenis, pénétrer par les iahocas. Les troupes liollandaises 
tombèrent dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au- 



(1) Selon le rapport d'un ïïollandais qui passa aux Portugais , 
dit Maphacl de Jdsus. L'auteur de Yaleroso Lucidjeno dit que le 
nombre des blessés n'était que de 3oo» 
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tre corps €Maya en Tain de passer la rivière bordée par des 
archers indiena. Les soldats de Camaram crièrent victoire et 
Rhineberg se retira laissant cent quinze hommes et tout soa 
bagage sur le champ de bataille. Les vainqueurs n'eurent 
qne trois hommes blessés. Ses munitions étant épuisées, 
Camaram ne put poursuivre l'ennemi 5 il se retira à Parahy- 
ba pour faire les préparaiift d'attaque du fort.Keiileo, 

Incendie des cannes à sucre à Bahia, Le gouverneur- 
général de l'État , Antonio TeUès da &ylva , dans la vue 
de rainer les Hollandais , donna ordre à ses mestres-de- 
camp, dans la Yarzéa , André Vidal de Ncgreiros et Martim 
Soarès Moréno , de détruire toutes les plantations de cannes 
à sucre dans Heruarobuco, sans réfléchir que les Portugais, et 
non les iiollandais étaient maîtres du pays, et qu'il allait 
déti un e les ressources de sonarmée. Il y avait alors iSo su- 
creries qui occupaient 3.^5o hommes. Vieira fut si frappé 
de cette mesure impoliiique , qu'il ne voulut pas en contre- 
signer Tordre; mais pour montrer 1 exemple de i obéissance, il 
fît mettre le feu à ses cannes à sucre , dont la perte fut esti- 
mée à A0o,ooo cnaados (de 3 francs). L'ordre lut révoqué 
par le gouvernetir; mais ]a plas grande partie des. planta- 
tions étaient déjà détruites (1). 

Vieira ayant résola d'envoyer deax messagers au Portugal 

Sour reprtenter à sa majesté D. Joad IV , Tétai actuel du 
résil» ses succès, et faire connaître que ses vassaux » zélés 
pour son service , méritaient sa protection et son secours , 
nomma, pour cet objet, Francisco Gomez de Abreu et 
Francisco Bérenguer de Andrada , qui s'embarquèrent cha- 
cun à bord de deux caravelles , et mirent à la voile du port 
de Nazareth , vers le milieu de décembre. Avant de perdre 
vue de la côte , ces navires furent poursuivis par deux 
vaisseaux Iiollandais • l'un gagna le port de Taniandare, où 
l'équipage se sauva avec l'.i£;eiit et ses dépêches - Tautie, à 
bord duquel se trouvait Abreu , s'échappa et arriva à tas- 
bonne (a). 

1 645. Fondation de la ville de Taubaté oxk liabaté, «ituée 



(i) Castrioto Lusitano, paru I, liv. T, 38-gi; Itv. YI et 

liv. VII, 1-35. 

O Valeroso Lucideuo e triumpho da liberdade, liv. lY. 
e V, chap. i. 
History of Braâl, par lf« Southey» cbap. 20 et ai. 
(a) Castrioto Lusitano, liv. Yn> 34* 
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sous la latitude de 22° 5// 12'' et longitude 332° de 1 ile 
de Fer, à la distance de vingt-neuf lieues (]e la capitale. 
Cette ville fut fondée par Anionio Baiùoza iVAguiar, 
capi(ko môr et Loco-Tcnente de la seigneurie. Elle e«t .si- 
tuée à la distance de vingt lieues de IVIugi das Cruces et 
douze de Jacauliy. Elle renferme une église, deux chapelles 
et trois couvents. Les maisons sont construites en taipa oa 

164^3. Expédition portugaise pour protéger le district de 
Potteng^^. La situation des Hollandais au Kécif c'tait deve- 
nue très-critique : les provisions manquaient; les truajie.s de 
la garnison murmuraient. Les juits firent un don considéra- 
ble pour le service de l'Etat, mais ([ui t'tait insufîîsant pour 
les circonstances. L'armée éprouvait une grande déseriioii. 
Le district de Potiengy était le seul qui fournît des provi- 
sions^ on y envoya des renforts 5 mais les Portugais, voulant 
avoir la supériorité dans cet endroit^ y détachèrent Vidal 
avec quatre compagnies, dont deux d'Européens, une de 
noirs, nommés Minas ^ nés esclaves dans le pays , et une 
autre de créoles. Les Hollandais, iosLiuits par des espions 
du départ de ces forces, firent passer à Itamaracd la plus 
grande partie des Tapuyas , et une compagnie de fusiliers. 
Vieira^ pour faire voir que sa force n'était pas affaiblie, ût 
exécuter plusieurs coups de main ^ dans lesquels Domingos 
Ferrtira se distingua ( ce dernier enleva, dans la nuit, vingt- 
cinq têtes de bétail etqudqraes chevaux d'an endos situé 
sous les canons du fort Attbgados* 

Le 1 1 mars , le noir Paulo Dias, nommé Phébiche ou San 
Félice par Bagnuolo, et qui était sergenio^mayor de Henri- 
que Dias , passa la rivière dans la nuit el s'empara d'une 
redoute qui était défendue par cinquante Hollanoaîs , dont 
quatre seulement furent épargnés. Huit bommes de Dias 
lurent tués , et plus d'une vingtaine blessés. 

Dans le camp portugais , on célébra avec zèle le |ubilé qui 
avait été proclamé par le pape Innocent X , pour tous ceux 

2tti avaient à cœur la prospérité de l'église^ la destruction 
e l'hérésie et la paix entre les princes chrétiens» 
André Yidal ayant £ait sa jonction avec Camaram.dans la 



(i) La paroisse renferme 9,286 liabîlauls. 
Mém. hist. , tom. yUl, p. . 
Cor* Bras. « ly s4o 
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Paraliyba. leurs tronpi s n uiiics ai rivèrent, dans la nuit, à 
YHcrmida , ou liei miLn^'e de ISossa-Senhom da (inid , pi ès 
(orts ennemis de S. -Antonio et de CabcLi't Ilo , ou ils 
iornièrent a ois embuscades , et expédièrent quarante boni- 
mes choisis, pour insulter la garniiion du premier fort la 
faire sortir. Le commandant demanda et obtint des se- 
cours de Cabédello , et marcha contre les Portugais avec 
soixaDte Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent 
dans le piège. Les premiers furent tons tmh ainsi que quel- 
ques-ans des derniers j on s'empara de leurs armes et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une paeé ou 
prophéiesse, nommée Anhaguiard, ou maîtresse du «uable 
Itenliora dos demonios )• Vidal apprit d'un prisonnier hol- 
landais la force de Fennemi» Il envoya Camaram à Pottengy 
(Rio-Grande) , et retourna avec une seule con:i pagaie a 
Pemambuco. 

La mauvaise saison (avril), la destruction des planta- 
tions et le défont d'agriculture avaient fait manquer les 
provisions nécessaires pour le camp. Les soldats se plai* 
gnaient amèrement -, plusieurs qui avaient été envoyés de 
Babia, y retournèrent , et beaucoup' de nègres s'enfuirent 
au Réconcave. Les mestres^e-camp s'adressèrent à Antonio 
Telles , pour le prier de remédier à ces maux* Ce dernier 
punit de mort quelques soldats , en envoya d'autres à An- 
gola , et fit retourner au camp ceux qui avaient ('té séduits 
par les plus criminels. Il arrêta aussi les nègres dePemam- 
buco, pour les remettre à leurs propriétaires. 

Défaite des Hollandais à S.-Lourenço de Tejucupapo. 
Vieira établit un fort à la barre de Tamandare , et combla 
le passage du fort de Nasaretb par lequel Calabar avait fait 
passer la fiof te hollandaise. 

Lescbefs hollandais, ayant appris le départ d'André Vn^ai 
pour ]a campagne de Pernambuco, firent monter quatre- 
vingts Hollandais et Indiens à bord delancbes, àTIle d lta- 
maraca, pour aller piller les plantations de Tejucupapo, eti)s 
y débarquèrent ^ mais ils furent repoussés par trente sol- 
dats» sous les ordres de ^RO^io Achioli , capitaine delà mi- 
lice de ce district , et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés. 

Les Hollandais, firent partir du Récii une plus forte expé- 
dition, composée de douze lanclies, et de quinze de l'île d lta- 
maraca , a^âiiiaboi d trois cents Hollandais et autant d la- 
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diens. Cette flotte opéra un débarf[ue!iu nt dans le district 
de Téjucupapo , à un îiot nomme Tapessoca, poui" sur- 
ui eadie S.-Lourenço, située à douze lieues du camp. Les 
habiunts se retirèrent dans une espèce de redoute , entourée 
d'une forte palissade, au nombre de quatre-vingts. Agost/Uno 
IVunèf , sergent-major d'ordonnance du district > les en^a^ 
gea à prendre les armes pour repousser leanemi , en agis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Manoel Lopes, iVunès envoya une trentaine de 
cavalierit , sous les ordres de Matheus Fernandès , pour at- 
taquer l'ennemi du côté des bois, lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Kenou vêlant encore l'atta- 
que , il y fît une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès, pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs 
des assaillants , qui se retirèrent à leurs vaisseaux, laisiçant 
quatre-vingts morts sur le champ de bataille avec leuis aimes 
et munitions. 

Vieira lir.uit retouinu à son camp, y trouva deux jL-sui tes en- 
voyés par le gouverneur Antonio l ellès , et qui portaient Tor- 
dre duroi de faire retirer les iroupe^de Vidal et de Marlim 
Soarès Moréno de Pernambuco ù Baliia , et d'abandonner 
aux Hollandais celte province, Vieira s'opposa à I cxecu- 
cution de cette instruction :« Le roi, «dit-il,» lijnore la situa- 
tion de ses fidèles sujets 3 la loi de la nature est supérieure 
à tontes les lois , et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction : nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jusqu'à 
nouvel ordre 5 et quand même le roi réitérerait ces ins- 
tructions , je n'abandonnerai jamais une entreprise si émi- 
nemment utile au service de Dieu et d'un prince si catho- 
que» (i). Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita 
aabord ^ maislegoumneur-général ayant commandé obéis* 
sance aux ordres du roi , ce chef se soumit , et bientôt après 
quitta son commandement et s embarqua pour Lisbonne» 
ann de suivre ses intérêts particuliers. 

Le roi Joao avait donné ces instructions par crainte d'une 
alliance offensive entre TEspagne et la Hollande , et son mi- 
nistre près cette dernière Cour, Francisco de Sousa Cou- 



(1) Tout le discours de Vieira àe trouve dauà la GaîLriolo Lu- 
sitano» part. i> Ut* 7> 69-73. 
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tinko , avait toujours dédarë que les Peinambucains agis- 
saient d'après leur propre volonté , et n'avaient été ni exci- 
cités ni aidés par la Cour de Lisbonne . soit directement, 
soit indirectement ; mais lorsque les Etats-Généraux reçu- 
rent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la ^erte de 
la partie méridionale de i^ernainbuco, la Compagnie s adressa 
aux États pour réclamer des secours, et obtint un emprunt 
de 70,000 florins et une levée de 3, 000 hommes 5 etle fnt 
eo même tems, autorisée à examiner tout navire mar- 
ckaiidy ce arrêter tous ceux qui reviendraieiit de Pemani'- 
Imco. 

Tentaiwe d'assasêùtat eonirv Fieira, Fatigués de la 
guerre , quelques mécoutents de l'armée de Yieira foranè* 
rent la résolution d'y mettre fin , en l'assassifitint. Un jour 
qu'il revenait de ses sucreries ) trois mamalueos cachés der-* 
riere une plantation , tirèrent sur lui des eoups de fusil « 
dont un le messa â Tépanle 3 l'un des assassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces; les autres s'échappèrent. 

Expédétian des Portugais à liaméwaod. Les Hollandais 
avaient établi trois navires de garde bien garnis de sol- 
dats et de munilioiis aux endroits gnéables do canal , qui 
sépare cette île du €«mtînent. Vieira fit célébrer la féte du 
père S*-ÂntoniOf à la chapelle de SanEngenhoda Fanéa^ 
dédiée aa méRie saint » et fit tirer le canon et des déchar- 
ges de monsqaeterie* Relouniant an camp au milieu de 
cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le mestrede- 
camp André Vidal, à la téte de quinse cents hommes 
choisis, sous la conduite de huit capitaines ^ pour attaquer 
les navire». A la faveur d'un tems obscur et pluvieux , il 
plaça deux canons de 18 sur une plate -forme cachée 
parmi les arbres (mangliersJkPorto dos Mareos, où Inn de» 
navires de garde était stationné. Il avait préparé pour ce 
coup dé main , quelques chaloupes et radeaux ^ douse 
hommes s'embàrquèrent dans chaque chaloupe et s'appro- 
chèrent du navire 5 mais lune d'elles fut coulée à fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec l'enseigne 
réformé Affonzo ét Albiiqutrque , qui les commandait* 
Ceux >de Tautre chaloupe^ cominandés par le sergent ré- 
formé Francisco M artins Cachadas ^ gagnèrent le navire^ 
et à la pointe du jour, ils se préparèrent, le i3 juin , à atta- 
quer celui qui e'tait à l'ancre au gué de ïapessuma. Les Hol- 
ïandais les voyant s'approcher, y mirentlefeu, etabandon- 
lièrent paiement un autre bâtiment qui se trourait au gué 



* 
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d'Entre-douS'iUù*» Vieira établit an fort sur la praya , 
nommée Os'Marcos , et y laissant le sergent-major, An- 
tonio Dias Cardoso , retoium'aa camp affQ> U jAas 
grande partie de M8 tftnqpiBf. ^^ 

On avait séduit quel<pA jj^^ ro é ra dnlort Orange C/br- 
taleza dd Barra) , €pi a?aient iaf iqné par où Ton pourrait 
l'attaquer avec ayàniàge , et promis de ne point charger 
kjars canonit à boolei£ ce côté : mais le projet fut décoo^ 
vert par le commandant, qui ttt rentrer dans le fort tous " 
les hommes des différents potles. Il fut, en même teins , 
abandonné par quaranteTapuyas de sa juridiction ^ qui fu- 
rent attachés au corps de Camaram. 

Translation des Indiens alliés des ITollandais d'ilama- 
racd au pays de Potteiii^y. Pour diminuer la consommation 
des vivres dans cette île et pourvoir au besoin des soldats, on 
enib trqua, pour le Pottengy, douzecents naturels de cetteîle, 
la plupart lemmts et enfants qui avaient perdu leurs maris 
ou leurs pèi es dans la guerre. On accorda seulement une li- 
vre de poisson salé à chaque individu pour ce voy2^. 

Assassinat de Jacob Rabbi. Cet allemand , ciâ^^e par 
ses cruautés et ses n^assacres, fait assassiné par orare 'dil' 
colonel hollandais Çarsniàii ^ aVee lequid il avait passé la 
soirée la veille de sa^^mork* Âavy ^ chef de Tapuyas, fut 
êèasp<^ré de ce meurtre, et pour l'apaiser y le Conseil du Ré- 
cijr lui accorda ao6 gilders en argent, i,ooo aunes de toile 
d'O^naburg, loo gallons de vins d'Espagne, deux barils 
d'eau-de-vie , gaulons d'halle et une barrique de viande 
séçhée. En même tems^ Garsmanfut mis en prison. 

Famine auB^Cff^ Les Hollandais privés de leurs ressources 
d^ms nie d'itaniaracà , et ne pouvant plus faire d'incursions 
sur le continent , manquaient de vivres. Les iiabitauis et les 
soldats de la cité n'avaient qu'une livre de viande par se- 
maine, et bientôt les premiers en furent prives pour donner, 
une double ration aux troupeïi , qui menaçaient de passer"* 
à l'ennemi. On avait mangé tous les chevaux , les chats et 
les rats : et les noirs esclaves avaient de'terré les os des habi- 
tants pour les ronger; il n'y avait plus de vivres que pour 
deux jours , et on avait résolu de tenter de forcer le blocus , 
lorsque deux navires, le FédcOn éttEGfûJkth , arriVèirèïÉt 
dÉBas W'Wâe pbn^ annc^nce^ l'arivée d^nn grand reiîfoi^t. 
Cal le nouv e ll e i^mpUt-de joie tous-les habitants. On accorda, 
une m^l^àUe d'9^ a dbii^e capitaine de ces navires et on 
^A le canon des forts. 
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Le nicme jour (le 2/^.iii'\t\) , Vieira fit célébrer la fêle de 
saint Jeau-Baptbte , en Tiionneui- de ce saint et de son roi. 

Nouvelle expédiiionhoUandaise au Brésil, Les Hollandais 
préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : l'ambassa- 
deur portugais cliercha par tous les moyens à en empt^cher 
le départ, déclarant, en niénie tems, qu'il était miirii (Vin»^- 
triîclions de son i;onvcrnement, qui rautoiisait à tJ MÏtci' des 
aliaire.s de l*ernanibuco. A ( et e/ïet, il demanda une audience 
aux ministres hollandais, qui la lui refusèrent, en disant, 
qu'il ne chercluit qu'à retarder le départ de la flotte. Il 
proposa alors de leur communiquer iesinstructions qu liavait 
écrites lui-même sur un pa])ier blanc portant la signature 
du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cetartifice, firent 
suspendre leurs préparatifs de guerre • bientôt ils Recouvri- 
rent comment ils avaient été trompés, et ils demandèient, 
à la Cour de Portugal, la juste punition de son ambassadeur 5 
mais sa conduite fut ap|)iouvée par le roi, qui rejeta tout le 
blâme sur les insurgés de Fernambuco. 

L'exptduion hollandaise arriva au Brésil, le 20 juillet , 
api es uue traversée de six mois, ayant à bord trois nou- 
veaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens , 
et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Schoppe , 
nommé commandant en chu. La première opération de ce gé- 
néral (5 août) fat de tenter de s'emparer d Olinda ; il partit , 
du Rëcif avec 1,200 hômmes (i), et arrivant au passage de 
Buraco Pequeno, il fîit battu par les soldats des compagnies, 
des capitaines Antonio da Rocha Damas, Braz Soarèset Joaô' 
Soarès d'AUmquerque , oui le forcèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux résister à 
celles de Schoppe. Camaram fut rappelé de Parahyba , et 
on ordonna à tous les habitants de cette capitainerie et de 
celle de Go^ana de se mettre sous la protection des 
troupes. . 

Vieira adressa, à cette époque, une lettre au Conseil hol- 
landais , dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force 
de Ij4^o hommes , sans compter les nègres et les Ta- 
puyas dispersés entre le Pottengy et le S. -Francisco. « Ca- 
maram, adisait-ii,» commande 600 fusiliers ; Henrique Dias, 
800 nègres , 200 Minas et 700 Tapuyos 5 ces derniers de 



(i) l^nphac l de Jésus dit 4>ooo hommes d'infanterie sous la 
conduite de Jacob JË^Ucourt. 
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l'intémoT sont k noas quand nous voudrons les appeler , et 
sarlout Dieu est pour notre cause. Avant l'arrivée de Sehoppe^ 
vous n'aviez aue 600 hommes } son renfort n'excède pas i , 2 00 
soldats » la plupart jeunes gpns. Je connais votre force. Nous 
avons tué et pris environ a,6oo de vos nouvelles troupes, et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont été trans- 
portés au Récif, et noi^c'avions d'autres armes que des 
calons pointus et des maPLies. Maintenant nous avons de 
bonnes troupes, bien pou?Vues d'armes et (}p munition^-. » 
Vieira invitait les Hollandais à évacuer le Brt-sil, oiirant un 
pardon général , et un arrangement pour le paiement des 
dettes. 

Le Conseil répondit par une proclamation adressée aux 
rebelles, et Van Goch^ i un lies nouveaux membres , pro- 
posa à l'armée de ne pas leur donner de quartier. 

Expédition de Hinderson au Rio-Francisco, ScLoppe fit 
une descente dans la capitainerie du nord, qui avaii éié 
abandonnée par les Poi Lugais. 11 résolut ensuite de couper 
les communications de ce^ derniers sur la rivière de 6.- 
Francisco , et d'y établir des magasins pour une expédition 
plus imfiortante* Dans ce but, Hinderson fut détacbé, dans 
les premiers jours d'octobre, avec une force asseï imposante. 
Cet officier trouva les Portugais occupé è démolir le fort 
Mauritz ^ et comme ils n'avaient latt aucun préparatif de 
défense , il n'eut pas de peine k les cbasser de l'autre côté 
de la rivière. Cependant le meStre-de-camp Francisco Ré- 
bel lo , posté près delà pour défepdre la capitainerie de 
Bahia , tua dans une embuscade, cent cinquante hommes de 
cinq compagnies, envoyées à Orambou. Les Hollandais fuent 
encore une perte sensible dans la personne du tameux 
Lichtart , qui mourut subitement pour avoir bu de 1 eau 
froide pendant qu'il était en sueur f i]. 

Le 29 juin, trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès Estrella , prirent à l'abordage une lanclie 
ennemie, chargée de provisions, près de la jonction dea ri- 
vières Tigipiô et Giquia : huit Hollandais furent tués (2), 

Le 12 août, Sigisuiond partit du Kécif avec une force consi- 
dérable pour attaquer Oiinda j mais il fut repoussé. La nuit 



(l) Ici nnitriiisliMre du père Manoel Calado, intitulée : O Va 
leroso Lucideno , etc. Lishoa. ao. i668« 

(a) Gastriolo Lusitano» liv. VU> 9a. 
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suivante, mille hommes d'infanterie prirent ]c. cliemin du 
fort AiTogados, pour attaquer i*estancia de Joao d'Aguiar, et 
furent repoussés par les* troupes des capitaines Antonio Bor- 
gès Uchoa, Francisco de Abreu Lisboa et Camaram (i). 

Les Hollandais avec une force de 2,ooo soldats et deux 
pièces d'nrtillerie , essayèrent d^^^èmparer de la sucre- 
rie de bartiiolemeu. Le capitaMP Francisco Lopès reçut 
Tordre de niarclier de Xcstcuicia dk Baretta, vers la monta- 
gne de Guarar;ipès (2). 

II septembre. Les Hollandais s'emparèrent du Pot'0f2f;^/o 
dn Jangada. Les habitants ayant été surpris, n'eurent ni 
le teiiisde se défendre, ni celui d'effectuer leur retraite. 

1647. Affaires de Maranhani. Le gouverneur-général Fran- 
cisco Coelho de Carvalho, étant arrivé a Bélein en mau- 
vaise santé, y mourut. Duram , ouimlor pcrai k i^,-\j\x\z ^ 
profita de sa mort pour commetue des actes de violence. 
Manoel Pitta da Vei^a, qui remplissait pfovisoirement 
les fonctions de t^ouverneui , euienua Duram dans le fort 
dltapicurû ; mais le uouveau gouverneur Luiz de Ma- 
galiiaens le remit en liberté, et fit arrêter et emprisonner 
Manoel Pitta , dont il donna la place à son propre frère. 

1647. J^xp^^l^^^on hollandaise dans le Alaranham. Le 
principal objet de cette expédition, coiuposée de huit vais- 
seaux de guerre sous le commanjuaieiu Je l anciergoes , 
était de s'emparer du fort de Curuua , et de marcher de là sur 
Bélem. Séhaatiam Luewa de Amevedù^ eapitam mûr de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas responsable de la 
défense de la ville , mais seulement de celle dii fort, s'em-* 
barqua avec toutes les forces ou'il put réunir , pour s'oppo- 
ser à cette invasion. Ayant débarqué à Curupa , il marcha 
sur Maricary , ou il attaqua les Hollandais , qui furent forcés 
de regagner leurs vaisseaux avec une perte considérable» Ce 
succès de Lucena ne suffît pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître, et sur la de- 
mande de 11 chambre de 8. -Luiz , le gouverneur-général, 
Francisco CoeLiio de Carvalho, le suspeiuiit de son comman- 
dement, et l'envoya à Gurupy , à soixame-dix lieues de 
iiélem, sur la côte vers Maraniiaui , où il fut condamné à de* 



(l) Castrioto Lusitano , liv. VIIl , g et 10. 
(3) Caâinoio Luâunu^ hv. YIU» l3 et i4* 
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mewer pour attendre la sentence de la Cour. EUe eonfimia 
la saspension de ses fonctiont , et il fut embarqQé poor le 
Perto^al (i). 

i647* commencement de celte année , Schoppe se 
rendit lui-inéine a S. -Francisco avec le reste de set navires, 
ll y fîit joint par Hinderson. De là il fit voile pour Babia, et 
débarqua dans Hte d'Itaparicâ , à trois lieues de la cité, ou 
ii se. fortifia par le moyen de quatre redouter protégées par 
les navires du côte de la mer. Contre Tavis de son Conseil, 
le gouvernfm - général résolut d'attaqupr les Hollandais 
dans cette forte position , et il choisit le mestre-de-canip 
Francisco-T^ébello, à qui il confia 1,200 homme»; poui diii- 
ger celte dungei euse enlreprise. Cet ofKcier , en essayant de 
déloger rennenii , fut tué au milieu du combat avec six 
ceaLs hommes, parmilesquels se trouvaient Antonio Gonzal- 
ves Ticao et quelques capitaines. Plusieui s auues, c[ui se 
retirèrent , furent blessés. 

L'occupation du Rio- Francisco par les Hollandais inier- 
ceplaitrarrivée des vivres aux Portugais. Le mes tre -de-camp 
André Vidal de Négreiros fut envoyé dans la Parahyba pour 
s^en procurer et détruire les plantations à sucre que les 
Hollandais Tenaient d'y établir. Le sergent-major Antonio 
Dias Cardozo entra dans cette capitainerie avec 337 hom- 
mes , tous du régiment de Vieira , et expédia le capitaine 
Cosme do Régo Barros, avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Cuubau et détruire la sucrerie du même nom, 
située à dix-huit lieues de Farabyba. Cet établissement fut 
réduit en cendres. Vidal revint twec deux cents prisonnienR| 
dont la plupart esclaves dé.sci leurs, quelques femmes qui 
avaient vécu avec les HollaucLiis et les Indiens, et trois 
cents têtes de bétail. 

Vidal de Négreiros partit encore du camp , îe 2^ août, 
à la tête de neuf cents lioinmes d'infantei ie et q iatre-vingt- 
dix cavaliers, et pénétra jusqu'à un lieu nomtné Céard-Mo~ 
rim, situé au noid du Rio-Grande, où il trouva sept cents 
pièces de bétad , qu'il conduisit aussi au camp avec quelques 
nommes et plusieurs femmes qui se mirent sous sa protec- 
tion. Dans cette expédition , il tua soixante-dix Hollandais 
on Brésiliens. 



(0 Berredo,954-9> cité pair H« Soutbey» SUUofBrmU,^, 96. 
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Bcmhardement du Récif par les PortugaU. A là noa«* 
▼elle de ïaxtviét du renforl hollandais , les mestres-de-camp 
avaient envoyé le père âfanoel do Salvador à Lisbonne | 
pour foire connaître leurs succès et demander des secours. 
En attendant une expédition pour attaquer la ville du 
Récif par mer, Vieira et Vidal résolurent dV'tabîîr une 
batterie ponr coopérer par teri'e. Les Hollandais avaient 
construit un fort sur un banc de sable, nommé la Seca, 
près la ville de Mauritias. Les mesti cs-de-camp découvrirent 
un<* situation plus élevce qui dominait ce fort, la baie et les 
passa ij;es. Laissant la direction tin camp à Jonni Soarès de 
Albuquerque , ils se rendirent i.ur les lieux pour faire éle- 
ver la batterie. Les broussailles qui entouraient cet endroit 
cachèrent d'abord leurs opérations; et lorsque l'ouvrage 
commença à s'élever , ils n'y travaillèrent plus que la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour avec des biaucbes 
d arbres verUs. La batterie étant achevée (le 3 octobre), 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau au 
Rio-Capibaribe. On coupa ensuite les bois du coté du Rédf 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , 
et les habitants effrayât se cachèrent dans leurs caves. La 
redoute commandait anssi la rade dont les navires furent 
retiréi. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fit des attaques , dans l'une desquelles on emporta 
le palais de Nassau qui fut saccagé. Les halntants demandé- 
reat des recours à Schoppeet a âinderson. Ceux*ci partirent 
aussitôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise , 
lortededouze vaisseaux, ayantà bord le comte def^£//â Pouca, 
Antonio Tellès de MénézèSi qui arrivait en qualité de gou- 
verneurgénéral, pour remplacer Antonio Telles da ifylvai 

On continua de bombarder la ville jusqu'ik l'arrivée ( vers 
la fin de décembre) de la flotte hollandaise au Récif. Schop- 
pe se bâta de faire débarquer ses hommes et de construire 
une batterie vis-à-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Récoucave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagè- 
rent le combat f mais n'étant pas soutenus par les autres, 
l'un fat pris , un autre brâlë , le troîrième se relira. A bord 
du second se trouvait d'JJfonso da Noronha, fils du comte 
de Linharès, qui y périt. 

Le roi de Puriugal, d'après Tezemple de plusieurs Cours 
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d'Europe (i ) , nomma son fils ainl'f stnhorde Théodùtiù , 
pnmce du Brésil (2). 

Les ministres de la Cour de Portugal prëTOyaient les dan- 

^pr> qui nirnnrairnt le Brésil, sans pouvoir y trouver de 

reinèJe . lofstjiie le jésuite Antonio Ftrira fit rnnn.iître au 
roi qu'un négociant d'Atn^ît^rfl.-iin a\ ait jnnpos,' de fnarnir 
i5 vaisseaux. niutUés de liao canons, pour 2o.oor> cruza<los 
chaque, et de les dcîlivrt'i- à Lislioiinc , au mois île mars 
prochain. Pour trouver cette soiuiiie, Vieyra piopn^a de 
mettre un impôt d un Lcslooii ou six vintemf %i\v l'arroha 
de sucre. La flotte du Brésil venait U'arrivei avec 40,000 
barriques de cette denrée. 

â (Quelques mois après , le roi reçut la liouvcilc de 1 orcu- 
attimdlUparicd par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord 
ans la nécessité de secourir Bahia ^ mais il fallait pour cet 
ol^et, ^oo^i»Qo cnaados , et on n'avait aucun moyen de les 
trouver. Le roi fit venir Yieyra auquel il communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt , pour le montant de la somme de* 
mandée, avecDuarte da Sylva et un autre négociant. Ce 
capital devait être remboursé, comme on Ta dit, par une 
taxe sur les sucres. 

Francisco Barrctto de Ménézès . nommé mesire-^U-camp'> 
général pour le commandement de Pernambuco , partit de 
Lisbonne avec deux petits navires ayant à bord trois cents 

boni mes, des nrmes el de^" munitions : mai*? î Irur arrivée sur 
la côie de l'ar;i!iyua . ils furent interceptes et c.ipturés par 
les Hollandais. Ue Ménézès , nmené prisonnier an Récif, 
réussit à îiéciiapper neuf mrds a])res , t^râce au iils cbi ca- 
pitaine Francisco de Bra, qui le gardait. Le .24 janvier, 
il arriva au camp , et le gouvernenr-cénéial lui fit reïnettre 
le commandement par Joam Fenianoes et André Vidal , au 
grand mécontentement des Pernambucains ; mais Barretto 
gaçna la confiance de ces deux chefs , en suivant leurs con* 
seils. 

Pendant le tems du soulèvement» Vidal et Femandès 
avaient parcouru 180 lieues de pays , depuis Céaré^Morim 



(1) En France , dit Rocha Pitla, le fils aine, le dauphin , tire 
son nom de la province de Dauphioë; celui d'Angleterre^ du 
pays de Galles; celui d'Espagne, des Asturie5« 

(2) America Portugueza , Jiy. Y, 84> 
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i'usqu'au Rio- S. -Francisco. Ils avaient piis dans différents 
bris plus de 80 pièces de canon, tué ou capturé 18,000 in- 
dividus, et leur armée était approvisionnée pour deux mois, 
Ver^ le commencement de février » une flotte hollandaise 
de 60 navires , montée par 6,000 hommes d'infanterie et 
3,000 marins » aborda au Récif . Le Conseil offrit encore une 
amnistie â tous ceux qui se présenteraient daiis le délai de 
dix jours ^ Hoogstraten, seul excepté, et il déclara qu'après 
cette époque, ni âge ni sexe né serait épargné. Vîeira répon- 
dit ( le 7 ) . qu'il ne craignait pas ces menaces ; que Cama- 
ram et Dias connaissaient trop les membres du Conseil 
pour écouter leurs protestations ; qu'ils feraient descartou* 
ches avec les proclamations hollandaises , et les leur renver- 
raient eir y joignant une réponse (1 ). 

Néanmoins, l'arrivée de ce renfort obligea les Portugais 
insurgés à concentrer leurs forces entre Sérinliaem et Mori- 
bécn , pt quoique leur nombre ne montât qu'à 3>20o, ils 
réîiolurent de tenter le sort d'une bataille. 

De son côté. Sr!io]>pe entra en campagne à la tcte dc 
^,noo liommes d'infanterir et d'nn ^rand noiril)re d'Indiens 
et de pioniii( is(2),et s'emjma, dans sa marche, de la forta- 
leza da Barretta, gaixlée par quatre-vinj^ts ho m m e;^, sous 
les ordres du capitaine Bartholnmcu Soarès Cunlia; <jua- 
rante-sept furent tués et sept faits prisonniers. 

Ba taille de Guararapès (3). Les commandants portugais 

sachant que les Hollandais devaient passer a Moribéca par le 
chemin situe entre le pied des collines élevées de Guarara- 
pès et un marais . ])i li ent possession de cette passe. N'ayant 
pas d'artillerie et peu de munitions , Tordre fut donné 



(i) Cette correspondance se trouve m^érée dans l'ouvrage in* 
titulé : Outrioto iMtitamo, By. YIII, 5a-69. 

(t) Amerieaforiumufiat Uv. V, num. 89. Hocha Pitta place 
ces événements dftnsi année 1647* 

(5) Montagne située à trois OU quatre lieues au sud du Récif, à 
trois lieues k l'ouest du camp portugais, et à deux nord-ouest du 
fort deBarrcta , pris par les Hollandais. Cette chaîne tire son nom 
du bruit de ses torrents. « (luararapes, na lingua do g( niia, he 
o mesmo, queestrondo ou estrcpito, que cauzaô os instrunicn- 
tos de golpe, como sino» tambor, atabaJe, etoutros; et o rumor 
ue fazem as agoas pellas roturas, et concavîdades délies Ihes 
ou o nome de Guararapès. » Gastr* Lusit., liv. IX> 18. 
Rodia Pitia écrit Goaran^s* 
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d'attaquer, Véfée k la main, aussitôt après la première dé- 
charge. Les Hollandais aiTÎrent; le combat s'engage le 1 9, di- 
manche delà Quasimodo, et iU sont complètement battus. 
Après cinq heufes d^une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à 
fiarreta, laissant sur le champ de bataille 1.200 hommes, 
dont 180 officiers, deux pièces d'artillerie et la plus grande 
partie de leur bagage. Le colonel Haus fut tuéj Schoppe 
fut blessé au talon. 

La perte des Portugais ne fut que de ^4 hommes tués et 
d*environ /^oo blessés. Celle des noirs et des Indiens n*est 
pis connue. Camarani, si distingué par ses talents mililai- 
les. nintirnt peu après la hr^taille. Son vrai nom était 
Polj ou Caniarao y qui signifie rlipvrrtte, et il nviit été 
baptisé sous le noui Ôl Àntonîo . Philippe IV lui avait donné 
Vordre du Christ^ le titre de dorn , et celui de capitaine^ 
gi'ni'ral des Indiens. Il eut pour successeur son cousin, 
doiii Diego Pinheiro Camarao , qui, en lécompense de 
ses services , avait obtenu Tordre de Santiago (i). 

Apres cette dé'^aslreuse défaite , Schoppe retourna au 
Récif le 20 avril. Il s'en consola par la mort de Cainaram, et 
en voyant que la batterie d'Asseca qui avait mis ia ville en 
si grand danger, avait été rendue sans résistance à un offi- 
cier de la garnison. 

Après le départ de la flotte de Bahia pour le Portugal, 
celle des Hollandais resta maîtresse de la mer , et rcussit à 
détruire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (2). 

Expédition portugaise pour la reprise d'Angola. Salva- 
dor Corréa de Sa e Benavidès , Fiaalgo, d'une famille qui 
avait contribué à ex puiser les Français de Rio- Janeiro, arriva 
à ce port de Lisbonne, avec la permission de iuiiuei une 
expédition pour reprendre Angola , et l'ordre pour le 
Conde de Vjlla Pouca de faire remettre à sa disposition 
cinq vaisseaux pour cet objet. A son airivée , il convoqua 
une asvembléc des magistrats et des principaux personnages 
de !a V jlle et leur communiqua l'autorisation qu'il avait reçue 
du roi , d'établir un fort dans la baie de Coqutmbo, sur la 
côte d'Angola , afin de fournir des nègres au brésil. Il ajou* 
ta qu'à cause delà trêve» illui était déi^ndu défaire la guerre 
aux Hollandais ; mais qu'il ne serait pas condamné par le 



(1) America PortugiÊBZÊ^fXvt* V» 84-95. 
(3} America PortugiMMÀi liv. Y» 97. 
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roit s'il rëassissait à recouvrer, {»ar la force, les places dont 
ils s'étaient emparés pendant ladite trêve. L'assemblée ae<- 
cueillît sou projet, lai vota un don de àSyOOO cm%ados , et 
enrôla 900 hommes de guerre pour rexpédilion. Corréa 
de Sa fréta six autres navires , en acheta quatre à ses frais , 
et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour six 
mois. Arrivé à la baie de Coquimbo, il y jeta rancre; 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que les 
Hollandais fesaient la guerre aux Portugais daîîs î/iiitérieur 
du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se 
ren{lre A Loanda . où il fut informe (le 5 août), que les 
Portugais de Massangano étaient liarcelés par un détache- 
ment de 3oo Hollandais et 3,ooo naturels, ce qui le décida 
h attaquer le Morro de S. -Miguel, qui était défendu par une 
garnison de 1,200 Européens et autant de nègres. Laissant 
seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la pointe du 
jour y il débarqua 65o soldats et 260 marins h deux milles 
de la ville ^ prit possession du couvent des Franciscains 
qui commandait la plage , ainsi que de rabreuyolr de Ma^ 
ganga d où les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la 
cité, il occupa le collège des jâuites, la maison du gouver- 
neur, et ensuite le fort de S.-Antonio qui avait été évacué. Il 
y trouva huit pièces de canon , dont deux seulement étaient 
enclouées. Avec ces six canons et quatre qu'il avait débar* 
qués, il établie deux batteries sur l'église , située vis-à-vis 
le Morro, sur un terrain également élevé et sép:\rt' par un 
ravin. Il tu ait contre le fort sans pouvoir l'endonnii.ii;: r , 
lorsqu'il reçut la nouvelle de la défaite âi's l^ji uigais de 
Massangano. Il attaqua alors ie Mono à la pointe du jour, 
et fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 blessés. Malgré 
cet échec, Corréa ne voulait poml encore abandonner l'en- 
treprise j cependant il lit b.ittre la retraite. Les Hollandais, 
croyant que c'était le signal d'un nouvel assaut, furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent lé drapeau blanc 
en signe de capitulation. Corréa^ profitant de cette erreur, 
ne leur donna que quatre heures pour se décider , et fit 
comprendre dans les stipulations (le 24 août) (i), tous les 



(1) L'auteur des Menionas kisloricas do Kio de Jaueiro ditqu'il 
fit voile vers Angola le 13 inaî, et qu^l reconquit, le i5 août» 
les terres occupées par les Hollandais : qu'en mémoire de ce fait 
glorieux, la comarca d'Angola célèbre annuellement une ISte 
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Hollandais qui se trouvaient à Angola. Plus de 3,000 hom- 
mes jelèrent bas les armes devant moins de 600 et furent 
embarqués à Cassandana où ils avaient pris terre. 

Ils se retirèrent vers rembouchure au fleure Guansa ou 
ils bâtirent un fort pour empêcher le commerce des Portu- 
gais. 

Ayant appris la reddition d'Angola , les Hollandais de 
S--Tliomas évariièrent rette ville f y laissant toute Tariille- 

rie et la plupart des munition^'. 

Après la prise de Lovando-S.-Paul , en i64i , le gouver- 
neui Ménézès s'était retiré, avec les troupes et les habitants, 
sur les bords du Benj^o , à trente lieues de la ville où il se 
fortiha dans un endroit au niilleu d'un village qu'il venait 
d'étnblLr. Il y fît des prJparatils pour attaquer lesHollandais, 
lesquels en ayant été avertis (mai i648 ) , marchèrent contre 
lui au nombre d'une centaine , tuèrent vingt soldats de sa 
garde , en blessèrent autant , ainsi que le gouverneur, et le 
resfe fut tnit prisonnier et transporté à i'eruambuco. Les 
principaux oliicicrs seuls échappcrcnt (i). 

Nt'gociation entre la Cour de Portugal et la Holli^nde, 
L ambassadeur de Portugal avait proposé (le 28 novembre 
1647) ♦ aux États-Généraux , d aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais , au Brésil , pour y faire cesser la l évol- 
te , ou si la Compagnie le préférait, de céder ses droits au 
roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de 
son propre fonds , après avoir conclu une paix on une trêve 
avec le rot de Castifiç. Cette offre ayant été rejetée» l'am^ 
hassadeur proposa de nouveau, au mois d'août i64B> d'em- 
ployer les armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt 
que la ratification de la paix serait signée j et le mois sui- 
vant , il offrit , d'après les ordres de son roi , la restitution 
de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
agréa cette proposition , sous condition qu'on remettrait 
entre ses mains ou entre celles des Etats, Bahia ou l'île de 
Terceire. L'ambassadeur répondit que le roi de Portugal ne 
pouvait céder ni l'une ni Ijintre de ces possessions sans le 
consentement des États de son royaume; et il offrit en échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal. 



solennelle par une procession de l'église de S.-José jusqu'à la 
catbé<lrale, sous le titre d'AnmvMoriodâ Mesiauraçan, r. To- 
me IH , p. tîoi . 

(1) OappeTi Description de V Afrique ^ p. ôôo-j^S. 



Digitized by Google 



I 



4^ DCSCElPTfOir WitOBIQUE 

' A l'égard des cayitaiueriçs deCéara et de Maranhaiu dojit 
la resrîtotîon ayait ,été ^emand^ par les Gommimires "èes 
États , il fit obserrer qae'la*pî«inierè avait été reprise par 
les Pori lirais dés Fan i636 ; et la seconde, enlevée par la 
Gom,pagnie hollandaise pendant la trêve,, en 164 1 ; <^ue le 
roi ne pouvait s^én gager qu'à rendre ce qui avait été pris 

Sar les rebelles, et que. la somme de viDgt-hoit millions 
emAndéé excédait la valeur de tout ce que la G>nipngnie 
avait possédé au Brésil. £n même tems, il donna des nou- 
velles de la prise de Loanda et de S.-Thonias par les Por- 
tugaîs« Enfin il .s*cn£;agea à faire remettre à la Compagnie 
toate la c4tedu Brésil, depuis le Rio-Royal jusqu'au Rio- 
Grandè> y compris la capitainerie de Sérégîpe, avec tous les 
iiKstrumens nécessaires à l'exploitation des moulins à sucre ; 
de fournir, fous les ans, i^ooo bœufs pour labourer les 
terre.N-, autant de vaches, apo chevaux et 200 moutons, 
pendant un certain tems dont on conviendrait : et qu'on 
donnerait encore, pendant dix ans, 10,000 caisses de sucre, 
pourvu qu'on laissât aux Portugais , Loanda et S. -Thomas. 
Les Etats voulant conserver ces deux places, la négociation 
fut rompue (i). 

Tf>4.8. Fondation de villes. Fondation de \a villa de Pa- 
ranagiia , sur le bord méridional de la baie du môme nom, 
dans In prnvin c de S.-Paulo, à 6y lieues de la capitale, par 
Theodoro Kbano Perdra, Elle est située à trois lien es* de la 
mer, sous 1i Intitudc de 25** 3i' 4<> ^ sixà^ et longitude de - 
327« 26' de 1 lie de Fer (2). 

22 décembre. Fondation de la villa d'Alcantara , au- 
trefois nomme'e Tapni-Tapera. Par Vah'ara ou décret du 
ir) mars i^îo^ , lf> inp;r* Antonio Coellio de Carvaîlia devint 
])n)pri€t.ni c i\c cinquante lieues de côtes *;!tnrcs < nt) p In baie 
de Cumam et la Kio-Pindaré. Cette conce^îoii lut augmentée 

(]) Le Clerc, liv. XII, Histoire des Provinces-Unies. 

(3) Cette ville est bien bâtie; les maisons sont en pierre. Elle 
renferme une église, trois ermidas , une monnaie et une 
école pour enseigner le latin. Les jésuites y avaient autrefois un 

collcge. Un fui- r!r fora y lut établi par un décret én 19 fé- 
vrier l8îo. La paM>!K«r ronlient unv population de 5,677 indi- 
vidus. Le terrain bas et produit dn v'v/. , du mandioca , dont 
ou exporte une bonne quantité, aui^i que des planclic:>. 

Mem.hisL,YlU,^it. 

Cor. Braz,^ 1^ 926. 
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de seize lieues, et conflrme'e, le i5 mirs lôSg ei le lo janvier 
1646. Le donataire fonda la ville d'Alcantara, le 22 dé- 
cembre 1648 , sur an terrain élevé, à trois Heues nord-^t de 
la capitale. On y établit deux juges ordinaires poar con- 
naître des affiûres civiles et criminelles et de celles des or- 
phelins. Alcanfara a quatre hermitages , deux couvents et 
un fort situé à l'endroit où se trouvait autrefois Thospice 
de^ jésuites. 

Pendant Thiver , la population est de 8,000 individus ^ 
mais dans Tété . elle n est que de 2,5oo à 3, 000 , car alors les 
fermiers résident sur les terres qu'ils cultivent (i). 

1648. Continuation des hostilités. Le a3 novembre, Dîas 
quitta le camp à la téte de son régiment et de quelques 
compagnies de Camaram , et entra dians le llio-Crande vers 

le commencement de l'année suivante. Il parcourut îe pays , 

détruisant par le fer tout ce qu'il trouv.iit vivant , et par le 
feu tout ce (\n\ pouvait être utile. Quarante Hollandais et 
quelques Indiens s'étaient fortifu^s dans un endroit noiniiié 
Giiai iii js , situé dans une île au milieu d'un lac. Dias s'em- 
j)ara de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) , et toute la 
garnison fut tuée, exceptécincj hoaiiiies qui s'entUirent. Les 
Portugais n'eurent c^ue trois morts, mais plusieurs furent 
blessés (2). 

Le 7 , il marcha contre la sucrerie de Cunhau ( Engenho), 
où les Hollandais avaient une bonne garnison. Dias ayant 
menacé de la faire brûler avec le bois c|ui était amassé au- 
tour y le commandant effrayé , se rendit. Dias retourna en 
triomphe au camp^ avec les capti& et son butin. 

Le dimanche suivant, levicaire^généfal, Domingos Yieira 
de Lima, donna Tordre de célébrer cette victoire par la cène, 
en remerciant Dieu de ce triomphe sur l'bérésie. 

L'armée victorieuse ayant enterré les morts et soii^né les 
blessés , retira à la nouvelle sucrerie ( Engtnho-JVovo } , 
siiiiée sur la même montagne, vers le nord , par le chemin 
qui menait au camp (3). 

i649> Mécontents de la conduite de l'ambassadeur Fr<7it* 
cisco de Sousa Coutinho , les JStaU le pr^sèr^nt de quitte» 



(i) Estatistica hist. geog, , par P. Do Lago, seccâo IV. 
Cor. Braz. , II , 268. 

(1) Castrioto Lusitano , liv. YTTI , ^2. 

(3) GastrioloLusitanOy liv* IX f 36. 
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la Hollande, disant qu'ils avaient employé totis les moyens 
de faire observer le traité de iG^i, mais .sans réussir 5 et 
que, maintenant, ils voulaient obtenir justice parla force 
des armes. La Cour de Portugal nomma un ministre pour 
le remplacer ; mais il moui ut subitement . et Couiinlio fut 
invité, par la Cour de Hollande, à demander de nouvelles 
lettres de créance pour conférer sur des matières très-im- 
portantes. Eli mêuie tems , son secrétaire, français de na- 
tion, s engagea, avec un de ses compatriotes, employé par 
les ministres hollandais , à leur communiquer les dépêches 
du roi ; mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette 
offre , et celtti-ci en profita pour tromper Gomplètement lé$ 
miiiistres par des instroctions écrites soos sa dictée sur des 
papiers qui portaient en blanc la signature du roi. Soosa 
Coàtinho fut rappelé. Antonio de Sàùsa de Macédo , qui 
loi succéda , arriva an mois de septembre 1 6S0 , et attendit 
plasieurs mois sans ayoir d'audience. Enfin , il fut reçu , 
mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil ; et le traité 
de dix ans étant expiié , il quitta la Hollande. 

Seconde bataille de Guararapès (1) , le 18 février. Mal- 
gré les mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapès , 
le Conseil de guerre du Réàf se décida à tenter encore le 
sort des armes et nomma le colonel Brinck pour com- 
mander lexpédition. Cet officier partit à la téte de 5»ooo 
soldats, 3oo marins, 700 pionniers , aoo Indiens et quel-* 
ques- noirs , et alla camper sur le même champ de ba- 
^ taille. L armée portugaise , forte de a,5oo hommes seule- 
ment , vint à sa rencontre , et après six heures de combat , 
remporta encore une victoire complète. Les Hollandais se 
retirèrent , laii>san t plus de 2,000 hommes tués (2) , 19 dra- 
peaux avec toute Tartillerie et les munitions. Brinck fut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pédro 
Poty, qui commandait 200 naturels du pays , fût pris (3), 



(l) Nieuhoff ne raconte qu'une seule bataille, laquelle, d'a- 
près la date, doit être la première. Néanmoins il parle de l'autre» 

mais n'en doune aucun détail. 

(a) Rocha Pitta dit que i^3oo hommes furent tués et 600 

blesses. Liv. V, 108, 

(3) Il fut retenu dans les fers pendant près de trois ans, et 
embarqué ensuite pour le Portugal. Il mourut pendant la tra^ 
versée. 
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Suivant le rapport des vainqueurs, ils perdirent seulement 
47 hommes, parmi lesquels se trouvaient Paulo da Cunlia, 
sergeiU-inajor du réi^uueiit d'André Vidal , Manoel d'Ai aujo 
et Cosme do R^go oui mourut quelques jours après (i}. Deux 
cent tept furent blessés. Henriqae Dîas et huit mestres-de- 
camp tarent de ce nombre. Le Imdemain ao , on s'occupa 
de soigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demandèrent et obtinrent, leai^ une suspension d armes 
pour le même objets et le reste de leur armée retourna au 
Récif. Les Portugais , victoriens , marchèrent vers la forte- 
resse {^fortaleza do Atrayal)» 

Schoppe voulut encore tenter une attaque contre l'ej- 
ténciàda MendaqUi mais il fat repoussé» le 26 août, avec 

Serte , par la garnison sous les ordres du capitaine Antonio 
orgés IJchoa. 

Les Hollandais éprouvèrent le même sort , le 7 octobre , 
dans une tentative contre le fort Jguiar, où commandait le 
capitaine Estacio Manoel d*Aguiar; et le i5 décembre, 

ils furent encore vaincus avec perte de dix-sept hommes, 
devant le fort dos Saiinas^ par ie capitaine Antonio t'erreira 
Machado. 

Au commencement de cette année(i64()) , on avait établi en 
Portugal une Compagnie brc ilienne ( comyanhia geraL do 
commercio do Brazil). Les membre;» qui réî>idaient au Bré- 
silétaient nommés administratlores. Celle Compigme devait 
équiper trente-six navires, dont dix-huit destinés à proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil, et à les 
conduire dans ceux de Portugal (2). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Brésil , commandée par Tamiral Pidro Jaques de Maga^ 
ihaens, partit de Lisbonne le 4 novembre, et arriva à Bahia 
le 20 diécembre, après on voyage heureux, amenant le non- 
veau gouverneur, Joao Rodrigttès de Fasconcelios y gé- 
néral et comte de Castellotnelhor^ qui ne donna aucun se- 
cours aux habilants de Pernambuoo pour les aider à conti- 
nuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sons la protection de cette flotte, qui ramenait 



(1) Raphaël de Jésus donne leâ noms des of&ciers qut s élaicat 
distingués dans ce combat. Yoy. p. 634< 

(a) Celte Compagnie fut dissoute en J720. Yoy. America Por-^ 
Utgitezaf liv. \, n* 98. 
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les deux précédents gouverneurs. Le navire la Dame de la 
Conception , à bord duquel se trouvait AntiHiio Telles da 
Silva , iit naufrage sur la côte de Buarcos^ et përit avec tout 
Téquipage. Un galion eut le nit^tne sort» et deux autres 

furent jetés sur la côte de S.-Miguel. 

1650. Expédition paurdêcomn%rd€s mines cTorei enlever 
des esclaves» Le nouveau gouverneur de Maranham , Luiz 
de Magalkatns , donna , a cet effet , une eommission de 

capitam mor au commandant BarlhoUmeu BarreirùM de 
Ataide. Il lui était surtout recommandé de découvrir la 
rivière d'Or ou le lac Doré^ et d'emmener le plus d'esclaves 
qii*il pourrait. Cette dernièie instruction donna lieu à des 
poui'Miites contre Barreiros, et occasionna la disgrâce du gou- 
verneur (i). 

1651. Vers la fin de Tannée précédente, Sclioppe avait 
fait partir une expédition du I\écif pour le Rio S. -Fran- 
cisco, qui ne fut pis plus heureuse que \à précédente, ayant 
été forcée de k tii ei". le 5 janvier , devant 5oo lioninies de 
troupes comniandcs par le sergent-major Antonio DinsCar- 
dozo. A cette époque, les troupes poi tnL',aises tiraient la 

{dus grande partie de leurs subsistances du pays arrosé par 
e Francisco. 

Le 16 juillet, un détachement de 3oo soldats, sous le 
commandement du capitaine /o/zm Barbosa Pinlo , par- 
courut les bords du Rio-Grande, et revint à Pernambuco 
avec quatre-vingt-trois captifs, Hollandais, nègres et In- 
dien», et quelque bétail. 

t65f . Fondation de villes. Etablissement de la villa de 
Guaratin^uctd{:i)^SM\'\a.YÏ\tàio\i^àt la Parahyba, province 
de S.-Pauio , par Dionizio da Coi>La , capitdo niôr et luco— 
tenente du donataire. 1 lit; est située sous la latitude de 22* 
4.1', et la longitude de '362'' de l'île de Fer, à la distance 



fl)6erredo^j949r54,ciiépirBI. Souihey, iUst.ofBrat., cb.27. 

(2) Par un décret du f) octobre 1817, on ci'éa un juge ( /mis de 
fora), cji annexant h sa jïiridiclion iei villes de Lordna et de 
Cuuha. Ce lerriloire produit beaucoup de cannes à sucre et 
de café : on y élève aussi des bestiaux. La paroisse a une 
population de 6,664 habitants; elle possède une églisè dëdi^ a 
S.-Antoine. Les maisons sont construites en taipa, 

Voy. Mem, hist. , tom, VIII, 2^-4. 

Cor. Rraz. , T. Provîiicia fie S.-raulo* 

Yoyage de MM. bpix et Martius. 
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4e treote-neut lieues de la capitale , et à plus de dix milles 
au oord-nord-est de Thauliatë. 

NégaeUuimu diplomatiques. Le 6 mars, Macédo ayant 
obtena une audience , se présenta devant la grande assemblée 
des États, où il exbiba ses lettres de créance , et prononça 
un discours en latto qui ne contenait qoe des plaintes et des 
compliments. On h|i commaniqua le projet on traité qa'on 
avait discaté avec son préd&essear. Il renfermait "vingt-trois 
articles « dont la substance était ^ae le Portsgal rendrait 
promptement toutes les capitaineries , places et forts pris 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales ^ 
depuis Aio-Réal jusqu'à la Céarà inclusivement « avec les es- 
claves et tout ce qui en dépendait j qu'on y joindrait une 
certaine quantité de boBuis» de vaches et de moutons 
eitens les ans, i,ooo caisses de sucre, pendant dix an- 
née;» 3 que le Portugal rendrait Tile -de S. -Thomas à la^ 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique, 
lui laissant toute la cote depuis le cap de Lopè$*Gonsutêè9 
jusqu'à la rivière de Lôança. 

L'aiidtossadeur portugais, après avoir lu ce traité, de- 
manda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du désir 
de faire la paix tant pour les Indes orientales que pour 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c'était 
leur désir, et demandèrent à I ambassadeur une réponse ca- 
tégorique. Celui-ci adressa aux États-Généraux deux mé- 
moires : Itttt le II , et l'autre le i3 mars, avec une lettre 
de la reine Christine de Suède , qui oiTrait sa médiation. 
Le 14 ) les États résolurent de ne pas accepter cette mé- 
diation • et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

Macédo présenta encore un autre mémoire, proposant pour 
équivalent delà restitution des places en question au Brésil, 
\^ d'accorder aux Hollandais l'avantage de faire le commerce 
du Bré:ûl avec un certain nombre de navires , et d'en fréter 
de même un certain nombre pour le service du Portugal^ 
%^ d'accorder aux Hollandais le commerce du sel; 3^ de 
payer à la Compagnie hollandaise, $^000, oou de francs, à 
condition qu'elle rendrait ce qu'elle tenait encore au Brésil j 
de payer, à la ratification du traité, aux orphelins de la 
province de Zélande, la somme de 800,000 francs que la Com- 
pagnie leur devait. ï.es Etats . après avoir lu ce mémoire, ré- * 
solurent de rompre toute conférence avec Macédo, qui , en 
conséquence, 4emanda et obtint ses passeports le la mai. 
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ét partit pour Hambourg, afin de se rendre ensuite en Por- 
tugal. 

i652. On rétablit à Bahia uneCoar suprême de justice, 
pour examiner le» sentences des ouvidon^giénéranx et d'au- 
tres magistrats (i). 

Le 1 mai , 400 soldats portugais , commandés par leser<* 
gent-major Antonio Dias Clardozo, se placèrent en embuscade 
entre les forts dos Aflbgados et Earréu , ou ils en surprirent 
les garnisons, tuèrent quinze hommes et en blessèrent un 
plus grand nombre. 

Le 20 mai, le mestre-de-cainp-général ayant appris ^ne 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de tein- 
ture (pao Brazil), sur les bords du Rio^Grande, détacha 
du camp 5oo soldats, sous les ordres du même sergent- 
major, qui parcourut ce pays en détruisant les établis- 
sements et les plantations, et punissant les Indiens en- 
nemis. 

1662. Fondation de. villes. Fondation de la villa de Ja- 
carehy dans la pro\:ince de S.-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba , sous la latitude australe de 28*» 18' 3o'', et lon- 
gitude 323'' f de 1 lie de Fer, par le donataire D. l>iégo de 
Faro c Souza (2). 

Affaires de Marankani. Les Portugais devenus maîtres 
de ce pays, en rendirent les habitants esclnves. Joam IV 
renouvela la loi de Philippe III , pour TaboUtion de l'es- 
clavage ; et le nouveau gouverneur de Maranham , Bal- 
ihazar de Sousa Pereira , arriva avec des in.structioiis pour 
émanciper tous les Indiens esclaves. Comme il comiiiençait 
cette œuvre, le peuple s'assembla sur la place de S.-Luiz, 
pour s*y opposer. Pereira fit sortir Tai tillerie pour le di?»- 
perser^ mais ensuite il renvoya les troupes , employa les 
jésuites pour établir la paix , et peimiL aux insurgés de 
nommer des de'putés et d'en appeler au roi. 

Le gouverneur de Para, Ignacio do Régo BarrétOy arriva 
arec des instructions pareilles. Les habitants se mirent de 
nouveau en révolte conti-e leur exécution , et il fut forcé de 
la sospendre (3). 

(l) Jmerica PoiCuL^ueza , liv. V, III. 

(a) La paioissc a uue popuiatiou de 6,786 individus. Mem* 
hist, , tom. yui, 295. 

(3) La loi du 39 août iSè; défendait de priver les Indisns de 
leur liberté. 
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Telle était la situation de ces deux capitaineries à l'ar- 
rivée d'Anionio Fieyra, eu qualité de supérieur des mis- 

îiions. 

i653. Dans l'espoir de gagner la /orialeza do Arrayal , 
Sclioppe, à la tête de i,65o soldats, fît premièrement une 
attaque contre la estancia do Aguiar; widus le commandant 
Affonso d'Albuqucrque, qui avait été averti^ le força à se 
retirer avec perle. 

Le 18 juin, il renouvela deux fou la même tentative^ 

sans plus de succès. - 

Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer 
au Rio-Francisco pour y enlever du bétail , mais elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par Id com- 
pagnie dtt capitaine Franeîsoo Barreiras^ trente-sept furent 
tues j mais cet officier fut Ini-méme pêroe d*une balle I après 
ayoir eu trois de ses soldats tués et douze blessâ. 

La flotte annuelle qui fit Toile de Lisbonne > le 4 octobre , 
sous le commàndeyient du gënâral Pédro Jaques de Ma- 
galhaensetde l'amiral Francisea do BrUo Fhire, arrira 
en vue de Pemambuco le 20 décembre. Elle se réunit i 
celle de ce port et mouilla à Nasareth , ou se rendaient 
tous les navires marchands qui se trouvaient dans les ports 
de Serinbaem, Rio-Fermoso, .Tamandare et Camaragibe. 
Les mestres-de-canip du Brésil , convaincus qu'il n'y avait 
pas moyen de prendre le Récit par terre, sollicitèrent et 
obtinrent des secours de la Compagnie portugaise de com- 
merce du Bré?jii. Le jour de IN oui, le Conseil s'assembla à 
Olinda et concerta an plan d opérations. On débarqua la 
plus grande partie des troupes , dont on c oniid le com- 
mandement ù iraucisco de Bnto^ et pour tromper Ten- 
nemi, concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo hommes f on fit descendre à terre , pendant le jour , 
des soldats qui furent ramenés , pendant la nuit , sur Tes- 
cadre. On bloqua le Récif si bien par mer et par terre, qu'on 
intercepta toute communication. Eu même t^niSj onsem** 
para de plusieurs navires hollandais. 

1 654* -Ces Hollandais sont exjjnUsis entièrement du Bré-m 
siL l^eira Liissant t,ooo hommes 'pour les samisond des 
forteresses de TArrayal, la ViUa-d'Ôlinda, Pio-Amarello 
etBarréta, marcha, le i4 janvier, à latéte de 2,Ôoo hom- 
mes contre la Jbrtaleza das Satinas, ou Francisco do Régo, 
qui commandait le passage de la rivière. Manquant démit* 
11. 4 
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nitions de guerre, le commandant Naker fut forcé de capU 
tuler le iG, sous condition de s'embarquer avec la garnison 
pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandais. 
Quatre soldats avaient été tués, et six blessés avec leur ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie et 
une qu9.ntité considérable darmes et de provisions. 

Scb oppe fit retirer les garnisons de Barréta et de Bnraco 
de Santiago y pour aider à la défense de la ville. On com* 
mcnça les opw'ations contre le fort Altenar^ situé sur le 
Bibéribe, à un demi-quart de lieue au sud de celui de Salinas, 
et en face du Récif. On pratiqua un chemin couvert et des 
mines, sous la direction d'un ingénieur français f^capitao 
dos mineiros)^ nommé Du mon , qui avait déserté avec plu- 
sieurs de ses hommes. La garnison , composée de 24.0 Hol- 
landais et Tapuyas, craignant de sauter en l'air, ou d'être 
massacrée par les noirs d'Henrique Dias , demanda aussi 
une capitulation, qui lui fut accordée le 19 janvier. Trente-un 
soldats avaient été tués dans la défense de cette place et vingt 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu ^ue quatre morts et 
seize blessés. Vieira mit une garnison dans ce fort, où il 
trouva neuf canons de bronze et un de fer , et une bonne 
quantité de munitions et de provisions de bouche. 

Schoppe fît encore évacuer le fort dos A^foeados , situé à 
une demi -lieue du Récif, dans l'intérieur du pays, pour 
renforcer la garnison de la ville. Il ne restait alors que celui 
de Cincopontas et la redoute de Millwu ( reduto do 
Mi/hou) f bâtis dans la mer, à la distance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Gardozo marchèrent à la 
téte de i ,000 hommes à travers la plaine , et profitant 
de la nuit et de la marée basse, ils surprirent la redoute. Le 
ai. Le commandant Brinck se rendit à diserétion, après 
avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés » avec 
dnqnante deux Hollandais et dix Indiens qui composaient 
la garnison. 

Les habitants n'obâssant plus aux autoritlset demandant 
une capitulation, le Conseil suprême fut forcé de consentir 
au traité suivant. 

1654., 26 janvier. Traité d'cvacuaiion conclu entre les 
Portugais et les Hollandais, Articles généraux. Le niestre- 
de-camp Francisco Barrettode M énézes i^vocUme l'oubli de 
toute;! hostilités commises sur terre et sur mer par les sujets 
des États-Généraux des Provinces-Unies contre la nation 
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Ê ortugaise, comme si ces Loslilitt's n'avaient jamais eu lieu. 
lâDS cette mesure , sont compris tous individus , de quel(^ue 
nation ou religion qu ils soient i coupaUes de trahison en- 
Ters b Qonronne de Portugal, saos en excepter les juils ha-* 
bilant le Béai et la cité Mauriee. ( Att. t«r. ) 

Tons les vassaux desdits États et tous les individus sous 
leur autorité jouiront de tous les biens mobiliers qu'ils po^ 
sÂdent actuellement. (Art. 2. ) ' 

On fournira au Récif tous les bâtiments nécessaires an 
transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces 
d artillerie juge, par le mestrc^e-campM^nésès, nécessaire 
A leur défense. ( Art. 3. ) 

Tons les sujets desdits États, mariés A des femmes portu- 
gaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles ]es mêmes 
privilèges que ceux dont jouissent les femmes des Portugais. 
( Art. /». ) 

Tous ceux qui vouclront rester au Brésil ne seront nulle- 
ment inquiétés pour leur religion, et jouiront des mêmes 
droits (|Lie ceux accordés aux étrangers résidant actuellement 
en Portugal. ( Art. 5. ) 

Les forts situés dans le voisinage du Récif et de la cité 
Maurice, c'est-à-dire celui de Cincopontas , deBôa-Vista, du 
monastère de S. -Antonio, de Casteilo daCidade, de Trez- 
Pootas , de Brum et sa redoute , de Casteilo de S. -Jorge 
et tous lei> édifices foi tiiiés et batteries avec toute leur ar- 
tillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du 
général portugais, ainsi que le Récif et la cité Maurice. 
(Art. 6.) 

Les sujets desdits seigneurs des États-Géi|éraux , qui lia- 
Ùtent ces deux dernières places, pooirront les quitter dans 
le dâai de trois mois, acbeter des Portugais les choses. né» 
cesfraires à leur voyage ( art. 7 ) , et vendre on aliéner leurs 
propriétés dans les formes ordinûres ( art. 8 et 11 ), sans 
être inquiétés ou molestes par aucun Portugais, quels qne 
soient leur rang, leur profession ou leurs qualité). (Art. 9.) 

Les réda^mations faites par lesdits sujets contre des Ptor* 
t^Kais, en raison de leurs propriété, seront jugées par les 
tribunaux ordinaires de sa majesté. 

Tous les bâtiments qui aborderaient au Récif, dans le 
délai de quatre mois, h partir de la date du, présent. traité» 
pourront en sortir librement. . 

CondiHons mUiaires. Tont acte d'hostilité commis par 
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le général Sckoppe ; et par la sentence 4esjiiges , choisis en- 
tre les officiers des troupes des États-Génerau» , et rendde 
le 90 mars de Tannée sniTante , Schoppe fut privé de tons 
ses appointements depuis le %b janvier, jour delà capitula- 
tion du Récif • et les deux conseillers renroyéi au jugement 
de leurs provinces (1). 

La nouveUe de cette capitulation arriva au Portugal le 
jour de saint Joseph , jour ae la naissance du roi* Vidal , qui 
éteit diargé de la communiquer , était venu pour plaider 
eniavenr des Pernambucains, qui avaient oonqus le pays 
contre la volonté du roi. 

Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette co- 
lonie ^ surtout à cause de l'humiliation d'en avoir été dîas* 
ses par la force des armes. Leur flotte commandée par 
Trompi avait été battue par les Anglais , ce qui leur 6ta le 
moyen de se venger, mais ne les empêcha pas de chasser les 
Portugais de leur possession importante de Ceylan. 

i653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la co- 
marca et la capitainerie de S.-Paulo, sur la rive droite du 
Rio-Parahyba, à huit lieues norà-est de Hugi das Crucès. 
Elle renferme une église (2). 

i654* Fondation de la villa de T'Tâ dans la province 
de S .-Paulo, à la distance d'une lieue de la rive gauche du 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, ('Y-Tu en langue 
brésilienne y signine chute). Cette ville établie par le Conde 
de Monsanto, est à la distance de dix-huit lieues de la cité, 
sons I3 latitude de 23° 28^ sud, et le 33û" aS' 10'^ de lon- 
gitude de l'île de Fer (3). 



(i) Le Clerc, Htsi, des Ptw.'Umes, etc- , liv* Vld. 

h) Voyage de ttM. Spîx et litartius. 
Cor. Bras. , vol.I > QdQ. 

(3) La paroisise a une population de 7,675 habitants , dont 
3,87g esclaves. 

Voy. Ment. hist. , VIÏI, 3oo, 3oi. 

Cor. Praz., I, 1^5. L'auteur de cet ouvrage écrit Hitu. 

Il y a de grandes plantations de cannes a sucre dans ce dis- 
trict. 

T-Tu, cheflieu de la êt son 00m , est située k 

Tk distance de deux niilles de la rivière Tieté , k sept lieues 
nord*nord«est de Soroeaba > et k diz-buit euest-nord-ouest de 
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» 

Les habitants cultivent la canne à sucre et élèvent des 
bestiaux (i). 

1654. Fondation de la villa de Coritygba (2) dans la pro- 
vince de S.-Paulo, à cent vingt lieues de la capitale, sous la 
latitude de 25" 5/ 4^'' sud, et 828° 33' 20" de lonigitude 
de l'île de Fer. Cette ville fut établie parle capitaine de c^z/iu^j 
de guerre ( canoas de guerra)^ Theodoro Ebano Pereira (3). 

1654. Etablissement de la ville d' Iguape dans \ii province 
de S.-Paulo , par le même Ébano de Pereira. Iguape est si- 
tuée k quarante huit lieues de la capitale, sous la latitude 
de 25" 52' 25''. Elle s'élève dans une position agréable, à l'ex- 
tsémité du lac Canuanéa, a huit lieues au nord-est de la 
ville du même nom ( douze en suivant les sinuosités du lac] , 
à une petite distance de la rive droite du Rio-Assunguy , qui 
prend généralement le nom de la ville (4). 

1655. Etablissement d'un Conseil des missions i^funta das 
missoens). Le père Antonio Fieyra (5) , par un acte royal 



S.-Paulo. Les maisons sont construiles en taipa ou pisé. Plusieurs 
rues sont pavées. Elle possède une ëglise paroissiale, un cou- 
vent, un nospicc de carnnelites chaussées, un hôpital de Laza- 
ros , avec un hermitage, des écoles avec des professeurs royaux. 

Y-Tu est la 1 évidence d'un ouvidor, et l'on trouve dans les fo- 
réls voisines Tarbre By>pe\émjrroxjrlumperuiJerum, L., autrement 
dit capriuna ou casca de Y-Tu. ( Voyage de MM. Spix etMarlius, 
tom. II, p. io5. ) 

Toutes les maisons sont en pierres ou en briques, et les rues 
sont pavées. Il y a un pont sur la rivière. (Cor. Braz., Provincia 
de S.-Paulo.) 

(i) Cor. Braz. , I. Provincia de S.-Paulo. 

(i) Selon l'auteur de Memorias historicas. Dans la Corografia 
Brasilica et d'autres ouvrages , la même ville est décrite sous le 
nom de Curyliba, du mot brazilien curupin, et tiba, beaucoup. 

Voy. Voyage de MM. Spix et Marlius, bock III, ch. i. 

(5) La paroisse renferme io,653 habitants. Cette ville est la 
résidence de Vouvidor de la coniarca de Parânaguâ et Curi- 
tygba, d'après ra.Wra du 19 février i8ia. (il/em./iw/., VIII, 299.) 

(4) Celte ville a une église dédiée à N. S. das Néves, Elle 
possédait jadis une raffinerie d'or. On en exporte une assez 
grande quantité de riz. La paroisse renferme 6,755 habitants. 

Mem. hist.f VIII, 3o9-3io. 

(5) Cet homme extraordinaire est ne a Lisbonne , le 6 féTrier 
^608, 
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du ai octobre i65a , avait été autorisé, en sa qualité de su- 
périeur de lamissiou de Maranham, à bàlir des églises et 
a établir des missions dans l'intérieur du pays. Les Portu- 
gais y continuèrent le même sistème [d'oppression contre 
les Indiens que dans les anciennes capitaineries. Vieira, 
après avoir examiné la triste condition de ces malheureux, 
retourna en Portugal puni plaider leur cduse devant Joaai 
lY. Le roi nom m a une junte composée d'iiommes ver^^és 
dans la théologie et les luis, pour examiner la question 
de Tesclavage, et après avoir bien discuté ce sujet pendant 
huit jours , elle déada en livenr des Indiens. Par l'influence 
de Vieira , qui jouissait de la confiance du roi , on établit 
un Conseil aes missions i^/unia dos missoens) , pour ?eiller 
aux intérêts des naturels ; et il fut décrété que tous leurs éta- 
blissements dansla province de Haranham seraient placés sous 
la direction (les jésuites. Yieira» supérieur de ces missions, fat 
autorisé à établir les Indiens soumis où il jugerait à pro- 
pos* Ceux qui se trouvèrent renfermés , devaient rester es- 
claves pendant cinq années, elles Indiens libres ne devaient 
pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite, 
en recevant deux i-aras d étolie de colon par moiv. Vieira 
retourna à Maranham pour faire exécuter ces règlements (i). 

i655. Expédition sur la rivière Tucantins. Les Portu- 
gais de Para, profitant des dispositions de la loi de i653, 
se livrèrent avec succès :m commerce des esclaves. André 
Yidaî , nommé t^ouverneur de Maranham , travailla de con- 
cert avec Yieira, à détruire cet odieux trafic. Les principaux 
établissements des Indiens, fesant la traite, étaient situés 
au nord de Maranham , où une cinquantaine de villages oc- 
cupaient une étendue de côtes d environ /|00 lieues. Le 
plan de Yieira était d'y former des espèces de stations , 
en s^éteudant vers le sud jusqu'à Céarà, dans la direction des 
grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de l'Orellana. 
On envoya, à cet effet, une expédition composée de cent canots 
indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin 
de soumettre nne tribu de Topinambazes , qm se laissa faci* 
lement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois 
cents guerriers , suivirent les Portugais dans soixantecanots. 

Les Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie 
du pays interjacent, suivirent cet exemple et vinrent s'éta* 



(l) HULoty oj Braziif par M. Southey, ch. -âù. 
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blii dans la capit uneno de Cainutaj le reste des Poquiz vint 
aussi se mettre sous U direction des jésuites on \)cres noirs 
{padres obiinas). Le frère Manoel de Sousa lit une excur- 
sion depuis Curupa jusqu'aux rivières Xingu et Tapajos, 
et gagna également les jurâunos ou Boucftes^Noires, peu- 
plade qui différait beaucoup de celle des Tupis. 

Les missionnaires s'avancèrent jusqu'à la serra dlbia- 
paba^ ou pays des précipice» fierra taUta). L'année précé- 
* dente , le iVère Francisco Velloso et Manoel Pii-ès avaient 
énëtré jusqu'à l'embouchure du Rio-Négro, et ramené 
00 esclaves après un voyage de /|, 000 milles. Pirès, ac- 
compagne du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Brésil , retourna auRio-Négro, et remonta avec son com- 
par^non cette rivière, qu'aucun Portus^'^is n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent apics avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait un voyai;e dt <|niiize mois , à la suiieduquel Gonzalvez 
périt Je faiis^ue. l.es missionnaiies tirent une nouvelle expé- 
dition chez les l uc uitins, dans laquelle les Indiens qui les 
accompagnaient lurent attac^ués tt plusieurs massacrés. Celle 
circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti 
composé de 45 Portugais et 45o Indiens, et commandé par 
deux jésuites, marcha contre les Tucaotins, auxquels ont 6t 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après un mois de 
marche , chez les Poquîgnaras, dont plusieurs centaines con- 
sentirent à venir s'étabnr parmi les Portugais , et de là , elle 
monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de & dégrés , en 
réduisant quelques hordes de Topinambazes et de Catingas. 
On ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (1). 

i655. Vieira résolut aussi de soumettre les Indiens delà 
grande ilha dos Joanès ou iUia do Marajo ( d'environ 5 à 
600 milles de circonférence), située à Vembouchure de 
l'Orellana.'Déjà, le gouvernement de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette île , les Âroans et les 
Nheengaibas , forte de 70 Portugais et de l^oo Indiens , sous 
Joam Betancor Moniz. Cet ofiicier, s'élant retranché sur la 
côte, Bt des propositions de piiv qui furent refusées. Plu- 
sieurs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie , il fut oblic;é de se retirer. Vidal ayant visité cette île 
fertile en excellents pâturages , se proposa d'établir le siège 



(0. André de Barros» tome. Il, p. a55«37o^86. 
WUory i^BnaUf par M, Southej, ch. 27. 
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du gouvernement dans le principal village des Aroans, H 
voulut d'abord soumettre les libeengaibaSt et envoya cop- 
tr'eux 120 Portugais avec ^ooIndieDs , sous le sergent-ma^ 
jor Agostinho Gorréa , accompagné des deux jésuites , Joam 
de Sotto-Mayor et Salvador do Yalle j mais les habitndes 
guerrières de ces peuples et la nature de leur pays , firent 
juger qu'on ne pouvait les soumettre. Après trois mois de 
séjour , l'expédition souffrant également des flèches des na* 
turels » des privations et des maiadies , fut forcée de se. rem- 
barquer. 

i658. Yieira réussit , par des moyens.de coaciliation , & 
amener la soumission de ces insulaires au nombre de 4o»ob0} 
comprenant trois nations différentes « les Mamaynas » les 
Aroanset les Anaynas (i). 

1655. Expédition, maiheureUsepour chercher des mines 
^or» SoilO'Mayory accompagné de 4o Portugais et de aoo 
bidiens, pénétra dans le pays des Pacajas, q^u'op disait abon- 
der en or et en argent* On en chercna vainement pendant 
dix mois, et beaucoup de personnes y monrurent de fatigue 
et de faim. En même tems, Sotto*1Mayor travaillait «\ la con- 
version des Pacajas et des Pirapes, lorqu'il mourut des 
suites d'une chute (2). 

1^)56. Projet dé communicettion a»ec Cêard* Vidal voulut 
établir un fort à l'embouchure du Camuci , pour faire le 
commerce avec Céaré. Le yao violete ou bois vioiet crois^ 
sait au pied de la «erra d Ibiapaba , près de la mer> où se 
trouvait aussi beaucoup d'ambre gris. Les Indiens qui avaient 
pris parti avec les Hollandais contre les Portugais, occu* 
patentées montagnes. Les communications étaient difficiles 
avec un pays séparé de Maranbam par une étendue de 4^0 
milles occupée par des Indiens hostiles , et le voyage par 
mer était long et dangereux. Le gouverneur expédia un in- 
dien Tobajara par terre, avec une lettre adressée aux In- 
dîprts de Ct'ara, pour li^nv offrir îe pardon du roi jiour toute 
ofien>e commise pendant la j^uerre hollandaise, et une au- 
tre de Vieira , pnur leur annoncer que les jésuites , leurs 
pères , leurs défenseurs et leurs précepteurs, étaient venus 
a Maranbam pour les protéger. Le gouverneur , qui avait 



(i) Yieyra , cartas, tome II, c. 3» dté par Soutbeyi cb. 37. 

A. de BaiTos» 5a4-i5o. 

(a) André de fiarros , Uv. IIi } 1^58. 
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yainemant attendu le retoui de te messager , pendant neuf 
mois y expédia un navire de S.-Luiz , ayant à bord deux 
jésuites et quarante soldati», et toutes les choses* nécessaires 
pour établir une forteresse à Camuci. Le navire cheidia à 
s'avancer à falde des vents de terre, pendant cinquante 
jours y et les provisions étant épuisées, il fut forcé de reve- 
nir & S.-Luiz. 

En même tems » Vieira s'embarqua pour U Bahia , â l'efFet 
de faire connaître au proviacîalla situation de Maranham, et 
aprèssept semaines de voyage, il songeait à revenir, lorsqu'il 
rencontra le canot du messager Tobajara, qui amenait dix 
Indiens de la serra , munis de lettres de leurs chefs, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise : 
c'étaient des Indiens de Pernambuco, avec lesquels Vieira 
retoama sur ses pas. 

Le gouverneur, ne pouvant réussir par mer, expédia par 
terre le frère Antonio Ribeiro, et un autre, connaissant 
bien la langue des Tupls, et accompagnés de soixante-dix 
Indiens, qui portaient sur leurs dos dans des hamacs, la 
provision de mandioca. Une escorte portugaise les accompa- 
gna pour les protéger rentre îes Ta payas , â la distance de 
ioo iniî]esà travers une plaine de sable blanc, nommée les 
Draps-Blancs à cause de sacouleur. Le treizlèmejour, les pro- 
visions trouvaient épuisées, et les gens de rexpcditionse 
nourrirent seulement d'écrcvisse<î et de ptiv-ons, fournis par 
les Téremembes. Un chef d'une iiordede ces Indiens, nommé 
Tntugiiazu ou grand armadille , forma le projet de la dé- 
truire, en tombant sur elle pendant la nuit ; mais elle en fut 
prévenue à tems pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
dont elle était nmnie, elle passades rivières qui n'étaient 
pas guéables^ niais en traversant celle de l'u iniinm , le ca- 
not fut entraîné par le courant jusqu'à la laci , et en rega- 
gnant la rivière à la faveur de la marée, le sable emporté 
par le vent , continuait à remplir le canot aussi vite qu'on 
pouvait le vider avec les chapeaux, les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'écant ensnite couchés sur le sable , ils 
manquèrent y être ensevelis. U n'y avait fs^ nn arbre pour 
fournir nn abri ; mais on trouva assez de bois charrié par les 
eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de b2o milles , ils arrivèrent à la serra d'Ibia- 
paba (i). r%ibeiro fut bien accueilli parles Indiens, Il écri* 



(i) Mot qui, dans la langue (upi , signifie terre escarpée* 
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vit en vers tupi le credo , et enseigna aux enfants à 

chanter. 

A soixante lieues de cette station se trouvait la forteresse 
èe Céaià , près de laquelle étaient deux villages d'Indiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient en 
paix avec les Portugais, mais étaient en G^uerrc l'une contre 
Faune. Queîf]nes individus de l'une de c( s peuplades , nom- 
més Jai^iiarinnias , étaient occupé'^ à couper du bois violet 
pour le t apitaine de ce fort, lorsqu'un [>arti de l'autre tribu 
des Guauaces tomba sur eux, et enleva leurs femmes et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec 
un détachement de soldats. Les Guanaces, au nombre de 
cinq cents, se trouvaient fortifiés dans un bois. A l'invita- 
tion des soldats , ils rendirent leurs aunes pour se remettre 
s ius la protection des Portugais 3 et un moment après, ils 
furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général 
d'indignation contre les Portugais s'éleva parmi tous les 
Indiens de Céara^ qui menacèrent la forteresse et les deux 
villages dlndiens convertis. Le commandant s'empressa 
d'inviter les jésuites dlbiapaba de venir promptement à son 
secours. Ribeiro y arriva , et réussit à rétablir la paix* Re» 
tournant à la sma, il apprit de Yieira que le provincial 
avait envoyé des instructions pour abandonner la mission et 
se retirer h Maranham. Il les communiqua aux Royaleù, les 
invitant à se tiansporter à Maranham pour le service de 
Dieu et de la province. L'un des cbefs répondit que , quant 
au service du roi, Ibiapaba lui appartenait, ainsi que Ma* 
ranham , et que, quant à Dieu , il était partout. Les ordres 
du provincial n'arrivèrent qu'après dix-buit mois, lorsque 
la mission eut ordre de la Cour d'y continuer ses travaux. 
Elle ouvrit une communication entre Pernambuco et Ma- 
ranham. Vidal , nomme à ce premier gouvernement, y fit 
le voyage par terre. DomPédro de Meliolai succéda (i). 

i656. Fondatiçn de villes. Établissement de la ville dé 
Jundiaky, dans la province de S.-Paulo, par le Gonde de 
Monsanto, sur la rive gauche de la rivière de ce nom, à 
neuf ou dix lieues nord<-nord*ouest de la cité , et autant de 
Y-Tu , sur la route qui va par Goias , sous la latitude de a3* 
a' sud tt à^i^ 3' 3o^' longitude de ille de Fer (a). 



(l) André de Barros, liv. II, § 220-25 î. 

(3) Juudiaby possède uae église et uu hospice de bénédictins. 
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1657. Joâo IV mourut le 6 novembre de l'année i656, 
laissant la reine D. Lniza récente pendant la minorlLt' de 
soii fîls. Aliunso Yl. Les Espagnols vouiurent proliter de 
celle cii constance pour écta>er le Portugal 3 et les Hollan- 
dais, eu paix avec i Aiii^leti rre , rcaouveltrt.uL leur de- 
mande contre les Portugais, lori5i|ue Loub XIV, pour empê- 
cher lear ruine , offrit aa. médiation. Un ambassadeur por- 
tugais futnotnmë pour traiter. LesfloUandais, dans l'espoir 
d'accélërer cette n^ociation , envoyèrent à la barre du Icige 
une flotte de quatorze navires ^ sous Tamiral Wassenaar, 
ayant à bord les commissaires TtenhoQCn et de fVU, L'a- 
miral avait ordre d'intercepter la flotte brésilienne et de dé- 
clarer la guerre^ si les conditions piop osées n'étaient pas 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement dè cette flotte, 
les commissaires déiiarquèrent et présentèrent à la reine un 
mémoire en latin , pour la prier de restituer le pays situé 
entre le Ri o-S. -Francisco et la Céara, avec toute l'artillerie 
et les munitions prises dans les différents forts, ainisi que 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Brésiliens Portugais i^ooo bœuis de lal>our, t,ooo vaches, 3oo 
chevaux et 600 moutons par an pendant six années ; 600,000 
florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en 
treize ans. On réclamait aussi la restitution des îles de 
5.-lhomas et d'Angola. 

Le ministre de Portugal étant parti pour La Haye pour y 
conférer avec l'ambassadeur de France, il fut décidé que 
Ton traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne. Le$ 
commissaires lioll.mdais , après avoir consenti à quelques 
modiiications, insiâtèrent sur la possession de Pernambuco, 



Il y a un pont sur la rivière. Jundiahy abonde eu poisson, par* 
ticulièrement en celui nommé fundias, dont cette rivière tire son 
nom. La paroisse, sous la protection de N. S. do Desterra» 
renferme 4,894 habitants, qui élèvent une grande quantité de 
bestiaux, du chevaux et de mulets, et cuUivent la canne k sucre 
et beaucoup de maïs et de h-gumes pour l'uuruir auK besoius des 
conducteurs du troupeaux qui passent par-là, v«aant des pro- 
viaccs de Goyaz, de Cuiaba et oe Maio-Grosso. 

Mem. hist., VIII, 3oi-2. 

Cur. Braz> l, Q4a. 
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comme sine qnâ non. Ceux de Portugal répondirent que 
celte concession set nit contraire à la religion et aux lois du 
Portugal, qui prohibaient toute aliénation de territoire 
pendant la minorité du souverain , et que le roi n'avait au- 
cun moyen de contrôler ses sujets dans un pays si éloiiiné. 
Ensuite, Jes commissaires hollandais proposèrent d'aban- 
donner leur demande concernant S. -Thomas et Angola, si 
on voulait accorder la liberic de tonimerce avec ces deux 
endroits 4 et le droit d'établir une forteresse a Vcnseada do 
Solo , ou sur les rivières Coansa on Lucala. Ils insistèrent 
toujours sur la reslilatiou des provinces du Brésil , eD de- 
mandant comme indemnité trois millions de florins paya- 
bles en argent ou en sucre dans l'espace de huit ans. Les 
commissaires hollandais déclarèrent que ^ 'sans la resti talion 
de Pernambuco ^ ils ne pouvaient plus négocier. La reine 
mit un embargo ^ur les navires hollandais à Lisbonne et à 
Setttbal. Les mêmes commissaires firent des remontrances 
contre cette mesure, par leur consul, et partirent, laissant 
chez le secrétaire d'État de la reine une lettre cachetée ( 22 
octobre), contenant une déclaration de guerre. Ruyter, qui 
arriva pour commander la flotte , espérait faire une bonne 
prise en capturant celle du Brésil, composée de quatre- 
vingt-quatre navires, quon attendait journellement. Cette 
flotte fut séparée par une tempête vei s la latitude de 3i dé- 
grés. l\uyter, qui pendant deux jouis se trouva paimi qua- 
rante navires, n'en prit cependant que sept, à cause de la 
brume qui régnait. 

i656 (17 septembre). Séparation de Bh de Janéin et 
du pays méridional du gouoememenî généraL Salvador 
Corréa deSae Benavidks, qui s'était distingué à la reprise 
d'Angola, fut nommé gouverneur-général de ce nouveau 
gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janeiro 
en société avec I^tobréga et Anchiéta» et Salvador Corréa de 
Sa avait toujours montré une grande estime pour les jouî- 
tes. Il avait réussi à les établir à Santos et à S.-Paulo, ce 
qui excita contre lui la haine des Paulistas. Partant (1659) 
ne Rio pour aller à Santos à la recherche des mines, il 
chargea du gouvernement, en son absence, son parent, 
nommé T/iof/ic Corréa d'Jlvarenga, qui avait été gou- 
verneur. Le peuple s'assembla tumultueusement , le 8 no- 
Tembre 1660 , dans la maison de ville, vota la déposition 
de Salvador et de son lieutenant , et nomma Agostinko 
liarùaiho Bezçrra pour gouverner conjoijQtem^ui avec la 
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coniarca. On fit arrêter et mettre ca prison Thomé Corréa, 
le sargenlo mor, le jyrovtdor et (rdutrrs personnes attachées 
au gouverneur : Bai balho, qui s'était réfngié dans un cou- 
vent, y fut trouvé, et, par crainte dctre tac, accepta le 
gouvernement. Par le nicme motif, les oÛicleisde la garni- 
son le reconnurent. On oiL it pendant deux jours des passe- 
ports aux partisans du tjouverneur déposé; mais ou déclara 
qu'après, tout individu qui chercherait à former un parti 
en M fevenr, ou qui correspondrait avec lui , serait arrêté et 
dégradé, et eoipruonné à Angola pendant dix ans. Les ehefit 
4» la révolte réussirent à eng i£;er les Paolistas à faire cause 
eMmane avec eux , et la comarca résolut de résister an 
yo w n eur, s'il voulait rentrer dans la ville. Corréa, qui 
avait négligé de faire enregistrer sa patente à la comarca de 
S.*Vicente) se hâta de le faire et d'en envoyer une copie 
aux v«mK^ore«. de S.-Paulo. Ilaulorista Barbjlho à con*- 
tinuer son administration ; et , en même tems , il publia 
une proclani.ition dans laquelle il offrit le pardon aux cou- 
pables , et menaça de sévir < ontre quiconque ne voudrait 
pas l'accepter. Ensuite, il s ? rendit à S.-Paulo, où il s'oc- 
cupa des travaux publics d une manière si utile, qu'il ob- 
tint l'approb a iou des habitants. Les membres du Conseil, 
après avoir i^r)iiverné pendant quelques mois en son nom , 
noiiiuièretit /t>a/>i Corréa , iils de Salvador, à li place du 
père, qui fut lui-même bientôt après rétabli. Le procuradory 
dt^Pera^ et les officiers de la chambre qui ne vonlnrent pas 
se sottinettre, furent arrêtés et envoyé à Lisbonne. 

if>58. Expulsion des fésidies de S.'Luit, La chambre de 
Bélem , appuyant le maintien de l'esclavage , adressa une 
lefire à celle de S.-Luiz , pour inviter cette chambre à le 
véublir, et à demander que les jésuites fossent privés de 
rnatorîté temporelle sur les Indiens. Cette proposition fnt 
acceptée, et on envoya à Vieira une remontrance, dans la-* 
quelle on fesait une peinture des malheurs qui ré^talte- 
raient de la prohibition de la traite , et on demandait l'au- 
torisation d'envoyer une expédition dans l'intérienr, afin de 
de se procurer des esclaves. Vieira répondit à ce mémoire 
que les maux, dont parlaient les pe'titionnaircs, résultaient 
d'antres causes : i* de la difficulté des communications; 
^i'* de la rareté du gibier et du poisson; 3" du man- 
que de marchés; 4" de la cherté des marchandises de luxe 
venant de l'étranger^ et du bas prix du sucre et du tabac; 
5*^ eniiu de la grande mortalité parmi les esclaves du sol. U 
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ajoutait que , pendant les six dernières années, il avait përi 
plus de 1 ,800 esdaves et de 3,ooo colons libres 3 qu'on pré* 
parait une mission pour les Topinambazes , sur Viguassu , 
en passant par le pays des Tncantins, et que, û on Te dési- 
rait, Texpédition reconnaîtrait TAraguaya, branche de cette 
rivière » sur les bords de laquelle on disait exister beau- 
coup d'esclaves. 

La Chambre fit un second Mémoire , dans lequel elle 
prétendait que des Indiens libres ne pouvaient être d'aucun 
usage y et demandait la permission a-aller chercher des es- 
claves à la Madeira , dans le Rio-Négro , chez les Cambe— 
bas et deux autres peuplades : elle finissait par provoquer 
l'abolition de Tautorité temporelle des jésuites. £n méoie 
tems, les pajrtisans de l'esclavage firent des préparatife d'in- 
surrection ; ils envoyèrent comme leur procureur (procura^ 
dor ) , à Lisbonne , Antonio d'Albuquerque , et dépêchèrent 
des députés à Maranliam , avec des copies de leur corres» 
pondance, adressées à Z>. Pédro de. Meilo, qui les ehcoura— 
geait sous main. Les liabitants de S.-Luiz, s'étant ameutés, 
tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les conduisirent à 
bord d'un navire cliargé de les déporter. Vieira menaça en 
vain les chambres de rapporter les lois^ lui-même fut saisi 
et renvoyé à Lisbonne. 

Le rétablissement de l'ancien ordre de choses s'eifectua 
ensuite ( 16H2 ) par l'inQuence du nouveau gouverneur, Luis 
Yaz de Séqueira. 

1660. Fondation de villes, Paraty , de la province de 
Rio-Janéiro, avec le titre de condado , située entre la ri- 
vière de son nom et celle de Patiliba, sur la côte occidentale 
de la baie d'Ilha-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est 
située à vingt- trois lieues à l'orient de la métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi- 
fices sont en pierre. Elle possède une église , deux chapelles, 
un Juiz de fora et des professeurs royaux des premiers ëlé^ 
ments et du latin (t). 

1661. Vidal, devenu gouverneur de PernambucOi accusé, 
par les habitants, de plusieurs actes tiranniques et arbitrai- 
res, fut éloigné momentanément de son poste, par Barretto , 
qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration 



(i)Cor. Bras., 11,33. 
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de sa commissioii. Son sncc^ssear, Jëronymo McnAonFar-* 
tado , également acciuë par les principaux personnages de 
la nUe de n'avoir chercné , dans son adminisiration , que 
sojn propre intérêt , fut arrêté et envoyé en Portagal. Ayant 
débarqué àLbbonne, peu après la désertion de son frète 
Frandsco ans Castillans , il fut appliqué à la torture et oon* 
damné à line détention perpétuelle dans une forteresse de 
nnde(i). 

i66i» Traité de paix et d'alUanee entre Alphonse VI 
et les Frovinces^Unies , fait à La Haye^ le % août y et pu^ 
hlié le l'o août suivant. Le Portugal s'engageait : i° à payer 
aux Provinces-Unies la valeur de quatre millions de cniza'- 

dos (de 3 fr. ) en argent, sucre , tabac et sel, en seize paie- 
ments 5 2^ à remettre aux Hollandais toute l'artillerie prise 
au Rrésiî , qui serait marquée aux armes des provinces ou à 
celles de la Compagnie ^ 3" à leur arcordcr le privileij;e d'a- 
cheter, tous les ans , du sel, au inônic prix qu'il se vend en 
Portugal et dans les ports sous sa cJoniimlion; de eoinmer- 
cer avec le Portugal et le Bréï»il3 d y lairo des chai genients 
de toutes sorte„s de mai chandises , en payant les mt-iuei» 
droits que les Portugais et jouissant de tous les privilèges 
des Anglais (2). • 

Bn Conséquence du mariage de la sœur durci Alphonse VI , 
l'infante D. Catharina avec Charles II, roi d'Angleterre , 
celte Cour avait engagé la Hollande à faire ce traite, d'après 
lequel tout le Brésil resterait au pouvoir des Portugais (3). 

1662. Francisco Barretlo de Ménézès , qui s'était dis- 
tingué ^dans la guerre de Pernambuco, est nommé gouver- 
neur-général du Brésil. Senn<fue de Sousa Ta^arhs da 
Sylva, alors comte deMirandaet depuis marquis cf'^i^ 
ronchès^ est envoyé en Hollande en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire , et réussit â consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Unies* 



(l) Hocha Pîtla, Y( , § ri, 46-5 f. 

(1) Voy. Du mont, lom. part. H, art. l44* U est écrit en 
langue laUue, et se coiiipusc de 26 articles. 

(5) L'amhassadeur extraordinaire en Angleterre, Francisco de 
M elle de Torrès, Gonde da Ponte , uiigocia ce mariage. 

Yoir les détails de cette négociation dans le neuvième tome 
de l'Histoire générale de Portugal, par II. le marquis de Foitia 
d'Urbaa et M, Miellé; Paris» iBag* 

II. . 5 
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^airr^tto 4t|iit ^Qm dinsimctions , signées le 4 fevrieri 
p^f . jr^gter proportio^ellen^eot la part des Brésiliens dans 
le|>aîement des K^mmes dtte» mux jtqUundais d'après le traité 
du 6 août i66i , consistant en mif rjsdevance annuelle 4e 
^119,000 cruza^os j^dant séise a^Dç^. La .Chmlnie cou?*, 
smjit €t TPta ^Ofpoo cfuzados aussi annueUemeiit , peii«* 
daplleiiiâne t^ms, pour la. dot de Tin fan te don a Catha^ 
rina, lors de son mariage avec le roi d'Angleterre, fiahia 
devait en piyrr 8o,ooo sur ce total , et les bo,ooo restants 
furent répartis entre le» treize autres capitaineries 

2663. Affaiftu de Maranh^m. Expédition contre les 
natUmê r^otiées de la rivière Uruhu* Par Hnfloence du 
Mjtveiiienr Séqufiia , les habitants avaient consenti à 
fnercioe spirituel des jésuites. Yielra avait plaidé avec 
succès» comme on Ta dit , cause des Indiens euprès de la 
reine régente. Mais Àflonso V( étant monté sur le trône, se 
laissa circonvenir par les j^tisans de^esclavage des Indiens, 
e|;6ta #uzj^uites leur autorité temporelle pour en investir 
lef r^orox; en même tems qu'il défendît (le laseptem- 
hi^] à tous les ordres religieux de s'occuper d'autre chose 
qiie du spirituel. Les Portugais recommencèrent leurs cotir- 
ses contre les Indiens. Une expédition . rnnfinitr par le <rr- 
genfo mor Ânlojiio Arnan VillHa et le pcK^ Rai inundo , 
obtint tlu i;ouvci neur Séqueii a l'autorisation A aller cher- 
cher des esclaves sur les bords de rUriilui (2). Après 
avoir remonté celle rivière et ojx'ré son débarquement , 
Aman se fortifia an moyen de paliss.ides , et envoya dans 
rintc'rieur dix soldat"? et cent Indiens qiû lurent tailles eu 
pii.'i es par les C ibo(|uenaset les Guane\'enas. Ces naturels se 

S ré.seatèreiàt ensuite tievant la palissade avec quelqnes-iujs 
e leurs compas^nons, comme des esclaves , en disant à 
Arnan que ses hommes les avait achetés et étaient allt's pour 
s*en procurer d autres. Le commandant les reçut dans son 
fort, et ds rassommùient avec leurs Mtons, ainsi que tous 
ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens al- 
lèrent de là , en quarante grands canots , attaquer un autre 
parti ù Xaldcia de Saracd, sur les bords du lac du même 



(0 RochaPitta, liv. YI, 5-io. Selon œt auteur, Barretlofut 

Dommë gouverneur en 1657. Après six ans d'administration , il 
fut remplacé par O. Vasco Mascarenhas, Gondë de Obidos. 

(2) Aiasi nomm^ d'après les oiseaux <uaà £cëfiusatent se» tx^ds. 
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no^t^^i j^.décharge dans TUrabu ; mab ils liMnept reppussés 
ayeé pipr^« 

^Afin venger cet ^chec, le gouverneur Rtiis Vas de Sé- 
qiteîrà ènvnyï un' dn^adiemenit composé de quatre com- 
pagnies d'infanterie et de cinq cents Indiens, sous les or- 
are^ de PMro da Costa Favéla. Celui-ci les fit embarquer 
dans trente-quatre canots, et s'étant arrête :\ 1.» griniîr; 
aldtui dn$ Tahajos y sfir la rivière du fneme iiotu, il re- 
çut lui jctilort de plusieurs peuplades alliée?» <£ui pr«'ce- 
dèrenl ces nouveaux conquéranLs. Avec cette force réunie, 
Favéia 1)1 ÛU ^>oo vilîapîes des eiiUiiiuis, laa 700 guerriers et 
amena 400 prisouiiici s cm h unes à Bélem (i). 

1GG4. T.p gnuvcrncui SoijUL'lt i, mécontent de^ lois qui 
lui ôtaioîil le droit de nain nier au commandement. d(S' ex- 
|H'di(io!is conLie les [atliens , proposi de SLl^j)^Ml(• i e ue^ lois, 
en attendant la dernière décision du roi et celle des Cham- 
bres de Bélem et de S. Luiz. Lj première se déclara en fa- 
veur des ordonnances. En conséquence, le gouverneur ola le 
comraandeinent à Francisco de Seyxas, et nomma un autre 
capÛéanmor^\3x le remplacer j mais ensuite le procurador, 
Addn^ KSirria^ fit déployer l'étendard royal le jour de Corpo 
dé Deos, fit mettre en liberté le vereador et publia les 
lois (a). 

.1666- Le Brésil éprouva cette année plus de calamités 
qqi'il B'Sen avait souffert depuis le tems de sa déconvertc et 
oé sa conquête. Ces désastres furent précédé » l'année d'au- 

5aravaiit| d'une comète qui, pendant plusieurs nui& téné* 
rebfes , jets nne sombre lumière sur cette partie de FÂ- 
ménque, «annonçant,» dit RochaPitCa, «les malbenrs que 
nous devions éprouver ». 

Un autre événement extraordinaire se fît sentir à BaLia. 
La mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les places 
aa-*delà de ses limites naturelles , y laissant une quantité 
énorme de petits poissons. 

En même tems, la petite vérole fit de grands ravages. 
Elle éclata dans la province de Pernambuco, et se répandit 
ensuite dans celle de Kio-Janéiro et dans les provinces du 



(3) Berredo, ^ 1109-17, 1 154-3; citë par M. Southey, ch. 39. 
D/artb etc., manuscrit. 

(i) M Southey^ chap. 39 > où il cite Berredo, J Ii39*j49* 

S. ' 
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sud. La mortalité fut si grande, que l'agriculture et les su- 
creries manquèrent de bras , ce qui amena la famine (i). 

1667. Le terme du gouvernement de Séqueira étant ex- 
piré, Antonio d' A ibuquerqu& Coelho de Carvalho , fils du 
premier gouverneur de cet État, fut nommé son successeur. 
Il annonça la confirmation de la suppression des lois en 
question, pourvu ([ue la distribution annuelle des Indiens 
prisonniers fut laite par le premier juge et non par la ca- 
mara. Le nouveau gouverneur voulut continuer le com- 
merce des esclaves et de l'épicerie pout son propre compte, 
et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res. La Chambre de Bélem présenta ( 1669 ) des accusations 
coplre lui à sa Cour, et il fut remplacé, en ii3y2, par Pédro 
César de Ménézès. 

1667. Le 3i mars, par un traité de lipjLie offensive et dé- 
fensive, signé à Lisbonne, entre Louis XIV et Alphonse Vf, 
roi de Portugal, contre le roi de Castille, il fut convenu 
que , jusqu au jour où la France déclarerait la guerre à l'Es- 
pagne , le premier souverain accorderait annuellement au 
roi de Portugal la somme d'un million 800,000 livres , ou 
c)00,ooo cruzadoSf pour soutenir les frais de la guerre. 

i666. Par un auti€ traité du i3 février de Tannée 8ui« 
vante, conclu à Lisbonne, entre CbarlesU» roi d'£s|^gnei 
et Alphonse VI, roi de Portugal, par la médiation de 
Charles II , roi d*Angleterre , le Portugal est reconnu indé- 
pendant et libre. La maison de Bragancc est déclarée 

Îjossesseur légitime de ce royaume. Cljaque parti rond à 
'autre les places qui n'étaient pas de son domaine , pour se 
rentenner dans ses anciennes limites. La seule ville de Ceuta 
'de la dépendance du Portugal , demeure à la Castille, par 
la raison qu'elle n'avait pas suivi les mouvements du. reste 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (a). 

166Ô. André de BarrosRégo, alors juge ordinaire du se* 



(i) Amer. Fort,, liv. VI, ao-27. 

(a) Tractatus pacis inler Garolum II rcgem Hîspaniae et Al- 
phonsum VI regem Portugalliae , factus meniante CaroloII. Rege 
Aogiiœ. Lisbonœ i5, Februari anno , 1668. Voy Mémoires de 
M. d'Ablancourt, envoyé de S. M. T. G. Louis XiV en Portugal » 
depuis le traité des Pyrénées de lôSg jusqu'à 1668. Amstcidani , 
vpAf 1791. 
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nado da Camara , et chef du corps politique de Peraam- 
buco, remplit les fonctions du gouverneur J^ronymo Men- 
doza Furtado, qui, comme on Ta dit, s'étant rendu odieux 

par sa tirannic et «^rs malversation^^ :\\\x nobles et itix bniir- 
geois tic ]a ville d OIindd, avait été déposé par eux et rea« 
Toyé au Portugal (i). 

t668. Après cinq années d'une sage administra tion , Vasco 
Mascarenhas eut pour successeur le gouvernenr et capi- 
tnîrîe-£]^cn('raî du Brésil , Alexandre rie Souza Freire» dis- 
tingifé par ùe^ qualités et ses services (2). 

1668^9. Découverte du Rio~JVégro (connu pic les In- 
diens sous le nom de Guyari), par Pédro da Costa Favéla» 
Cet officier étant chnrf]î(' d'aller :\ la téte d'une expédition, 
pour cli.ltier les Indi<Mis de la j^rovinre d'Fnrnbelados , avait 
appris que les boi<l'N(:le cette rivière rtaieal occupes prtr Ips 
Tarunas. Accompagné fiu ])ère Théodosio, qui avait pr(Vtié 
l'Évangile chez les Ari^arjuis , il se rendit chez ces peuples, 
passa de là chez les larunas , et fonda, ensuite la pre- 
miève peuplade du Rio-Négro. La foi teresse, à son embou- 
chure , fut bâtie par Francisco da Mota Falcam , d'après 
les ordres du général d'État , Albuquerque Goelho. Aneelico 
de Barros en fut le premier commandant» La 1>oucbe de 
cette rÎTière avait été auparavant reconnue par te capi^ 
taine Tezeira , qui parle de quelques tribus qui y demea- 
raient. Le sergent-major Quimermo Yalente, attaché à la 
garnison d i : fôi i, réttssî t à réduire les Varacoociniens» 
Ensuite il fit amitié avec les Cabiaiceniens , les Caragttis et 
les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers , il reçat 
' pour femme la fille d'un de leurs caciques (3). 

1669. JJne armada arriva auBrâilsous le commande- 



Ci) Jmer. Port., liv. VI, 46-5 1. 
(2) Amer. Port. , liv. VI, 52. 

(5'' En 17*^5 f), divers corps de îroiipcs se portèrent au-cîcsstjs 
dr ses catarni. tes cl allèrent presque jusqu'à l'^aviln rjiii se [Ctte 
dans le Rio-IScgro, près de sa source et à viijjj;l jouroées au-dessus 
du lit du Cassîquiari- 

Les parties supérieures du Rlo«Négro furent reconnues plus 
tard, en ]743*4> par les troupes appelées Ressaie, ou de rachat 
qui y allaient pour chercher des esclaves. Elles passèrent par 
celte rivière jusqii'h î'Orenoque, par le bras Parava ou Caci- 
quiari. Diario da viagem, etc. 
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nent cle loâd Corrâi da SjlTa , condaisaiit plus de cin- 
quante navires mardunids aux ports du Brésil, et ayant à 
bord plus de deux cents passagers de diverses conditions, 

du clergé, des religieux ae divers ordres, et des ministres 
de la justice. La Capita fit naufrage à l'une des deai boaclies 
du Camoregipe, sur la côte du R io-Vermelho, et le c<Miiinaii- - 
dant Corréa da Sylva s'y noya (i). 

1670. Fondation de la ville de Sorocdha dans la pro- 
vince deS.-Paulo, sur la rive gaucLe de la rivière du même 
nom, sous la latitude de 28° 89^ sud, et la lon^tude de 

. 3o3*» 26' de l'île de Fer , à la distance de 48 lieues de la 
capitale. Cette ville fut fondée par le donataire Conde da 
Jlha do Principe D. Lui'z Carneiro de Soiiza (2). 

167 1. Gunipy^ village situé sur la baie du même nom^ 
dans la province de Para, fut érigé en ville. 

1672. Expédition contre les Pauiistas, Lé nouveau gou- 
verneur avait reçu des instructions pour défendre lEtat 
contre toute invasion européenne, et il garda ses forces 
préparées pour cet objet pendant un an. Les Paulistas, n'o- 
sant plus attaquer les réductions, dirigèrent leurs expédi- 
tions vers le nord^ contre les peuplades des Tucanlins, qui 



(1) jimek Pùrtp liv. VI, 55-57- 

(2) SoroéSba ést iifi6 ▼ille florissante. En 1808, sa popnfailion 

ëla il d'environ i7oofaniiiles.Sa paroisse renferme io,a48 habitants 
dont les deux tiers de blancs. Elle possède une église dédiée a 
]N. Fia. da Ponta, un t acolhimento de frinnies, un hermida et 
un hospice de btnédiclio^. Le cheiniu royal, qui mène de Coii- 
tiba k la capitale passe par cette vilfè. Le sot est fertile. Les ha- 
bitants Ctlttivent le coton, le sucre et le mais; mais leur princi- 
pale occupation est le commerce des bestiaux et des chevaux 
qu'ils tirent de Coritiba et de la province de S.-Pédio do Rîo- 
Grande, pour les envoyer au Porto-de-Sanlos. On trouve aux en- 
virons de Sorocaba des pierres calcaires et siiicieuses. 

A la distance de trois lieues de la ville est U célèbre mantifao- 
turié de fer de S.-Joâo de Ipanëma, située piès la petite rivière 
du même nom, où on reçoit le produit des ncbes mines deGuar- 
ras-Oiava. 

Ce district renferme une mine d'argent qui fut abandonnée k 
cause de sa pauvreté et de la difficulté d'en extraire ce minerai 
Voy. Mem* hîst., tora. TIII, p. 297. 

Cor. Braz., L 343 et 4- Selon cet ouvrage, Sorocaba est Si- 
tuée à dix-huit lieuéS de U capHate. Voyage de MM, SmJt et 
Martius» 
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demandèrent des secours à Bélem. Francisco da Mota 
Falcam fut envoyé avec un détachement pour les protéger. 
Ayant remonté le courant à quelque distance , il rencontra 
des bateaux qui n'étaient pas l'ouvrace des Indiens. Bien- 
tôt il apprit que les Paulistas, sous leur mestie-de-camp 
Manoel Paez de Aranjo , étaient à la chasse des peuplades 
'de l'intérieur et qu'ils avaient déjà subjugué les Guajaras. 
Falcam écrivit à Paez pour l'avertir que la rivière des Tu- 
cantins se trouvait dans la juridiction de Maranham, et 
qu'il était envoyé par le gouverneur de l'État pour protéger 
les Indiens, vassaux de sa majesté. Les Paulistas refusant 
de l'écouter , il leur fit dire qu il emploierait la force con- 
tre celui qui s'opposerait à ses plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam, s'étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, 
retourna à Bêlera. • 

. 1678. Le gQuverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus forte expédition pour marcher contre lui, lorsque le 
prêtre Antonio Raposo Tavares arriva de Lisbonne avec 
mission d'explorer les mines du pays des Tucantins, sur 
lequel Paez avait fourni des renseignements. Pédro Cé- 
sar se trouva forcé, par devoir , d'envoyer pour cet objet 
son expédition sous la conduite de Raposo, qui fut chargé 
de coopérer avec Paez ; mais ce dernier étant mort avant 
qu'on eût pu le rencontrer , l'expédition manqua son but. 

Pédro César transféra le siège du gouvernement de S.-Luiz 
à Bélem, situation plus favorable pour faire des découvertes 
dans l'intérieur , et pour recueillir les produits naturels du 

Î>ays II voulut suspendre la loi de i663; mais la Chambre 
a publia au mépris de son autorité. Le gouverneur indigné, 
fit arrêter le premier juge et le vercador , et les fit embar- 
quer comme pri*;onniers pour Lisbonne. Le roi réprimanda 
la Chambre (4 décembre 1677 )• prêtres et d'autres in- 
dividus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur; 
mais le complot fut révélé, et il se sauva. Après une admi- 
nistration de sept ans, il fut remplacé par Ignacio Coelho 
da Siha. ^ 

1671-1673. Incursions des Guérens dans la province de 
Bahia et les pays adjacents. Fondation de S. - Antonio , 
nommée ensuite JoaS-Amaro. La tribu des Guérens^ une 
des branches de celle des Aymores, se mit en état d'hostilité 
contre les Portugais, dont plusieurs familles furent massa- 
crées. On construisit un fort à Cayrû , afin de contenir ces 
Indiens , et une garnison y fut envoyée de Bahia , sous le 
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capitaine Manoel Batéifsa de Mesquiiai mais cet ol&der 
fut tué par les Guérens, tandis qn'il se rendait à son poste. 
Alexandre de Soi|sa jugea aldis nécessaire de compléter la 
eoni|Qéte de ce pays; >et quelques années après , il en- 
gagea à cet e%t im corps de Panlistas , sons Joaé Amaro , 
qui devait recevoir i,ooo cruzados et les provisions néces— 
saurez. Bahiase trouvantà i ,000 milles de S.>Paulo, la troape 
auxiliaire n'arriva qu'en 1673. U/i détachement de la garni- 
son et de la milice locale s'étant réuni à enxj les Paulistas 
firent voile pour Cayrû (i), et après avoir effectué leur dë- 
baï quenieiit , 5e dinqèrciU à Touest la rivière S. -Fran- 
cisco et au nord des frontièr e?? de l>aliia, cl( truisiient les 
établissements des Gnérens . en tuèrent un i^rand nombre et 
emmenèrent le re^ce dans la capitale, ou ils furent vendus 
eomnie enclaves. Amaio reçut en rc'cmnpense de ses vei vices , 
une concession de terrain uèà-éteridii(^ , et la seii^neurie d'un 
établissement qu'il fonda du côté de Baliia , sous le nom de 
S. -Antonio , et (jni prit ensuite le sien propre, lorsque ce 
chef vernlit '^a propririi- au colonel ManoeL de Araujo de 
Ara^aoy pour reiourner dans son pays de S.-Paulo. 

1G74-5. lùrpcdilion pour cherc/icr {les niun's. Le £;orï- 
verneur Afiouso Fui tado , ayant e\[)uls(; les (lueiens et 
formé un établissement dans le Pirmliy , voulut en oie si- 
gnaler son adiuiuistration pai la th'couverte des mines. Un 
habitant de l'intérieur, lui ayant apporté un Lchaniilioii 
d'une litlie mine d'à relent qu'il s'engageait à Indiquei , 
sous condition d avoir utie récompense raisonnable , le gou- 
verneur envoya sou lils Joaô Fui'Lado de Mendoza à Lis- 
bonne ^ pour communiquer cette nouvelle à la Cour. Le na- 
vire fit naufrage sur la côte de Péniche, et les dépêches et 
les échantiUmisdela mine furent perdus. Joaô Furtado, qui 
s'écjîappa , fit connaître sa mîsHon , et le gouYernement 
embarqua tout ee*qiiî était nécessaire pour travailler anx 
mines ; mais, avant iWivée de ce na?ire, celui qui avait ré- 
vélé leur existence 9 mourut sans en laisser aucun indice» 
Néanmoins le gouverneur fit des recherches , et ne trouva 



(l) Ville située dans une petite île du même nom, eiiUe celles 
de Tinharé et de Tup\'assu et le continent, dans la comcuca dos 
Ilheos , province de Vahia , prës de la rivière Longoribo ou Pa- 
nuaca, lat. i5® 17* nord, long, ^o^ 14' ouest. 

Rocha Pitta, liv. VI , 64*7 8o-85. U place cet évèoemeot 
sous Tannée 1^0. 
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que des ainéthistes, des topazes et des cristaux. Son chacrin 
fut si grand qu'il occasionna sa mort. D après ses dernières 
volontés, le senado da Camara, les nobles et les autorités 
étaient chargés de nommer ses successeurs , qui furent le 
chancelier du Relacani ou Cour suprome de la justice . le 
senhor mestre-de-camp et le senhor ju^e de la Camara, des- 
cendant de Camararu(i). Confirmes parle priuce D. Pédro, 
ifs gouveriièf^t pendant trois ans , et furent remplaces par 
le iiiiBStré-de*camp-général Roque da Costa Barrette (2). 

1674. Commencement de la conque te de la province de 
Piauhy (3) par le paulista Domin^os Jorge et Domingos 
Affonso de Maffra, Ce dernier possédait une grande ferme et 
des pâtuM|;es [JaiAnda de eriar goda) sur la rive septentrio- 
nale dalm^rafidsco , oui fut molestée |Mi|r les naturel!^ du * 
centre de l^iauhy. Il réspolut d'entrepréndrè la coûqaéle de ce 
payf 9ir8 le nord. Ayant rii$seifable du monde, u pnslNi la 
#éira deDùlts*Jrmâo9imjàt» Deux* Frères, et xencontri^J^^ 
mineos Jotge , qui s'occupait à enlever les Indiens. Âttif^À 

SIMT leurs troupes réunies, ib furent forcés de s'enfuir. Ce 
emîer étant parti avec ses esclaves, l'autre devint maître du 
pays , et fut bientôt renforcé par d'autres cor{M , dont il resta 
capitaine; et le pays qu'il avait parcouru, reçut le nom de 
Cerlâo (4). Il Y établit nmc^w^nta fnzendas pour élever des 
bestiaux : et avant sa mort, il en Iiissa trente sous l'admi- 
nistration des jésuites du collui^e de lîahia . dont une par- 
tie du revenu était destinée à la dot des jeunes demoi- 
selles, et à secourir les veuves et les pauvres. Après l'ev- 
tinctiou des jésuites, cette propriété passa sous la juridiction 
delà couronne (5). 

1676. L'église de Biil^ia./ut élevée au rang d egli$e métro- 

• - ^ • ' • ' ' . - - " • 

> ■••<.■ ' , • f 

( I ) Agostinho^de A«ëvédo |loiit«irQ, Alvare de Azévëdo et An- 
tonio Guedes de Brito , descen. de X^tbarina. Aj^^i^ et jpiogo . 

Alvarès Corrca. * • ' " , . 

(2) Rocha Pilla, liv. VI, 86 90. 

(5) Ainsi nommée d'après la rivière qui l'arrose, et qui est nu 

alilucnt du Pju naiha. 

(4) Ou Sertam dans le pluriel sertoens, ce qui signifie Vinié- ' 
rieur du pays. 

(5) Voy. Cor. Braz , II, proviucia de Piauhy. 

Rocha Pitta écrit Piagui, et dit que ce pays fut preinièremeot 
découTert en 1671; Ut* VI ^ 73-4* 



74 DE&CBIPTIOir HISTORIQUE 

ÎoHtaine, etcelles de Pernambaco, MaranLam elKicvJanâro 
celai d'églises cathédrales. D. Gaspar Barata de Mendozà 
fat nommé archevêque de Bahia; D. Estevaô Brioso de 
Fîguîeredo , évéaue de Pernambaco ; D. frère Manœl 
Pereira , évéque de Rio de Janéiro ; D. frère Antonio de 
Santa-Maria , religieux capacin, évéque de Bfaranliam. Ces 
élections farent confirmées par le souverain pontife Inno- 
cent XI. 

En même tems , on envoya plusieurs missionnaires dans 
diverses parties da Brésil^ poar opérer la conversion des 
Indiens (i). 

1677. Fanàaiion^du monastère des religieux de Sania^ 
Clara do Desterro à Bahia. Les religieux étaient venus à 
bord de la flotte de cette ann^ (2). 

1679. Fondation des religieux capucins de NovOiSenhora 
de Piedade (pour des religieux italiens) , par les pères Fr« 
Joaô Romano et Fr. Thomas de Sora (3). 

1679. Expédition contre les Tarananibazes. Ces peu- 
ples, remarquables comme habiles nageurs, avaient i iiabi- 
tude de plons;er dans la mer pour couper les cables des na- 
vires à l'ancic , afin de s'emparer des débris et de dévorer 
Téquipage. Le gouverneur Ignacio Coelho da Silva envoya 
une expédition contre eux . sous la conduite de Vidal IVla- 
cîel Parente , capitani înor de Maranham, ^ui les massacra 
sans distinction d'âge ni cîe sexe (4). 

1680. Contestation concernant l'établissement de la co- 
lonie connue sous le nom clr Sacranicnto. Pendant soixante 
ans que le Portugal fur soumis à la Cour de Castille, il avait 
établi plusieurs colonies dans le voi^jnaji^e de l'Uruguay. 
Celte Cour, voulant fonder une nouvelle colonie sur le bord 
septentrional de la Plala . près Fîle de S. -Gabriel, donna 
des ordres à cet effet au mesiie fie camp Manoel Lobo^ qui 
avait été nonimé gouverneur de Hio-Janéiro, le 8 CMCtobre 

1678. Cet officier se rendit à Vini-Santos, le 3o octobre 

1679, -'iprès y avoir séjourne' jusqu au commencement de 
décembre, il lit voile pour sa destination avec quatre coni- 



(i) jimer. Port., liv. VI, gg-ioo* 

(a) jâmer. Port.,\'iV. VI, loa, ' 

(3) jimer* Port,, liv. Vn , 2. 

(4) Berredoj $ iaft8*ia3i*6» cîtë parM* Sojathey. 
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fngfâe» de dfeox tHkU hommes et âe Fartillerie pour sé pro- 
téger coAtre les Mimanès^ trîbii itt<Mnistaiite et toujours prête 
à se soulever. Plosieiirs familles de coloos l'accompagnèrent. 
Étant arrîré à l'emhoochore de la Plata, le i<" jauTier 1G80, 
le goavernear choisit un lieu convenable à son projet, à 
l'eodroit ci-dessus indique dans le voisinage de Buénos- 
Ayres , et pendant pins de six mois , il s'occupa d'y foire 
construire des ouvrages de défense et des fortifications qui 
formèrent une espèce de forteresse qu'il nomma Colonia 
Sacramento. 

D'après le traité de Tordésillas ( I49/^) , entre les Coui's 
d'Espagne et le Portugal, la première piét^^odait f|iie le 
Rio de la Plata et le terrain de ses l)ords avaient toujours 
appartenu au domaine de cette couronne, coniiiu; ttant 
compris en dedans de la ligne de démarcation j que le Por- 
tugal n'avait aucun dioit à ces régions, ni par motif de dé- 
C^dverte, ni par aucau autre titre quelconque. 

Le gouvemenr du Paraguay , don Philippe Rey Corhe-^ 
èon^ ayant réclamé en Tain contre cette prise de possession, 
assembla le Conseil de Bnënos*Ayres , pour faire recon- 
naître les droits de la couronne d Espagne sur cette partie 
du continent. Le Conseil décida que Te Brésil , du côté du 
Parag uay , était borné par la province de S.-Vicente. 

La Cour de Madrid , instruite de cette affaire, envoya des 
instructions à 1 abbé Mastrati , son ministre à la Cour de 
Lisbonne , pour demander Févacuation de cette pointe de 
terrain. Ma'-erifi eut deux audiences du prince D. Pédro, 
administrateur et gouverneur du royaume de Porfu^rîl, où 
il se référa à la réclamation faite au secrétaire d'Etal por- 
tugais, Pédro Sanchès Farina, de la propriét(' exclusive 
de ces régions en faveur de la couronne de Castille^ et il 
pria son altesse, au nom du roi, son allié, de donner l'or- 
dre au gouverneur de Puû Janeiro . d'évacuer le nouvel éta- 
blissement. La Cour de Lisbonne se servit de différents pré- 
tentes pour différer Texécutifon de cet arrangement. Le cou- 
Terneur de la Maca, D. loteph de Garros, reçut alors Tor- 
dre dé chasser les Portugais de la portion de territoire 
appartenant A la couronne d'Espagne, et fit des levées de 
soldats pour cet objet. Les Tilles de Santa-^é et de Corrien- 
tès fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman Tni en 
envoya q[ttatre. Le supérieur des Réductions de l'Uruguay fit 
partir 3,ooo néophit«t;, tant infanterie qne cavalerie, accom- 
pagnés des mianonmirès. 
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Ayant réui)i ses forces, de Garros lit partir trois corpe de 
troupes pour explorer le pays, dont l'nn en canots par le 
Rio-Parana , et les deux autres par tt ue^ \r premier devant 
parcourir tout le pays intermédiaire jusqu'au voisinage de 
la ville de S.-Pablo ; et l'autre le pays situé vers la côte de 
la mer et le bord :»eptentrional du Kio de la Plata. Après 
une jnàiidijB depk» ae deux cents lieues, ub âe cft diélacM- 
jnenéi réîitontra an officier portugais avec vingt-quair^ 
hommes qoi avaient échappé an nàttfrage d'one einbarcatioa 
destinée poar le nouvel établissement. Les Espagnols re* 
connurent ensmte que oet établissement et le fort qui le dé- 
ieodait étaient situés à une lieue de llle de S.-Gabriel^ dHfki 
une^èntrée très-comi|iode du fleuve ou se trouTaieot quatre 
endiaraitions munies d'armes, d'instruments de 1er et 4^ 
provisions pour la nouvelle ville. Ils te rendirent prompte- 
ment à Buenos-Ayres pour en donner avis au gouverneur, 
qui, sans perdre de tems, fit demander à IManoel Lobo . 
fondateur de la colonie, ce f|uil fesaiten ce lieu , et par quel 
ordie il y ctnit venu. Lobo répondit que les habitants por- 
tugais du Brésil avaient la jiei mission de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements sur des terres non occu- 
pées, et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de 
Kio- Janeiro , de choisir un lieu propre à créer un établisse- 
ment, iljsu'en avaient pas trouvé de plus commode quecdkli-â. 

D. Joseph Garros , ayant lu cette réponse , envoya one 
autre dépêche à Manoel Lobo , pour l'engager à se retirer 
d'un. endroit (|ui appartenait à la couronne d'Espagne par 
des droits qni dataient d'an siècle, Teihortant, pour la 
dernière fois; â ne pas troubler la paix qui existait entre les 
deux puissances. Lobo se contenta de répondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son prince, et une vive contesta- 
tion eutlieuentre les deux gouverneurs concernant les droits 
respectifs de la Castille et du Portugal. A l'appui de ses pré- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle carte laite à Lisbonne 
en i6y8 . uniquement pour appuyer sa tentative de s'empa- 
rer du sol de la < olonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte, exécutée par Juan de Ter cira (ï Alborno'z ^ les 
])ossessions portugaises s'étendaient depuis Bio Janeiro jus- 
qu'à l'embouchure du IVio de la Plata, y compris 3oo lieues 
de côtes, et jusqu'au Tucuman. 

Ne pouvant s'accorder, il tallut décider la dispute par la 
voie des armes. Garros envoya alors une expédition sous le 
meslre-de*camp D. Antonio de VcraMuxica, Elle était com- 
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posée de 5oo mulets pom porter les provisions, 5oo bœufs 
pout Tai tillei ie , et 47000 chevaux pour rompre les l ane^sdes 
ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Ya- 
peyu, sur ley bords de FUru^u^y 3 et après une marche de aoo 
beacs , Fëxpédîtion arriva défaut la nouyelle ville de Sacra- 
meiito , poar en faire le si^^e. Les forces espagnoles étaient 
de 4iO06 hommes, y compris les noirs et les mnlâtres. Le 
général Muxica fit une sommation au commandant portn- 
gais de rendre la place, Ini offrant toutesles provisions nëces - 
saires pour retourner dans son gouvernement ; mais celuiH:i 
ayant leieté avec hauteur cette proposition, le commandant 
espagnol donna ordre (le G août) de commencer l'attaque 
dans la nuit, lux «signal d'un coup de carabinn. Un néopliite 
étant |)arvenu à monter sur le boulevard, trouva un lactioii- 
nairc endormi, auquel il ronpa la tête. Un soldat, qui 
.s'en apeiTUt, tira un coup de lusil. f.es îadieus, croyant 
que ( t-tait le signal < onveiiu , sautcicnt sur le rempart 
par ^roi^ eudi uits dilicrciits , et s'empaitient de la place 
(le 7 août). La consternaliuu y était si grande , que plusieurs 
des assiégés se jetèrent dans les chaloupes pour gagner un 
vaisseau qui était en rade, et furent noyés ou faits prison- 
BÎers, Les Portugais firent une défense héroîaue , dans la« 
qaelle les femmes combattirent avec un grand courage. Ils 
perdirent dans le combat leur artillerie, leurs munitions, 
200' hommes tués. Sept personnes seulement parvinrent à 
s'échapper an moment de la capitulation , et réussirent à se 
maintenir sur un roc entouré a'eau et placé sur le penchant 
de la Praca, ou place forte» Le gouverneur Lobo , fait pri- 
sonnier, fat envoyé à bord d'une lancUe à la ville de Buénos- 
Ayres, où il mourut de chagrîn (i). 



(i) RochaPilta dit (liv. 7, J 6,7 et 8), que Lobo fut conduit 
prisonnier a Lima rt non h BiirTios-Ayres , où il périt h la 
He'ar dp l'Age. Cci oniciui , disiinj^ué par sa naissance et son cou- 
rage, avail ie«npli bouorableineat diverses fonctions, en ti autres 
enle de commissaire-général de cavalerie d*Alenteja ; ce qui le fit 
élever, a la fin de la guerre, à la dignité de gouverneur de Bio 
de Janéiro. 

Dans une lettre du docteur Simdo Prrn'rn f!c Sâ , pi ornreur 
de la cuut ouuc , etc., à Rio de Janéao, et qui accuiii|)agijc ses 
œuvres poétiques (iulitulées Jubilas da Jmérica)^ qu d publia 
en sa qualité de membre de VAcademia dos Selécios *, il est 

^ CetteacadéinielBl<»r9uûiéeàRiod«Janéii«eni7$a. 
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La perle des Espagnols fut beaucoup moindre. Leurs al- 
liés, les Guaranis des Réductions des jésuites, se distinguè- 
rent beaucoup par leur valeur. 

Cet échec engagea Tinfant de Portugal, D. Pédro, à en- 
tamer une négociation , qui eut pour résultat le traité pro- 
visoire qui suit : 

1681 , 7 mai. Traité provisoire conclu entre S. M. C, le 
roi D. Carlos II et S. A. le prince de Portugal^ D, Pédro. 
Ce traité contient dix-sept articles, dont voici la substance: 

« S. M. ordonnera de faire des réprimandes au gouverneur 
de Buénos-Ayres, pour sa conduite en cette occasion. (Art. i.) 

«Toutes les armes, artillerie, munitions, etc., saisies dans 
la forteresse et colonie du Sacrement , seront restituées au 
gouverneur D. Manoel Lobo ou à son délégué. (Art. 2.) 

» Tous les individus qui se sont retirés de la colonie, et 
qui sont encore à Buénos-Ayres ou dans les environs , pour- 
ront rentrer dans cette même colonie^ et s'ils ne se trou- 
vaient plus, un nombre égal de Portugais prendra leur place, 
et s'y établira jusqu'à la décision définitive qui sera rendue. 
(Art. ?».) 

» On ne pourra augmenter le nombre des habitants, ni se 
fournir d'armes, munitions ou marchandises d'aucune qualité, 
pendant toute la durée des conférences. (Art 4>) 

n Les Portugais habitant ladite colonie ne pourront, sous 
quelque prétexte que ce soit, traiter ni négocier avec les In- 
diens convertis soumis à S. M. catholique. (Art. S.) 

» Afin de maintenir la bonne harmonie entre les deux 
couronnes, S. A. fera vérifier les excès commis par les habi- 
tants de 8. -Paul sur les terres et domaines de S. M. C. , et 
restituer les personnes ou propriétés qui auraient été détour- 
nées. (Art. 6.) 

» Les relations de bon voisinage et de navigation conti- 
nueront à exister entre les deux nations, comme si elles n'a- 
vaient eu aucune interruption. (Art. 7 et 8.) 

» Les règlements de commerce par terre et par mer demeu- 
rent en vigueur, et continueront à être exécutoires pour 
les sujets de Tun et de l'autre royaume. (Art. 9.) 

fait mention d'une histoire topographique et militaire de Ja Nova- 
Colonia do Sacraraento do Rio da Piata, qui aurait jeté une 
grande lumière sur les événements de celte colonie *. 

* Memorias historicoê de fiio de Janeiro, t, III, 376-8. ' • 
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» Toales le$ hostilités commises de p^rt et diantre , depuis 
le 6 août t68o , n'auront aucane suite , et sont terminées par 
le présent traité. (Art. lo.) 

» -Le gouverneur de Buénos^Ayres pourra démolir les loi ti- 
fications ou édifices qn*il aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 1 1.) 

» Le pitsent traité n'étant que piovisoire, et pour main- 
tenir la paix et l'amitié entre les deux couronnes , il sera 
nommé des commissaires en nombre épal de chaque coté , 
deoz mois après Véchange des ratifications des présentes , 
pour statuer définitivement sur la ligne de démarcation ; et 
dapa le cas ou lesdits commissaires ne pourraient conclure 
nn arrangement complet, la contestation sera soumise à 
rarUtrage du S. P* le pape, qui prononcera en dernier res- 
sort, et dont la décision sera maintenue et observée invio?- 
UlJblement des deux cétés. (Art* 12 et i3.) 

» Des ordres seront donnés réciproquement pour suspeo* 
dm tous mouvements ou actes d'hostilité 1 ou pour puinr 
toutes les personnes qui contreviendraient aw dacuies d#s 
présentes. (Art. t4, i5 et 16.) 

* Ledits seigneurs roi catholique et prince de Portugal 
engagent leur foi et parole royale de ne rien &ire de con^ 
traire au présent traité > et de maintenir intégralepcnl toutes 
ses conditions. (Art 17.) 

»Fait à Lisbonne, le 7 mai 1681. 

»Signé. pour VEspagne^ le duc de Juvénasso; pour le Por- 
tugril, le marquis de Fronteira , le duc deCadaval^ réyéque 
Fr. Manuel Pereira, secrétaire d'État.» 

Conformément à l'art. la de cette convention, les deux 
parties nommèrent chacune deux commissaires , qui devaient 
décider, dans le délai de trois mois, les droits de propriété 
en fixant la ligne de démarcation j s et dans le cas où ils ne 
pourraient s'accorder, sa sainteté devait prononcer dj^ns le 
cours d un an, à partir de la date du traité. 

£n même tems, il fut convenu de ne construire à Sacra- 
mento aucun fort, de bâtir les maisons en bois et de les 
couvrir en paille, et den'y laisser demeurer que quatorze fa- 
milles porlugaiics. Les Espagnols avaient le droit de venir y 
faire le commerce, et le jj;ouveraeur de Buéuos-Ayres d'en 

iâire la visite* Le Poj:tu§ad dut restituer 3oO|Ooo Indiens ^ et 
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les troupeaux enlevés dans le pays appartenant à TEspagney 
par les habitants de S.-Paul (i). 

1680. Rétablissement des jésuites, D. Grégorio dos An^ 
foSf premier évêque deMaranham , ayant visité les aldeias , 
ou village des Indiens convertis , reconnut que les lois laites 
en leur faveur étaient inobservées , et que le commerce 
des enclaves s'y continuait de la manière la plus bai baie. Sur 
le rapport que cet éveqne adressa au roi , de nouveaux dé- 
crets ou ordonnan( es lurent rendus pour remédier à cet état 
de cho^ci;. Celui du 3i mars interdit aux gouverneui s et 
à leurs gens de faire aucun commerce, de s'occuper d'agri- 
culture et d'accaparer les productions naturelles du pays. Le 
règlement du %j février 1673^ mis en figuear dans leMa- 
^ maham et â Para , empêchait les gouverneurs on oflBciers da 
' trésor de la justice ou de la gaerre de s^occoper de commerce» 
d'affermer aes reventis, de fixer le prix des denrées ou de 
déterminer le fret des navires. Par un autre édit du i«' 
avril 1680 9 l'esclavage des Indiens fut aboli« L'oupû^br était 
autorisé à faire arrêter les infracteurs de cette loi , et à les 
faire embarquer pour Lidbonne» pour y être punis* Tous les 
Indiens renfermés devaient être établis dans les aUiéas, Par 
une autre loi du 10 avril, les Indiens des aldéas ne devaient 
servir que pendant deux mois de suite. Par une quatrième 
loi du 3o avril, ils furent placés sous la direction des jésui- 
tes. Les Indiens des aldéas furent partagés en trois classes , 
dont la première était destinée à ciutiver la terre, afin qu'un 
tiers de la population mâle pût toujours rester dans les fa- 
milles ; la seconde classe fut destinée au service des mission- 
naires dans leur expédition^ la troisième devait être dis- 
tribuée parmi les Iiabitants selon les règlements. 

Les membres de la Chambre s'opposèrent à ces lois, et 

f particulièrement à celle qui limitait le service des Indiens 
ibresà deux mois , disant qu'il fallait au moins quatre mois 
pour la culture des cannes à sucre ou autres plantations, lis 
envoyèrent un procurador k Lisbonne, pour solliciter un 
amendement à cette loi et le retrait des autres. 



(i) L'établissement de S.-Sacramento devint encore le sujet 
de longs (lcl)ats entre les Cours de Lisbonne et de Madrid. 
Voy. America Portugueza , liv. VII, 6-l3. 
Charlevoix, tom. Il, fiisi. du Paraguay, liv* i4> 
DumoDt y tom- "Vil , pag. 70. 

République arfentine« tome X de TArt de vérifler In dates, ete^ 



Digitized by Google 



N . DU BABSIL. 8l 

Sur ces entrefaites ^ le terme de la commission d'Ignado 
Coelho expira; et il filt remplacé paTfilirujMiirocrr Jis «fis «Is 
Ménésès, qui s'était distingué dans la guerre. d'£spagne, 
ei q^i avait été secrétaire d'àmbasmule eaiuigletttrre , sous k 
protectorat^ Cru^^lL 

i68o. Eioàiùsiment d'une Cofji y a^nie, ayant ie privi^ 
ifiUge exclusif du eosimtirce des e^im€9-mec PmsÊ^' U 
jltftFà^^iam pendant vingt aiiiiî^>^iM>iiopollB fat aiecordé 
à^fi^içlques négociants de iisîxknne f qni s'engagent à hH- 
pOfftetaiuiiieUnBient&Q|0 nègres I à niitton de looi/MlniRlfnr 
tA6ii|ivi,.r • • ■ •■ , ' ' 

iÈiÈU>ni^de Soùnade ^^it^i'itti^à àfUMii^'fdii 
GiitaBaretto, en qîtâflité de gouTecftCii'r-généràli do Bn|g^; 
11 ëttk d*an âge ttop avancé pour réprâner leir disscnsl&aè 
«l^'les soulèvements qui earelit lieu pendant .son gouverne- 
ment. Il fut remplacé par Aiàonio-Luiz de Souza Tello ^e 
Af^/t^zèf, marquis das Minas, qai réussit ficilement à Âpi|^ 
ces désordres. Ce gouverneur rendit de graAds serfices^ aox 
habitants, en leur prodii^uant tous les secours, en son 
pouvoir, durant la terrible ('pidémie qu'ils eurent à souffrir 
pendant son adniiuistration , (^ui dura jusqu'en 1687. 

t68^. Les habitants de Bcleni, se trouvant léjsés dans 
letirs intérêts généraux et particuliers, firent des remontran- 
ces à la Cour. A Maranliam, le monopole, accordé aux négo- 
ciants de Lisbonne, excita le plus grand mécontentement 
parmi les habitants, qui s'empressèrent de former et (Texé- , 
cuter un plan d'insurrection dont Manoel Bcckinan {[il \q 
chef. On arrêta le capilani inor, Balthazar Fernandhs , et 
on le jeta en prisoD- ensuite on convoqua une junte des 
trois Etats, qu» décidèrent la déposition du gouverneur-gé- 
néral et du capilani mor, rabolition du monopole et lex- 

Sulsion des jésuites. Bientôt cependant un certain nombre 
ës partisans de rinsurrectionse retirèrent | mais Beckman 
crises assdcîés obtinrent' da secours d'un pirate, nmvuÊD. 
J'i^M'À /4^,qui infestâitfiô^^ , 

l^lr ^MHivelle de cette insurriclion excita une grande inquié- 
to^Ri^sbonnei Les Français s'étant établis à Ca^enne, pou* 
vaicflit renoQveler leur projet d'un établisseiiieuCsar TOr^U 
lana et leurs prétentions sur le Maranham; par Cànséqaent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'i^n talent y d^une 
probiié et d'un courage reconnus. Gome% Freyre de An* 
' "n. ■ { . .6 
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drada (i), qui réunissait ces qualités, fut choisi pour cette 
mission. Muni de pleins pouvoirs, il s'embarqua à bord du na- 
vire Conccicam , et arriva, le 15 mai, à la barre de Ma- 
ranliam, ou il jeta l'ancre. Beckman et ses associés voulu- 
rent s'opposer à son débarquement j mais il entra dans le 
port et expédia une lanche montée par deux officiers avec 
cinquante hommes , qui prirent possession de quelques 
batteries. En même tems, le gouverneur descendit à terre, 
et les révoltés prirent la fuite. Les membres delà coniarca 
arrivèrent pour recevoir Gomez Freyre, qui prit possession 
du gouvernement sans résistance. Il publia une proclama- 
tion, oilrant un pardon général, excepté aux chefs de la ré- 
volte, Eugenio Hibeii o , ManoeL Scrrani et Joigc de Sam- 
payo. £e( kman se retira dans ses terres sur le Méary , à 
soixante lieues de distance , où il fut arrêté par un jeune 
homme nommé Lazaro de Melio , dont il était parrain et 
tuteur. 

La conduite ingrate de Mello excita une indignation si 
grande que les soldais refusèrent de lui obéir , ei sa mort 
accidentelle fut considérée comme un jugement du ciel. 

1 685. Maladie pestilentielle. Le i décembre , il y eut une 
éclipse de lune qui avait été précédée, quelques mois avant, 
par une de soleil. Ces phénomènes furent considérés par 
un astrologue célèbre, le père Valentin Extancel , comme 
les avant-coureurs de grandes calamités. Une maladie pesti- 
lentielle nommée bicho, éclata à Pernambuco, etenleva au Ré- 
cif plus de deux mille personnes j de là elle s'étendit à Baliia. 
Il y mourut un grand nombre d'individus , parmi lesquels 
se trouvaient plusieurs médecins et chirurgiens. Il est re- 
marquable que les noirs esclaves , les mulâtres , les Indiens 
et les métis échappèrent à ce fléau. 

A Bahia, les pères de la Compagnie de Jésus firent une 

})rocession dans les rues, sous l'invocation de leur patron, 
e glorieux S. Francisco Xavier ( novo Taumalurgo ) , « qui 
fît suspendre le bras de la justice divine offensée , ditRocha 
Pitta , à cause de nos péchés » (2). 



(i) Il avait été créé chevalier sur le champ de bataille k l'âge 
de i5 ans. Il était neveu de Jacinto Freyre (le jlndrada, biogra- 
phe de D. Joam de Castro. 

(a) Amer. Portug., liv. VII, 3i, 46-54. 

La malarlie continua jusau'en 1688; elle fît périr plusieurs 
personnes distinguées, dont la plupart étaient mariées. 
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La révolte étant étouffée , les premiers soins de Goinez 
Freyre turent de remettre dans leurs fonctions tous ceux qui en 
avaient été chassés. En même tems,il rétablit le monopole du 
commerce , abolit celui des esclaves, et rapfiKBla le$ |ésuites 
^iii avaient été exilés de Para. 

Expédition contre les naturels du pays qui infestaient 
le Méary , ayant pour but d'ouvrir une communication 
avec Bahia par L'intérieur du pays, Gomez Freyre, voulant 
créer un nouvel établissement avec la population surabon^ 
dante de S.«Luiz, choisit, pour cet objet, le pays situé entre 
les rivières Itacu et Mony. Il proposa à la Cour d'y établir 
deux forteresses pour le protéger contre les hostilités des 
Indiens qui s'y étaient retirés, ayant été chassés d'un côté 
par les aventuriers de Piauhi, de l'autre par les Paulistes , 
Çui descendaient le Tucantins. 

En même tems, il fît partit une expédition contre les na- 
turels du pays, qui infestaient le Méary. Elle consistait en 
loo soldats portugais et 2'ào Tapuyas, sous la conduite de 
Joam Sarayva. Après plusieurs jours de marche , cet 
officier attaqua les Indiens hostiles, les repoussa en leur 
iMSut éprouver une grande perte', et revint avec celle d*!!^ 
':^df iBl|mi. Après ce succès , on b&tit un 'fort snr çétte ri» 
^iére, et on y forma an établissement sous le nom de 
'Maria, 

L'expédition chargée d'onvrîr une communication arec 
Bahia par intérieur au pays , fut conduite par Joam FMù 
do FaUt^ .qui réassit dans cette entreprise périlleuse. Il fit 
la pm avec des peaplades qui habitaient le Mony , Tltapi- 
curu et la Pamaibà, et dressa une carte de sa route jasqa'à 
Bahia, oiî il mourût ensuite d'une maladie bocasionnéèparles 
l^randes fatigues qu'il avait éprouvées (1). 

,1686. JËxpédmo» contre les Indiens hostiles d^Orellana, 
Sous le gouvernement de Francisco de Sa, la peupj^de d^ 
Çai;avarès ayant manifesté le .dé^ir de se placer sons ik pro- 
tection des Portugais , le gouverneur fît partir une expé- 
dition so,as les ordres de Gonzalo Paez de Araujo^ poyr ïes 
réanirdans un viljLaf^. .Cet officier arrivant à Xingà, fut 
surpris par les Taquanhaphs et les Gcrunas (Jun^^nds^f 
qui habitaient les bords et les îles de cette rivière, et qui 
ai^i^^nt ;o4jp^rjj e^^|'^f^ des rçls|tiofis ^n^^ç^ ^▼l^çjifs 

. T Mi" MU ' Vif ^..t n.l IN." ".ij . U. J ■ U .U I J i J 1 > l. ■ . , ...IJ 1 ' 

(1) TtysegrM , ^ , nHMg, «lo^SS. 
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Portugais. Tous les Indiens domestiques furent tués avec 
une trentaine de Caravarès, ainsi qu'un Portugais. Paes 
blessé, s'échappa et se retira dans le pay.< de ces Indiens. 
Encouragées par ces succès , d'autres peuplades , les Ana" 
(juizes et les Caripatenas ^ prirent les armes et taillèrent en 
pièces plusieurs partis de niardiands. La flottille des Gèrunas 
était composée de plus de trente canots , et c t^Iui du cacique 
arbora pour pavillon la téte d'un sergent qu'ils avaient 
tué. 

Afin de châtier ces Indiens, Gomez Freyre envoya de 
Bélem, vers la lin de l'anuée, une expédition composée de 
cent vingt Portugais et d un nuiiibie ét^al d Indiens , sous 
le commandement du capitam mor, Hilario de Souza, Cet 
officier étant arrivé à Catuuta , y trouva un renfort d'Indiens 
avec des canots , qui avaient été préparés par Antonio de 
Albuquerque Goelbo. Continnantsa route , deSousa aborda 
à un village des Nheeneaibas, situé sur les bords de VAracurn, 
qu'il trouva presque abandonné. Les halntants s'étant pro» 
curé des armes par les Français établis à Cayenne , /étaient 
retirés à Cabo do Norte. De U, de Souza se rendit à Curupd , 
dont la forteresse presque démantelée, n'avait que deuxof* 
ficiers et treize soldats invalides de garnison. Il y laissa un 
renfort, et donna ordre d'y faire venir des provisions de 
Valdéa de Xingu , située sur la rivière du même nom , à 
trois jours de distance, afin de jpunir les Taquanhapès à 
son retour. 

La flottille entra dans la grande rivière, et jeta l'ancre au 
port dp Jugaraca. Les habitants de Valdéa s'étaient re- 
tirés pour éviter le service militaire. Ceux de Valdéa d'^/- 
ratus, qui étaient guerriers , fournil t-ut un renlort avec 
lequel l'expédition passa à la rive droile de la rivière, k 
quelques aldêas des Tahajozts et des Aravyncurçs . On en 
prit (juelques-uns, avec un chef baptisé de Cumpatuùa , 
nommé Sebastiam Orucura. Après avoir abordé à d'autres 
aldéas , de Souza se rendit à la rivière d'Aroaquirès^ où il 
attaqua la flottille avec succès , et ensuite la Taba, on ville 
des Carapitanas , qu'il détruisit « ainsi que leurs canots. Se 
retranchant sur le bord du fleuve, il envoya Braz de Barrât 
avec soo hommes, dont la plupart étaient Indiens, pour 
les poursuivre par terre. Après un trajet de huit jours, ils 
' furent atteints et battus. De Souza laissa an détachement 
pour garderies canots, et marcha lui-mémeavee 70 Portugais 
et 470 Indiens, contre CayiOpa^ la pb» petite ville de ces 
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Indiens, qui s'enfuirent à son approche. Il les poursuivit 
pendant quinze jours dans les bois , n'épargnant ni âge ni 
sexe. On lui envoya du Rio-Négro les os du crâne, le tibia 
et les bras de Joaui Cascalho et d'un autre chef, qui avaient 
été tués sur l'Amataray. Les Français de Cayenne avaient 
alors remonté jusqu'au Hio dos Taniuras , pour échanger des 
fusils contre des esclaves et des productions du pays. 

De Souza voulut marcher contre les ïaquanhapès , niais 
la saison était trop avancée. Après six mois de campagne, 
sa flottille retourna à Bélem, n'ayant perdu qu'un seul Por- 
tugais, et ayant détruit plus de looo Indiens, et en rame- 
nant captifs environ 5oo (i). . 

168G. Fondation du séminaire de Béieni dans une belle 
plaine , près de la villa de Nossa-Senhora de Rosario da 
Cachoeira , à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux de la Com- 
pagnie de Jésus (2). 

1687. Après la conquête de Cayenne par Texpédilion du 
comte d'Estrées, en 1676, les Français tentèrent d'entrer dans 
rOrellana, malgré la réclamation du capitaine de Curupa. 
Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur du pays réclamé 
par les Portugais, furent renvoyés au gouverneur Gomez 
Freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal. 
Il eut l'approbation de son roi, qui lui ordonna d'envoyer 
Antonio d'Albuquerque, avec un ingénieur et d'autres per- 
sonnes qui connaissaient le pays, afin d'établir des fortifica- 
tions dans la capitainerie du Cabodo Norie, et d'employer, 
pour cet objet, les Indiens des aldcas qui se trouvaient en- 
core placés sous la direction des missionnaires (3). 

Gomez Freyre , rappelé par le roi , quitta son gouver- 
nement au grand regret des habitants. Il avait vendu son 



(1) Teyxeyra, 2-5, i44- 

(2) uémer. Portug., liv. VII, 67 , 70. — 

(3) Tcyxeyra, 2-3, § 147 , 221. Berrcdo, i55G. Hist. of 
Bras// , par M. Soulhcy , ch. 5i . 

En 17 12, un bureau pour le paiement des droits royaux fut 
établi à la comarca du môme nom, dans la province de Minas- 
Géraès, à 10 lieues nord-nord-ouest de Marianna, 2i nord-est 
de Tamandna , 28 sud-ouest de la Villa do Principe, et 22 nord- 
nord-esl de S. Joam del Rey. Sahara possède une église-mère , 
deux chapelles, deux couvents et une rafiinerie d'or, une école 
des premières lettres et une de latin. En 1788, elle était corn- 
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. argenterie pour aider les soldats lors clés expëifiiioiis faites 
dans l'intérieiir du pays. IL eut ponr tuccesseor Arturde Sa 

1690. Fondation de vUles^Étahlhstmmt de Sahara près 
lès mines d'or du même nom par les Paolîstas. Deux ans 
après, ces mines furent enregistré. 

1 6^ i . Contestation entre les Français et Les Portugais con- 
cernant tes limites de leutsftonessions. M. deFerrol . gonver- 
neur de la colonie fraoçaiséde Cayenne, réclamait, paur 5on 
roi, tonte la nye septentrionale de l'OrelUDa.Antonio d'Àlbn* 
querque, gouverneur de Maranham et Para, demandait, pour 
son souverain, les deux rives de cette rivière et tout Tintë- 
riéiir du pays, et avait établi nîi fort au Cabo do Norte, sur 
les rivières Camau. 

1691. Disordres dans la province de Porto-S^uro* Une 
bande de scélérats, sous la conduite de ci nq i ndi vidus debonne 
famille , commit une foule de violences et de crimes dam la 
capitainerie et dans la ville même. Ils étaient devenus si 
formidables, que les autorités demandèrent du secours an 

§ouverDettr*généraI. Celui-ci leur envoya on juge , avec un 
.étackement de 5o soldats qui , sons les ordres du capitaine 
mor, débarquèrent pendant la nuit , et s'emparèrent de cinq 

Srincipaux chefs, qui furent ensuite pendus et écartelés a 
afaia (i). 

1 693. Fondation de l'hospicedeNossa'Senhora da Palma, 
à Babia, par les religieux déchaussés de Santo-Agostinho , 
parles pères Br. AUpio da Purificaçao , conimissaire-général 
des religieux missionnaim , et Joa6 das Névès , premier 
président (a). 

1694* ^ roi accorda une monnaie (casa da mœda) anx 
provinces de Pemambuco et de RicnJanéiro (3). 

1694-1702. Le gouverneur Joaô de Lanças tro , dont l'ad- 



posée de 85o maisons, renferma» l 7,656 individus. Eu 1819, la 
population n'exccdait pas 9,547 inoividus. 

Cor. Braz. , iiv. 1 , 386. 

(I) Rocha Pitta, 7, § 71-6. 

(a) dmer. Port. , 0 v VII , 7^* 

(3) Amer. Bfri.f liv* YIII,. 10-19. 
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ininistr.Jlioii fut plus prolongée qu'il n'c'lait d'usage, fit exé- 
cuter plusieurs travaux public> , et jeta les foatleuients des 
trois villes dans le Kécoticave de ÏJahia , celles de Nossa- 
Scnliora do Rosario da Cachocira , de Nossa-Scnlioni da 
Ajuda na Ja^oavipe , et de S.-Francisco dans la cité nom- 
mée Serzipe do Condé (i). 

i6()5. Destruction des étahUsseinenls des /îfi irains à Pal- 
rnarts [Quilombo dos Palniarfs) dans l intérieur de la ca- 
pitainerie de Pernambuco ^ près la serra de Barrira, à 20 
lieues de lanier. 34*^ nègi es deGuinée s'étaient réfugiés dans 
ces parages, à la nouvelle du débarquement des Hollan- 
dais à Pernanibuco Depuis cette époque, ils s'étaient suc- 
cessivement accros en nombre et en force, et ravageaient les 
districts de Porto-Cal vo , des Alagoas et de S.-Francisoo de 
Penedo. Ils Tenuent même foire du eommercevveè piasienrs 
habitaoCi de Fernambuco , qui leur fournÎMaîent dei wkA» , 
des nîiîiiUioiiJt et des marehandbes c^Elirope, en échange 
de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient daiM leurs 
ezcurnims. Leur principal établissement (a) Conl^Biit plus 
de aOfOoo individus , renfermés dans une enceinte de quatre 
% eim| milles de circuit, garnie d'u» double rang de palis- 
Jiirfleik On n'y pénétrait que par trois portes, défendues cha- 
CÉinè pat oneplate-forme. Dans intérieur était un petit lac, 
et plusièurs ruisseaux dfeaa courante leur fimrnissaient de 
Teau en abondance. D'autres habitations moins importantes, 
appelées mocaniôos , protégeaient les plantations. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour 
leur zctnibi (3) ou ciief, le plus valeureux et le plus sage. 
Les lois contre le vol , le meui trc et l'adultère étaient rigou- 
reusement ol)servée>:. Les esclaves qui venaient les joindre 
volontairement devenaient libres 3 mais s ils s enfuyaient et 
étaient repris, ils élaient mis à mort : ceux qui étaient pris 
de force restaient captifs ; mais eu cas de désertion, ils n'en- 
couraient aucun châtiment. 

I^e gouverneur de Pernambuco , Cactano de Mellode Cas- 
tro, ayant résolu de les détruire, demanda des secours au 



(t) Jmenca Bnittg., liv. YIII, 943. 

(2) Appelé Palmarès, a cause des palmiers qui croissaient aux 

environs. 

(5) Zambi dans la langue d'Angola signi^e Dieu (ni dîTînitë. 
(M. Southey.) 
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gottverneur-g^n^ral, qui enTOTa le mestre^e-eamp Dbmîn- 
gos Jorge, aYec nn régiment de Paolistas, poar rejoindre à 
Porto-Qilvo' les troopcs eoToyto d'Olinda et du Récif , et la 
milice dn district. Ces forces , an nombre d'environ 8,000 
hommes I vinrent camper devant les Palmarès. Le trmsième 
jour, tandis qu'une grande partie était occupée à ravager les 
plantations, les noirs, dont la moitié portait des armes, 
nrent one sortie contreles assiégeants ; le combat fut si acharné 
qne plus de 800 hommes furent tués ou blessés des deux e^tésv 
X«e commandant pauliste se relira sur Porto-Calvo . où 6,600 
liommes avaient t'te ra<*îemblés sofis Bernardo Vieira de 
Mello, qui marcha en avant pour renouveler l'attaque. Les 
nègres avaient abandonne leurs mocambos , et avaient coo- 
centré leurs forces, quon disait monter à 10,000 liommes , 
derrière leurs palissades. La première tentative d'escalade 
fut repoussée j mais les assiégés ne tardèrent pas à épuiser 
leurs mnniiions. Les Portucçais n'avaient pas d'artillerie 5 
touteiois, comme ils étaient abondamment pourvus de vi- 
vres , et que les noirs finirent par en manquer totaleiiieiit , 
force fut à ces derniers de cesser toute résistance. Le zambi, 
accompagné d'un grand nombre de ses guerriers, monta sur 
un roclier élevé , du haut duquel ils se précipitèrent. Les 
survivants furent emmenés en esclavage i un cinquième 
des hommes fut rtervé pour la couronne, etle reste partagé 
entre les vainqueurs* Les femmes et les enfants restèrent à 
Pemambuco(i). 

1696. Anarchie dans la province de Sérégipe dtl Rey, 
La province de Sérécipe del Rey, dont la population portu- 
gaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grande 
anarchie, par la conduite de quelques individus qui se met- 
taient en opposition avec le gouverneur-général. Les chefs 
de cette faction furent traduits en justice *, mais ils obtinrent 
leur pardon du souverain, sons condition de subjuguer les 
Tupinambazes, qui avaient toujours empêché l'augmentation 
de la colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de ces 
Indiens ; l'autre fut réduite par les missionnaires jésuites, et 
établie en aidéas» 

1696. Juges ordinaires nonunés à Bahia et dans les autres 
capitaineries (2). 



(i) Roçha PUta, 8,5, 124-48. 
(a) ^oier. Fàrt,, liv. VUI, S-g 
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1697. Mort du père AtUonio Vicyra , à l'âge de qo ans, 
au collège des jésuites à Bjliia. Pendant 76 ans, il avait ctc 
membre de la Compagnie des jésuites. Le lendemain de sa 
mort, son IVère Gonzalo terniin < é^dcnisnt ses jours (i). 

De Ferrol , gouverneur doCayi nru', envoya une expédi- 
tion contre le iort du Cabo do îNorte, qui su rendit sans ré- 
sistance : nuis il Alt bientôt repris par un renfort tie 1(30 
soldats portugais, et de i5o Indiens guerriers sous Fran- 
cisco de Sousa Fiindani. question de la démarcation lut 
alors cxposi-e aux cabinets de France et de Portugal, et dé- 
cidée après la succession dePliilij)po V. La France abandonna 
ses réclamations sur le pays de Mar<inliaui , et l'Espagne les 
siennes sur Nova-Colonia et les îles S. -Gabriel (2). 

1697. FondatLon de la ville de Macacii. Le titre de ville 
fut accordé à ce village par le loi Pédro II. Elle est située 
sur le bord élevé de la rivière du même nom , un peu au- 
dessus de sa jonction avec le Guapiassu, à la dislance d'en- 
viron trois lieucs de la baie dans une ligne droile , et à~dix, 
en suivant le cours de la rivière. Elle possède des [xoles- 
seurs royaux des premiers éléments et de latin. En i»So8, un 
juiz de Jbra y lut établi , dont la juridiction s'étend jusqu'à 
la YÎlle de Mage. La population de Macacu, y compris les 
faubourgs, est d'environ 9,000 individus (3). 

1697 (Saoût"). Étahlissf'ment de la ville de S, -Antonio de 
Sa , ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitaine- 
général Artur de Sa de Ménézès. Cette ville portait autrefois 
le nom de S.~A nlonio de Cassarebâ , d'après la rivière au- 
près de laquelle elle est situëe. 

1698 Découverte des mines du sud {minas do sul): des^ 
mines de Minas-Géraès , de Ouro-Préto , de Morro, do Ouro- 
Buéno, de S.-Barlholoméo , de Piibeirào doCarmo, Ita-Co- 
lomis , Itatiaya , Itabira, dont la richoNîie, la fécondité et 
retendue excédent, dit-ou, celles d'Ofir. 

1700 Découverte et organisation de la proifince Je Minas- 
Géraès, La date de Porganisation de ce district est de 1 700 ; 
mais pour rintelligence du lecteur, on doit remonter aux 
éréoements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre- 



(1) America Portugueza, liv* Ym» 54* 

(2) Rousset, tom. I, part. H, p. i* 

(3) Cor. Braz.,n, 3a. 
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mîer sertangos, ou habitant de l'intérieur , oui s'aTentora 
dans les épaisses forêts de Minas-Géraès, fut Fernando 
Dias Paès, qui traversa le Rio-Itamirindibu (i) au-delà de 
Serro-Frio , vers Test, et découvrit de Tor et des ëmeraudes 
dans un lieu connu de Marcos de Azévédo , qui fut autoiisé 
à vérifier cette découverte par une lettre du roi Aiïonso VI , 
datée du 27 septembre 1664. Le gouvemeur«génëral de 
l'État, AfTonso Furtado, en vertu de sa commission du 3o 
avril 16(32 , se décida à suivre les traces de Paès au com- 
mencement Je rannée suivante ; en ronst'quence , il se diri- 
gea vers une livière appelée, par les natui r!s, ylnhonhe- 
canhiiva (2), aujoui d'imi connue sous le nom de Scmidouro, 
accompagné de quelques anus et d'un bon nombre de tra- 
vailleurs. Il pénétra avec eux jusqu'aux hautes montaî^nes 
nommées Tubcrabussû ou Subrà-Bussu (3), aujourd'hui 
Serra-]\i'{*ra ou intr aidas ^ oii il trouva des pierres pré- 
cieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier, 
faute de connaissances suffisantes. Quoique le mécontente- 
ment se fit déjà sentir parmi ses gens , Furtado poursuivitsa 
route jusqu'à rupoBussû ou Hepabussû (4)> où il appritd'un 
Indien que la serra voisine abondait en ricbes pierreries* Il 
s'y établit pour travailler à découvrir ces trésors ^ mais ses 
compagnons, rebutés par sept années de recherches et de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre , l'obligèrent à partir pour S.->Paulo. Arrivé près du 
Rio dus Feihas (5), Furtado mourut, laissant ses richesses 
à rétablissement minéralogique» et le journal de son voyagie 
à son gendre Manoel de Baràagaio. 

Garcia Rodrigues Paèê, frère de Fernando Paès , reçnty 
le 23 novembre i683 y une commission de capiiao mor^ 
pour aller à la découverte des minas d'EsnieraldaSm 

Dix ans après (169^) t Antonio Bodriguës Arzao, natif de 
Taibaté , pénétra avec une cinquantaine dliommes dans le 
district boisé de Cuhité ou Cuyaii (6) , connu sous le nom 
Casa da Casca à cause d'un village indien situé sur ces 



(l) Petit caillou roulant* 
(a) Eau qui disparaît. 
(5) Objet velu. 

(4) Grand lac. 

(5) Appelé Guarmliy dans la langue des naturels. 

(6) Mul qui diguiiië matû bravo, ou bois ^ais sans plaine. 
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liinites à cinq lieues du Rio-Doce. Guidé par une femme lU 
cette peuplade. Antonio découvrit quelques échantilluns 
d.'or, dont il offrit trois oiiavétê à Ui eijfmarca de la villa de 
la capitainerie d'£spirito-Santo , et';4|fr^. lt»f|(if^ fit 
frapper deux médailles. Quelque tems avant sa mort, il 
autorisa Bariolemeu Buéno de Cerqueira ou Cunhado à 
continuer ses découvertes^ et lui la^^^^K^i journal^à cet 

Buéno manquait des moyens néce.ssaire.> à une pareille 
entreprise ^ mais il fut aitlé par des parents , des amis et 
des personnes qui prirent un iiili'ict dans se> alîaires. 11 par- 
tit suffisamment arc omp.iL;nL' dans le courant de l'aïuiée 
1694(1), traversa d uj)u>ses torêls et arriva heureusement 
à Itcbardva , .^crra éloii;nee de huit lieues de Villa-IVica, 
après avoir iVanchi sans t^uide plusieurs pics tri s-éle- 
vés. Il y fut joint par quehjues autres aventuriers occupés 
à faire la ciiasse aux Indiens, mais qui abandonnèrent leur 
poursuite pour la recherche des mines. Ce secours ne lui fut 

{)as d'une grande utilité , car aaciui ;4'etttf *eilY Ae^|ijPlfédait 
es connaissances spéciales néeeissaires , et on^n'ayail j^me 
pas Ie$ instruments indispensabTés^ J^éanmmns Càrksk^^ 
atozo da Silveii^tàfj^tUk douze oitayas d*or, qu'il pfeit ati 
gouverneur Au Riî>^anéiro , Amoé^ faès dé SaneU , au 
çonimeUcemeut de l'année 1695, évÈ^onstance qui engagea 
à établir un poste, à Taibalé, sous vàï capitaÔ mor et pa 

Le& Pàuïlistas, stimulés par Tappât du gain , parcoururent 
alors cedistrîct dans to^s les sens, entre les 115° etaSi* jfji 
4e latitude, et parvinrent à déDOumr ces trésors si long-tems 
cj^éset qui firent donner au pays le nom de Minaf-Géra^, 
lii jUlQÉe année (ifigS)^ Artwdoifa de Ménfyik$ i^^ommé 
gouverneur de cette riche province, où accoururent des 
milliers d'individus avides de la fortune et des honneurs, qui 
devenaient le partage des investigateurs les plus heureux. 
Eu conformité des ordres royaux , Me'nezès arriva à S.-Paulo 
le i5 octol)re iG()7 et dans le distri< t de (ieraès en 1700. 
A sa suite, arrivèrent des bandes nondjieuses de différentes 
capitaineries, ce qui excita la jalousie des Paulistas > qui^ en 



(i) Les auteurs ne s'accordent pas touchant l'époque dé oét^e 
découverte. O Santuar. Marias (Rv. III, tit. 77) eu fixe la date 
en i6g5; Rocha Pitta ( liv. YUI, n» 58 ) en 1698. 
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qualité des premiers auteurs de ces précieuses découvertes, 
nourrirent dès lors une haine irréconciliable contre ces in- 
trus , qu'ils désignèrent sous le nom d*ttrangers (i). . ^. 

1701 . Traité d'alliance entre l'Espagne et le Portugal , 
signé à LisbonneXe 18 juin 1701 et ratifié à Madrid le 1*' 

Juillet de la même année. L'article 11 est remarquable par 
a disposition suivante : « Les m^mes Hollandais pourraient 
bien aussi , en haine de la présente alliance , vouloir répéter 
et former quelques prétentions à l'égard des pertes qu'ils 
ont faites dans la guerre du Brésil , principalement au sujet 
de l'artillerie qui est restée au Récif et aux auties forteresses 
du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais. Dans 
lequel cas , S. M. C. sera tenue d'empêcher que les Hollan- 
dais n'élèvent des difficultés sous ce prétexte, car après tant 
d'années, il est aisé de voir qu'ils lei formeraient pour satis- 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre , S. M. C. fera 
en sorte qu'ils renoncent de même à toute prétention qu'ils 
auraient de ce chef, comme ils durent renoncer à la part 
qui reste à payer des quatre millions » (2). 

lyo'i.Le 16 mai, traité d'alliance défensive entrela Grande- 
Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles) , 
signé à Lisbonne par Paul Méthuen , et ratifié par la reine, 
à Windsor, le 12 juillet 1708 (3). 

Le 27 décembre , traité de commerce entre la Grande- 
Bretagne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Méthutn ^3 articles). D'après ce traité , 
le roi de Portugal promet, tant en son nom qu'en celui de 
ses successeurs, d'admettre pour toujours en Portugal les 
draps et autres tissus de laine des Anglais , sous la 
condition que la Grande-Bretagne admettrait les vins 
du crû du Portugal , en diminuant d'un tiei s les droits de 
douane (4). 

l'joZ. Conte s talion concernant la CoîoniadelSacramento. 
La contestation concernant la Colonia del Sacrameuto fut re- 

(1) Forasteiros ou esirangeiros , appelés aussi Emhuabas ou 
Buabas. 

Mem. hist.j loin. ^Ill, 2* partie. 

(2) De Martens, Traités de paix , etc., supplément, lom. I, à 
Goltiugue, 1802. . • 

(3) De Martens, lom. I, supp. 

(4) Idem. 
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nouvelee. Les Portugais prétendaient que les terres du bord 
; septentrional du Rio de laPlata, où se trouvait établie cette 
colonie , avaient été découvertes par les habitants portugais 
de la villa de Pablo. 

Les Espagnols répondaient, que leurs compatriotes yicenlé 
Yanez Pinzon et Diégo de Lépe découvrirent les pre- 
*miers le Brésil, et que l'Amazone , ou Maranliam, fut aussi 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre ; qu'ils avaient pris possession formelle de tout ce 
pays au nom des rois de Castille, avant Tarrivée fortuite du 

Î portugais Pédro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que 
a population de Formoza, située à douze lieues de S.-Vi- 
-cenié dans l'intérieur des terres, était composée de maifai- 
. leurs envoyés par le Portugal au Brésil j que cette colonie 
. fut ensuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du Brésil, ainsi que par des 
bandes d'autres nations qui , échappant à la rigueur des lois, 
et attirés par l'amour de l'indépendance, formèrent une es- 

fèce de république, dont l'unique base de constitution était 
impunité %t la libre pratique de brigandages et d'atrocités 
de tous genres. Les Paulistas, communément appelés A/ ^z- 
maiucos j prirent des Indiennes pour femmes j ils entrepri- 
rent ensuite des incursions dans les montagnes, qu'ils nom- 
mèrent Malocas , dans le but d'enlever les Indiens sauvages 
pour cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées, ou pour 
les vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les pro- 
vinces voisines , ils tombèrent sur les Indiens de la province 
de Guayra , autrefois civilisés et convertis par l'influence des 
missionnaires espagnols, et qui s'enfuirent pour éviter leurs 
cruautés. .. < > . » ' ; - ■ .uul- 

Les habitants de S.-Paulo ne reconnurent Vautorité d'au- 
cune puissance avant la fin du 17^ siècle ou le commence- 
ment du siècle suivant. A cette époque, ils se mirent sous la 
protection du Portugal, qui les aclopta comme ses sujets , 
et leur nomma un gouverneur (1). 

Sous l'administration de D. Rodrigo da Costa, les Por- 
tugais se plaignirent des violences commises par les Indiens 
des Réductions. Les jésuites accusaient les Portugais d'avoir 
fait une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre 
Nova-Colonia et leurs établissements, et de leur avoir fourni 



(1) Rtspuesta d la memoria, elc: n^ 5. 
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des armes à feu pour attaquer les établissements chrétiens. 
Les Espagnols lept ochaient aux Portugais d'avoir pénétré 
loin dans 1 intérieur de leur pays par terre et par eau ) d'avoir 
coupé du bois dans l'île de Martim Garcia , et d'avoir tué 
les bestiaux pour en vendre les peaux. Le gouverneur de 
Buénos-Ayres,/>. Manoel cltL Prado , se plaignait amèrement 
de ces empiétements au gouverneur portugais , lorsc^ue le 
bruit d'une invasion danoise dans ia Flata l'engagea a l'in- 
viter à coopérer avec lui pour son expulsion , et pour cet 
objet; de foi tifîer Moutévidéo. 

lyoS. Second siège de la Colonia del Sacramento. La 
guerre ayant de nouveau éclaté entre l'Espagne et le Portu- 
gal, le vice- roi du Pérou reçut ordre du roi, du q no- 
vembre 1 7o3 , de chasser les Portugais de cette colonie , et il 
le transmit au gouverneur de la Plata , don Âlonso Valdès, 
pour son exécution. Celui-ci demanda et obtint 4,000 Indiens 
néophites des Réductions du Parana et de l'Uruguay , qui se 
miienten marche le 8 septembre, et arrivèrent devant 
Sacramento, le 4 novembre, avec 6,000 chevaux et des mu- 
lets de charge. D. Kodrigo da Costa , gouverneûr de Bahia ^ 
étant averti de tous ces préparatifs, y fit embarquer deux 
compagnies de soldats , pour secourir la colonie , avec une 
grande quantité de provisions. Après une vigoureuse résis- 
tance de six mois, le commandant Sebasiiao da Feiga 
Cabrai fut forcé de l'abandonner, et de se retirer par mer à 
Rio-Janéiro avec les habitants et leurs effets, abandonnant 
toute l'artillerie et toutes les munitions. Peu d'Espagnols 
furent tués. Les néophites perdirent 5o hommes et 200 
furent blessés. Il y avait dans le fort 600 soldats et habitants^ 
dont 5oo capables de se battre. 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 1715(1). 

1708. Les Portugais chassent les missionnaires espa- 
gnols qui venaient s'établir sur les bords de l'Orellana. 
Fr. Samuel Fritz, jésuite allemand , appartenant à la mis- 
sion espagnole de Quito, ayant descendu l'Orellana afin de 
reconnaître son cours, fut arrêté comme espion par un ca- 
pitaine portugais commandant Tun des établissements sur 
la( ôte, et retenu prisonnier pendant deux ans. Ce mission- 
naire avait réussi à convertir les Omaguas, et fut suivi par 
d'autres jésuites de Quito. Le gouverneur de Para les regar- 



(1) Voy. America Portugueza, VIII, 84-100, article^ Plnta, 
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comme des intrus, donn.i ordre à li^nacio Corr^-a de 
Rffeira de les chasser. Cet olîicier, qui commandait un dJ- 
taclifuient sur le Uio dos Solimor^ns (i), les contraignit à 
se retirer; niais il tut fait lui-fuême pi isonnier par des trou- 
pes espagnoles, qui brûlèrent k\s aliL'as établies sur la côfe. 

Le seigneui" de Pancas, gouverneur de Maranliaui et de 
Para, informé de cet événement, dépêcha i3o hommes de 
troupes, aciompagnés d'Indiens, qui défirent les Espagnols 
et leur enlevèrent plusieurs prisonniers, parmi les<|uels était 
Fr. Juan Bauiista, supérieilr de là mi^sfbYl^ succès as-, 
ènra au Portugal la possession dé aoo lieues de terrain (2). 

1707. La première célébration d\x s/nodo diocesaiio au 
Brésil eut lieu cette année (^3). 

I70f). Pendant la guerre de la Succession, les Portugais dé- 
fenairent la c ause de Charles III (4). Les jésuiles espagnols , 
protilint (le (otte lutte, descendirent le long du tleuve 
Maianliain , tombèrent sur la [)euplade nommée Pa- 
ruari , et firent prisonniers les missionnaires et les blancs 
qui s'y trouvcrent. Ensuite il^ atl ii|uèrent la peuplade de 
TayaciUiba^ composée d Indiens de la nation juriinana , 
qu'ils emmenèrent pour en former une peuplade, qui existe 
encore sous le nom de cette nation. Ils entillrècviii «oi^ aH 
nombreJi0O(^^dérirble d'Indiens des peuplade» de CftaiMNé, 
:poar feroplir la peuplade de S.-Joaquim. 

LegGtf^eme^dePara, GLVistofaadà^osta Freyre, aenor 



4e'>F4licas , expédia siir-le>ehamp ane escorte, commandée 
'^ivr JoséiAiiIttaie» da Fonseea, qui remonta jusqu'à la pea- 
^I^Mé'dé^â^^-âAàiiey ety mit en liberté leS€apti€»^'S). • ' 

• ^ {{îii^. Gutr^ entre les PâtilUtas et les Ff^aHéifùè 
Emboabas (étrangers) des districts dès *Mines, i5éSi dLèii^éetj 

I t" Solimoens. Voir la Condainine, p. i3i. 
M. Southcy prétend que ce nom vient d'im poisson qu'oalrouve 
■en abotHlai.co dans 1 Orcliaua, uu-desius du ilio«JNégro. 

(2) La Condaniine , p. 80. 

Lettres édifiantes, tome VHI, p« 277^296. History of Bratil, 
.jpar M. 5outney, ch. 33. • . 

(3) J/na** ^Miigff ilv. VL, la et i3. 

(4) Diario da vûfgvm» manuscrit, etc., par fiiùilldaDlda 
VeigaetS.-Paio. 

(5) America Portugueza, liv. VIII, 101-109. 
D. Pédro II mourut le 9 déc. 1706. 
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devenant aussi nombreux que les PauUstas^ commencèrent 
à leur disputer la prépondérance qu'ils rédamaiént. Après 
de nombreuses qoerelfe)» particulières , les deux partis ^ri« 
rent lés armes. Les PauKslas tinrent une assemblée 
la 'fin dii mois de novembre 9 et résolurent cle tomber â î'iipai- 
proviste sur tous les Forasteiros^ le lo janvier siiltant. Les 
ileiniers, qui occupaient les établissemeiits de Sabarabusû, 
r nrté et Kiodas YelLas, élurent pour leur goUvcrnetii: un 
ricLe mineur, Manotl Nunhs Fiana^ portugais de xiai^ 
sance, qui venait de s'établir aux mines d'Ouro-Préto.^supé- 
'riorité étant Lien affermie , il envoya Bètiio de Amoral 
Coâéihho, natif de Rio de Janeiro, avec environ 1 000 Som- 
mes, àn secours des Forasteiros , sur le Rio das Mortes. Lar- 
rivée de ce renfort contraignit les Paulistas à faire retraite 
dans un bois [capao on. capoeira) , situé au milieu d'une 
plaine. Coutitiho malcha contre eux. et ne pouvant réi»i|ter 
a m e force aussi supérieuie, ils se rendirent, sous la çondi* 
tion quil ne leur serait fait aucun mal • mais au mépris de 
ceHf» convention, ils furent tous inhumainement massacrés. 
Le ij,()u veiiieur de Rio-.Tanéiio . l ernando Marliin Masca- 
renlKii» de Lanca>iio, infunné de cet acte de f)aibarie, se 
rciidit aux Mine,'- avec (jiiati e compai^nies. jLe.s J'oi astcii os . 
ci'filJînant qnoji ne \ou!iil le> ^anmietli e , e>:cl(èi(;nt pNiuiez 
^ uiua à niai t lier (onti e le L;(Uivei nenr , (jiii s apjn ocJiai L de 
i iiirni.7l (Ml ( aiiip (le Ouro-l'i eio. le deinitii ayant leneontié 
lesL;cns(le \'iana rangés en ÎKaaill(> jjour le 1 ee( voir, envoya 
un de ses oilieieii» pi)ur demaniicr nue t^xpliration ; cette cir- 
constance amena une entrevue, dans Icupieile D Fernando 
setant convaincu du dan^ci qu"il y au; ait à ejitier dans 
Vatraiai, jugea prudent de revenir à iuo, Idissant iNuùez 
maître d'agir à sa volonté. 

Les Forasieiros; pour faire preuve de fidélité, dciuan- 
dèrent qu'il fût envoyé des procuraehres à Lisbonne, afin de 
demander pour eux au gouvernement, un capitaine et des 
r magistrats. Sur ces entrefaites, le nouveau goi|verneur, 
Antonio dAlbucjuerque CoeUio de Catvalho^ accorda une 
amnistie générale aux habitants des Mines à Test et à l'ouest 
du Rio das Yilhas , qui avaient porté les armes contre les 
Paulistasf mais ces derniers ^ excités par les femmes, ne 
tinrent pas compte de cet acte. Us formèrent une armée 
sous Amador Buéno , qui attaqua sans succès les Forastdros 
au Rio das Mortès, et rentra à S.-Paulo. 

Peu de tems après, J5. - Pauloet les districts des Mines 
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furent séparés de la capitainerie de Rio , pour en former une 
nouvelle dont Albuquerque fut nommé gouverneur (i). 

1710-11. Insurreclion à Pernanibuco. Une autre guerre 
civile éclata en raison du décret qui accordait au Récif le 
litre de ville. Les habitants d'Olinda , considérant cet acte 
comme leur éiant injurieux et nuisible, firent une protesta- 
tion, et résolurent de renverser la colonne que le gouver- 
neur lyé^ûî^/^zo r/e Cû^Zro Crt/r/^j voulait élever. 

Ce dernier fit aussitôt arrêter plusieurs nobles, et donna 
ordre de désarmer le peuple. Lévéque D. Manoel Alvarès 
(la Costa se déclara en faveur des opposants 5 et les habi- 
tants de Pernanibuco s'élant formés en corps nombreux, 
vinrent assiéger le Récif ( 18 juin) , où plusieurs familles dis- 
tinguées perdirent leur fortune et la vie. Au bout de trois 
mois de siège , une Hotte arriva d'Europe, ayant à bord un 
nouveau gouverneur, qui parvint à rétablir la paix (2). 

1710. Insurrection des Vaulislas contre les jésuites. Les 
habitants du district de S. - Paul de Piratiningua , enri- 
chis par le commerce des esclaves , s'opposèrent au plan de 
civilisation proposé par les jésuites. En conséquence, ils at- 
taquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voi- 
sines du Paraguay. Par l'influence de la Cour de Madrid , 
les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas, qui fut publié à Rio-Janéiro ; mais les habitants libres, 
considérant cet acte comme un attentat à leurs droits, et 
contraire à leurs intérêts , se mirent en insurrection , et ceux 
de S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les 
Paulistas chassent les jésuites de leur ville, créent une reli- 
gion formée d'un mélange du cliristianisme et de supersti- 
tions brésiliennes, nomment un chef de l'église, sous le 
nom de pape, des évéques et des curés, et composent un 
Évangile tracé sur une ccorce d'arbre avec des caractères de 
leur invention. Par ce moyen , cette nouvelle secte gagna les 
Indiens convertis par les jésuites, qui les aidèrent à ravager 
les établissements du Paraguay. Malgré les arrêts lancéscontre 
eux par les Cours de Madrid et de Rome , ils s'érigèrent en 
une colonie indépendante , organisée comme une républi- 
que militaire. 

1710. Expédition française contre le Brésil, commandée 



(1) Rocha Pilta, 9, J 20-49. 
(a) Amer. Port., liv. 18, So-ô;. 
II. 



par M. DuêUtc. La Goar dé Lisbonne ayant forint uÉe 
alliance avec l'Angleterre contre la France, cette dernière 
: niùssance encouragea sesi armateurs k faire des courses contre 
le eoinmerce ]H>rtugai9 eft les possessions htésilieimea, tîne 
escadre française, composée de cinq Taisseaux de ligné è< 
d'une balandi e , portant plus de 1,000 hommes de ii oupeé, 
fit voile pour le BrÀil, sous le commandement de M. Du- 
el eir. Le 6 août 17 10, elle arriva en TUe des côteip, lie 17 , 
M. Duclei'c débarqua ses soldats, au nombre de 900^ à 
la Tojuca, dans le district de Guaratuba , à quatre lieuéi^ 

Ï Portugaises de Rro-Jaiiéiro. Il prit ensuite sa roule à travers 
es l>nis , et après une inaiclie pénible de quatre jonrs, il 
arriva au nouveau iiiouljn à sucre des jésnites [novo Engenho 
dos padres da Companhta) , à une Vivne de la ville. Le 
ç^oiism neur j Francisco de Castrode BJoroès, avait été averti 
• de ce débarquement par le commandant de la garnison de 
Cuaiatuba. Le 7 septembre, Duclérccoinniençala canonnade, 
qui dura deux jours , conti e la ville , sans y faire beaucoup 
de mal, exccplé aux couvents de Caiiao ci de iS.-Aiitonio, 
Le lendemain ) six Français furent tués et plusieurs blessés^ 
'Dans la nuit du 18, le gouTernéUr Francisco dé Ctttiro dâ 
JSÊoràéê fît sortit- ses troupes , fortes de 5,ooo soldats , 5, 006 
iioirs ou mulâtres et 600 archers indiens ^ et prit potion 
dans le campo de iV. i^. dê Rosario, Â{^rès une aCtioOitrès* 
vive., les Français pénétrèrent dans la ville (le 19) ; mais 
-arrivés à la place d'avmes, ils furent assaillis par iin feu 
-meurtrier pariant des maisons envîi'onnantes. Duclerè enfant 
perdu plus de la moitié de ^on monde . se vit forcé de méttilé 
<£as les armes. Les Français perdirent doo hommes tués et 
près de 600 prisonniers dont environ 200 blessés. La perte 
des Portugais fut de 120 hommes, parmi lesquels se trou- 
vnicnt le mestre-de camp Grégorio de Castro de Moraès , 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro. Le comman- 
dant, que le gouverneur s'était engagé à faire passer à Lis- 
bonne, fut assassiné dans lamnison qu'il habitait, le 18 mars 
171 1. La plupart de ses soldats moururent de faim et de 
misère dans les prisons (i). 



(i) Memorias historicas do Rio de Janeiro , elo«j por José de 
SouzaAzevedo Pizarro e Araujo; tom. i,chap.3^ p. 38-45 elîio- 
tas 17-66. Entrada dos Francezes na cidade de S.-5ebasliaô do 
Rio de Janeiro, ë seus progresos. Anno àt 1710. 
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- 1710-171 1. Alarm^edecettetentative, laCourtleLisbonne 
fît partir une expédition pour Rio -Janeiro, composée de 
quatre vaisseaux et trois frégates, ayant à bord cinq batail- 
lons d élite et des munitions de guerre. Cette (lotie y arriva 
au mois de novembre 17 10. Le commandant dom Gas' 
pard da Costa était chargé d'enjoindre au gouverneur de 
fortifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
Ct garnir les points de dél'ense, plaça en travers quatré vais- 
seaux et trois frégates, et établit un camp retranché pour 
couvrir la ville , protégée d'ailleurs par quatre forts bâtis sur 
les trois collines qui la dominent (i). • . 

1 7 1 1 . Nouvelle expédition française contre Rio-JanéirOy 
sous le commandement de Duguay-Trouin. Ce célèbre ma- 
rin fut chargé par Louis XIV d aller , à la tête d'une forte 
expédition , surprendre Uio-Janéiro , pour venger ses com- 
patriotes qui avaient été massacrés, et délivrer ceux qui, 
contre les conditions d'une capitulation, restaient dans les 
fers. Le roi lui accorda quelques vai^sseaux et environ 4)Ooo 
soldats. Le contrôleur- général des finances de la maison 
royale, et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'engagèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 l, : c'étaient 
de la Barùinais, i'vère de Duguay, de Bcauvois^ de la Sande 
le Fer y Belie-Isle , Pépin j de l' Epine -Danic an et de Chape 
de Laine. L'expédition , composée de dix-sept vaisseaux et 
frégates, portant 5,68^ hommes de troupes de débarque- 
ment , était commandée par les deux Courscrac^ de Goyon^ 
de la Beauve, de Bois de la Motte ^ de la J aille et Kerguelin, 
Les troupes de terre étaient aux ordres de la Cité Dani- 
can , de Miniac , de Danican da Rocher, de la Marc Décan 
ct de Chenaye le Fer ^ tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit 
de La Rochelle le 9 juin, et mouilla, le 2 juillet, aux îlos 
du Cap-Vert, pour faire de l'eau. Continuant sa route, elle 
passa la ligne le 1 1 août • et le 12 septembre, elle se trouva 
sur la rade de Rio-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due par quatre batteries , celles de S.-Joao et de S.-Théo- 
dozio, situées à l'ouest, et celle de Santâ-Cruz à l'est , éta- 
blie sur la montagne Pico • et au milieu^ sur un rocher bien 
fortifié et situé à une portée de fusil , des batteries latérales. 
Une forteresse avec quatre bastions, établie dans l'île de 
Cbèvres, protégeait le port. La ville, du côté de la plaine, 



• (1) u^mer. Por/., lîy. IX, 69-94- 

1^ 
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ëtait défendue par des fossés, des retranchements et des bat- 
teries, et les trois montagnes qui la commandaient étaient 
garnies de forts et d'artillerie. A l'entrée de la baie se trou- 
vaient quatre vaisseaux de guerre et trois frégates. Sans tenir 
conseil , Duguay résolut de braver tous ces obstacles : ses 
vaisseaux entrent à la file sous le feu des forteresses. Ceux 
des Portugais eoapent leurs câbles, et se letîrent sous les 
batteries de la yiUe. Le lendemain, à la pointe du jour, 
Duguay en commence le bombardement : en même tems , 
GoTon , à la téte de 5oo hommes d'élite , s'emnare du poste 
de llle aux Chèvres, d'où les Portugais s'enniient, après 
avoir enlevé les canons et coolé bas deux navires marchands. . 
Le lendemaini Duguay mit à terre, sansob8taçle,470oo hom- 
mes . divisés en trois brigades, dont la première était com- 
mandée par Govon , la seconde par Duguay lui-même, et la 
troisième par UMirserac. Un corps d'élite suivit , pour se 
porter partout où sa présence serait nécessaire. Duguay en- 
voya au commandant une lettre, dans laquelle il lui disait: 
ff J'apprends que l'on a fait périr M. Duclerc, qui comman- 
dait les troupes de S. M. ï. C. Je n'ai point voulu user de 
représailles sur les Portugais qui sont tombés en mon pou- 
voir, Tintention de sa majesté n'étant point de faire la guerre 
d'une manière indigne d'un roi très-chrétien ; et je veux 
croire que vous avez trop d'honneur pour avoir eu part à ce 
honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom- 
miez les auteurs, pour en faire une justice exemplaire. Si 
vous différez à obâr à sa volonté, tons vos canons , toutes 
vos barricades , ni toutes vos troupes ne m'empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le ira dans tO|ite 
Fétendue de ce pays. J'attends, monsieur, votre réponse; 
Iaites4a prompte et décisive : autrement, vous eonaattrex 
que si jusqu'à présent je vous ai épargné , c'était pour m'é-* 
viter a moi-même l horreur d'envelopper les innocents 
avec les coupables.* Le gouverneur répondit vaguement! 
cette sommation. Duguay marcha dans la plaine vers la ville, 
et établit des batteries de siège montées de vingt gros pier- . 
rîers et quatre mortiers. Quelques soldats français, qui s'é- 
' taient égarés dans la campagne, ayant été surpris, un Nor- 
mand , liomixié Dubocage , au service des Portugais , déguisé 
en marin français , obtint des renseignements sur la force et 
sur le plan de l'expédition , ce qui décida le commandant 
portugais, D. Francisco de Castro, à attaquer lecamp^ mais 
11 fut repoussé dans plusieurs sorties, pendant les journées 
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d€s i6, 17 et i s. Le 19 y Dugii^^fj^rit de nouveau au gou- 

Yerneur de rendre la place } céfaj-ci-.rëpond qu il se de'fendra 
jusqu'à la dernière extrémité. 3Uot» Ouguay piH'pare tout 
pour un assaut général : avec sa brtgade', il devait attaquer 
le tort de la Conception 3 Courserac, avecla sienne , devait 
î>'eni[)ai er de la liautcur des Dént'dictin^ , vt'celle de Goyon 
avait ordre de longer la côte sans pénétrei** dans la ville. Le 
21 , pendant une affreuse tempête , il enipofCa la ville d'as- 
i»aut, et les forts se rendirent sans résistance; lè reste des 
soldats de Duclerc forcent les portes de leur prison /'çif tien- 
nent s'unir aux assiégeants. Duguay, étant informé j^jé*Je 
gouverneur s'était reiranchë à onè^Ueu^ de diiftûiicr «^ 
attendra m renfort dès Mines , sous le-commaQdeiiifliii4!!4Çnr 
tottiaï4âyybaciuerque , lui £Eiit signifier que v Vil n»f«d||ftv 
pas b- vflle » il la4iTrera aux. flammes. Âpres quelque» pii^ ' 
^pNslatSonSy le gouverneur consentit à.nayer, d iw ^q uinze 
]ouniy 600,000 cntsa^o^ et 10,000 de plus de sa part, avée 
5oo caisses de sucre et detf bœufs pour rapproviaiMiiement 
de l'armée. En méme tenitt, il envoya en ôtage au j^énéral 
Impais , douie de ses principaux officiers. Les articles de 
la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le même jour, 
d'Albuquerque arriva des Mines à marches forcées, avec un 
corps de i5,ooo hommes, dont 2,000 noirs ; il devança sa 
troupe avec tJSoo cavaliers, et autant de fantassins en croupe. 
Avec cette force , il voulut surprendre les Français j niais 
Duguay, qui gardait encore les otages, en imposa par sa 
fernieté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il le 
distribua à ses officiers, soldats et marins, et remit à la voile, 
le i3 octobre, pour attaquer la baie de Tous-les- Saints ^ 
mais les vents contraires empêchèrent Texécution de cette 
entreprise. Il fit voile pour la France , remmenant 5ob idl- 
dats de l'expédition du capitaine Duclerc , et arriva à Brest 
le. I » juin 17 12, après avoir perdu deux vaisseaux dans 
. une tempête. 

^b iUNvàaateurs français gagnèrent 90 pour cent daàs 'cettft 
expédition. La perte des Portugais fut estimée à eàûHm %i 
millions (1). 

(1) Dans les notes des Meniorias histoneas do Rio dm 
Janeiro , etc., par José de Sou%a A%ievedo IHtarro e Amuio % 
natif de cette ville, leà erreurs contenues dans l'éloge de Thomas 
sont relevées par cet auteur portugais. 1° Thomas dit, que le 
port était défendu par un grand nombre de forler&>ses munies du 
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1711. Insurrection à Bnbiûr. La découverte des mines at- 
tira vers la côte du Bi ésiJ Ifs flibustiers ou boucaniers, contre 
lesquels il fallut arrncV'lês forti» et établir des croisières. 
Pour couvrir lesdéyeftç^ occasionnées nar leurs incursions, 
le gouverneur-g<(nefal mit un impÔLflidix pour cent sur 
toutes sortes d^îjuafchandises importce*^ au Brésil. Les ha- 
bitantSf crai^hant que cette taxe ne drvînt perpétuelle , s'as- 
semblèpçnt siir la place publique, déterminés à y rester jus- 
qu'à cjB (jjCk'ils eussent obtenu sa révocation, et que le pi-ix 
du ^.'-fut' réduit à 480 au lieu de 720 rcis. Le gouverneur 
P^d/o.3e Vasconcellos de Sou^•a, auquel il envoya un mes- 
, sâg'e*; répondit qu'il était de son devoir d'exécuter les édits 
. 'jnoyaux , et qu'il ne devait pas s'àdresi^er à lui, mais au 
. •./•^trône. Les mutins vinrent alors l'insulter, et se portèrent 
• même au pillage de la maison de l'agent qui avait le contrat 
pour fournir le sel, ainsi que de celles d'autres individus. 
Le gouverneur, alarmé, céda et accorda le pardon aux in- 
surgés. L'assemblée se dispersa , et se réunit de nouveau pour 
demander au gouverneur qu'il envoyât une expédition pour 
chasser les Français de Rio-Janéiro. Il répondit, qu'il man- 
quait des moyens nécessaires -, mais, sur leur instance , il pro- 
mit de lever une taxe pour cet objet. En même tems , 
on reçut la nouvelle du départ des Français de cette posi- 



5oo canons. L'hisloi ien portugais assure qu'il n'y avait que deux 
forteresses, l'une à l'ouest et l'aulre à l'est; que le nombre des 
canons n'était pas la inoilicde ce chifiTre, et qu'il manquait d'iiom- 
mes pour les manœuvres. Selon Thomas, sept vaisseaux de 

guerre au milieu de l'entrée présentaient une barrière formi- 
able. L'auteur portugais dit que les quatre navires de sa nation 
qui s'y trouvaient étaient désarmés et incapables de se défendre ; 
que deux autres étaient des navires anglais qui y avaient jeté 
l'ancre, et que le reste appartenait aux négociants de Lis- 
bonne, de Porto, etc., et étaient venus avec la flotte de cette 
année. 3° Qu'au lieu de nouveaux ouvrages, tours, boulevards 
et bastions, il n'existait que les petits forts ou redoutes de Boa- 
Viagem, de Gragauatd et celui de morro ou tertre de S.-Bento. 
Les retrancheraeiits étaient ceux qui s'étendaient du mur des Pères 
de la Compagnie derrière la casa da Misericordia jusqu'au Tra- 
pic/ie da Prainha. Les îles fortifiées étaient celles de Cobras et de 
VillegagnOD , toutes deux inutiles dans les circonstance» dont an 
parle *. 



* Àiemonas hisloricas do Rio de Janeifv, ch. 3. 
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Murianna, daipg la conaircu de Vill«i-Hica, province de Minas-- 
G^ès, <s«ir les bords du Rîbeirâo do Camio , sous la lat. lîe 
a*9^ et 34o^ de long, de 111e de Fer. Cette ville est siuicc 
à4iWLiIlflnesest*nord-estdeVil4a«'Aica , dans on terrain élev^ 
de toises 1/2 au-dessus de l'Océan. Elle est baignée du 
oM'érîental par le Rîbeirâo do Seminario (séminaire) , et 
éf^BÔêéàa l'ouest par le Rîbeirâo deCatetë; oi;i tfoisièmlB 
raisMau, celiii d*Ouro-Préto, venant de Villa^Rica, passe 
én^Aêmê tdtë derrière un morne» et reçoit les deux autres - 
«oavjet nom de Rîbeirâo do Carmo (a). ' 

4^*1 (17 juillet). Fondation de la Filla-Réal da Sahara, 
éM^pok qe la comarca dè Rio das Fefhas.'Les anciens Pau- 



lé Htérrain' connu soUs le nom dé Saèar0-Busm , ou ^r4-^ 
Bùs»fk, et qui est àrrosc' nar le rio du mêiiié-nom. L'année 
d'aprâ ^ le lioitenànt - général Manoeî de Borba Ùàio ta 
^tntifeîiitfdiHdus^ fr 1 nnés de la beauté 4^ bwds die cette- 



(i) Roch.i Pilla, IX, $ 114-19» Xj 9â-6. Iiis(,of Brazii, par* 
«il. Southey, ch. 33. 

{1) En i6()9, Manuel Garcia de Taibate avnît trouvé dr l'or 
daîis un ravin près de la barre de Ribeirâo do Canipo. L'année 
suivaole, Joaô Lopez de Lima , pauliste, avait fait une semblable 
.décoitvcrCe dans le- Ribeirâo do Carmo en un lieu distant de la 
barré du Rio-Docé» de 16 ïk 18 lleites-» en ligne directe» et 
de 5o ensuivant son cours. Ces circonstances 7 attirèrent plu* 
sieurs Certanejûs , ce qui engagea le gouverneur d'établir cette- 
"ville, le 8 avril 171 1 , que le roi confirma la nîc^inc année. Par 
une cëdule royale du a3 avril ï7î5, clic prit Je titre de cité de 
Marianna en Thonneur de la reuie icgnaute, D. Mariauna da 
Austria. Les rues en sont pavées, et les maisons bâties en pierre^ 
£l1e possède une cathédrale» un palais cpiscopal» une maison de 
Tîlle, 8 chapelles , un séminaire dont le chapitre est cpiQpOSë de 
cLanoincs. î.e/f/f- de fora a l'inspection de 20 officiers publics» 
La population actuelle de Oiarianna s élève à piu3 de 5«ooo indijp< 
vidus. 

Cor. Braz., I, 371-2. 

^em, hist,, YIU, part, s» 76 et s. Voyez la jno^A li la fin du 
-volume, contenant un tableau des paroisses qui se trouvent dana. 
le territoire de cette ville. 

VoyagiB de IL da Saîntrttilaice» tom* 1^ ch. 
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rivière, firent un établissement sur le Rio da» Felhas (i ) , 
au lieu où îl rrroit les eaux du premier affluent, et qui 
prit le nom de Sabar^. La population étant considërable^le 
gouverneur Albu(iuerque y transféra, le ij juillet 17 il, la 
Villa-KéaL da â'abara , acte qui eut ]a conlinuation du roi , 
le3t octobre 1712. Elle est .situe'e sous la lat. de 19*» 47' 
et long, de 334" 1^ iS^^ de l'île de Fer. Sabara devintlecfaef> 
lieu de la coniarca du Piio das Vcliias(2). 

24 juillet 1711. Par unecédule royale, la ville de S.«Paulo 
prit le titre de cite , en couscquence de la création d'une capi^ 
tainerie rlu nicme nom. 

17 I I Etabtissrmrnt de yUla-Rica , autrelois Ouro-Pn'ta 
on O/ nofr. Les premiers Paulistas , Antonio Dias , Tlioinas 
L(i[>ez de Cuuia:gos cL 1 rancisco Buéno da Silwi , ({iii ducou- 
Viiàtut de l'or dans t e tlistrict, dans les aniiLCi» 1699. 1700 
et îjor, ayant reconnu t^u une partie de ce nnha\ , cjni cuu- 
tciiail un alliacée d^^^^entJ acquérait une luuIclu- toncce , 
»i[)|)elcrrii t ce iicu la Serra df Oiiro'Prrto ^ uu iiionlaj^oes 
d or nuir , tiepuis iiouiiiice do (^ai iiio. Les Avinores . iiabi- 
ijkikls Je ce nclie territoire, leur tlisputcicuL U: toriain avec 
grand courage. Le bruit qu'il existait dans k pay^ une mine 
des plus riches , y attira des aventuriers de Rio-Janéiro et 
de S.-Yicente, qui râ:lamèrent le partage égal de ces trésors. 
Les Paulistas refusèrent 5 et en attendant des renforts, ils 
se retirèrent »ur les bords de S.-Joâo del Rey ^ où. ilsiurent 
attaqués et battus après un sanglant combat. Cette rivière 
prit le nom de Rio das Mortes, Les Paulistas s'adressèrent 
à leur souverain , le 1 égent de Portugal , qui envoya une ex- 
pédition sous te commandement de dom Antonio d'Albu- 
querque, pour s'emparer de ces mines. Celui-ci étant arrivé 
en qualité de gouverneur du district » y jeta les fondements 



(l) Celte rivière a ses sourct;» dans les tuuulaj'uea de Viiia-Uica 
et se décharge dans le Rio-S.'Frandsco sous la Jet. de 16° i%\ 
et de SSa** la de long, de Tilc de Fer. 

{'i) La population s élëve à 7,660; le nombre de feux est de 85o. 
On y créa lu place de Jw/" de* Fora par un décret du 6 dccciubre 
181 K Fne loi du 5 décciubro 1760 v ("tahlit une fonderie. La 
camara possède une rente do 8 à 9,uuu cruzmîus qu'elle dépense 
pour les réparalioDS de 5^ pouls en Loi», des chaussées, dci ion- 
laines, etc. L'église de la \ille, sous le litre de Conjeiçao, fut 
Ibndée en 1701 : lat. 19V 5^' sud. 

Mem. fiiit., VUI, part. ï. Voy, la note II ii la nu du volume, 
qui reniernie un tableau dos paroisses de cette ville. 
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de f^iUa-Riea,wi riche Tille, qai àtvïnt la capitale de Minas* 
G^raès. La situation de cette fille est élevée, froide et pres- 
otte couverte debrouillarda qui occasionnent des rhumes et 
oes fluxions (i). 

1712. La villa de S.-foâo delRey^ autrefois Bio dos Mot', 
içs^ fut érigée en ville par D. ToàoV, .qui lui donna son 
nom. Elle est située au pied de la sfrra do Ijcnheiro » ou 



(ti) <^ette ville est située au pied de la serra d'Ouro>PrcLo , sur 
«n 'terrain inégal, élevé de 63o toises au-dessus de rOcéan, k 86 
Uenes de Rio de Janeiro, par le 30*^ a5* de lat. et le 12' de 

long, de l'île tlo Fi l Lci rues, qui sont parallèles, forment des 
terrasses, et leau cuiilc, dans chaque niaison , de 14 fontsities. f^a 
plupart de ces mai;>ous sont eu pierres , eievécd de deux ciages, 
cotivertes de tuiles et blaachies. Les principaux édifices sont le 
palais , la caserne et Ja maison de ▼ille. Il y a un fort vfkW^B^ 
quelques pièces de canon. Autrefois, TétllbllSSemcilt pOtUT foudhne 
de l'or donrinii Acs, pl u es a ofRciers. 

Cette cajulalc pOAiede tièx chapelles, trois coiut nls, un liôpi- 
lal, une misericordia, fondée par Gomez I rtyre d Aurada^ en 
vertu d'une A/»»ara ou décret du t6 avril 173S et cou&riné en i74o* 
Il y a des professeurs royaux des premiers éléments du latin et 
de la philosophie. 

Pnr un ordre du 26 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 
iontaines t-oii^lrtiitf s en ma thre dw pnvs Hr» dc'crrt du t6 
avril 1^38 ordonna reicctiuu d'un iàùpilai ei d une inisencoidia 
pour le» infirmes. Une raffinerie d'or et uu Conseil d'administra- 
tioiL furent créés en vertu d'une cédule royale du 7 sept. i77i> 

^1 1808, on établit un tribunal sous le titre de junta pour la 
conquête et la civilisation des Indiens et la navigation de la ri- 
vièrc Doce : son principal but est d'encnnrager rn^rirtdtttre. 

Les habiuiilsde Viila-Kica sont des miiieiirs et ùes ^'aiiquants. 
Oo y r»it presque toutes lesbrauches de coiiinjcrce. 

fin 18 13» la comarca de Villa-Rica comprenait, suivant le CO' 
lonel Escfawège, 6,5 17 feux et 72,209 individus. En 1839» la ville 
contenait I,5oo maisons habitées par environ 7,000 individus. 
M. de Samt-llilau e dit que la population , qui s'est é!cv<'e autre- 
fois à 20,000 âmes, e:>t réduite aujourd'hui à enviiun 8,000, et 
que la ville serait bien plus dései^te encore ai elle n'était la capi- 
tale de lu province; le cneflleu de radmiuistration et la résidence 
d'un riment. * 

Cor. Di az. , T , 368. 

JVolices of Jhd-ui, par M. Walsh , \ol. îî, p. 'O'^"?' 
M. deâaiut-tiiiairc (ch. j ) duuue beaucoup de détails sur cette 
ville. 

Mem* Ac4/.> YUI, part. 3» 87 et suiv. Yoy. la noie C il la fin du 
volume, contenant un tableau des paroisses. 



colline du bûcheron, dans un pays plat, à environ une 
demi-lieue de cette rivière , dans la comarca du même nom 
de la province de Minas-Géracs , à 22 lieues nu sud-est de 
Villa-Rica^ à autant sud-sud-est de Sabara^ et^ 62 uordrest 
.4!^ Bio de Janeiro (i). 

1713(11 avril). Traité de paix on de réconciliation entre 
la France et le Portugal , conclu à Utrecht , entre Louis 
XI et Jean V, Parce traité, le roi de France renonce 
en faveur du Portugal aux terres appelées Cap du Nord y k 
toutes celles des deux côtés du Maranhani, et à la navigation 
et au commerce de ce fleuve, sous la garantie de la reiue d'An- 
gleterre. S. M. T. C. se désiste pour toujours, tant en son 
nom qu'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droits 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro- 

Ïiriété des terres appelées du Cap du Nord, et située entre 
a rivière des Amazones et celle de lapoc, ou deVicente- 
Pinzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées 
par S. M. portugaise, ses hoirs, etc., comme fesant partie 
de ses États. (Art. 8.) 

En conséquence, S. M. P. pourra faire rebâtir les forts 
d*Araguari et Camaii ou Massapa, ainsi que tous les autres 
qui ont été démolis en exécution du traité provisionnel fait 
fi {<i8lK>nne, le 4 mars 1700, entre S. M. T. G. et S. M. P. 
Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux forts 
qv'di^ tronvera à propos. (Art. 9.)' 1 
' .5. M. T. C. reconnaît que la propriété et }a soute^ 
tainelé des deux bords du fleuve des Amasones (Maran- 
bam), appartiennent à S. M. P. , et elle se démet en son nom 
et en celui de ses héritiers, de toute prétention smt la navi* 
gation dudit fleuve, et se désiste de tout droit qu'elle pour- 
rait avoir sur quelques autres doinaines portugais , tant en * 
Amérique dans toute antrjs partie du monde. ( Art. la 
.et II.) 



.• (l) Elle possède sep» églises ou chapelles et deux couvents, 
*an bdpital, tine raffinerie d'or, une école latine, une bibliothë- 

aue de mille volumes, une imprimerie et un journal périodique, 
i y a deux ponts de pierre sur le petit canal de Tijuco qui sé- 
pare la ville en deux parties. Selon M. Mawe, la population s'é- 
lève k environ 5,000 individus. En 1829, elle fut estimée h en- 
viron 7,000 par M. Walsh. Notices 0/ Brazil^ vol. XI, p. i3a.^ 
Voy. Cor. Braz. , I, 377. 

Voyage de MM. Spix et Martius, liv. III ^ ch. 5. 
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Il est défendu aax halûtanits de Cayenne et autres sajets 
de^.M* T« C. , de cûmmereer dans le Majraîion ou ;t 

bouchure des Amazones ; de passer la rîvirrp de Yicenie- 
]*înzon , ni d'aclielcr des esclives dans les terres du Cap 
du ÎNord. Il est défeodu aux Potirtugais d'aUer négocier a 
X^yenne. (Art. ix) 

La dire ( tion spirituelle des peuples dçsdi tes terres resténi 
entièrement entre les mains des missioauaires portugais* 
(Art. i3.) (i) . ^ 

Ensuite la France proposa a T Espagne une division des 

provinTr»? portTTp^iÎKps, en s'emparant du Brésil, et laissant 
à l'Esp ii;ue le Hortuj]5al et les île^- , re qui fit naître le j^rnjct 
du iuiinsti-p fl'Kf'it. doni Luis Ha ( u iiln , d'établir Ir du 
gouveiiiciiii lit a iiio, OÙ ie loi prendrait le titre d cmi||* 
leur de l'Ouest. - 

lyiS (9). Fondation de la vdfc de rendanionhangaba 
darrs- la ( ,1 jutainerie et la coniarcii de iS.-Paulo . sur 1 1 rire 
droile (iV ia Parahyba . et à 10 mdles nord-nord-est de 
ïiiaubate (3). 

'7*4 (29 janvier). Fondation dfi Filla'K^ mi Jt/ U>uuJta, 
de la comarca du Riodas Vellias , proftnce de Mioas-Géraès, 
par D. Braz. Baltliasar da Silveira , successeur d'Albu- 
querque. Cette ville est située sous la latitude de 19° 54', 

et de 15'' 35" de loni^itude de l'île de Fer, entro Sa- 

bara, qui ovt à la di'^i nice de 3 lieues est-siid-cst et Van^ntil 
de Sauta-Barbara. Ce lorrain, uni et agréable, fut dcro-n t, 
en 1701 , par Leonardo Nardr.s. Il est nommé, par k>> indi- 
gènes, Cahvte^ qui sj^ninc niato bravo , ou gros bois, OU 
basque J^ecUado , ou bois impcucLrable (^4)« 

(1) Roussel, Preuves dcsiulérets, etc., tom. III, p. 98. 
(a) MM. Spiic et Marti us. 

(5) Cette YÎlie possède une église et un hermitage ; les habitants 
sont cultivateurs. 

(4) Après la formation de Yarraial Cahyte ou Caèthc , il y 
eut une émeute fomentée par les deux frères paulistas, Jéro- 
nimo et Valeulin Pëdroso. 

La Rainha est soumise à la ju'ridictioii de VouinJor de Sabara. 
Lmeamaraou municipalité a un revenu annuel de 8,000 mcsa^cj. 

La paroiffe de la ville, dédiée à N. S. do Bom-Successo e S. 
Castana» est distante de 14 lieue» de Marianiui et de g4 de Rio- 
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1714 i2Q\àny'iev), Étaùiissement de la villa do Prin» 
cij9e, chef-uea de la comarca de âerro-Frio, dans la pro* 
vuce de Minas-Géraès , par le gouverneur D. Bra% Baltha^ 
sar. Cette ville est située près le Rio do Peixe , sous la lat. 
de 14° sud, et le SSS*» 45' de longitude de l'île de Fer, 
à la distance de 42 lieues de Marianna ^ et de id4 nord-nord- 
est de f^io- Janeiro 



Janâro.' Elle renferme dans sa jaridiction spiritaelle 5,8o6 in- 
diiridtta. 

Mem. hist., tom. VIU, part l. 

Voyez la note B kU &ik àxL voiume , qui renferme un tableau 

des paroisses. 

(i) Les mines de ce district furent de'couvertes par Antonio 
Soarès,pauli6te, et Antotiio i\odriguès Ârzâo, aui pcuétrèreutdans 
rinlëricur au nord de S.-Paulo, près des grands rodiers, nomm^ 
dans la langue brésilienne « Hypitury, et en portugais; Serro» 
Frio, parce qu'ils sont battus continuellement par des yents 
giacës. 

Par un ordre royal de septembre 1718, le gouverneur Condé de 
Âssumar noruma les offlcierii de celte ville. Une nouvelle magis- 
trature fui éiablic par uii décxet du 0 décembre 1811. 

La eammv a une rente annuelle de 2,877,100 rets , pour eatîf» 
lâire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popula* 
tion de i4»9âo habitants. Il y a uu professeur pour la langue la- 
tine, et une raffinerie d'or. î.es habitants exploitent les mines et 
cultivent le mais^ le coton et la canne à sucre, iie sol est fertile 
et très- productif. 

A la distance de 17 lieues ausud-ouest de Principe se trouve la 
serra qui porte le nom de Gaspar^Soarès et qui renferme une 
riche mine de fer. 

Mem. hist., tom. III, part. 3« l33-l56. 

Cor. Braz., I, Zg5 '5g6. 

Ijarraial très-tiorissaot de S. -Antonio do Tijuco est situé dans 
une piaiue à la dislance de Sa lieues de Marianna et de i54 de 
Rio de Janéiro, sous la lat. de i8* 6* et 34« 37' de loog., h 10 
lieues de la Vilia do Principe ^ près le Serro do Frio, et non loin 
delà source de Jëquitinhonha. Le district de Diamant ( districêo 
Diamnntino) renfermait une population de 17,000 habitants en 
l'anni e iSi6: plus de 6,000 nègres y furent employés SOUS 300 
bia nos insnccteurs subalternes de la junUi Diamanlina, composée 
de 5 membres. 

Mem. kisL, tom. YlII, part. 2, i5i et suit. 

Cor. Braz. , I, 4n3. 

La population actuelle de Villa do Principe n'est que de a,5oo 
k 3,000 individus. Selon !c calnd de M. de Saiut-Hilairc , cette 
Tille est élevée de 5>2oo pieds au-dessus du niveau de la mer. 
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I7i5. Le 6 février, traité de paix entre Jean V tt le duc 
d'Anjou, comme xoi d'Espagne, signe' à Utredit. Par les 
articles 5 et 6 , le roi d'£spagne restitue aux Portugais le 
territoire et la colooie de S.-Sacrameiito, situés sur le bord 

, septentrional de la Plata, et renonce, pour lui et ses suc- 
cesseurs « à tout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- 
nie, qui demeure comprise dans le domaine de la couronne 
de Portugal. En yertu de cette cession, le traité proyîsoire 
conclu entre les deux couronnes, le 7 mai 1681 , restera 
sans aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu- 
rope, excepté le Portugal, ne pourrait s'établir ou com- 
mercer en ladite colonie, directement oa indirectement, 
sous quel f pie prétexte que ee soit. S. M. C. enverra des or>— 
dres au gouverneur de iiuéaos-Ayies, pour (aire la reddi- 
tion de la colonie de iS^Sarrnmento. 

Par l'article - du luT^ne traiLc, Id rétj oce^siou de la coîo-' 
nie dcl Suci-aniculo lut stipulée en faveur de l'Espai;!ie, qui 
se resservait la liberté de pouvo;r ollrir un équivalent dans 
un an et demi, aûn que ledit terrain put être rendu à son 
pro^rié|aire primitif (i). 

^après ce traité, les Portugais entièrent en possession de 
cette place et du territoire en dépendant qui s'étendait seu- 
lement à une portée de canon. Mais entre Vannée i683, qu'ils 
s*y t^tablirent en vertu du traité provisoire, et l'année 
lyoS où la colonie fut occupée par les armes espagnoles, les 
habitants portugais, s*appropnant les campagnes voisines, 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur 
de Bv^énos-Ayres , après avoir fait de vaines protestations 
contré ces actes , eut enfin recours à des menaces et à des 
mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. 

La Coar de Lisbonne prt'tendait que ce territoire devait 
embrasser toute la cote septentrionale du Rio de la Plata» 
La Cour d'Espajj^ne , au contraire , affirmait que le district 
de Colonia, selon le traité d'Utrecht, ne s'cLendait c^u'à la 
distance d'une portée du canon de la place, et que les l;ou- 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours euipuché l'extension 
de CCS limites, bien que ks Portugais aient cherché à troin- 

. per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain. 



(1) Roussel, Preuves des intérêts présens et des prétentions 
des puissances deTEuropc, tom. III. 



JKtMnmU Ait érigés en TÎlk en 171 5. Elle est siloe'e sur 
la me droite de la Par», à trois milles aii^essovs éa con- 
floent du S.'Joâo^ dans la comarea do Sabara de la province 
do liinas-Géraès, à 3o lienes au nord de S.-Joâo del Rey, 
et SI onest-4iord-ociest de Sabara (i). 

1716. Expédition contre Us Indiens de Piauhy. Le mes- 
tre-de*camp Antonio da Cunha Sotto - Mi^or lot tué par 
les Indiens sous ses ordres, pendant qu'il s'occupait de la 
oonqoéte du pays de Piauhy. Une expédition fat aussitôt 
envoyée contre les révoltés; mais leur cnef» nommé 31anoel, 
né et éleré dans ane^/^n des jésuites, parvint à s'échapper. 
Les Portugais soumirent toutefois les Arauhies, la tribu la 

Îltts redoutable du pays. Un autre corps de troupes , sous 
^emardo de Catvalho de Aguiar, acheva la conquête du 
pays. 

1716 (le 4 novembre). Le mestre-de-camp portugais Ma- 
noel Barboza insista pour obtenir une plus grande exten- 
sion de territoire, soit au nord, soit à l'est sur la côte 
du Rio de la Plata^et demanda la retraite des gardes espa- 
gnoles qui se trouvaient à cinq lieues de distance de la Co- 
lonia , près delà Horquela et du Rio-S.-Juan. Le gouverneur 
provisoire de Buénos-Ayres, dom Balthazai Gaicia Pios, re— 
iusa avec fermeté de consentir à cette demande, d'après 
Tordre formel du roi Félipe V, conunoniqué par real ceduia 
dans la même année 17 16 (2). 

. Ilclierdba^ en même tems^ â Êdre connaître l'injustice 
de ces prétentions^ démontrant que le territoire d'une place 
était bien autre chose qtie celui d'une vaste région , qui 
embrasse plus de 100 lieues de cdtes du boitl Septentrional 

du Rio dé la Plata , vers son embouchure, et de 200 dans 
rintérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discré- 
tion de -vastes provinces, en lesant retirer Je la Horquéta 
et du Rio de S. -Juan les troupes destinées a protéger les 
estanciûs et luiciendas de plus de quarante établissemeiltS 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buénos-Ayres, 
et distribués sur plus de 200 lieues de largeur, et de 3oo de 
longueur (3), 

(i) Cette ville possède une église cl deux hermitages. 

(a) Respuesia à la mémoria , etc., 19 et note B. Cet ordre fut 
réitéré daus d'autres cédules du 18 mars 1724, du la juin et aa 
iuillet 1734, et du 17 avril et 16 août 1736. 

(5) Respuesta, etc., ig. 
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.1716(1 ét/Mba^ fiiëpMnnda roi , datée de Buen-Rétiro, 
"«t admséè à. Bàiiiiém^£'areia Ros , gottreràeàr de la cité 
âelkfihidââelclu poitdrfiiiâios-Ayres, des pr^ibés dURlé 
delà PJata , poor iaiie connaître sà/ tdéàfé détéàettMflèt' 
Porlngaîsen polsesaioB-dé^k Gôlonla dtel SfiU:rtfmehCd, c<^- 
I9inn4ment à rarU^ da dertHer pàiji f i). 

«JiiW» alto «près la coH^ une ès^ 

eipagnole fut envoyée p^Kttf^ tMliér Wéài^diéèi^ié^ 
dîftîéBtes nations qui infestaient la Éàet âéS^à. Oû f^èM^' 
para, dans le port oe Montévidéo^ é'ûà Éavîre français dont 
Uéfifà^ était employé à charger des cuirs, ainsi qu'un 
Mtré navke de la même nation dans l'entrée de Maldonado, 
qui était yenu pour le même objet, et tous deux ayant été 
conduits en Espagne, y fuirent déclarés de bonne prise. Cette 
décision seule suffisait, disait-on , pour prouv^er l'indubitable 
droit (le l'Espagne à la jiossession des deux ports de Mon- 
tevideo et de Maldonado, et à leurs territoires respectifs. 

Dans l une îles reconnaissances laites par ordre du gou- 
verneur lie Buenos-Ayres , vers Tannée 1720, pour einpêclier 
de senil)]dljles pirateries, on trouva des Poitui;ais qui clier- 
cliaient à sY'tablir à Montev ideo, et qui en furent empêchés 
mais on répéta oc's manœuvres ^ et vers la lin de iy23 , un 
navire de guerre portugais entra à Montévidéo avec des 
trout>es et de rartilierie , pour s'établir dans ce port. Les 
l^èirtugais prétendaient que les ports de Montévidéè èf '* déf 
Maldonado appartenaient à la Gplonia, d'a|A^ le traité 
diJtrecbt, tandis que les Espagnols observaient que le pre-i 
miér éâ 4tait âoigné 1^ 4ialieae8«:et Taittre de 70 ^ et.qiie 
, les comarcas ou provinces en dépeçant; ajraîeBt ilM'éiettf| 
due de 100 lieiies^ et confinaient ayec les septaWas des 
missions ^lii^es entre les rivières Ibiciû et IJraçifejt Us ajoii- 
^ient que ce^ qui fesaient le commerce de ces pays^ étaient 
munis de la permission des autorités de BifténêarAyriBStit et 
obligés de donner le tiers de leur bénéfice sur les cuir^ à 
cette cité. Les malanzas ou tueries, établies sur les bQi;ds 
d*une rivière ou ruisseau, prenaient le nom de celui des 
sujets espagnols auquel on avait accordé cette permission. 
C'est ain>î qu'en sortant de Montévidéo pour aller à la cote de 
la mer et à Vcnsc/laila de Castilhos ^ on trouve les noms 
àtArroyo de Fando, de Solis'Chico, Rio de Soiis- Grande, 

Il . 1 I : mil -itn t t i a unni'rl i T i 1 

{i) Rcspuesia,eic*f,A, 
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los Arroyos de Maldonado Grande , et Maldonado-Chico , 
la Laguna de Rocha, VArroyo de Chafarote , ainsi nommé 
d'après un dragon espagnol , et los Cerros de D, Carlos 
Narvaez et de ^avarro (i). 

Environ 200 hommes débarquèrent et cherchèrent à se 
fortifier, en construisant une redoute j mais le gouverneur 
de Buénos-Ayres, don Bruno de Zabala, instruit de ce pro- 
jet , expédia de suite le capitaine Alonzo de la Véga , pour 
engager le commandant portugais à se retirer du territoire 
sous la domination espagnole. Celui-ci s'y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'autre, une lorce imposante fut 
envoyée par terre et par mer, et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia ce port, ainsi que celui 
de Maldonado. On les peupla, en 1724, avec quelques 
familles amenées de la péninsule et des îles Canaries. 

Les Espagnols insistaient toujours que tout le Rio de la 
Plata et les terrains situés sur ses deux bords y compris Mon- 
tévidéo et Maldonado, sur la rive septentrionale, appar- 
tenaient à l'Espagne par droit de découverte, conquête, 
possession et occupation ; et principalement étant corn- 

Ïiris dans la ligne de démarcation des possessions espagno- 
es dans l'Amérique méridionale. La Colonia del Sacramento 
n'était , suivant eux , dans son principe , qu'un établisse- 
ment clandestin fondé par les Portugais sur les terres d'Es- 
pagne (2). 

1720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , et 
adressée au brigadier Bruno-Mauricio de Zavala , gou- 
verneur et capitaine -général de la cité de Trinidad et du 
port de Buénos-Ayres , déclarant que le territoire de Colo- 
nia del Sacramenio est borné à la distance d'une portée de 
canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune 
autre nation n'ont le droit de prendre possession des ports 
de Maldonado et Montévidéo , ni de s'y fortifier 

1718. Création de la capitainerie de Piauhy, et fonda- 
tion de la ville capitale sous le nom de iV. Senhora da Fie- 
toriada Moxa. Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée 
à Pernambuco pour les affaires ecclésiastiques 5 à Maranham^ 



(1) Respuestay n°» 22 et 23. 

(2) RespuestUf etc., n° 0. 
(5) Respuesta , etc. , B. 
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Sour celles civiles , et pour celles judiciaires , à la jundietion 
cBahia(i). ' 

I7i8. Jemmenha, village de la province de PiauLy , fut 
crée ville en 1 7 1 B. Elle est sitaëè tur les bords du Gurguéa , 
à quatre lieues de son embouchure (2) . 

1718-9. Les Tupinainbas du Maranham, après s\jtre soumis, 
en 1716, au capitaine Jéroniino d'Albuquei t£ue , s'embar- 
quèrent sur la rivière du Gurupu pour aller renouveler la 
guerre avec les Indiens de Para. Mathias d'Albuquerque se 
mit en marche contre eux , et après quatre mois de fatigues^ 
il pari^ à les chasser, dans Tintérieur du pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une fortification dans la Guapara , 
lieu voisin de Pai a , d'où ils furent dëlogés par le capitaine 
PédipTeseira. L'année suivante, ils furent dispersés parler 
troupes de Pernambuco, du Maranham et du Pérou, et chas- 
sés de tous les villages de, Guanapa, Carupi et Iguapé, 
Les restes de cette brave nation se sauvèrent dans les bois • 

2uelques-uns se trouvèrent contraints, les années .suivantes, 
e se fixer dans des villages des missions (3). 

17 18. Fondation de villes. Oeyras, ville de la province 
dePiauby, créée, en 1718, par le roi domJozé, sous le nom 
de villa UeAIocha, qu'il fit changer en celui deOeyrat, en 
l'honneur de son célèbre secrétaire. Elle est ûtuée sur la 
Canindé, affluent du Parnahyba, à yS lieues au sud de la 
ville du même nom, à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nhào , à 40 su<l - ouest de Cachias , et 200 ouest d'Oiin- 
da(4)- 



(i) RochaPilta,6,S78. 

BisL ofBrmil, par M. Sonthey, ch. 53. 

(a) Elle a une église ; les àabitauls sont fréquemment attaqués 
dè fièvres. 

Cor. Braz., II, 248. 

(3) Diariodaviagem, etc.; manuscrit de riotendant daVelea 
e Sampaio. " 

, (4) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba^ 
liffr«t. II y a une église et deux chapelles ; une grande partie des 
habitants sont Européens. 

Vers la lin du dix-huitièine siècle , la populaliou du district 
était de 14,000; celle de la ville en formait le quart, y compris 
In cavalerie de la capitainerie. ^ 
Cor. Brax., H, 3467. R^riata, âté par M. Soutbey, ch. 44. 
u» g 
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If \%, Parnàhyha , dans la province de PiauLy, fut créée 
ville en 1718. Elle est située sur la rive droite du bras orien- 
tal de la rivière de son nom , dans un terrain sablonneux , 
à quatre lieues de la mer (i)^ 

1718. Fondation de la villa de S.-Jozé dans la comarca 
de Rio das Mortes, province de Minas-Géraès , par le gou- 
verneur Condé de Assumar. Cette ville est située dans un en- 
droit découvert par Joâo deSeralieira Affonso, de Taibale, et 
nommé Ponia do Morro, sur le bord septeatrional du Rio 
das Mortes , à deux lieues au nord-^uest de la ville de S.- 
Joào, sous la latitude de 31® 5' 10" sud , et longitude 338« 
45' 8" de l'île de Fer (2). 

1718 (le janvier). Fondation de la villa de iSl- 
Joâo d'El-Rei, chef-lieu de la comarca du Rio das Mortes, 
dans la provincfc de Minas-Géraès, en un lieu nommé Ponta 
do Morro,sous la latitude de 21° 10' 35'' sud, et la longitude 
de 335» 55' de Tîle de Fer. Cette ville, fondée par le même 
gouverneur Condé d' Assumar , est à vingt-quatre lieues sud- 
sud-ouest de Villa-Rica, sur la côte de la serra do Lenheiro, 
et sur les bords des ruisseaux de Tijuco et Barreiras (3). 



(1) En 181 1 , on y établit un /uiz de fora et une aJfandega ou 
douaue. Les rues ne sont pas pavées. Les habitants sont souvent 
attaqués de fièvres. Cette ville est l'entrepôt d'une grande quan- 
tité ae coton et de cuirs. 

Cor. Braz., U, q47- 

(2) S.-Joié est composée de 3oo maisons, contenant une popu- 
lation d'environ 2,000 individus. Elle possède une église et deux 
chapelles. La compagnie des mineurs anglais y fait sa résidence. 
Notices o/Brazil, par M. Walsh, vol. II., 89-90. 

La paroisse de cette ville dédiée k S.-Antonio est a 26 lieues de 
Marianna et 65 de Rio de Janéiro. Elle renferme plus de 4o 
lieues de leriiloire et une population de 10,270 habitants. La 
Comarca possède une rente annuelle de 2,160,000 rets. Le sol est 
fertile, le climat tempéré; l'eau y est saine; les habitants élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs : quelques-uns sont mineurs. 

Mem. hist.y VlH. part. 2, p. 129. 

Cor. Braz., I, 378. 

(5) Les riches mines de ce lieu avaient été découvei'tes pai* 
Thomé Portes d'El Rei, de Taibaté. Les auteurs ne s'accordent 
pas concernant la création de cette ville, qui fut premièrement 
nommée Rio das Mortes, Dans les Mentor, hislor. de Claudio 
Manoel da Costa , publiés dans le Patriota do Rio de Janéiro, 
en i8l3; (nuai> 4 a^ril), on a ûzéla date au 19 janvier; et d'a- 
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1718. ÊtahUttemM de Ptmagua dans U province dê 
Piaahy* Elle fut créée t»i7/e en 1 7 1 8, et est sitaée mt le bord 
occidental d'un lac de quati^ lieues de longuear sur deux de 
lâi ^* ar, à ladisuncede quinze lieues de la limite méri> 
dionale de la province , de seite du Rio-Prélo et de la 
vii^ ^ S.'FraDci^fco de Chagas (i). 

i/éioMiêsement de Campo^Maior fut créé ville en 17 18. 
Elle est située sur les bords du Parnahyba, à deux lieues de 
son eml^ottcliure, près d^un grand |ac (s). 

F'aliença, autrefois Catingvinhe , village de la province 
de Piauliy , et situé sur un affluent du Rio de S •-Victor, fut 
créé ville en 17 18. Elle a une église (S). 

Mmfvâù^ Ce petit établissement, nommé premièrement 
ifone^ do Prato dans la province de Piauhy , fut créé ville 
en 1718* Elle est située dans une plaine à la distance de six 
lieues de la riyière de ce nom. Elle a une église (4). 

X 1719. Exploration de la province de Cuiaba et éta- 
Blissement de la ville du même nom* Les Paulista8> après 
avoir pénétré dans Tintérieurdu pays aii-delà des plaines de 
Piratininga, traversèrent le R\o-Pardo avant l'année i6a6 , 
oàib passèrent la barre des rivières AnliatK^oy et Anliam- 
lioby , et arrivant h un lieu nommé la Vacaria^ sur )e botd 
seplentrional de la rivière lmiK>tetiù , aujourd'hui nommé 
le Mondef^Oj a vingt lieues de son embouchure^ ils ydétrui- 
siient la cité Cherez, que les Castillans du Paraguay y avaient 
1 I i_ _ ■ ■ _ • - 

près un manuscrit de José Joakim da Roclia , cette fondation eut 
lieu le 8 décembre 1713 ; mais selon le Cor. Braz.y en fannce 17 ta» 

D'après une loi du 3 déc. l75o, on y établit une fondene d'or* 
Par un décret du 6 dc'c. i8ïi , on y envoya un juiz de fora. 

La paroisse renferme 25,67c personnes adulles.Yoy. Mem, hist,^ 
tom. YIU, part. 2, p. luo. 

Le petit canal de Tiîuco divise la ville en deux parties; on le 

Ï»a&Be sur dèuz ponts de pierre ; les maisons sont assez bonnes; 
es rues sont pavées. li y a plusieurs chapelles* 

(t) Les habitants, dont plusieurs sout Europe'ens, âèvent des 
bcstinux et des chevaux et cultivent la canne à sucre* 
Cor. Braz., Il , a48. 

{il) Elle podsède une église et uttc iiermida. Les habitants sont 
culUvatcurs. 

Cor. Braz., II, 247 et 248. 

(3) Cor. Braz.« VL, 248. 
(4}G6r. Bns.>0,3i8. 

8. 



4 



Digitized by Google 



11$ DSSCAIFIIOJI UISTOAIQVE 

établie et dont le capilaîne Joâo Lème do Prado vit les tvàà 
nés en 1778* 

Vers leiniliendu seizième siècle^ Alexis Garcia, accompa^ 

S né de son pére^deson Biset d'une bandededomestiques in- 
ieos, pénétra vers le pied des A ndes» passa le Paraguay et 
découM Ît les parties méridionales de Ma lo>Grosso. Ensuite 
Manœi Corréa, paalista, ayant traversé TAraguaya^ pé- 
nétra dans les parties septentrionales de cette province, 

Antonio Pérez de Campas , autre paulista , remonta , 
le .premier, le Cuiab i en 1718, pour attaquer les Cucliipos 

?ui occupaient un établissement où est situé aujourdiiiû 
hermitage de S.*-Gonzalo. L'année suivante, PascoaiMo-- 
reira Cabrai, qui prit la même route, arriva à la jonction 
du Bio-Coxipo, ou Cuchipo-Mirim, aveclaCuiaba, et enleva 
quelques jeunes Indiens qui portaient des ornements d'or, 
ce qui fît voir que ce métal abondait dans re pays. Il en ra- 
massa une quantité ronsidcrable. Le capitaine Cabrai en 
avait , pour sa part, une livre et demie ; d'autres en possé- 
daient une denîi-livre , et tout fut recueilli à la mmn sans 
aucun instrument de mineurs. Ils se de'cidèrent à continuer 
leurs travaux, et construisii eut des rabanes sur les bords 
de certaines rivières. Quelques semaines après, une autre 
Landeira, ou troupe, y arriva de la rivièie de S.-Lourenço. 
Ils tinrent Conseil ensemble (le 8 avjil'), et décidèrent à'tn- 
\oyer JosL- Gaùi'icl ^Iniunts d la ville die S. Paulo , pour 
présenter au gouverneur D. Pl'(]jo d Almeida des LcLan- 
tillons dor, et demander les instructions nécessaires pour le 
bien public et le service de sa majesté. 

En même teins > les nouveaux colons nommèrent Cabrai 
leur chef avec le tileé de ^uarda mor par un acte hàt le 8 
avril 17 19(1). 

Antunes éprouva dam sa route tant de difficultés , qull 
n'arriva à S.-Pàulo qu'après plusieurs mois. Le bruit de 
cette découverte fit partir un grand nombre de4[iersonnes ^ 
dont plusieurs moururent en route faute d'armes pour tuer 
du gibier et se défendre contre les naturels et les animaux 
sauvages, 

La même année , on transporta rétablissement à FùT' 

Suilha, où on rencontra un peuple qui portait desornements 
'or et qui en décorait ses bodoques ou arcs d'arbalète' 



{1} Les Mem. Bist, donnent ici une iausse date de iSiQ* 
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àialet. Il retourna an premier lieu, ou ses compagnons 
découvrirent une grande quantité de ce métal. 

Au mois d'octobre 1732 , Miguel Sutil de Sôrocaba s* é- 
tant établi avec ses gens sur les bords delà Guiaba, deux 

Carijos , indiens domestiques , qu'il avait envoyés dans les 
bois pour chercher du miel, lui apportèrent vingt-trois pièces 
{^fnîlu'tas ou ^ranitos ) ou lames d'or qui pesaient I30 oUiP» 
vas ^ annonçant qu il y en avait encore. Le lendemain, ces 
Indiens conduisirent Sutil avec ses gens à cet endroit , où 
se trous e ,K îuellenicnt la ville de Cuiaba. Dans un seul jour, 
Sutil avcut raruissL' la moitié à!\kvï arroba^ de 32 liv. portu- 
gaises, etson compagnon Joam- Francisco, surnommé Bar- 
bado . ^\\xs àQ 1^00 oitavas. Dans l'eîîpace d'un mois, depuis 
leur arrivée, ils avaient recueilli ^oo arroùas sans faire des 
excavations de plus de quatre brasses de protondeur. Ce 
lieu qui pi it le noin de Lavras da Sutil , est celui où se 
trouve la ville de Cuiabii, L arraial de Forquilha y fut- 
transféré , et on y établit un second arvaial en i 728. 

Gabraly.pauliste sans éducation , administra U colonie 
a^ beauconp.de prudence et de suceès jusqu en 1 728 , que 
Rodrigo César de Ménézès, premier gouverneur et capitaine- 
général de la capitania de S.-Paulo, nomma, en qualité de 
r%snt, Joab Jntunes Maciel^ et en cdle de sur-intendant 
èèÊ -iènias mineraes. Fernando DiasFalcâo^ ainsi qull ré* 
snlte.4* sa lettre officielle du 16 juillet i J24. 

La nouvelle de cette découverte; s'etant répandue, un 
grand nombre d'habitants de S.-Paulo das Géraès et de Rio 
.de, Janeiro quittèrent leurs maisons et leurs Êimillespourse 
rendre dans ce pays de richesses > comme dans une autre 
leire promise , où ils espéraient rencontrer tout ce qu ils 
pouvaient dé^rer. Pleins de celte idée, ils partirent en 
troupes f vers Vannée 1720, remontèrent le Rio-Anhan- 
'dkilry , traversèrent la F'acaria, et descendant l'Imbotetiû', 
Ils passèrent dans le Paraguaky ouib pénétrèrent dans 
pitisieurs endroits riches en or; mais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter, et 
les malheureux spéculateurs furent ruines. 

Quelques- uns de ces aventuriers se rendirent, vers la fin de 
lit même année, à un endroit nommé S.-Gonzaio f^elhOy 
d'où ils passèrent au-delà de Coxipo à un lieu nommé For- 
quilba , où ils établirent un arraiaL et une chapelle dédie'e 
àN. S.da Penha, eu reconnaissance de sa protection spéciale 
pendant leur désastre. 



It8 vescRtPTioir HISTORTqVS 

L'auteur de la Coro^rafia Brazilica raconte quelegouver'» 
neur César de Ménézès réclamant pour la couronne le quint du 
métal découvert, avait nommé, pour cet objet, deux pères, 
Lourcnco et Jean Leme, qui résidaient alors à S.-Paulo , aux 
postes de procurador, mestre-de-camp. Ces agents distingués 
parleur ran^ et leurforlune,àleur arrivée àl'^zrrfli^/, voulu- 
rent mettre a exécution les'mesures les plus absurdes ; ils ten- 
tèrent même d'expulser des mines tous ceux qui n^étaient pas 
Paulistas. Le chapelain leur fit des remontrances^ ilsdonnè- 
renlTordre de tirer sur lui et une balle tua un de ses amis. S*é- 
tant rendus coupables d'autres atrocités dont le gouverneur 
fut prévenu, il envoya Tordre de les arrêter et de les eDt<»|«r 
nrisionnîers à S.-Paulo. Avertis de cette dreonstanee pàr un 
de lears parents, ils se retirèrent dans imendroit âbignéairée 
leurs partisans, où ils rénstèreat à l'attaque dv n^est ré^ 
de-camp Balthisar JRiheiro, qui ^tait arrivé pour ekécùteir 
les ordres dn gouTemenr; mais bientôt, après quelques per- 
tes des deux côtés, ils s^enfnirent dans 1 intérieur du pays 
avec ceux qui leur restaient attadiés. Lourenço fut tue, et 
son frère fut conduit en prison à la Tille de Bahia, où il 
lot mis à mort en 1 724 (i). 

1719(11 janvier). Fondation de F'ilia-Jfova do Infante 
dans la comarca de Rio das Velbas , province de Minas- 
Géraès, par le gouverneur D* Bras Bafthasar da Silveira , 
dans un terrain uni et situé dans le voisinage du Ser^ au 
nord-ouiest on ouest^-nord-ouest de Sabar^, dont elle est dis-* 
tante de vingt-neuf lieues^ elle est â la même distance de la 
ville de S.-Bento de Tamandua, sons la latitude de 19* 
491' 3o'' et 33o« le" de longitude de Ule de Fer (a). 

1720. JnMurreetio» du mineun. Le gouvernement de 
Portugal renouvela son ordre de lui réwrver le ^uint du 
produit; et pour cet objet, d'établir des raffinenés dans 



(i) CQr. Braz.» b« 6* Provinda de Mato-Grosso^ t» i. 

(3) Par un décret du i5 juillet i8i5, on donna à cette ville 
nne nouvelle magistrature. L'église paroissiale dédiée à S. N* 
do Pilar est située à 40 lieues de Marianna, à 121 de Rio de Ja-- 
néiro. Elle reoferme i4,554 paroissiens. La comarca possède un 
patrimoine annuel de i,3oo,ooo reis pour subvenir aux dépenses - 
publiques. 

Mem. hist., iom, YllI, part< 3, p. ii5 et seq. 
Santuar, Màrian., liv- III, tit. 77. 
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chaque district. Eugenio Freire de Andrade, provedor de 
la monnaie de Bahia, fut nommé directeur du nouvel éta- 
blissement. Arrivé à son poste, il convoquâtes principaux 
mineurs et propriétaires, qui donnèrent leur consentement 
à ces nouvelles lois^ mais bientôt après, ils commencèrent 
à exciter le peuple à l'insurrection, et plus de 2,000 hommes 
s'assemblèrent en armes à Villa-Rica. Vouoidor du district, 
Martinho Vieira^ ayant cité quelques-uns des plus distin- 
gués ( Poderosos ) à comparaître devant lui , en sa qualité 
de juge, les insurgés regardèrent cet acte comme une 
insulte , attaquèrent sa maison, à minuit , et détruisirent 
tous ses effets et papiers. Il ne dut qu à son absence d'écliap- 
per à la mort. Ils demandèrent ensuite au gouverneur D. 
Pédro de Almeida , comte d'Assumar, de faire discontinuer 
la construction des ralHneries et de leur assurer le pardon. 
Le comte différa sa réponse pendant quatre jours , dans 
l'espoir d'employer la force contre eux ; mais les autres villes 
montrèrent des dispositions à les imiter. Il publia alors un 
édit pour annoncer que l'exécution des nouvelles lois était 
suspendue pour un an. Cette concession, au lieu de calmer 
les insurgés , les irrita; et ils se rendirent à la résidence du 
gouverneur, à Villa do Carmo. Les habitants de cette ville 
restèrent neutres; et quoique le comte eût avec lui quelques 
compagnies de dragons, il accéda à toutes les demandes des 
mécontents, qui y restèrent seizejours, avec l'espoir de gagner 
les habitants à leur cause. N'ayant pas réussi , ils commirent 
de grands désordres. Après leur retour à Villa-Rica, 1>, 
Pédio envoya contre eux une compagnie de troupes qui 
arrêta les principaux chefs dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniers à Villa do Carmo. La nuit qui suivit les arrestations, 
les amis des prisonniers entrèrent encore dans la ville. La 
trouvant abandonnée, ils proclamèrent que, si les habitants 
Vy revenaient pas, le jour suivant , ils brûleraient leurs 
maisons et les mettraient à mort partout ou ils les rencon- 
treraient. Cependant, avant qu'ils pussent exécuter ce pro- 
jet, un grand nombre d'habitants armés s'étaient reunis 
aux troupes 3 et, d'après les ordres du comte, ils incen-p- 
dièrent les maisons de Paschoal da Silva et des autres < 
chefs. Les prisonniers lurent envoyés à Rio-Janéiro. 

Le comte fut rappelé , et D. Lourenco d' Almeida fut 
nommé son successeur, eo qualité de gouverneur de Minas- 
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Géraès, qui fut séparée deS.-Paulo pour devenir une capi-» 
tainerie (i). 

1723. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Aracaty par le roi D. Joào V, dans la province de Céara, sur 
le bord oriental du Rio-Jaguaiibe , à la distance de trois 
lieues de son embouchure et à l'est de la ville capitale de 
fortaleza. Elle possède une église paroissiale, quatre lier- 
mitages , un juiz de fora , et une école de langue latine. La 
plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties en bri- 
ques. Pendant la crue des rivières, les eaux montent jus- 
qu'au premier, et les habitants se réfugient dans le second 
ëtage. C'est la ville la plus grande et la plus commerçante 
de la province. Elle exporte du coton (2). 

1723. Jacohina est érigée en ville par le colonel Pédro 
Barlosa Ltal , d'après 1 ordre du roi 13. Joam V. Elle est 
située près la rive gauche de l'Ilaplcuru méridional , à 
trois milles au-dessous d'un lac. £Ue consiste en une grande 
roc et en plusieurs petites (3). 

172^. AJfaires des mines. Le nouveau gouverneur pu- 
blia, à Villa-Rica, le i*"^ janvier, l'édit qui établissait le 
quint. Il annonça , en même tems , l'ouverture de la raffi- 
nerie royale pour le i*"*" octobre suivant , ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca. 

La tranauillité des mineurs fui encoie troublée par un 
complot, lormé par des esclaves noirs qui avaient le pro- 
jet de massacrer toas les blancs, le Jeudi- Saint. Il fut 
xëvélé à an officier, et un certain nombre de conspirateurs 



(1) History qf Brazîl, par M. South cy. 

(2) En 181 1 , le district de cette ville comptait une population 
de 5,264 habitants dispersés sur une étendue de vingt lieues; 
en 18 16, elle s'élevait à 6y«35; en 183 a 6,000. Selon M. Koster» 
chap» 7» la population de cette ville est d'environ 600 individus. 

Memorias hist., tom. VllI, aag-ada. 
Cor. Braz.y U , aag et a3o. 

(3) La plupart des maisons sont bâties en pierre. La petite ri- 
vière nommée Rio do Oiro , on rivière d'Or, traverse la ville. £11« 
possède une église et deux herinitages. 

Cor. Braz.» Il, i34. Selon Kocha Pitla, celte ville fut établie 
eu 1734* Yoy. iiv. X, 106. F undacaô da villa da Jacoabina» 
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sVnfuir ent clans les bois. Afin de les arrêter . on établit un 
COI ps de capiiaens do matin , ou chasseurs des bois , €t OB 
oilrit une récompense pour leur arrestation (i). 

Vers cette époque, !a passion pour les niinesdeveniie géné- 
rale à S.-Paulo, fut funeste à un grand nombred'individui. 
Plus de 3oo qui étaient partis de Cuiaba, avec 20 canots, 
rencontrèrent dans le Paraguiv, vis-à-vis la bouche de 
Harez, une armada des Pa^ai^oas et tous furent tués, 
excepté deux blancs et trois nègred (a). 

1724.. Fondalion de villes. 3Iaragogype , ville assez 
considérable de la pi ovince de BaUia, fut fondée par IW- 
viclor de la comarca 3 D, Pedro Goncahes Cordeiro Pereira, 
Elle est avaniageusemeut située sur le penchant d'une col- 
line, près la rive gauche du Guahy , à un mille de sa jonc* 
tion avec le Paragaassu. £Ue possède une église et ciiuf 
chapelles 3 un Juiz de fora et on professeur royal d*instrac- 
tion |)rimaireet de latin. On en exporte de la farine , du sucre 
et du tabac. Le Guahy est navigable ju$r£a à trois lieues de 
son embouchure (3). 

1724. Bio de Contas fut érigée en ville par le colonel 
Véûto Barbosa , d'après les ordres du roi Jean Y, à cause 
de la découverte des mines d'or, faite par les Paulistas en 
'X724* Elle est située sur la rive gauche du Brumado, dans 
la comarca de Jacobina , province de Bahia (4). 

1726. Exploration de la province de Goyaz{^) et itohliê'- 
sement de la première colonie. Vers l'année loôo, Bartho- 
lemeu Bruno, accompagné de ses (ib, portant le même nom, 
avait remaraué que les femmes de la tribu de Goyaz , aloc^ 
maîtresses du district où se trouve maintenant la capitale 



(0 America Portuguesa. Ici fiait cette histoire publiée in-foh^ 

Il Lisbonne . en i"'5o. 

(2) Yoy. Mis tory 0/ Brazil , par M. Soulhey, chap. 36. 

ÇS) Jmarica Porlugueza, iiv. X, lo5« 
Coi . Braz., II, p. 125. 

(4) Les maisoDs sont construites en adobe ou en bois. £Ile 
possède une église et une école pour reaseignement du latin. 

Cor. Braz. ,11, i36. 

America Porùlguezay liv. X, 106. 

(5) Ainsi nommée des Indiens qui l'habitaient. La capitainerie 
dp. Goyaz fut créée en 1737, avec Viila-Boa pour capitale; ccUe- 
ci reçut &a charte eu 1709. 
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de cette province, portaient des- covements d'or. Après la 

découverte des mines deCuiaba, en 1719 , le fils'defiuéno 
communiqua ce fait au gouverneur Rodrigo César de Mé- 
îu'zcs , qui l'expédia avec uu parti nombreux (1722) , dont 
une centaine de mousquetaires, pour s'établir dans ce pays. 
Buéno se troîiipnnt de roule, alla trop loin vers le midi, ,» 
et arriva sur les Ijords d'une rivière qu'il nomma Rio dos 
Piioes , oii il trouva une quantité considérable d'or: plu- • 
sieurs de ses c;ens voulaient rester pour en ramasser davan- 
tage et suivirent à regret Buéno qui continua sa marche, 
endant jdnsieurs jours , jusqu'à une rivièie quon nomma 
e la Penh tu IL , ])ai < e qu'on n'avait pu trouver la route de 
Goyaz. Plus loin , ils rencontrèrent une autre livièrc plus 
gJTandej et, au-delà, une troisième à lacjuclle on donna 
Jo nom de Rio das Arcas à cause de .^ou fond sablonneux. 
P.OuirsQiT|iilt toujours leur route vers l'ouest, ils lurent en- 
core mètM ystr une j-ivière qu'ils nommèrent Rio-Rico , 
rivière Riche, à cause de l'or qu'on y trouve. 
Buéno , ayant perda tout espoir de décoiuriâr mm tr&or 
^ans cette direction , reviat sur ses pas sans poipivoir wiyie 
méme4:hemiii,€t après mi Toyage long et pënibl^^ Â ar^ 
ma à la rivière Paranoan, oà il se crut encore pM lpjin de 
son objet , è came de la trace des besUaux qu'il y re^ajHuia 
et qui y étaient venus , comme il Tapprit après, du Rto- 
Francisco , pour 1^ trouver un meilleur pâturage. 

Au bout de trois ans de recherches infructueuses, Buéno- 
revint à S.-Paulo , ayant perdu une partie de ses gens pair 
des maladies et des désastres inséparables d'une teHe ev&e* 
prise. 

Après un intervalle de cinquante ans, depuis qu'il avait 
accompagnt- son père , et sa probité étant connue du gon* 
vernement, ce dernier l'expe'dia encore , avec tous les se- 
cours nécessaires. Il voyagea, pendant trobmoîs, a travers 
un pays inconnu où il n'y avait ni chemins, ni même de 
sentiers , et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva 
enfin à un endroit distant de deux lieues de la situation 
actuelle de la capitale, où il aperçut quelques traces des 
Portugais. On prit de vieux Indiens de la nation goya , qui 
fournirent des renseignements sur un lieu peu éloigné ou 
des hommes blancs se trouvaient établis depuis beaucoup 
dannées. Buéno fut conduit, par ces guides, à l'endroit ou 
e^actuellement situé Varraial de Ferreiro , qu'il reconnut 
etrtle mimt district où il avait été avec son père , et qui 
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ëtait arrosé par cinq ruisseaux , tous contenant de l'or. 
Après avoir fait des préparatifs pour former un établisse- 
ment, il retourna à S. -Paulo pour annoncer celte décou- 
verte au gouverneur, auquel il remit une certaine quan- 
tité d'or. Bientôt après , il eut la commission de capitaine 
fnor-regente ; et en 1726 , il retourna à la colonie. 

1726. Son premier soin fut de vivre en paix avec les 
Goyaz (seule tribu du district), qui avaient donné leur 
nom à la province ,* mais ces naturels n'aimant pas ces nou^ 
▼eaux visiteurs , prirent les armes, et se portèrent à l'en- 
droit où est maintenant Xarraial deBar^a. Buéno s'empara 
de quelques femmes , et les guerriers intimidés se disper- 
sèrent et revinrent pour indiquer les endroits les plus riches 
en or. A celui qui porte actuellement le nom de Ponte do 
Meio y on trouva un morceau qui, étant purifié, pesait une 
demi-livre. 

Dans l'espace de deux années , un si grand nombre de 
personnes arrivèrent à Goyaz, qu'elles manquèrent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordi- 
naire. \ln alqneire diC maïz, ou boisseau portugais , coûtait 
six ou sept oilavas d'or ; et la même mesure de farine de 
mandioca , dix oitavas. Une vache à lait qu'on y amena, fut 
vendue deux livres pesant d'or; et un cochon vingt-huit; 
on demandait deux oitavas d'or pour une livre de sucre. 
Tout se vendit dans la même proportion jusqu'à ce qu'on 
s'adonna un peu à l'agriculture (i). 

1726 ( i5 novembre). Fondation de villes. Etablisse- 
ment de la f^illa-Réal do Senhor Bom-Jézus de Cuiaba dans 
la province de Maio-Grosso , à un quart de lieue du Rio- 
Cuiaba , qui lui donne son nom, à la distance de ^5 lieues 
à l'est de Villa-Bella , sous la latitude de i5° 36' (i) et 321» 
23' de longitude de l'île de Fer, Elle fut établie par Vouvi- 
dor de la comarca, Antonio Alvares Lanhas Peixoto et 
le général de la cité de S. -Paulo (3). 



(1) Cor. Braz., liv. YII, Provincia de Goyaz. 

(2) Alcédo place cette ville sous la lat. de i4**> 35'. 

(3) En. 172*2, le capitaine mor , Jacinlo Barbota Lopez , f 
avait élahli une église à ses frais. En 1729, la Cour de Lisbonne 
nomma César de Ménézès pour gouverner les bandes qui étaient 
établies près le Rio-Cuiaba, afin de ramasser de l'or, lui donnant 
les pouvoirs nécessaires pour fonder la ville de Cuiaba. Par une 
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1728, Fondation du village de S.-Domin^os dnns la 
comarca de Serro-Frio, au-dessus du ruisseau du mcme 
nom , dans le pays de Minas-Novas , à l'ouest du I\io-Arra- 
suaby et à plus dr 200 lieues de lialiia (i). 

T728. Fondation de la ville [anaial) d'A^ua-Suja 
{^eau salée) dans la comarca de Serro-Frio , située au pied 
d'une colline à la jonction de ce ruisseau avec î'Arrasuahy , 

far le 16® 36' de laiitiidc et le 335** 35' de loni^itude de 
île de Fer, à huit lieues nord-nord-est de la villa do Fana- 
do. On y compte 96 feux et 760 habitants. La paroisse en 
renferme 7,600 (2). 

1729. Vers cette aniue lut crée l'établissetnent de Var^ 
raial de Santa- Cruz dans la pi oviace de Coyjz, ious la 
latitude 17** 54'. Ce lieu, oui renfermait beaucoup d'or, 
/ut découvert par Manocl Dias da Silva , (^ui y éleva une 

loi du 17 septembre iSiS, cette ville fut élevée au rang de cité 
avec tous les privilèges et prérogatives qui en dépendent. En 
1820, on y transféra La juntada Fazenda et la fonderie d'or de 
l'Iato-Grosso à cause de l'insalubrité de sa situation, les habilans 
étant sujets aux disscnteries. Toutes les maisons sont construites 
en taipa ^ excepté relie d» gouverneur, qui est de planches; la 
plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790, non 
Juin de la Ponte do Rosario , fournil de l'eau à toute la ville. 

Les habitants cultivent la mandioca, le mais , le coton et In 
canne à sucre l.es orangers , les ananas et les melons j réussis- 
sent bien. Cuiaba est la résidence d'un prélat^ ëv6que inpar* 
tiùus et <\o deux professeurs. 

La position delà ville de Cuiaba fut délcrminée, en 1786, par 
l'cKpcdilion envoyée par la Cour de Lisbonne cl composée des 
mathématiciens Antonio Pirës da Silva Pontte et Francisco José 
de Lacerda ; des ingénieurs Ricardo Franco d^Âlmeida Serra et 
Joakim Jozé Ferreira , et deux dessinateurs. 

3/em. hisf,, iom, IX ^ p. Il et la. 

Cor. Braz., I, 299. 

Best/uesia d la memoria. elc-. par le marquis de Griinaldi , 
»• 64. 

(1) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de For dans le lit 
de ce ruisseau 9 avaient établi une chapelle sur le sommet d'un 
morne où est silué ce village. La culture du cotonnier et de In 
canne à sucre y attira des habitants; et par un décret du 25 mars 
i8i3, S.-Domingos devint chcî-lîeu de la paroisse qui aupara- 
vant dépendait de celle d'Agua Snja. La population de S.-Do- 
minsos est composée d'environ 5o iumilles. 

Voy. Memorias historicas^ tom. YIII, part, ti, p. i7o-3« 

(a) /dSem, p. 170-3. 
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croix avec l'inscription suivante, viva el rey de Portugal/ 
vive le roi de Portugal ) (i). 
lySo. Attaque des Indiens Payagoas. L'expédition qui 
partit de Cuiaba , en lySo, avec plus de 60 arrobas d'or, 
sous la conduite de X'ouvidor docteur Antonio Alvez Peixo^ 
ta, i'ut attaquée parmi les pantanos ovl îles marécageuses, 
à rembouclmre du Jocoary , p.ir une armada de 80 canots 
de gueire, ayant a bord plus de 800 Indiens Payagoas , et 
17 chrétiens seulement échappèrent à la nage. On estima la 
perte des Indiens à environ 400 combattants. 

Une escadrille indienne s étant avancée jusqu'à l'embou- 
chure de Cuiaba où elle avait f<iit prisonniers quelques pé- 
cheurs, on y expédia un armement de 3o canots de guerre 
et 5o transports ayant à bord 600 hommes^ avec deux pièces 
d'artillerie, et un grand nombre de fusils. Étant arrivés à 
l'embouchure de l'EmbotvUiû, ils aperçurent une division 
Ind ienne qui s'enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs 
jours jusqu'au-delà du détroit où les eaux du Paraguay 
sont resserrées entre deux mor/os ou grands rochers. Là 
se trouvait toute la flotte qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables; miis elle fut bientôt foudioyée 
par l'artillerie et la mousqueterie et forcée de se retirer 
précipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à 
Valdeia de javatim , et s'en revinrent après avoir détruit 
plusieurs canots. 

1730 (2 octobre). Fondation de villes. Établissement 
de la villa de IV. S. do Born-Successo das Minas- Novas 
do Arrasuahy dans la comarca de Serro-Frio, sur un ter- 
rain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour 
verser leurs eaux dans l'Arrasuahy. Elle est située à la dis- 
tance de 63 lieues nord -est de iMarianna , à 60 dans la même 



(•) Ce village, chef-lieu d'un bourg, est situé à 3o lieues au 
S.-O- de Meiapoiile, sur la roule de S.-Paulo, a une pelile dis- 
tance de la rive gauche du Uio-Pary el a envirou un mille du 
morro de Clémeute , qui abonde en or , qu'on ne peut extraire k 
cause du délaut d'eau : c'est un axiome des mineurs qu'une mon- 
tagne d'orne vaut rien sans eau. Dans cedistiictse trouve les 
CaUas ou sources chaudes ^ qui forment la petile rivière Cal- 
das du mâme nom. 

Santa-Cruz possède l'f'gliie la plus ancienne delà province. 
Les habitants élèvent des bestiaux et s'adonnent à l'agriculture. 

Mem. hist., lom. IX, 216. , . , i » 

Cor. Braz., I, 353. • * 
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direction deSabarà, à 36 nord-nord-est delà villa do Prin- 
cipe, et à i35 de Rio do Janéiro sous la latitude de 1 7*» 
4.b" (3/. Eschwtge), Sébastiào Leme do Prado et d'autres 
Paulistas partirent, en 1727, du Rio-Manso pour chercher le 
Rio-Piauljy, lequel, d'api ès le rapport de ceux qui l'a- 
vaient découvert, abondait en or et en pierres précieuses. 
Continuant leur route est-nord-est , ils traversèrent le 
Rio-Anasuahy et Itamarandiba , et se diri{>èrent un peu 
vers le iioid^ ils rencontrèrent le Rio-Fanado , ainsi nom> 
méà cause des feuillettes d'or qu'on y avait remarquées. Par- 
courant ses bords au mois de juin de la même année, ils 
furent arrêtés par un affluent où il y avait de l'or, ce qui fit 
donner à ce lieu le nom de Bom''Succt'sso. En même tems, 
d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado et 
rencontrèrent les premiers à la barre de Arrasualiy. On fît 
connaître la découverte de ces nouvelhs mines au gouver- 
neur de Bahia , qui 01 donna une répartition du terrain de 
Ribeiro Bom-Successo et Fanado. Plusieurs mineurs s'y 
rendirent. On éleva une chapelle au prince des apôtres, et 
Varraial fut nommé arraiat de S.-Pcdro do Fanado (1). 
On forma ensuite d'autres établissements, les arraial de 
Itaipdba, de Paiol, de j4gua-Suja , situés sur le Rio de S.- 
Matheus, dans \acomarca deSerra-Fiio. Dans celte rivière, 
à l'est de la villa do Principe, le mestie-de-camp Jclko da 
Silva Guimaraens découvrit une quantité considérable de 
ierres précieuses; mais ayant perdu la plus grande partie 
e ses gens , il se retira à Minas-Novas , où il Finit ses jours 
sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces riches- 
ses. Par cette raison, les Minas de S.-Matheus prirent le 
nom de Minas-Novas de Arrasuahy , d'après le proçis'ko 
du 4 février 1780. Le capitaine-général de Bahia et gou- 
verneur de l'état du Brésil , Vasco Fernandès César de Mé- 
nézès , étant informé de ces faits et des répartitions du ter- 
rain , se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa ju- 
ridiction , et il en nomma commandant le colonel Pédro 
Léolino Mariz^ en conférant, en même tems, les titres de 
mestre-de-cainp et de colonel à Domingo Dias et Francisco 
Dias^ et à Sébastiào Leme, celui de guarda mor des terres 



(1) Mot qui est une corruption de celui de Falhado (ou dimi- 
nution) qui fut donné par les mineurs à uoj'uisseau où ils trou- 
vaient moins d'or qu'à Bom-Successo. 
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et eani à miaeiai , tu. récompease de tes d^emifértes. Une 
eaza ttintendenda fat établie à Arrasuahy, d après an dé* 
eret du 32 ÙDYier 1736. Un /u/z ^« /ora y fut ia^titné par 
un décret du as janvier idio. Cette ville, mieux conuae 
sous le nom de Fanado , possède de six à seot chapelles t 
et dont Tune pour les noirs ^ ane autre pour les mulâtre». 
Il y a une école de la langue latine. On n'y compte pas une 
seule maison en pierre. 

Le territoire de Minas-No vas renferme 27,000 habitants. 
La comarca a une rente annuelle de 5oo,oo3 reis» Les kabi* 
tauts se livrent aujourd'hui à l'agriculture (1}. 

:i73i-< Eiablissentent de la ville de Meiaponte, àkivtée 
dans la province de Goyaz, district du Rio das Velhas , près 

le Rio das Aimas, à huit lieues de Jaragua, à lieues à 
Test de la capitale , sous la latitude de So\ Le site de ce 
TÎiiage fut découvert par ManotL Rodrigues Thomar (2)*^ 

1782 Établissement de Varraial de Àgtia-Quente , oU 
eau cbaude , dans la province de Goyaz , dictrict de Paran- 

aan , sous la latitude de i/J" 25', à la distance d'une demi- 
lieue de la rive orientale àa Rio Maranhâo , et à vingt nord- 
est de Pilar. Il a pris son nom d'un lac voisin, grand et pro- 
fond et dont les eaux sont chaudes et fétides. Manoel /?a- 
drigues fut le premier qui y découvrit de l'or. Ce métal s'y 
trouvait en si grande abondance, qjue plus de 12,000 person- 



(f) jMSrm. histt tom. YUl, part, a, p. tSy, igi. 
Cor. Bras., I, 396 , 397. âeldn cet outrage, Boitt^^ccesiio fut 
établie dmtt l'année JjSi, 

En 195^, lek ilinas>Novas furent détachées dfe la pflltîn^ de 
Bahta et incorporées avec cielles de Min^s-Géraès. 
. Ce pays a i3o lieues de longueur sur 86 de largeur. M. deSaint- 
Hilaire, qui en donne une description (voi. il, ch. i) , dit, d'après 
des renseignements qui lui ont été soumis» qiie cet immense terf 
ritoire comprend une population de 60^000 individus répartis sur 
sept paroisses. 

(a) Cette ville possède une église, quatre hermidàs, un hos- 
pice et une ticole pour enseigner le iatin. Le^habitauts sont agri- 
culteurs et manut'acluriers de certaines espèces de drap de laine 
et de coton ; ils élèvent des bestiaux et une grande quantité de 
cochons. Les caravanes qui vont de la capitale et de Guiaba à la 
métropole» h S.-Paulo on Bahia». passent par Bleisponte«^ 

Cîor. Braa«»^I»353. 
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ne» y affluèrent en jfen de tems. On tronva entr'atttres 
chessesnn lingot *qQi pesait 43 livres portut^aises [carraleis) 
de i6onces> qu'on envoya au roi D. Joao V. Une épidémie^ 
occasionnée par deseaui stagnante<< près des bords du Maran- 
bam, enlevait quelquefois 5o individus par jour | ceux qui 
échappèrent à ce flean se retirèrent à l'endroit ou est situé 
Yarraial actuel (i). 

1 73a. Élaùlissement de Béai de Minas , nommée ensuite 
S.^Franciseo Xavier de Maio^Grosso, Les Paulistas , fixés 
à Cuiaba^ Commencèrent à fréquenter la serra de Mato-Gro^ 
so. située vers la partie occidentale du Paraguay, et qui ren- 
fermait de l'or [lavaderos de oro), Antonio Femandès 
é^Abrea s'y e'tabiit en iy3a, et donna à l'établissement 
le nom de Réal de Minas , qui fut changé, en 17^4, en 
celui de S.'FranciscO'Xavier de Maio-Grosso, Cette ville 
communiquait avec celle de Cuiaba, par les rivières Jauru 
et Paraguay; mais les Paulistas évitaient ce passage en par* 
courant une roule plus directe , par la haute serra où se 
trouve la vrnic source du Kio-Pnraguay. Sur le versant de 
cette montaL;iie, vers le midi, ils découvi irent des échan- 
tillons d'exitiient or et uue mine de diamants (2). ' 

1734. Fondation de Varraial de Crixd iaÀnû nommée 
d'après les Indiens qui habitaient ce lieu) , dans le district 
et la province de Coyas, sous la latitude de 14° 42', à en- 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixâ et ii 
lieues de Tezouras. II y a une église et trois chapelles (3)* 

1734* Colon ia del Sacramento, Don Miguel de Salado, 
gouverneur de Buénos-Ayres, adressa* des plaintes à D* 
Antonio-Pedro Vasconcellos, gouverneur de la Colonia» con- 
tre les violences commises par les Portugais dans les e^/ait- 
cias espagnoles , et vint mettre le siège devant la place 
qu'il ht battre en brèche ; mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ils avaient usurpés dans 



(i) Cor. Braz, 1, 345. • . 

Mem* hist*, tom.lX, 197, 198. 

(a) Respufsta à la memoria ^ etc. > par le marquis de Grimaldi^ 
Bo65. 

(3) Cor. Braz.y I, 333. 

Mcm. hist.y tom IX, 196, iq6. 

Le paulisle absolu, Donnn^os Rodriguez do Prado^ J trouva 
beaucoup d or^ mais ne parla point de sa découverte. 
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le voisinage et à empêcher leurs incursions pour enlever des 
besiiaux el détruire les ëtablissements espagnols (i) 

1734. Expédition contre les Indiens du ParaguaY En 
1733, une flotte de 5o canots fut détruite par WlnLiT 
dont quelques individus s'Jch.ppèrent à Cuiaba. Afm de 
les châtier, on équipa une escadre de 3o canots de iiaervo 
70 bateaux de transport, et on confia le couimandeia..;t 
au lieutenant-geoéral 3Ianoel Rodriguez de Ca.valko 
Yers le m.heu d'août ,734, cette flotc^ntra dansîe Patl 
j^ii V et après un mois de navigation, le commandant dé- 
couvrit au point du jour des feux au fond d'une baie oui 
paraissait d un accès dillicile. Il approcha en grand sile2ce 
juscî.KMonee fusil. Les Indiens surpris ^^^^^^ 
hoii.^lc .uquoi les Portugais repondirent par une décharge 
de ^00 f.s.i. q.u en tua un grand nombre; 292 reslèreSt 
piiiuiiiiuvs, y compris blessés et les enfants qui ne purent 
se sauvoi dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser. 

1734^. Vers cette année, F.nianda Pais de Barros et 
son (re:e Arihur Paès , nahls de Sorocaba, pénétrèrent 
a iu.R;-( (les vastes pîajnps iiabitées par la nation paricis 
et a.rivc.mf :^ nn 1 naseau qui, prenant sa source dans 
la .c/77^ (iç CuapaUa de S\ - Francisco - Xawier, va se 
réunir au Lio-Guapore. Ils y trouvèrent de l'or en i-H^ 
U CLT^WJ. ^-c..Aa«a, du Brumado^td^ 

1735. Fondation de viLic^. Établissement de Xarraial de 
Pralura sur la rive gaudie de la rivière du même nom. et 
a MX leues de son embout bure dans la province de Goyaz " 
sous la latKude de ,,/o ^5% à quatre lieues au-delà de 
Local. C^l endroit sain et agréable fut découvert par An^ 
tonio de ^ouza Uastoset Muiiuti iiodrignès Tliomas qui lui 
donnèrent le nom d'une espè. e de pois^ion qui abonde dans 
la riViere voisine de i ra \ x 1 1 1 r 

1735. Fondation de L anaLal d& S.- Jozé de Tocantms, 

(1) Respuesia, etc., n». 21. 

(2) Mem. hist., tom. IX, liv. 9, chap. 2. 

(3} Celte ville possède une église pî^roissiale et deUxchanelîes- 
Le terriioue abonde en talc dont ou lait des lanternes mornes. 
Yoy. Cor. Braz , I, 046. 
Mem, hisL, tom* SK., igQj 200. • 

9 
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sur la rive gauclie du Rio-Bacaliiau , et à huit lieues de celui 
lie Tocantius et une et demie de Trahira. Elle est ornée 
d'une église la plus belle de la province , et de deux chapel- 
les. Il y a une confrérie du Scrihor dos Passas qui a été 
piivilégiée par le pape Clément XIII (i). 

1736. Affaires de Mato-Grosso, Le jour de S. Jozé, la 
flotte deS.-Paulo fut encore attaquée par une flottille in- 
dienne considérable, à Caranda. Le combat dura plusieurs 
heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdit ent 
leur brave commandant , Pédro de Moraès , et Frey Anto- 
nio IVascentes , franciscain surnomme le Tigre y à cause de 
sa force musculaireetde sa grande intrépidité. 

La même année, on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz , par où i,5oo individus arrivèrent aux mines avec 
beaucoup de chevaux et de mulets. D'autres y descendirent 
par la rivière S.-Lourenço. Une flottille de huit canots de 
guerre, chacun ayant à bord seize hommes choisis, sous le 
commandement du lieutenant-général Manoel Rodrigttez 
de Can>alfio , arriva à S.-Paulo avec quatre-vingts arrobas 
d'or, après* avoir dispersé une escadre indienne à l'entrée 
des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les ha- 
bitants de Cuiaba, presque tous partirent pour les mines de 
Mato-Grosso, nouvellement découvertes. Le prix d'un nè- 
gre était de 5oo oiiavasÀ cause du produit de son travail (2). 

lySR. Fondation du petit arraial de S,-Ricta , à 10 
milles au nord de celui de Cachoeira, du district de Parau- 
nan , de la province de Goyaz (3). 

1 786. Fondation de V arraial de S.-Feiis de Cantalicio , 
dans la province de Goyaz, sous la latitude de i3« 3o', prèi 
la rive droite de la rivière du même nom, et à moins de trois 
milles de Maranhào (4). 



(1) Cor. Braz., I, 346. 

(a) Cor. Braz., I, n**. 6. Provincia de Malo-Grosso. 

(3) Cor. Braz., 1, 346. 

(4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y avait au« 
trelois un établissement pour raffiner l'or. Les hanitants s'occupent 
de l'agriculture et des mines. Cet arraial fut premièrement 
nommé Carlos Marinho, d'après l'auteur de la découverte du 
site 011 il s'élève. C'est un julgado ou bourg, lequel, depuis 
1764, renferme la fouderie établie par le général D. Marcos de 
^oronba , et qui fut transférée, en mars J796, à Varraial de Ca- 
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1736. Établissement de l arriiial de Corrc'go de faragua ^ 
dans la province de Goyaz, sous la laiitude de 15° ôo\ Le 
site fut découvert par quelques noirs (1). 

1736. Fondation de l'arraial de Cachoeira [cataracte), 
près de ia rivière qui lui a donné son nom, à quatre lieues 
et demie de Tocanims, dans le district de Parannaii , et pro- 
vince de Goyaz (2). La rivière de Cachoeira fut découverte 
cette année par Antonio da Silx^a Cordovil (3). 

1737. Les Espagnols, voulant prévenir les incursions que 
les Portugais f«saient sur leur territoire , «-nvoyèrent une 
bande de Paulislas (1733), qui traversa le Yacui et s'établit 
sur le bord méridional de celte l ivière, à l'endroit où elle 
prend le nom de Rio-Grande de S. -Pedro ^ afiii de com- 
mander cette partie du pays. L'année suivante, un certain 
nombre de familles arrivèrent dans des barques 3 et bientôt 
cet établissement clandestin forma une colonie comptant 
5oo hommes armés qui , sous Vastoncellos , réussirent à re- 
pousser les troupes portugaises envoyées contr'eux , sous 
la ( onduite du mestre-de-camp Domingo Fernandès. Les 
hostilités continuèrent jusqu'à ce qu'il fut donné des ordres 
précis pous les faire cesser conformément au traité de Pdris, 
du 16 mars 1737, d'après lequel les choses devaient de- 
meurer in statu qiio ante belLuni. Cependant le gouver- 
neur de Colonia del Sacramento , qui avait envoyé des 
soldats et de l'artillerie à Rio-Grande de S. -Pédro, resta 
maître de soixante lieues d'un territoire fertile et abondant 
en bétail (4). 

Le bi igaaierD. Miguel deSalcédo, gouverneur etcapitaine- 
général du Rio de la Hlata , écrivit, le 20 décembre, au bri- 
gadier D. Joseph de Silva Paès , commandant portugiis du 
Rio-Grande, pour l'engriger à évacuer le territoire apparte- 
nant à l'Espagne, ainsi que le Porto de S. -Miguel , ci pour 
faire suspendre les ouvrages de fortification dans les autres 



Talcante, par le général Tristiio da Cunha. Le lerriloîrc appar- 
tient à l'évcquc de Para. 

Cor. Braz , I, 546. 

Mcm. Iiist , tom. IX, 192, uoi. 

(i) Mem. fiist., lom. IX, au. 
(a) Cor. Braz., 1 , 346. 
(5) Mem. hist.y tom. IX, p. 200. 
(4) Lastarria, manuscrit, art. 74. 

9* 
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points , le rendant responsable de toas les dommages et pei- 
tes qui pourraient en résulter (i). 

173 7. Cessation des hostilités entre les Espagnols et les 
Portugais, Les hostilités cessèrent , et les prisonnien 
faits de part et d'autre furent mis en liberté* La perte 
des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 
bomm(iS5 celle des Portugais était bien moins considérable ; 
mais ils avaient éprouvé une grande destruction de pro- 
piiéiés^ 248 maisons de campagne avaient été détruites, 
et toutes les chapelles , les potteries , moulins à vent et 
fours à chaux du pays , ainsi que les fermes , jardins et 
plantations avaient été lavagés- il en avait été de même 
de plusieurs plantations de vigne , contenant piès de 
100,000 cep>. On avait pris pluS" de i^i,ooo bêtes de 
somme, ^17,000 têtes de i;ros béiail et 23, 000 moutons. 
Même avant le bombai denieiit de Colonia , la perte des 
propriétés était évaluée à plus d'un million 201^000 cra- 
zadûs. 

La France, proGtant de Ibostilitu de Philippe V contre le 
Portugal, proposa à la Cour d'Espagne le partai^e des pos- 
sessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îles, 
et s*emparant elle-même des possessions brésiliennes (2;. 

A cette époque, le ministre portugais, D. Luis da Gunfaa, 
engagea le roi de Portugal à établir sa Cour au Brésil, et à 

S rendre le titre d'empereur d'Occident. « Le Portugal , » 
it*il, « n'est qu'une langue de terre, dont le tiers de la sur- 
face n'est pas cultivé, quoique susceptible de l'être; un autre 
tiers appartient àj'église 9 et Faut ic ne produit pas assez de 
bled pour la consommation des babitants. Le Portugal se* 
rait protégé contre l'Espagne par les autres puissances eu- 
ropéinnes , et l'Espagne elle-même ne chercherait pas à 
s'en emp.trei dans la crainte de perdre les provinces de la 
Plata et du Paraguay. » 11 proposait comme ligne de dé- 
marcation lOyapoc et la Plata au nord et au sud, et 
dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lac Xarayes, d'où on 
tracerait une ligne vers l'ouest de plus de loo lieues jus- 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Santissima Trinidade de MaUhGrosso, La décou- 



(1) RBspuesta^etje,^ appendice,!. 2. 

(2) Wâ^^ Papers, manusc cités par 11 Soutbey. 

(3) mstory ofBrwil^ par M. Southey, duip. 36. 
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verte des mines de Cuiaba poussa divers aventuriers à la re- 
cherche d'autres contrées, dans l'espoir d'y trouver les mêmes 
richesses. Après les découvertes faites par les deux frères 
Paès, du pays de Mato-Grosso, plusieurs individus de Villa- 
I\éal de Bom-Jésus vinrent s'y établir , et encouragés par 
le père Manoel de Araujo, ils élevèrent un temple, en 1787, 
dans un lieu appelé Chapada de Bruniado, alors occupé par 
les Indiens (1). 

1787 ou 1739. Découverte des riches mines du district 
de l'arraiaL d'Anta (2), dans la province de Goyaz, sous 
ta latitude de 16° ; étaùlissenient de l'arraiaL du même 
nom et de la paroisse de Boni-Jésus dans le district de 
Goyaz. Ces mines ( Lavras Mineraes) furent découvertes 
par F. Calkaniares àTendroit nommé Anta^ où fut établie 
une chapelle dédiéeau S.-Bom-Jésus par les habitants de cet 
endroit , à douze lieues de distance de l'église de Santa-Anna 
de Villa-Boa de Goyaz. Cette chapelle fut convertie en 
église paroissiale par un provisHo du 5 mai i75i , et Tad- 
minist ration en fut confiée au révérend évêque Manoel 
Marques. On compte dans son territoire environ 3oo feux et 
2,^00 personnes adultes. 

Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter dans le Vermelho. L'or y abonde et e>t 
d'une excellente qualité, particulièrement à S. -José , dans 
les montagnes voisines j mais les habitants en ont aban- 
donné la recherche, ce qui a occasionné la décadence de cet 
établissement. 

A la distance d'une lieue de cet arraial, il y a une riche 



(i) En 1742 , par un provisîw du 3o mai, on érigea ce pays eu 
district paroissial, sous le nom de Capellania Curada et sous la 
direction du P. José Dias dos Santos , qui accompagna les hal)i- 
tants des nouvelles mines, en 1755. Population de la paroisse 
avant Tannée 1807, 7,000 habitants. 

Memorias historicas do Rio de Janeiro ^ tom. IV, p. 209. 

D'aprëi les annales manuscrites de Malo-Grosso, Joâo deSouza 
de Azcvédo,da/is son traité deslimites de cette province (memorm 
da Frvgue-Ja de Cuiabd) attribue la découverte de ce district k 
Antonio Fernandès de Abreu, qui , en qua\ité de sergento mor^ 
fut envoyé avec Fernando Pacs de Barres , par le brigadier ré- 
gent {brigadciro régente) pour vérifier la découverte annoncée. 

(•i) On suppose que le nom à'Aiiia a été donné à ce lieu parce 
qu'on y aura tué un animal de ce nom. 
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inînc nommée Taveira, découverte dans l'année ; mais 
qu'il est difficile d'exploiter à can^ede sa profondeurde trente 

pnînips rt de Li nert^-ssité d'en faire écouler les eaux qui y 
sont ramassées. Avant la dernière révolution, il y avail dans 
cet arraïal une t on ip-^gnie de cavalerie , une de milice et 
une autre d'infanterie (i). 

1738. Occupation de l'île de Fernam de Noronha par 

Us agents de la Compagnie française des Indes orientales» 
Cette îÎp. qui a environ vingt milles de circonférence, est si- 
tuée à }n < > de soixnnte-dix lieues de î:i < ôte de Brc>il. Vingt- 
cinq Français s'en emparèrent nu nom de ladite Compa- 
gnie: mais ils furent forcés de se rendre à des troupes en- 
Toyces contr'eux par le nouveau gouverneur de Pernaui- 
buco (2). 

i73(M. Etablissement de Varralal de Pon'al dans la pro- 
vince de Govnz . district de Nova-Bcii a . sous la latitude de 
1 1** 3i/, à f-ci lieuev au nord delà en pi ta le et iiide Xanaial 
do ( ;ii luo. Pontal lut découvert par Antonio Sanches, qui 
lui donna ce nom à cau^e du coude qu'y fait le iUo-'fo- 
cantins , qui coule à la distauf e de (piatre lieues. Ce pas- 
sage est connu 50us le nom de Porto-Fiéal (o). 



(1) Afem. kist., tom. V, 81-82. 

C r. Braz.i 1, 534* Selon cet ouvrage, Anta fut fondée en 

(9^ En iijo'.'. , un lacteur porlngnis s'y ctnhlit avec li noirs 
esclaves des deux éhcxcs. 11 y trouva des lioiiils sauvages, des co- 
chons, des chèvres et des pigeons en grande quantité. Vers i65o, 
celte île fut prise par les HuUandais, qui TabandonDèrent quelques 
années après ^ cause des rats qui Tio^taient. Depuis cette épo- 
que, elle a servi de lieu d'exil aux condamnés de Pernainbuco. 

De Larî. TJIloa, li\ TV, ch. 5i^. 

Oioks' 'j^. Voy. liv. I\ , ch. 10. 

Ko^leis t IVavels, p. 5f). 

(3) Pontal possède une enlise paroissiale. Les habitants culti- 
vent la mandioca , le maïs , le colon et desJ^umes; le pays 
abonde en fruits. 

Mem. hist., tom IX , ao3. 

A la distance de trois lieues au nord de Pontal se trouve IW- 

df'a Mantnncn. 

L\irraial Novo do Porto-Rcal est situe au passage entre Ponlal 
et Carmo où la rivière Tocantins a plus de. 5oo braças à la plus 
gi^aode éliëvatioii de ses eaux et 574 è leur plus grand abaisse* 
ment. 
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i^Sq. ÉtûBiiiêement de Ftlla-Boa de Gàias o» Goyaz, 
Va or^re royal du it février 1736^ ordonna la crëarioo de 
la tvllla de Goias , capitale de la province da même nom , ce 
qaiifitexiéc^të parle gouverneur dej^.-Panlo, D. Lutsdé Mà9« 
carenbas, Û>naé de Sarsédas , le a5 juillet 1789, lequel lui 
domaale titre de Boa ou belle, fille est située sous la latitude 
iiM^îdippale de 16* 10^ coniptés de l'île de Fer (1)* 

1 7^9* Fondation de Varraial de Natividade^ som la lati> 
todede 1 1 *>.32^ , près de la petite rivière de S.-Antonio et dans 
le Toîsinage du Mono dos Otkos d*Agua (ain«i nommé/s à 
cause de ^usieurs sources d'eau), dans le district de l^ocàn* 
tins, province de Goyaz, à sixmillesdu RiodeManoel Alves 
da end , et près de dix de la rivière des Tucantins (a). 

i 1740. Le 30 décembre , la flotte du commodore Anson 
monflla dàns la rade de Itle de Santa-Catharina. 

1740. Découverte de là ïwicre Urazicoara ^ afïïueut da 
Kîo-Ne'gro, par Francisco- Xavier de Andrade , qui y fit un 
' voyage de deux mois (3). 



(1) Selon Ic> observations des pères Diogo Soarcs et Doiniu- 
gos Chnpaci, jciuiîes et habiles iiiatiieinaticicns. La Corogr<;/îa 
Brazilica donne 16" 3o' pour la latitude de celte ville. 

^41 une loi du i j septembre i8i8 , celte capitale fut élevée au 
ratt^de cité avec toutes les libertés et privilèges des autres cités 
du royaume de Portugal. Elle est située daj»s une plaine pres- 
qu'aii centre du Brésil, sur les bords du Vermelhoqui la divise 
en deux parties im gales, lesquelles cotninnniqncnt par le moyen 
de II ois ponts. Elle possède une église , six. chapelles, un palais 
pour le gouverneur, une maison de wïic [câs a da catnara } , un 
•échiquier {casa da contadoria) et une fonderie d'or (cit^a da 
Jkndiçào do ouro), un fort, un tribunal, une fontaine et niie 
promenade publique. C'est la résidence du gouverneur et d'un 
prélat qtii est évoque in partibus. 

Cor. Braz., I, 3^3 4- 

Mem. Idst, j toui. iX, liv. 9, chap. 3, p. i52-5, art. Goyaz. 
Villa-Boa a une population de 700 familles. 

(1) Il y a une église et trois chipe lies. Les habitants caUivent 
la caane k sucre, le cotonnier, le tabac, le maïs, la nandioca et 
des légumes ; les oraoges et les citrons y sont excellents. Le site 
de re vifinqe iUt premièrement reconnu par Manoei Hodriguès 

de Araujo, 

Cor. Braz., 1 , 54i- 

Mem. hist-f tom. IX, 302. 

(5) Diario da viager», etc., manuscrit. 
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1740. Défaitt des Indiens de Les Indiens de 

Mato-Gros^io furent encore repoussés à Fenibottchure da Ta- 
coary parla flotte de S.*Piiulo, commandée par Géronimo 
Gonzatvez , qui i<ipporta à Mato-Grosso un grand nom- 
bre de lances prises sur les naturels, tués dans le com- 
bat Il perdît néanmoins dans cette affaire quatre canots 
chargés d'esclavesi et de marchandises. Bientôt après l'ar- 
rivée de Gonzalvez, quelques Indiens Bôi6rôs apportèrent 
la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de s'établir 
près des sources du Paraguay, pour réduire les Guarapores. 
Les Portugais prirent des mesures pour leur expulsion j mais 
Tinconstance de ces nouveaux prosélites les avait déjà décidés 
à retourner à leurs aldéas de la province de 6anCa*Cruz 
de la Serra. 

I 'j^o,ElûhUssemtnt deMlage s, Etablissement de Varraial 
de Cahalcante (ainsi nommé d'après l'un des principaux ha* 
bitants) dans la province deGoynz elle district de Paranna, 
près du Aiodas Almas^adix-neui lieues de JViorroi/eGhapéo, 
par Domingos Piri-s^ qui y trouva beaucoup d'or^ mais la 
mine était profonde et difficile à travailler (i}* 

Arraias» Ceiarraial tui établi en 1 740^ sons la latitude de 
la*^ 42^, à quinze lieues nord-est de Caivalcante et à 19' 
de Gonceiçao, près de la source de la rivière de son noin^ 
dans le district de Paranna et la province de Goyaz. Elle 
a une église paroissiale (2}. 

1740. Établissement deValdéa de Pédra-Sranca sut la 
serra du même nom, au milieu des bois , dans la comarca 
et la province de Bahia , à cinq lieues ouest-sud-ouest de 
Varraial de Gînipapo (3). 



(i) Il y Q une église et deux hcrmidas cl une raffinerie d'or qui 
y a dté transiérée dt; S.-Folis. Le terrain est fertile et bien arrosé. 
Les liabitants élèvent des bestiaux et cultivent la mandioca^ le 
coton et le bled. 

Mem. hist., tom. IX» 207-208. 

Cor. Bras.,!, 347« 

[1) Cor. Braz-, I, 548. 
jlfem. hist,^ \TL, 206. 

On y trouva beaucoup d'or les premières années de sa création. 
Les habitants ont formé des compagnies de cavalerie» d'infanierie 

et de milice. 

(3) ËUe fut créée pour la demeure de deux peuplades indien** 
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1 74 1 . Foyage de Nicolas Horstman^ allant à la recherche 
du lac Parima ou Doré et de la vUle del Dorado. Le voya- 
geur, parti de la Ottiane hollandaise, remonta parla rÎTÎére 
Esîwquebo et entra dans celle de Branco. S'abandpnnant à 
son coarant , il descendit jusqu'au Rio-Négro d'où il passa 
â la ville de Canuto. L'intendant du Rio-Nëgro s*y rendit, 
en i773,etHorstman lui eiprima le regret d'avoir fait inu- 
tilement cette entreprise (î). 

in ^i, ÉtahlUsement de villages, t.id\]\\sse\rieïitàQ Varraial 
de Piiar dans un pays montagneux du district et de la pro- 
vince de Goyas , nommé premièrement Paputa d'aprèf une 
plante de ce nom qui croissiait dans les environs. Qaoiane 
manquant d'eau pour le lavage de t'or , on y a trouvé plus 
de loo arrobas de ce métal, La découverte du Morro oui ^ 
renferme cet or^ fut faite fortuitement par Joâo Godoy 
Pinto da Silveira (a). 

174'* Établissement duvillagedc Conccicdo dans la pro- 
vince de Goyaz, .sous la latitude de 12** 26', à soixante- 
quinze lieues de Natividade. Il porte aussi ie nom de 
Barra da Palma à cause de son voisinage de l'emboudiure 
de la rivière (3). 

174'* l'Honda lion de L'aïdèa de Rio das Pédras dans la 
province de Guyaz, sur la 1 ive septentiiuriale delà petite 
rivière du même nom, par le colonel Antonio Pires de Cani- 
posj qui y ctâblit une horde de Loroioi deCuiaba^ces der- 



nes, dont Tune était des Cayi ihys. Les tnaisons sont en bois'ct 
couvertes de feuilles de palmier. L'église est bâtie en adobe et 
eûuverte eu tuiles- 
Cor. Braz., II, 129. 

(i) Jhario da tttagem f etc., manuscrit. 

(a) Le temple paroissial de Pîlar, établi sur ce site, donna 
son nom à Varraial et à la paroisse. Il est situé sous la Ut. de 14* • 
l5'; et a trois chapelles et une fontaine. 

iVe-m. hist,, tom. IX, 196 et J97. 
Cor. Braz., I, 555. 

(5) Mem. hist., tom. IK, p. ao6. 

Ce village, autrefois florissant, cl.iH tombe en dccadencc, lors- 
qu'il iut rétabli par les décrets du 18 mars 1809 et du juin 
1814. 
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niers furent transportes , en 1 8i i > au presidio deMoTa>fieira, 
par le général Fernando Delgado (i). 

1742. Expédition de Manoel Félix de lÀma natif de 
Portugal y compagnon d'Antonio Femandea d'Abreu* Cet 
individu avait échappé à la faroioe^ et n'ayant pu s'enrichir 
à Varraial de S.-Francisco-Xavîer, il résolut de tenter for- 
tune en descendant les rivières. 11 prépara, i ses frais , une 
expédition composée de cinquante personnes , qu'il em- 
barqua dans deux canots sur le Sarare» Ils descend]-* 
rent jusqu'à la ionction du Guapore, où ils construisirent 
deux autres canots et se munirent de provisions. Après 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à Tentrée d'une 
rivière où ils reconnurent les traces aiin campement ^ c'était 
celui d'Antonio dAlmeida Morahs qui était parti de Var^ 
raial , six mois auparavant, pour prendre des Indiens et 
clierrlier des mines. Ils y campèrent aussi, et renconii èrent 
Alnieida qui, d'après des renseignements fournis par un 
vieux Inrlien qui Y)arlnit Iri langue tiijii , les avertit du dan- 
ger qu il y aurait à descendre la rivière à cause des natu- 
rels qui orcupaient ses bords, et qui étaient très-nombi eux 
et tièS'guen iers. Almeida, profitant des conseils de ce vieux 
Indien, eiaii. décide à remonter un affluent du Guapore, 
dont les liabitants plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades formidables. Malgré ces renseignements , iMa- 
noeiFélix résolut de descendre le Guapore et fut abandonné 
de quatorze de ses hommes, qui le quittèrent pour se join- 
dre à Alineid 1. Manoel Félix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de S. -Miguel, et ensuite le Madeuact l'Ama- 
zone jusqu à la ville de Para. Oii avait déjà reconnu le Ma- 
deira, mais Manoel fut le premier qui indiqua la communi- 
cation par eau entre Mato-Grosso et Para (2]. 

17 {3. Expc (lui on contre les Indiens Payagoas. Les In- 
diens ayant encore tué quelques pécheurs, près la ville de 
Cuiaba, Vouvidor Joam Gon.uiU>cs proposa à la junte du 
6énat et des principaux personnages de la ville de faire la 



(i) Mem* hîst,;, IX, aaa. 

(a) ffistory qf Brazîl, par M. Soutkey, cli. 37. Cet au- 
teur donne des détails intéressaots sur cette expédition, d'après 
deux manuscrits, dont Tun est de Manoel Félix lui-même. 
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paix avec les Indiens Guaycurus. Celle proposition fat nr- 
ceplée, et il exjjédia une esc.idre de six canots de guei i e et 
six de transport, sous le commandement du capitaintî 
tonio de ÂJatleiros , ayant à bord une quantité coiiî>idé- 
rable d'articles reclierciiés parles Indiens, pour leur cire 
présentés et donnés en e'chaoge pour des chevaux. Par le 
moyen des interprètes et des otage»' , une négociation eut 
lieu avec le chef indien, dont le piiacipal objet était de 
mettre fin aux ho^tilitJs des Fay.^i^oas. 

Le leudeiuain, un nombre considérable de Portugais dé- 
barquèrent sans armes poui trafiquer avec les Indiens, qui 
en tuèrent cinijuante. Ce massacre ôla tout espoir d'une né- 
gociation ami L de. 

Le» Espagnols, alarmés de l'approche des Portugais de l'U- 
bay ei du iVlamore, établirent leurs ndssions sur la rive 
droite du GLia|)oie. En même teuis, un parti de gens qui 
avaient quiuc Ma îo- Grosso pour dettes , s'établirent dans 
une île du Guapore, nommée Illia Grande, qui a environ 
quarante milles de longueur, ei y subsistèrent par le pillage 
des villages indiens da voisinage. 

L^nincc suivante, les Indiens furent vaincus par la 
flotte des PâulistaSf qui ne perdit q^u un seul nègre. Malgré 
cette dt'faite , les Indiens remontèrent li udimentle Pa- 
raguay jriv(ju'au pass-ir;e qui nicnc de Cuiaba à Mato- 
Grosso,' et débarquant près de rétablissement de Jo un d'O- 
liveira , mirent le £eaà sa maison et tuèrent plusieurs tndi> 
vidus (i^. 

Le capitaine Joâo de iSouza descendit TArinos , le Taj)a- 
joz et rÂmazone jusqu'à Para , et revint, la mêtuc année, 
parle Madeira avec des marchandises européennes. D'aulies 
Iratiqaa [1 1 < prirent ensuite la même route. 

La coniinunicatîon entre les fleuves de TCh inoro et des 
Amazones par le Kio-lNégro, fut découverte par des Por- 
tugais. Francisco-, Xavier de 3Ioraès, accompagné de plu- 
sieurs de ses compatriotes, entra dans la rivière de Caci- 
quiari, qui communique avec le Rio-Négro [2.), 



(1) Cor. Braz., u" 6. Provincia de Mato-Grosso. 
(i) Voy. Voyage de la Condamine , p. Il 6* 
lierredo y Juneas, etc. )iv. X , 7'i8. 

D'après une lettre du 14 jum i;49, écrite par le père beulo da 
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1 744 OU 1745. Découverte du pays de Campo-Alègre dans 
le district de Farahyba-Nova, province du Rio de Janeiro» 
Simaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capi- 
lania de S.-Paulo, où il était colonel, se rendit à Mnias- 
Cci nô^ . {[im Te poir d'y rétablir *^ps affaires et dans Tinten- 
lion s( fixer près du lac AjU] it-Oca (1). Après avoi:* pris 
c[iit l [ui s iiiiorni-îtioiis des liabitants , il forma le dessein 
(qu ji tint secKît ' d'aller à la découverte tir \ ov et des 
pierres pré< icnM*3 . et obtint i\ cri i jfcL luie ii( <Mue du céné- 
rnl de S.-Paiilo , D. Luiz ilf ^la^Citteiihas (2) avec pernussion 
de J lire la «ouquéte du ]) i v>. Après avoir Iranrlii un grand 
ii(^ini)itî lie tc)ré(s et de rivieies, il parvint siu' les bords de 
la Pai.-i»yba vers le r()iiiii)t'ii( fjiient de i'.iiuiée l'il^^ f.')). De 
chaque coté de cetlf 1 1\ icrc , b éleadaiciil tie lii^liCi et vas- 
tes plaines, qui ]iai tuent convenables pour y former un 
établissement, am^utjl ou donna le nom de Campo-Alcgre, 
Le P. Felipe 2'axeiia P/w/o, qui accompagnait cette exoé- 
dition, fonda la cLapellede N. S. d'Ajuru-Ocasur les connns 
de la capitainerie de Minas-Géraès et de Rio de Janeiro , 
envertn d'une provision (provisiio) du 12 mai 1747 (4). 

ij'\'o. Les mines du district <i'y://7:noJ furent découvertes» 
parle mestre-de-camp Antonio d'Alnieida Falcao et ses 
nls, tous habitants de Mato-Grosso^ mais Tannée suivante, 
lorsque plustieurs individus de cette province et de Cuiaba 



Foiiseca, jcSnîlc et procnreur-géncral de Ja province de Rio-Né- 
gro, il p;u-aît que Je TaTMiec 1 75(), on avait coiinaissarjce de la 
coiuiuuuuaiion des taux du VUo-IScL;ro avec celles derOniioco, 
et qu'on savait que la première rivière coulait de Touest k 1 e&t 
presque parallèlement au Bio des Amatones. 
Yoj. Mem. hist., tom, IX , p. i^5, note 45. 

(1) Daus un lieu appelé Casa de Papagaio, ou maison dti per- 
roquet. 

(2) II entra en fonctions en 1709 et en sortit en 174''. 

(5) Une ordonnance du 9 avril i'j^yi interdit l'nsnge de la roule 
conduisant des mines d'Ajurii Oca h Rio rie .I.um n o r! a la côte, 
et qui avait clé ouverte par AuLouio Gun/.ii\c3 cio Carvallio et ses 
coiupa louons. Un avizo du 22 janvier 1756 rappela de nouveau 
l'ordonnance de la loi du 27 octobre >753, prohibant Vou^ 
vcrlure de nouvelles picadas; mais un;; cédule royale du 4 
dccend)re 1816, dans le but Je favoriser la culture des terres, le 
commerce inlérieur et la navigation, leva cette iiiteidicliou , et 
autnrisn I'o ty' dure d'un îjraud nombre de routes. 

C4j Memovias historicas do liio de Janeiro^ tom. V , p. Sy, og. 
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y travaillèrent y Tor disparut subitement , ei ifs se reti- 
rèrent (i). 

1745. Créalion de villes et devtllages. Le village de il/a- 
rianna devient vilie (2). 

1746. Établissement de Varraial de Santa-Luzia dans 
la province de Goyaz, à neul lieues au-dehi de Moutes-Cla- 
ros, sous la huiiude de iS**. Ce lieu qui fut découvert par 
Antonio Buéno de Azéoédo, est à la distance de deux lieues 
(le la loute de Paracatii, presquà une éi^ale distance du 
Rio de Pontt aUa et S,-Bartliolomeu , et viii_;t lieucs est- 
sud-est de Meiaponte. position est saine et aboade en 
eau (3). 

1745. Etablissement de Varraial do Carnio, sous la la- 
titude de 10° 56', dans \:\ p rovince de Goyaz, district des io- 
cantins. Ce ^ite fut découvri t par Manuel de Souza Ferrciraf 
et se trouve à la distauce du vingt-six lieuos de Porto ilcal 
do Ponul {Ji). 



(i) Mem* hist»t tom. IX, « p. I25> note 4^. 

[1) Les maisons sont propres cl les rues larges. Elle est la re'- 
sidenre do ri'vrqiie de Minns-Gëraès , et possède une cathédrale 
lion achevée, deux couvents et un séminaire théologique. Popu- 
liition, euvii'uu 4>8oo. Cette ville est à 398 toises au-des^u;> du ni- 
veau de la mer. 

Eschwege joum* ,\o\* I, p- 5;. 

Voy. Tr4M»els in Brazil^ par Mai. Spix et Martius^ book Vf, 

ch '2. 

(3) Les habitants font de bon fromage et d'eirccllentcs marme- 
lades; ils dlbvcul des bestiaux qui constituent L'ur principale ri- 
chesse. Sanla-Luzia possède une église Hont elle a emprunté le 
nom. C'est le chei-lieu d uu julgado uu bourg qui a deux, coio- 
pagnies de cavalerie, deux d'artillerie et une de Hmiques ou 
noirs. 

Mem. hisL. tom. IX, 9i5, ai4* 

Cor. Braz. 1, 355 

Le territoire de Santa-Liizi i reurrrine plus de I^oo feux ou en- 
viron ^,000 adultes. Par un proi^iso da R février îyS?, cette pa- 
roisse entra dans la classe des églises curialcâ âous la direction du 
P. Géronimo Mordra de Carvamo. , 

(4) Elle poisfede une église et utto chapelle. Les bmbitaati sont 
mineurs et calti vateu rs . 

Mem* hUt.y tom. IX, p. 2o3. 

Cor. Braz.j I, $43* D après cet ouvrage» Carmo fui établi en 
1741. 

Varraial de la Chapada da NuLwidadç^ situé a l5 Ueues de 
distance I est aujourd'hui tièâ-florissant. 
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i747> Découverte par Joâo de Sàuza e Até^éda ttune 
communication entre les rivières Sumidouro , ajfiu^hf 
VAtinos , et la Sjpotuba affluent àtt Paraguay. S'inii- 
bârquaot sur ta Cuiaba , Azévëdo demndit cette vivière 
jusqu'au Paraguay, qu*il remonta jusqu'à Ventrée c{« la 2$ypo- 
tuba et suivit son cpurs vers sa source; de la ^ il transpurtaf 
ses canots au Sumiiloui o , et passa par ^on caoal dans celui 
dé TAriiios et ensuite dans la rivière deTapajoz, et re|oa?jia, 
|iar la même route, à Mato-G^o^^o avec ses canots cbargÀ 
de marehandise^. La navigation de cette dernière M In* 
terrouipue par des cliutes et des rapides. C'est pourquoi on 
préfère la route par le Madeira^ quoirjué plus îoiiîjue de 
deux cents lieues. Les bateaux portant d'un à q|eux cents 
arroùas, peuvent naviguer jusqu à Yiila-iBeUa (i). 

1747 • Mines* On découvrit d'autres mines nommées de 
Sania-Izabel , près les sources du Kio-Arinos , qui furent 
aussi abandonnées à cause de leur pauvreté et des'bostil&tés 
des naturels (&)• 

17/17-50 (3). Fondation de vif les. Établissement delav^le 
de S,'Pédro dans la j i ovince de Kio- Grande do Sul^ à deux 
lîeues de la barre du Kio-Grande , sous la latitude de 3a"* 58' 
36'' et 3i26« 58' do" dé longitude de l'île de Fer (4). 



( I ) Mawes' travels , 4 1 6 . 

Hiàtory of Brazil .ynr M. Southcy, cfa* 57, OÙ il cite Almeida 

Serra, i atriota ^ tom. il. 

(3) Mem. hist.y tom. IX, p* nS, note 45. 

(3) Selon Pîzarro e Araiijo , S.-Pëdro fut clablic eu vertu de 
1 ordre royal du 17 juillet 1745. Voy, tom. lY, p. 49* 

(4) Celte ville, d'abord coiiimencée h un endroit nommrf Es- 
frtito , OU détroit, à une iuiie sud-ouest, iut Iranslérce dans sa 
situation actuelle, par Gomea Freyre d'Andrade; elle fut la ca- 
pitale de la province jusqu'en 1765. Les maisons sont mal 
constl'uiles, les rues remplies d'un sable fin qui, pendant les 
grands vents, «e mêle avec tous les aliments ; la chaleur y est sou» 
vent insupportable. S.-Pédro possède une église dédiée à l'apôtre 
dont elle porte le nom , et deux ordres de femmes de S.-Fran- 
cisco et de Carmo. Celle ville n'ayant pas été établie conformé- 
ment à l'ordre royal de 1774» fut rétablie, par un décret du 16 
décembre 181a > sous la direction de ïouvidor Antonio Mon- 
teiro da Mocha, Par un autre décret, du i5 mal 1816^ on y en- 
voya un fulz dejbm. Sa jQHdIction comprend environ 10,000 
habitants. 

liorrmiBl éi S,'José d^Bl Eeit Âtué sur le looxà oriental de k 
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174^ (le 17 mars). Sa majesté ayant téaolfi de créer 
deux ^DUTeméments , dont Tan à Minas de Goiaf, l autre 
à Cuiaba-j et considérant comme nécessaire de coï^errer à 
S.rPaulo un gouverneur avec le litre de capitaine^généfal, 
rappelé à la Coar D. Luis de Mascarenhas, qui gouver- 
Bait alors cette capitainerie , par une lettre du secrétaire 
d'État. Marcos Antonio d'Azévéda Coatinho» datëedu 17 mai 
174B. Par un ordre du g des mêmes mois et année, S. M. 
confia l'administration cfe ces deux i^ouvernemenis à Gotnez 
Fretre d'Andrade, qui prit possession df* la capitainerie Fan- 
lopolisana , dont la r\{é fut appelre Forninsa sert Uoie , par 
la i .iisoij (lu m niijiic de toiiniicK e ; de \.\ . il pa^sa à la capi- 
tale (le liio a i eilet d cxcLUter les ordàes du 6 oclobre ly J9 
et du fj mai i7't7 . mn^^f rnant le choix du site pour la cous- 
trucliou d uuf nouvclk catln-drale. et i! y posa la premièi e 
pierre de ce iiKijfstueux éddi<LC, ic 20 j itivici i/^-Q- t iisnite, 
il se rendit à Guias et passa le Rio-uiaio à soixante iicaes 
de distance, pour ratifier le nouveau contrat relativement à 
quarante lieues de terre minérale ( demarcacfi.o diaman- 
tiruty accordées aux cootracteurs Joakim Caldetra Brant et 
Felis Basto Caldeira Brant. 

1749. Ej jvSiiition porUtij^aisc de cent personne^ , ciivo/ée 
dcPaia il M ciiû- Grosso^ ii/îa de protéger la iiueii^ation des 
rivières. Cette expédition , après avoir remonte le Madeira 
pendant trois semaines , fut attaquée par les Muras , qui fu- 
rent repoussés; mais qui renouveléreot ensuite leuri hostilités 
et obligèrent les Portugais de se retirer dans une île^afînde 
construire des canots plus légers que ceux qu'ils possé-* 
daient et qu'ils renvoyèrent à la mission la plus proche pour 
attendre leur retour. Pendant cette opération , ils furent 
a1>ondaminent pourvus de poisson et de tortues. Ils ont four* 
ni les renseignements suivants sur le Madeira. Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison des pluies, et cô'nséquemmeitt ttès- 
Dialsain. Dans ïaldéa dos A oacaxis , où le jésuite F. Joam 
de S.^Payo avait réuni mille indiens^ plus des deux tiers 



rivière, sert de port h celte ville. Eu i8i4 , jjj navires {emlnir- 
caçoes) en partirent charges de bled, de iVoma^c, de cuirs, de 
suif « de viande salée , etc. 

Voy« 3f9m* hisL, tom. IX , cbap. 5. 

Cor. Bm.> ton. I, p. 148 ec 149. 
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furent enlevés par la maladie. Un autre fléau est celui des 
insectes, doni les piqûres sont insupportables. Une par- 
tie du pays parcouru par l'expédiiion se nomme Cnra^ 
panutaùa ou terre des Mousquites. Plus haut où le ter- 
rain s'élève, le payse^tà la fois sain et pittoresque. Un des 
qtiluents les plus considérables du Madeira est le Jamary^ 
qui prend sa source dans la serra dos Paretis. Il est le plus 
connu de toutes les rivières de Para , étant très-fréquente 
à cause de la culture du cacao. On voit, près de son entrée, 
le reste d'un établissement nommé Trocano. La première 
chute est au pied de la Cordillère, où il y a un portage d'un 
tiers de mille. Trois lieues plus haut où la rivière a une 
largeur de prés d'un demi-mille, il y a une chute de cent 
pieds d'élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à trois quarts de mille. Les jointures des canots furent si 
ouvertes par le transport dans cet espace, qu'il fallut trois 
jours pour les répaier^ j)our cet objet, on employait au 
lieu de chanvre, l'écorce intérieure du Jacipocayas, et le 
sac dixcumaaen gui^e de goudron. Le passage le long d'au- 
tres chutes éiait encore ])lus difiicile; et au cinquième , où il 
en existe un d'un mille de longueur , il fallut quatre jours 
pour le franchir. Il y a une succession de chutes et de ra- 
pides jusqu'auprès de la jonction du Bène. Cette rivière a 
800 bracas de largeur. Ses eaux comme celles du Mamore 
sont troubles. Afin de les rendre potables et les clarifier, 
les navigateurs y mêlent de Talun. Au-dessus de la jonction 
du Bène, il y a sept autres chutes ou rapides, en tout dix-neuf. 
Au-delà de la dernière, l'expédition arriva au premier Pania- 
naly où les eaux, à cause de leur expan>ion, semblaient être 
stagnantes. Jusqu'à l'entrée du Mamore; cette rivière avait 
5oo bracas de largeur et 7 de protondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds -, mais elle a plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L'expédition s'arrêta à la Réduction espa- 
pagnole de Santa-Rosa, sous la direction du pere Athanasio, 
qui l'accueillit avec amitié. Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes , dont i5o en état de poiter les armes. 
La flottille continua sa route le long du Guapore qui tra- 
verse un pays plat. Les eaux commençaient à s'élever , et 
les poissons s'étant retirés dans les lacs et les pantanaes et 
le gibier dans les terrains élevés , les Portugais qui n'a- 
vaient plus de provisions , furent obligés de s'arrêter à la 
mission de S. -Miguel, située sur la rive droite du Guapore , 
où le père Gaspard leur en fournit pour leurs besoins. Cet 
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établissement étail alors si llorissaiil ({ne 800 âe^ habitants 
étaient caj)ables de porter 1<'S ai ni<\s. U possédait de vailles 
plantations de riz et de uiaii , ain^i qn'uiie grande rjuantit^î 
de bcitiaux et de volailles. Le prix d'une poule éiait de 
deux aiguilles. L'expédition continua sa navigation ù Ilha- 
Glra^é, oùlefi eaux éudeitt«teUetiient groEScsV quelle &e 
troàifa . plus d'endroit pour préparer noarritare^Lse 
reposer pendànt la nuit. Les Indiens tombèrent malades. 
Le jour de l'arrivée à Tile, le sergent mourat' d^une fièvre, 
et un noir envoyé à la chasse fut dévoré par un jaguar. Pour 
comble dé mal heur, quinse des Indiens s'échappèrent dans 
un canot (i). Heureusement on tronva du mlftis et des gui' 
des jusc[a'à la rivière Sarare,- mais une semaine après, i'ex* 
pédition n'avait plus que demi-ra lion, et la crue des .eaux 
était si grande, que ni la pt^cbe ni la chasse n'offraient aucun 
secours. D'après l'avis des gtiides, on expédia les plus légers 
canots, pour ciiercher des provisions, aux établissements les 
plus proche*^ , et ils revinrent après dix jours , cfiarî^és de 
maïs, de riz , de levés et de fruits , i'ouiais par la jdantation 
de Cliaves . l'un des compagnons de Manoel Félix, et qui 
s'était t'tabli avec d'autres lerniieis sui on sol fertile à l'abri 
des inondations. L expédition gagna cet établissement où elle 
resta deux jours, el couûnuant sa route quelques lieues 
après, elle parvint auSarare. Cette rivière, à son entrée, a 
200 érazoMde largeur. La navigation en est. obstruée parde 
nombreifiies îtes; par les arbres qui y tombent et par la 
plante nommée aceapis qui y croît. Au bout de trois fours, 
on arriva au poste de Pescaria , après un voyage de neuf mois« 
Le retour peut s'effectuer en quarante^quatre jours. 

La communication étant ainsi ouverte par leGuaporeet 
le Madeira , entre Para et Mato-Grosso , on trouva qu'on 
pourrait fournir, à ce jdejçiiier endroit, des marchandises à 
meilleur marcbéde Para que de Rio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-Pauîo à cause des bostililés 
des Guaycurus et des Payaguas (2). 

I j49* l^igne de missions. Vers cette époque» une ligne 
de missions s'étendait du Brésil et du pays voisin de 



(1) Ils retournèrent à leur établiââejuent ou a/<^a situé sur le 

XÎDgU. 

(2) Coro^r/ifui Brazilica , II, 162. 
Uistory oj BroMlf par M. 3oulli.ey , ch. J7. 

II. lO 
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Quito jusqu'à Para. Le<; missioDS de rOrinoco comimmi- 
quaient avec celles du Rio-INégro et de l'Orellana, et les 
rapports entre le^» établissements de Moxo et de Madeira ne 
lurent interrompt» que par désooiudiléralioiis polLtiquet* 
£ntre ces premiert et Chîquito il existait «me chatkie de corn- 
mimication , qui confinait aux, prédications du Paraguay , 
d'où les jésuites envoyaient des missionnaires dans le pays de 
Chaco et parmi les peuplades de ces plaines ÎMMWfyyes si;- 
tuées an sud et à lonest de Buâios-Ayres. *ir . 

17 49* Création de villages. Établissement de Varraial 
de Cocal dans la province de Goyaz, à quatre lieues d'Âgua- 
Quente , et qui fut ainsi-nommé & cause de la grande quan- 
tité de cocotiers qui y croissaient près d'un petit affluent du 
Maranham. Os iite fut découvert par Diogo de Gouvea 
Oêorio, ou p^rle colonel JP'é/M Caeiano, qui possédait une 
exploitation minérale dans le voisinage de ^£é-ilaiicAof. On 
y trouva d'abord beaucoup d'or (i). 

1750* Le mariage de Ferdinand VI avec l'infiinte portu^ 
gaise, dona Maria Barbara 9 amena un traité de limites qui 
annula tons les traité antérieurs, ainsi que la Jtmlle d^A* 
lexandre. Coloria fut rendue à l'Espagne, et la jparlie dn 
territoire à l'est de TUruguay, qui contenait sept juridictions 
et So^OOO îGÙaranies , fut cédée au Portugal. Les missi<ins 
devaient aller s'établir dans les limites du territoire esp^r 
gnol , mais cet arrangement n'eut pas lieu, et fjuit ens^te 
révoqué par le traité d'annulation de 1761 . 

1750, 1 3 janvier. Traité de UmiUê d^s possesdonk'àvL 
Portugal et oe l'Espfigne en Amérique. 

Les «érémssimes rois d'Espagne et de Portugal , désirant 
consolider et affermir la bonne amitié qui régnait enti^euz 
et prévenir tous les obstacles qui pourraient 1 altérer, par- 
ticulièremeat cpux qui résulteraient des limites des posses- 
sio^l^de^.deux couronnes en Amérique 5 considérant que la 
ligne qui doit servir de principe inaltérable de démarcation 
n'a pas été vérifiée et ne peut être fixée par la pratique 5 
attendu les difficultés invincibles que présente une telle 
opération, il a été convenu d'examiner les doutes et rai- 
sons exposés de part et d'autre , et de conclure un arrange- 
ment définitif. 



(i) Afem. hisi,,Uim*lS., p. igd, 199. 
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De la part de la couronne de Portugal , on alléguait: !• 
que le domaine espagnol s'e'tend à l'extrémité asiatique de 
la mer du Sud à beaucoup plus de dégré*i; que les 180 de sa 
démarcation ^ et par conséquent que l'Espagne a occupé un 
bien plus grand espace que ne peut importer l'augmentation 
qu'on reproche aux Portugais d'avoir occupée dans l'Amé- 
rique méridionale à l'ouest de la ligne et où cocumence la 
démarcation espagnole. • • 

2° Que par le contrat de vente , avec stipulation de rachat , 
signé à Sarragosse le 22 avril iSag, la couronne d'Espagne 
a vendu à celle de Portugal tout ce qui lui appartenait à 
Toccident de l'autre ligne méridienne déterminée par les 
îles das Fêlas ^ situées dans la mer du Sud, à 17 dégrés 
des Moluques, avec condition que si l'Espagne n'empêchait 
pas ses sujets dft naviguer de ladite ligne vers Toccident, 
la stipulation de rachat serait résdiée; et que si quelques- 
uns desdits sujets y entraient par ignorance ou nécessité et 
découvraient quelque île ou terre, ces découvertes seraient 
au profit du Portugal 5 que malgré cette convention, les 
Espagnols ont depuis découvert les Philippines et s'y sont 
elFectivement établis un peu avant l'union des deux couron- 
nes, qui a eu lieu en i58o et qui fit cesser les disputes éle- 
vées à cet égard ; mais que les deux nations ayant été ensuite 
divisées, le traité de Sarragosse est un nouveau titre pour 
le Portugal, qui doit rentrer dans ses droits. 

3° Quant au territoire du bord septentrional de la Plata , 
où a été établie la colonie du S. -Sacrement , S. M. catho- 
lique s'était engagée, par un traité provisionnel, signé à 
Lisbonne le 7 mai 1681 , confirmé par l'article 7 de la 
paix conclue à Utrecht entre les deux puissances, le 6 février 
17 15 , à remettre au Portugal tout le territoire de la colonie. 
Le gouverneur de Buénos-Ayres prétendit y satisfaire , en 
ne remettant que la place , disant que par territoire, on 
entendait seulement tout ce qui l'environnait à portée de 
canon d'icelle, réservant à l'Espagne les autres terres en 
litige; opinion manifestement opposée à la condition pré- 
citée. Qu'en supposant même que, par ledit art. 7 , S. M. C. 
se soit réservé le droit de donner un équivalent pour ledit 
territoire et colonie, le terme prescrit étant expiré depuis 
long-tems , rien ne peut plus arrêter la remise de ce même 
territoire. 

Du côté de l'Esi^agne , on alléguait : 

Que la ligne au nord au sud devant s'étendre à 870 

10. 
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lieues au couchant du cap Vert, conforiiK^meDl au traité 
conclu à Tordësiiias, le b juin i4o4) tout le terrain qui se 
trouvait dans le^Syo lieues depuis le^diies îles jusqu'à l'en- 
droit où devait se déterminer la ligne, appartient au Portu- 
gal j et que depuis cet endroit vers rocciaeut, on doit comp- 
ter les 180 degrés de la de'marcation d Espagne. Qu'au reste, 
la couronne de Portugal ayant occupé les deux bords da 
fleuve des Amazones ou Maranliam,en remontant à la source 
de la rivière Javari , qui y entre par le bord austral, tout ce 
qui se trouve depuis Para jusqu'à rembouchure de celte ri— 
Ticre doit être compris dans la de'marcation espagnole. Il 
en e.st de même dans Tinte'rieur du Brésil , relativement 
au pays qui s étend jusqu'à Cuiaba et Mato-Grosso. 

Quant à la colonie du S. -Sacrement , cette colonie et le 
territoire en question se trouvant dans la ligne de démar- 
cation espagnole, le Portugal ne peut se prévaloir de son 
nouveau droit en vertu du traité d'Utrecbt, pour la retenir; 
pui>c{ue d'ailleurs il a été offert un équiv.ilent dans le tems 
prescrit par l'art. 7 dudit traité 3 et que si le terme a été 
prorogé, c'est que le Portugal n'a pas voulu accepter l'équi- 
valent proportionné offert par TEspagne. -*• 

Les deux monarques ayant pesé et examiné ces raisons , et 
voulant mainteuir entre leurs sujets la paix et la tranquillité, 
conviennent de mellie dans loubli et annuler toutes le», 
actions et les droits qui pourraient leur appartenir en vertu 
des traités de ïordésillas, de Lisbonne , d'Utreclit , de Za- 
ragoza et de tous autres titres qui pourraient influer sur la 
division de leurs domaines, et de réduite les limites des deux 
monarchies à celles qui seront marquées dans le présent 
traité, eiï prenant pour bornes les lieux les plus connus, 
comme la source et le cours des rivières et les montagnes les 
plus remarquables, et en laissant chaque partie maîtresse de 
ce qu'elle occupe actuellement , sauf les cessions réciproques 
faites pour la convenance et l'intérêt communs. 

A cet effet, les deux souverains ont donné leurs pleins 
. pouvoirs , savoir: S. M. T. F. à S. Exc. T/iomas da Sylva 
Tellhs, vicomte de Villanova de Cerveira, et S. M. C. à 
S. Exc. D. Joseph de Caivajal et Lancastre, lesquels sont 
convenus de ce qui suit : 

Le présent traité sera la règle fondamentale pour la di- 
vision et les limites des deux domaines dans toute l'étendue 
de l'Amérique et de l'Asie; et en conséquence, tous les droits 
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et actions fondés sur des actes ou traités antérieurs, tels que 
la bulle du pape Alexandre VI, les traités de Tordésillas , 
de Lisbonne et d'Utreclit et le contrat de vente passé à Zara- 
goza sont déclarés nuls et non avenus; et il ne pourra plus 
être fait usage d'autre ligne divisionnaire que de celle des 
frontières déterminées ci-après. (Art. ) 

La couronne d'Espagne reste à jamais et toujours en pos- 
session des Philippines et îles adjacentes actuellement sous 
sa domination, sans que le Portugal en puisse rien ré- 
clamer, en se fondant sur ledit traité de Tordésillas et 
sur la convention de Zaragoza du 22 avril iSagjS. M. 
T. F. renonçant formellement , tant en son nom qu'en celui 
de ses successeurs , à tous les droits qui pourraient résulter 
des titres ci-dessus. ( Art. 2. ) . 

De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de 
tout ce qu'elle a occupé depuis le fleuve des Amazones en 
haut et aes deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits ci- 
aprè^ désignés, comme aussi de tout ce quelle a occupé 
dans le district de Mato-Grosso , et depuis là jusqu'à la partie 
de l'orient et du Brésil , malgré toutes prétentions contraires 
de l'E 5pagne. S. M. C. s'engageant formellement pour elle 
et ses successeurs à ne faire aucun usage de droits ou actions 
résultant de litres ou traités quelconques. (Art. 3.) 

Les confins des domaines des deux couronnes partiront de 
la barre formée sur la côte de la mer par le ruisseau qui sort 
du pied de la montagne de Castillios-Grande; et de là, en 
cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui 
serviront de limites aux deux couronnes , jusqu'à la rencontre 
de la principale origine et des sources du Rio-Ncgro ou la 
rivière Noire; passant par-dessus, la ligne continuera jus- 
qu'à la principale source de la rivière Ybicuy, en descendant 
cette rivière jusqu'au bord oriental de l'Uruguay , où elle 
se jette. Appartiendront au Portugal tous les revers des 
montagnes descendant au lac Merim ou del Meni ou à la 
grande rivière de S.-Pédro ; et à l'Espagne, ceux descen- 
clant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Plata, 
(Art. ) 

La frontière montera depuis l'embouchure de l'Ybicuy 
par le lit de l'Uruguay jusqu'à la rencontre de celui de la 
rivière Pepiri ou Pcquiri , et remontant le lit de cette ri- 
vière jusqu'à sa source , s'avancera par le plus haut du ter- 
rain jusqu'à la rivière la plus proche qui se jette dans la 
grande rivière de Curituba q\x d'ïguacu, suivra le lit de 
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ladite rivière la plus voisine, celui de la Curituba ou 
Yguaçu jusqu'au bord oriental du Parana, où elle a son 
embouchure, et remontera le Parana jusqu'à l'embou- 
chure de la rivière Igurey. (Art. 5.) 

Suivant le lit de l'Uruguay jusqu'à sa principale source , 
la ligne rejoindra par le plus haut du terrain , la source 
principale de la rivière la plus voisine qui afllue dans le 
Paraguay à Test, et qu'on croit être celle appelée les Cou- 
rants {Corrientes^; descendra jusqu'à l'embouchure de 
ladite rivière dans le Paraguay j delà montera par le canal 

frincipal que cette dernière rivière laisse à sec pendant 
été jusqu'à la rencontre des marécages appelés le lac des 
Xavayes , qu'elle traversera jusqu'à l'embouchure de la 
rivière Jauni. ( An. 6. ) 

De rembouchure du Jauru . la ligne frontière continuera 

Jusqu'au bord méridional de la rivière Guaporé , vis-à-vis 
'embouchure de celle de Javari, qui entre dans le Guaporé 
par son bord septentrional, sauf à établir des points de li- 
mites plus commodes et plus rapprochés, si ce fait est jugé 
possible sur les lieux et en réservant toutefois exclusivement 
aux Portugais la navigation de Jauru et le chemin qu'ils 
ont l'habitude de prendre de Cuiaba au Wato-Grosso. A 

fiartir de l'endroit (ixé sur le bord austral du Guaporé, la 
igne descendra tout le cours dudit Guaporé jusqu'au plus 
bas de sa jonction avec la rivière Mamoré , qui prend sa 
source dans la province de Ste. -Croix de la Sierra , traverse 
la mission des Moxos , et forme ensemble la rivière appelée 
Madeira^ qui se jette dans le fleuve des Amazones ou Ma- 
ranham , par son bord austral. ( Art. 7. ) 

Elle descendra par le lit de ces deux rivières déjà unies 
jusqu'à un endroit situé à égale distance du Maranham et de 
l'embouchure de la Mamoré j de là, elle continuera de l'est 
à l'ouest jusqu'au bord oriental du Javari qu'elle descendra 
jusqu'à sa jonction avec le fleuve susdit dont elle suivra 
Je cours jusqu'à l'embouchure la plus occidentale de 
Japura. (Art. 8. ) 

La frontière continuera par la rivière Japura et par les 
autres rivières cjui s'y joignent et qui s'en approchent du côté 
du nord , jusqu au sommet de la chaîne de montagnes qui sé- 
pare rOriuoco du Maranham et suivra par le sommet des- 
dites montagnes à Test jusqu'aux confins des domaines des 
deux couronnes. Les commissaiies chargés de tracer les li- 
miter , conformément au présent article, auront soin que, 
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dans eette fixation , les établisements occupés par les Portu- 
gais sur les bords de Japura et du Nëgro restent couverts, 
ainsi que la comraunicatioa ou canal dont ils se servent en- 
tre ces deux riTières , de manière à 6ter aax ^spa^nols t^ut 
piécette d'entrer dans lesdites ri^ères ou o^Ài^ 
oonune aussi les Portugais ne pourront temofibKt TOrinoco , 
ni s'étendre dans les provinces peuplées par l'Espagne , ni 
dans editt qui ne le seraient pas, mais qm doivent lui ap- 
'plffltt^» conforméinent aux pr^ns articles. ( Art. 9. ) 

TétttiBS les îles qui se trouveraient dans quelqu'une des 
rivières par où doit passer la frontière , conformément au 
contenu des articles prëcéd en s, appartiendront au don^mè 
dont elles se trouveront le ptus proche en teins sec. 
(Art. 10.) 

Les commissaires nommés pour fixer les limites dresse- 
ront une carte la plus détaillée possible, dont il sera fait 
les copies nécessaires qui resteront à chacune des deux 
Cours pour servir en cas de contestation pu d'infraction 
quelcon(|ue. (Art. 11.) 

Afin d éviter toute conlestation à l'avenir et pour la con-> 
venance réciproque des parties, elles se font mutuellement 
les cessions suivantes. (Art. 12.) 

S. M. T. P. fait cession à toujoui*s à la couronne d'Espagne 
de la colonie du S. «Sacrement , avec tout le territoire y ad- 
jacent sur la rive septentrionale de la Plata , jusqu'aux li» 
mîtes posées dans l'article 4 » avec les places , ports et éta- 
Ivlîssenients compris dans le même terrain, ainsi que la 
navigation de la rivière de la Plata , tjui appartiendra exclu- 
sivement à l'Espagne j à TefTet de quoi , S. M. T. F. renonce 
à tous droits et actions qui lui appartiennent en vertu de 
traités ou conventions quelconques. (Art* i3. ) 

De son côté , S. M. C. cède pour toujours à la couronne 
de Portugal tout ce que l'Espagne occupe dans quelque par- 
tie que ce soit des terres reconnues par les présentes appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Castilhos-Grande , 
son anse méridionale et la côte de Ta mer , jusqu'à la prin- 
cipale source de la rivière Ybicuy; elle cède également tous 
les établissements que TKspagne aurait formés dans l'angle 
des terres renfermé par le bord septentrional de l'Ybicuy 
et le bord oriental de l'Uruguay, ceux sur le bord oriental 
de la rivière Pepiri, et le village de Sainte-Rose et tous autres 
qu'elle pourrait avoir fondés sur le bord oriental du Gua- 
poré. — S. M. T. F. cëde dans la même fQrme^ à l'Espagne , 
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tout le terrain qui court depuis Fembouchure oocideotale 
de la rivière Yupura et se trouve entre cette rivière et le 
Maranbam, toute la navigation tle la rivière Ica et tout 
ce qui suit depuis cette dernière rivière à Touest, avec le 
village de Saint-Christopiie et tous autres établis par le 
Portugal dans ce territoire. (Art. i^.) 

Le Portugal fera remise de la colonie du Saint-Sacrement , 
en emportant seulem'ënt rartillerie, les armes et les muni- 
tions^ les habitants seront libres d'y rester ou de se retirer 
avec leurs effets et en vendant leurs biens fonds. Les mili- 
taires composant la garnison emporteront de même leurs 
effets et aaronl'Ta liberté de' vendre leurs Immeubles. 
(Art. i5.) 

Les missionnaires sortiront des établissements et villages 
cédés par S. M. C. sur les bords de FUroguay et emmèneront 
avec eux les Indiens pour les établir en d'autres terres 
d'Espagne; ils emporteront avec eux leurs effets, meubles, 
armes et munitions, de manière que la couronne de Portu- 
gal prendra avec la possession du sol , celle des maisons , 
^lises et édifices composant les habitations. Les cessions 

Sue se font réciproquement les deux couronnes sur les bords 
es rivières Péquîri , Guapord et des Amazones se feront 
avec les' mêmes circonstances que pour la colonie du Saînt- 
Sacremcnt , à l'exception que ceux qui se retireront perdront 
la propriété de leurs immeubles. (Art. i6.) 

Le mont Castilbos-Grande avec son an.se méridionale res- 
tera au Portugal, qui pourra le fortifier et faire garder, 
mais non le peupler 3 et les deux nations auront en com- 
mun l'usage de la barre que forme la mer eu cet endroit 
et dont il a été parlé ait. 4. (Art. 17. ) 

La navigation sera commune aux deux couronnes dans 
cette partie 4es rivières {par où nasse la frontière ^ mais elle 
appartiendra exclusivement â Tune d'elles, c^uand ladite 
couronne posiédëra seule les deux bords de la rinère ; il en 
sera de même pour la pèche. Quant aux sommets de la 
Cordillère y qui doivent servir de limites entre la rivière 
des Amaxone» et FOrinoco , ils appartiendront à l'Espagne; 
et tous les versants du côté du Maranham appartiendront au 
l>ortugal. (Art. 18.) 

Tout commerce sur Tétendue de la frontière est défendu 
et réputé de contrebande ; en outre , aucun individu de l'une 
des deux nations ne pourra pjsser sur le territoire de 
'autre 1 sans la permission des autorités du lieu ou il vou«» 
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dra se leiulre, ou saa^ y être envoyt' par son pi oprft gou- 
verneur pour solliciter queltjuc ailairc ^ pour ct^L ellet , li 
sera leiui de se munir d'un passeport, sous ^eine 4êl*'6 
cmpi isoiiné sur le territoire ou il aitra -pasit^^ '%iidaiU «on 
propre pays. Sont eiceptés oeox qui , naviguant aur les n-'^ 
Yièrei par où passe la frontière, aborderaient .sur le territoire 
d'anttroî) «u cas de nécessité absolue et d'nr^eace seole^ 
ment.» Il est Inen convenu quie dans lesdites nvîères où la 
nairigationestcotnmune, aucune fortiScation, embarcation 
ot| tout autre empêchement quelconque qui pourraient en 
gêner te comn i ne seront établis. ( Art. t|f«). 

Il ne sera établi aucune habitation ou foitificat^on sur 
le sommet des montagnes qui servent de ligne frontière* 
( Art. 20. ) 

Voulant conserver à leurs sujets d'Aniériqac ane paix 
solide et perpetupHe . TX. MM. f»nfendeiu <[u'clle ne sera 
point troublcc , loiv^ même qu'il (-clatL'i ait une ruptuir en(re 
les deux roiuoniK's, et (jue tout mohnn ou dïet d'une iii- 
va»inn qaelconnuc . soit puni mort, et toute pri^'e faite 
restituée de boiUi€ loi: aucune des d'Uix nalions l'e don- 
nera l'entrée de se'> ports, ni îe pass;age par ^Oii territoire 
aux enociius de l'autre, (juaiid luciiiu les deux nations se- 
raient en guerre entr'elles dans un autre pays. Ladite con- 
tÎDuation de paix perpétuelle n'aura pas lieu seulement 
entre les habitants des trontières , mais aussi sur les rivières , 
ports et c6tes et sur l'Océan , depuis la hauteur de Textrëmité 
australe de llle S,-Antonio , l'une des îles du cap Vert du 
côté du midi , et depuis le méridien qui passe par son extré- 
mité occidentale du côté ducouchant ^ en sorte que tout acte 
d'hostilité soit sévèrement réprimé et tout ce qui serait.pris 
restitué. Enfin, aucune des deux nations n'admettfa^^dans ses 
ports aucuns navires ou négociants qui voudraient. intvod|iire 
leur commerce sur les terres de l'autre et contrevenir aux 
lois qui régissent les deux domaines. (Art. 21.) 

Les coïnmi<?saires seront noTninés par cliarune des deux 
couronnes . pour di-termiiier avec précision el dans le plus 
£;rand détail la lii^ne de li ontièi e dont les' hases ont été ci— 
dessus (ixée^s ^ et dans le cas ou lesdîts roiumis^aii'es ne s'ac- 
coideraient pas >;nr (•( a taiirs points , il en sera référé à LL. 
MM., qui prononeeroiâL cunime de droit, sans cjui' toutefois 
cette cir( ouiiaiice puisse nuire en rien à l'exécution du pré- 
sent traité. ( Art. 22.) 

La remise mutuelle des cessions que se font réciproque- 
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ment les àciis couronnes aura lieu le jour (jui sera cUUer- 
niit>é el qui nt" pourra ]i:i«îs<>r Vannée (depuis la sii^natuie du. 
traité. Lesdilcs les-inns ii't'iaiit pas réputL'f.s comme équi- 
valent clt'leinit'mé les uucs des antres, inais laites eu raison 
deb ton V maures et avaiitagcs qu'v trouvciu l'une et l'aalre 
partie , aucune d'elles ne pourra levenir sur les présents 
article.*? . poui" cau.se dtMle<l(nnii)a£^einent, lésion , ou tout auH 
tre molli quel qu'il boit. ( Ait. 2'ù et 24. ) " 

Pour rentière exécution du présent traité, Iki' èSàlatt'WA'^ 
rennes se garantissent mutuellement lea odûfilllh dé- lëitirs 
posseitsions dans TAïuérique mëridmalê, eosiîte tonifè àt^ 
Uque^Ott InTasiomqiiilcoiiqiie. Cette obligation , eà ce qui 
toiiiclie lei côteii de: la aoer et les pays circoBVoisins, s*é^!élm^ 

Ïiour le Portugal, jusqu'aux bonis de rOrlnocodè l'un èt de 
'aatrec6te« et depuis Castilfaos jusqu au détroit de MàgKal* 
haés ou de Ifagellan ; et de la part d^ TEspagne, elle corn- 
pieedra depuis lesdeox lîves da Maianliam , et depuis ledit 
Castilhos jusqu'au port de Santos. Quant à l'intérieur de FA^ 
mérique méridionale, cette obligation est infinie, chacune 
des deux Gouroone$ s'aida nt ^ t seeourai^t inutnellemeut 
iusqn'â ce que la trasiquillité soit parfaitement r^^iabliè cliès 
l'une et Fautre, (Art. 2$. ) 

Le présent traité demeurera en perpétuelle vigueur entre 
les deux couronnes, même lorsqu'elles viendraient à se dé- 
clarer la guerre, et restera ferme et invariable pendant ou 
après la guerre, sans qu'il ait besoin d'être renouvelé. Les 
ratifications se feront d'ins le délai dW mois au plus de sa 
date. ( Art. 26 et dernier. ) 
Fait à Madrid, le i3 janvier 17S0. 
Signé: vicomte Thomas da Sylva Teiiès, 
Don Joseph de Ccuvajal et Lancaslrc. 
Siiivérit lies pleins pouvoirs du roi de Portugal en date 
du AO décembre 17491 
Et ceux du roi d'&pagne , datés du i3 janvier ijSo» 
Les ratificalidns dit roi de Portugal 1 en date du a6 jan- 
vier 1 7v^o , 

£t celles du roi d'Espagne > du 8 février 1750(1). 



(1) Tralado dos Limites, etc., Madrid. 
Table des traites , pnr M. Koch, vol- X. Basle, iSo9- 
Ibétnez ( tom. 11 , p. 18 ) dit que c'est une ligne royale et tràs- 
visible, puisqu'elle senr formée par dea ehatoes de mcntagnes 
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1750-1753. Pendant les négociations concernant l'exé- 
cution du traité des limites des conquêtes ( Traïado de li- 
mites das conquistas) du i3 janvier ijSo, la Cour de Lis- 
bonne reçut des renseignements relaliî's à la puissance des 
jésuites dans cette partie de l'Amérique espagnole rt portu- 
gaise. Leur république, formée sur les bords des deux ri- 
vières Uruguay et de Paraguay , était composée de trente- 
et-une bourgades qui renfermaient une population de près de 
100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbonne ré- 
solurent de les expulser du pays , les accusant : 1° d'avoir 
défendu l'entrée dans ces contrées à des év(?ques, gouver- 
neurs et mrme à de simples particuliers espagnols, et d'a- 
voir caché la connaissance de leur gouvernement à touf le 
monde, excepté aux religieux de leur ordre; 2" d'avoir dé- 
fendu dans cette même république l'usage de la langue es- 
pagnole, permettant seulement celui An guarani^ pour em- 
pêcher toute communication entre les Indiens et les Es- 
pagnols^ 3" d'avoir enseigné aux Indiens une obéissance 
aveugle aux missionnaires, leur fesant croire que tous les 
hommes blancs séculiers étaient des gens sans lois et sans 
religion, leurs ennemis mortels, qui n'adoraient que l'or et 
qui étaient possédés du démon ; 4° d'avoir instruit ces In- 
diens dans l'exercice des armes, en introduisant chez eux «le 
l'artillerie et des ingénieurs déguisés, pour y former des 
camps et fortifier les passages les plus dilliciles; 5° d'avoir 
surpris la bonne foi des deux Cours en profitant du délai 
accordé par elles aux Indiens de ces villages , pour recueillir 
leurs biens et se transporter aux autres habitations qu'on 
leur avait destinées, comme aussi afin de mieux les armer 
et les affermir dans la révolte contre les troupes des deux 
rois, qui se trouvaient en marche, en 1753, pour faire l'é- 
change des villages du bord oriental de l'Uruguay et de la 
colonie du S. -Sacrement. 

■ • 

Pour prouver la forte opposition faite par les jésuites à 
l'exécution des échanges convenus , on cita la lettre du gé- 
néral portugais, Gomez Freire d'Andrade, du 24 mars lyôS, 
adressée au marquis de Valdelirios , général espagnol , dans 
laquelle il dit : « Votre excellence achèvera , si je ne me 
trompe , de se convaincre tant par les lettres et les avis 



?< 



ui dureront autint que le monde, et par des fleuves très-pro- 
ouds qui ne peuvent éprouver aucun changement. 
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qu'elle a reçus, que par l'ar rivée du père Altamirana (com- 
missaire de S. M. C.) , que ies religieux de la Compagnie 
sont de vrais rebelles. Si Pou ne renvoie des villages leurs 
sainis pères (comme ils les appellent) , nous ne pouvons y 
éprouver que irvolie, insolence et mépris. Les choses, 
Uoiit le .seul rtiiiL nous fesait horreur , nous les tenons main- 
tenant pour certaines par la connaissance personnelle que 
nous avoni eue noas-mémes des membres cette Com» 
pagnie. » ' 
Dès le mois de février , la révolte s'étant déjà déclarée de 
telle manière, que quelques ofliciers militaires étant arrivés 
au port de Santa-Técla pour TafFaire du règlement des li- 
mites , y trouvèrent, le 28 de ce mois, des Indiens qui leur 
disputèrent le passage (i ). 

1750. Fondation de villes , et érection de paroisses (2), 
Fondation de Valdéa de Santa-Anna , près le bord sep- 
tentrional du Rio (Lis Vclhas, dans la capitainerie de Goyaz , 
par le colonel Antouîo Pires de Campos, Elle fut habitée 
pieiuièrement par 5oo Indiens de la nation Loi 616, qui 
étaient venus de Cuiaba pour aider les chrétiens contre les 
Cayapos qui ravageaient les établissements porttigais. Les 
B6rdr6s furent transférés , en 1775, à Valdéa làeLanhûso , 
à douze lîeues de distance du Rio das Yelhas^ et furent rem- 
placés par une horde de Çliariab^ qui venaient du Rio- 
Préto, aans la province de Pernambuco. Le nombre de ceux 
admis au sa^lt sacrement fut d'environ 3oo. Par une provi-> 
sion du a septembre 1761 » cette aldéa, qui avait été gou- 
vernée par les pères jésuites, fut érigée en paroisse sous le 
titre de parochia de encommûnda da capeila de Santa- 
Anna , et mise sous la juridiction de la comarea de Santa- 
Cruz. Les Indiens cultivent la mandioca, le mais et des 
légumes (3). 

1 750 (27 avril). Création de la naroisse dédiée à S, da9 
Ifecessidades dallha de Santa-vathanna, et placée sous la 
direction du père Domingas Pereira TeUès. Elle renferme 



(1) Voy, l'année 1756. 

(2) D'après las Memorias hisior.', selon la Comgrqfia Brazi^ 
lica , cette aldéa fut établie en 1 74 1 . 

(3) Afemorias hisL, totn. Yjp. 134. • 
Cor. Braz*y 1 , 354. 
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plus de 38o feux et plus de 3, 000 personnes (jui participeiii 
au saint sacrement (i). 

1760 (19 juin). Crcation cle la paioi^^so (l<' la même île , 
soiÀS le nom 4p IVostra-Seiihora da Conci ictio du , 
sous id dire, lion du P. Mnnocl Cabiiil (U' B' tanruurt. i^We 
renferme plus Ac W.Vo IVux et environ 2,164 adultes (a), 

1750, Établls'^riiicnc (k la paroisse de Santa-Anna da 
LûLçuna. Le petit villn^c (\ il l.i ) de Lagima est situé sur 
le 1)01 d oiietiul du lac du même nom, dans la. provmce de 
âanta-Catharina (6). 

t ^Bo ' î^^ juillet V F.t'ectînn fie )a paroisse de Santa-itt- 
miliado Caniinlio-l\ovo de l iTlgiid [l^) (hns l.i pi oviiicede 
Rio fie Jaiu'iio. Apres avoir ouvert une roule de la &erra 
tlos ()i g:\uys A M mas-Gc'rriès f I 7 1 5) , on travaillai établir 
d'autre.^ coniniuii:c.aions ( onuiierciales par terre avec cetie 
])r()Viiu;e ; un eheiuin fut ii.iyc iraveià boii dan.H le district 
do la paioisse de No^ti d -cScrili' u a da Piedade de Iguaçû, ijui 
conduiMi à la serra de l iagua., e.L de là à diveiiCi sldtions, 
OÙ des établissements furent créés. Sur la pétition de Joakini 
Ft^reira Farella et des halHUnts de ce ndaveau pays, ttn 
prùpisaô fut accordé pour la formaiioii de iTiDguâ, dont le 
territoire est arrosé par plusieurs rWières, le S.-Antonîo, 
le S.-Pédro, la Santa-Aona, le S.José, etc, (5). 

1761. Établissemeut de la paroisse ISostra-Senhora do 
Pilar de Goids ^ dans la province de Goyaz I)ans un lieu 
nomini Papoân f6) oû Joâo de Qodoy Pinio découvrit 
de Ter dans ratmée ij/^i/aa nombre considérable de mi- 



(1) Mem. hisi., tom. Y, p. 55. 

(a) Id., p. 55-56. 

(3) Celle paroisse, généralement connue sous le nom de Villa- 
iVoi/a, contient une population de 7oo personnes aduUe:>. cha- 
pelle dédiée à Santa Auna, fut éiaDiiele!23 juin 1750, et en 1755, 
ellAidevint ^lise paroissiale. 

Yoy. Memorias hiUoriea$ de Rio de Janéîro^ tom. p« ôS 
et 59. 

Cor. Braz , I, 197. 

(4) Tinf^ui est le nom d'une plante vénéneuse {sifHf) qui croit 
sur les Lui du Jluryalii. 

(5) Memorias historicas. Voy. tom. V, p- et 6a. 

(6) Le père Gazai écrit Pappuan, nom d'une plante ^ui y 

•bonde. 



l5d OBSCUPTIiaM mTOBIQVZ 

neurs étabUmt «a anraial ilorismit , qui én§ê ea 
paroisse arec une chapene dédiée à Mostra •Senhora do 
rilar par un pravi^ du 3 mai ijSi , qui lui donna pour 
territoire une partie du district de Nostra - ^enfaora ' da 
Gonceiçâo de Clirixà de la capîtania de Goyax ( i). 

1762 (le 19 mars). Fondation P^iUa-Bella dans la 
proTince et district de Mato^Grosso , sur la me droite ou 
orientale dwGuaporé, parle souvemettret capitaine-géné- 
ral de Mato-Grosso et Cuiaba, Z). Antonio RoUtm de M aura 
Taporesy nommé ensuite eondado d'AzamhvJa (a). 



(l^ On y élabiil une ëgiise paroissiale par un ahuira ou dcci ct 
du 9)aavier ijSît. On compte dams k& iuuiles de cette paruis^e 
5oo ieux et plus de 5,ooo personnes admises au saint sacrement. 

Ce district est riche en or, particulièrement lemorro ou tertre 
nommé Pilar , d'où on a extrait plus de 100 art obas (de "bi livres)» 
et on en eût tiré une plus grandeqn?ïnlit(', si des malveillants n'a- 
yaient pas détruit les conduits d'eau qui avaient élé établis par 
le desembargador ouvidor, Joakim Theoionio Seguracio. 

Pilar, chel~lieu d'une bourgade {Julgado), éiai>li en I74i» est 
situé sur un affluent du Rio das Aimas» ii dix lieues de Chricbâ 
ou Cfariicé. 

Avant la dernière re'volutioii , il y avait dans ce district détuc 
compagnies de cavalerie, deux d infanterie, deux de milice (or- 
doiieii'za) et une de hcnriqiwz.On a trouve, près du chemin voisin 
de Carretao» quelques figures imparfaites de tâles d'homme:) eu 
pierre qu'on suppose être Tonvrage de la nature. 

Pilar est enricnie d'une église dont la sainte tutélaire a prêté 
son nom à l'établissement d'une chapelle de S. Gonsalo, deux de 
Rosario et Merceo. Les rues sont belles, et ii y a une fontaine 
publique. 

Mcmorias hUtor., tom. V, p. 79-80. 

Cor. Bras., I, p. 355-6. 

(a) La cité de Mato-Grosso (autrefois Bella^Filla), est située 
sous ia latitude de i5^ sud, et longitude 3 17<> 4^' 3o'' de longitude 
de llledeFer, a iringt lieues du gouffre {Boqueirixo) du Rto-Ta- 

qnaiy qui inonde nTimicHcmcnt Tes marais du GuapOrë et dc la 
Sararé, aia distance de trois lieues vers le sud. En 1/55, la popu- 
lation de Bella-Yilla et de son district était de 5oo personnes. Par 
une ordonnance du 20 novembre 1797 , on envoya dans la capi- 
tainerie de Mato^rosso, ainsi q^ue dans les distincts de Rio*Branoo 
etdc Madeira, les condamnés du Brésil, ce qui en augmenta la 
nopuiaUon, qui s'élevait 9 en 17821 à 7,000 individus ou plus de 
000 feux. 

Maio-Grosso est la résidence du gouverneur et de \0uvidor, qui 
est, en même tems, juge de la couronne (yuts de coroa)i le 
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1753. Infuttiees commises canM les indiens de diffé- 



nommé ensuite marqais de PomlNil , qui gouvernait le Por- 
tugal en maîtré absolu , nomma son frère, Francisco Xavier 
de Mendosa Furtado , gouverneur et capitaine-général de 
Ifaranham et de Para , commissaire principal et plénipo- 
tentiaire pour établir la ligne de démarcation. Étant arrivé 
4 Bélem , il fit des préparatifs pour rencontrer des com- 
fUj^f^wes espagnols au Kio-Négro, et demanda pour oeite 
^ninKÎdition tous les Indiens de service appartenant aux 
jilll^rcntes aldéas. D'après les lois , il n'en devait exiger que 
jfi ino^tié à la fois* Par suite de cette demande, leurs champs 
XjW|0iJSntii|6ultes, ainsi que les plantations des colons^ et an 
%t\k 4ie reiivoyer les Indiens à la fin de l'année, il les distri- 
bua parmi les Portugab } mab plusieurs trouvèrent 
^n^n d'échapper. 

' 1754. Expédition du chef dt escadre don Joseph é^Yiur 
. ^ma§a pour terminer la contestation sur les Montes dans 
l'AnUiique méridionale, Ytnriaga, directeur de cette ex- 
pédition , devait longer toutes les frontières septentrionales 
de la capitainerie générale du Grand-Para, entrer dans 
^Amazone par l'Orinoco et le Rio-Négro , remonter ce 
grand fleuve jusqu'à la province de Maynas , et même péné- 
trer jusqu'aux confins du Paraguay. H mit à la voile de Cadix, 
le i5 février 1764, et entra à la fin de juillet dans les bou- 
ches de rOrénoque avec cinquante-trois petites embarca- 
tions (i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de l'île de la 
Trinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse de la 
Viéja-Guyana. Il remonta avec la même lenteur jusqu'à 
Cabruta , près de l'embouchure du Rio-Âpure. Là , plu- 
sieurs embarcations exposées au soleil sur la plage se fen- 
dirent. Les dissenteries et les fièvres firent de grands ravages 
parmi sa troupe, et plusieurs centaines d'Indieos se trou- 
vant malades , l'on manqua de rameurs et d'argent pour 



sénat est présidé par un juiz de fora, qui est aussi procureiu: de 
la couronoe, inspecteur de la UMiderie et député aesjuntas de 
radministration du trésor et de la justice. Un y compte tniis 

chapelles et deux hermitages. 

Mem. hisi.t t. lY , p. 21S-214, et t. IX, p. 90-93. 
Cor. Braz. , tom. 1, p. 391 , 293. 

(1) Qoletasp iMchas, JPiragitas et Çhampanes* 
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s'en procurer d'autres. Deux des commissaires , don Easébio 
de Âlbarado et don Joseph Solano , qui allèrent à Santa-Fé 
de Bogota pour chercher des fonds , ne revinrent que seize 
mois après. Ce dernier, en 1766 , avec une partie de l'expé- 
ditioD, il and) i t les e; rendes cataractes d'Atui es et de Maypures 
sans dépasser touteiois^ la bouche du Rio-Guaviare , où il 
fonda San-Fernando de i Atabapo. & iNous avons dêjk fait 
voii , ildus un autre endroii, » dit M. de Humboldt, « que les 
* instruments astronomiques de l'expédition des limites n'ont 
été portés ni à l'isthme du Pimu ijin et au liio-INegro, ni 
au Cabsiquiare et à l'AltoOriiioto, au-dessus de son con- 
fluent avec le Giiamre et l'Atabapo. Ce vaste pays, dans le» 
qjuel anémie observation précise n'avait été tentée aVant mon 
Tovage , ne fat parcoiini'alors que par quelaues soldats tj^oe 
Sola no envoya a la découverte^ et par don ApolUnariù Dùz 
de la Fuentê, Ce dernier conslruisit avec des troncs d^arbres 
uu petit fortin au point de la Uilàrcation de l'Orinoco, entra 
dans le Bio-Padamo pour visiter les Indiens Catarapènes , et 
fonda> avec des Bilaqui ri tares» la mission de l'Esmeraldai d*oà 
il fit uneexcursion infructueuse versleRio Gehetteei laiems 
Yumariquin. Ce même ApolHnario affirme dans ses jour- 
naux de route, conservés à Quito, que lors du départ de 
l'expédition de Solano (1754)1 par conséquent dix ans après 
le voyage du père Koman , beaucoup de personnes à l'île de 
la Trinité doutaient encore de la communit ation de iOn- 
noco avec l'Amazone , et qu'on n'y ava)t aucune idée 
exacte de l'existence du Cabsiquiare et de sa réunion avec le 
Rio-Négro. » 

Fendant la cérémonie d'un Te iJcurn chanté à Muitaco , 
Yturiaga fit brûler secrètement la iiottide. On croit qu il 
agissait d'après des otdres secrets, afin d'empêcher la con- 
crUv>ion d un uaité qui serait contraire aux intéiéls de l Es- 
pagne. Le roi Ferdinand YI rappela l'expédition. Yturiaga 
mourut à nie de la Marguerite. 

Ou avait joint à celte malheureuse expédition un natura- 
liste, un pbisicien et un géographe. Le premier était le 
célèbre Loefling, ami de Linnée, qui monrat près du con- 
fluent de rOrinoco avec le Rio-Caroni 9 le 27 février 
1756 (i). 



(i) Relation historique des YoycgesdeM. de Humboldti tomc - 
IJUl » note/. Paris , .iôa5. 
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1754. Fondation de villes . Formation de Carraial da 
Formiga dans la province de Goyaz, district des Tucantins, 
par le général D. Marcos , pour établir les Cliacriabas et 
Acroas (i). 

1755. Fondation [de la ville de Santo^ Antonio de las 
Caravelas, Vers l'année 1600 (suivant une tradition), le dis- 
trict de Porlo-Séguro fut envahi par les Indiens Abaquirâ , 
qui détruisirent quelques établissements portugais. Ceux 
qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu 
nommé Guaratûba, situé entre les villes de Prado et d'Al- 
cobaça , où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourriture. Cette position dominait une rivière où navi- 
guait un grand nombre de caravelles , ce qui fit donner 
au pays environnant, et postérieurement à la ville, le nom 
de Caravelas, 

Vers l'année 1681, quelques capucins français qui tra- 
versaient ce district , en se rendant à une mission , y bap- 
tisèrent beaucoup d'adultes et élevèrent une chapelle à 
Sanlo-Antonio dans la partie septentrionale. Cet édi- 
fice, bâti en bois et couvert en chaume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le Ueu appelé C.unpo dos Coqueiros (champ des co- 
cotieis); enfin, un troisième, fut construit en pierre, à 
la barre (sud) de la rivière , par Manoel Fernandtz Chaves 
et Roaue Jorge. Saint Antonio devint alors le pat ron du 
pays (2). 

La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le 
bord septentrional delà rivière de Caravelas (3), vis-à-vis 



(1) Jusqu'en 1810, le gouvernement avait dépensé la somme 
de I9,534»^24 reis pour la formation des aldéas de Rio das Pë- 
dras, de Pissarrâoa, du Rio das Velhas et de Lanhoso ; pour 
celles de Douro et Formiga , 84,49o>^4Q reis\ pour Mossamedes, 
67,346,066 rm; pour Nova-Bcira , 4,58a, 196 m5 ; \i(\\xT Valdéa 
Maria, i3,684,oai reisy pour Carrétao de Pëdro-Terceiro, 
34,653,i3i ; outre ces sommes, le trésor avait dépensé 17,600,811 
reis pour la formation des Cours de justice, la conquête et la ré- 
duction des Indiens. Les dépenses totales, vers ladite année, s'éle- 
vèrent à 231,889,698 reis. 

Ment, hist-, tom. IX, ao5 (44)* 

(2) Memo^ias historicas do Rio de Janeiro ^ i^ïù' IV «p. 21 
et 22. 

(5) L'entrée de la rivière de Caravélas est SOOS le i8« degré 
II. Il 
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un câuâl profond qui forme une communication entre 
cette rivière et le Porubype. Elle est composé de trois rues 
principales^ bien alignées^ possède une église et des écoles 
pour les études primaires et le latin. Le commerce de^wn 
port est si considérable, quil est souvent rempli piur une 
foule de petits navires. Les habitants s'adonnent particnliè- 
fement à la cnlture du mandioca et à la con^i^act^on de 
barques pour Porio-Ségtirot 

Pendant la giien^ des Hollandais, ceHe ville ne comnt^it 
que quarante Portuots (i). La paroisse oontiei^t aujonra'hni 
plus de 4oo feux et 3y20o adultes (3). 

1756. Révolu des Indiens et leur défaite par les forées 
combinées Espagne et de Portugal* A l'époque (1762) 
on les troupes des deux souverains s'avancèrent sur le nord 
oriental du Rio4Jruguay et sur Colonia do Santissimo*Sa- 
cramento , les jésuites réclamèrent , pour leurs Indiens (3) , 
un certain délai , afin de leur donner le tems de £ùre la 
récolte et de choisir des lieux convenables pour leur» non* 
velles habitations. Ayant obtenu cette demande , ils en pro* 
fit^ent pour armer et eitciter à la révolte ces Indiens^ qui 
commencèrent leurs hostilités vers la fin de février 175^. 
Le 28 de ce mois, ils arrêtèrent au passage plusieurs offi- 
ciers qui se rendaient à Sanla-Técla et les forcèrent de ré- 
trograder sur Colonia et Montë-Video, en disant « que le 
roi était bien loin , et qu'ils devaient obéissance au père 
Altauiirano » (4). Apres de longs pourparlers qui durèrent 
pendant les quatre derniers mois de l'année (lyS^) , les 
deux commissaires . Goniez Freire de Ândrade et le marquis 
de Valdélirios , convinrent de marcher ensemble contre les 
Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi* Pen« 
dant ce tems , ces derniers réunis en une troupe nombreuse 
et munis de quatre pièces d'artillerie, tentèrent deux atta- 



delat. sud et le 344" dégrë45' de long, ouest, et h une distai^ect 
de 4^ lieues du Hio Doçe et du Rio de Santa -Grua* ' 

(1) Cor. Braz , tom. 11^ p. S3« 

(2) Memorias hisloricas , etC.Xom. IV; hb. 4» cap. I* 

(5) La république du Paraguay et de l'Uruguay contenait 3i 
grands villages {povoaçocs ) habites par environ 100,000 Indieus, 
sous la direclion des jésuites, ai^\iç\és Santos Padres ^uSts -Pères. 

(4) Que El Rey estava muito longe, e que elles &6 conheciâo o 
seu Bem dito Paore, 1 - 
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aes successives contre le fort portugais du Rio-Pardo, 
ont la garnison le> repoussa et leur enleva cinquante pri-' 
sonniers. Les principaux d'entr'eux déclarèrent qu ils avaient 
agi conformi'nient aux ordres des Beatos Padres et qu'ils 
appartenaient aux quatre aldcas de S.-Luiz, S.-Miguel>i' 
S.-Lourenço et S -Joùo. Le commandant du fort donna 
communication à Gomez Freire de Andrade de leur décla- 
ration, en date des 30 avril et 21 juin 1754* :i 
Le général portugais partit du Rio Grande deS.-Pédro, 
le 28 juillet suivant, pour le fort du Rio-Pardo; et, le 3o, 
il vit paraître un grand nombre d'Indiens insurgés qui in- 
quiétèrent sa inarche. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retranchements 
exécutés d après les instructions d'un mestre-de^camp , 
nommé A ndrès , qui déclara ne pouvoir livrer passage sans 
l'autorisation de ses supérieurs. On se battit jusqu'au 16 no- 
vembre, jour auquel le général portugais se vit coutraint 
de consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
de sa majesté catholique. 

Les caciques de la campagne de Rio-Jacui demandèrent la 
permission de se retirer en paix à leurs bourgs sans être 
molestés. Le général de Andrade consentit à leur accorder 
une trêve, à la condition qu'ils se retireraient avec leurs offi- 
ciers et soldats dans leurs villages ; que l'armée portugaise 
pas>erait la rivière du Pardo, et que celle de Viama servirait 
de séparation, en la remontant, par la Cuiaba , jusqu'à 
l'endroit où elle entrait dans le Jacui; et de là, jusqu'à sa 
source par le brat>qui venait du sud-ouest. Cette convention 
futsignée le 1 4 novembre i754(«)' 

L'armée espagnole qui, de son côté, s'était dirigée sur 
Santa-Técla , fut obligée de se retirer sur les bords du Rio 
da Prata, les Indiens étant supérieurs en force et ayant 
fait main basse sur tout ce qui pouvait servir à la subsis* 
tance des troupes. 

Aussitôt que les Cours d'Espagne et de Lisbonne eurent 
connaissance de ces événements, elles envoyèrent à leurs gé* 
néraux l'ordre précis d'étouffer cette révolte, qui était qua- 
lifiée de scandaleuse et dont les jésuites étaient les seuls 



(i) Collecçio das Provas^ etc., p. 176. Copia da convcnçâo 
celebrada, entre Gomç^ Fr«ire de Andrade, eos cassiqu«i para a 
suspensâo de armas. 
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antaars (i). Celle de Madrid expédia an marquis de Vald(^- 
lirios une lettre en date da o l^rîer i j56 , dans laquelle 
il ^ dit que sa majesté est pleinemeDt informée que les ié- 
soites de cette province sont la cause de la i^yolte des 

Indiens ; qu'elle avait congédié son confesseur, et or- 
' donné l'expédition d'nn renfort de mille iiommes^ qu'il 
serait adressé au provincial des remontrances sur cette 
trahison } et que , si les pères ne livrent ces peuples pai- 
siblement sans répandre une seule goutte de sang , sa 
majesté fera procéder contr'eux par toutes le**" lois du droit 
civil et éconoiuique; qu'elle les traitera coinme criminels 
de lèse-majesté, et les tiendra responsables envers Dieu de 
tout le sang innocent qui sera versé. 

La Coar de LUbonne envoya des instructions semblables 
à Gomez P j eirc de Andrade, en lui ordonnant de secourir 
avec toute la vi£;aeur possible , le général espagnol 

Pour se confoi nier à leurs instructions, lesdeu^ chefs opé- 
rèrent leur jonction tà Santo-Antonio 6 VelUo, le ib j.invier 
1756, avec l'intention de commencer par forcer Santa-Téi la. 

Le i«' février suivant, un détachement composé de seize 
Sfoldats castillans , envoyé à la découverte, trouva le ranip 
ennemi abandonné^ mais s'étant avancé un peu au-delà , 
il rencontra une bande nombreuse d'Indiens qui, l'ayant 
attiré par des démonstrations pacifiques et en lui offîant 
des ratratchisséments , sous la protection d'un drapeau 
blanc > le ànassacrèrtent inhumainement. 

Les deux corps d*arméé coiitinuièrent leur marche, ton- 
jbttrs incommodés par les insurgés. Mais, le 10 février, ces 
derniers ayant pris une position avantageuse sur une hau- 
teur, furent attaqués et défaits, avec perte de laoo tués , 
de plusieurs pièces d'artillerie , de différentes armes et de 
drapeaux. Après cet échec, les Indiens ne risquèrent pins 
aucun combat jusqu'au aa mars, qu'ils se réunirent sur 
une haute montagne presque inaccessible et dont la passe 
était défendue par du canon et un grand nombre d'insurgés 
bien armés. L artillerie des troupes combinées attaqua de 
face les retranchements, pendant que les troupes régulières 
les prenaient en flanc, et l'ennemi fut bientôt délogé el mis 
en pleine déroute. Cette action eut lieu le '6 mai. 



^1) Foyw la lettre de Gomes Frcire de Andradc , du 9 fé' 
Trier l'jSo* 
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Les troupes Tictorieuseï, contimiaDt kar marche, ren- 
eoauèreiit une nouvelle troupe de 3,ooo Indiens qui 
engagèrent avec l'aTant-garde de fréquentes escarmou- 
dans lesquelles ih perdirent beaucoup de monde. 
Le* lo mai) les armées s'avancèrent sur les bords du 
BiorCburieby , et furent encore forcées de disputer le 
passage qui fut emporté avec la même vigueur. Le gé- 
néral Goinez Preire finit son rapport par les paroles sui- 
▼anles : « Ce plan lait voir combien la défense était bien 
oflioiiDée. Si ce sont les Indiens qui en sont les auteurs, 
nous devons être persuadés quau lieu de catéchisme, on 
leuc a bien enseigné la science militaire ». 

Le commandant portugais établit son quartier- général au 
IWo de S. -Miguel : le commandant espagnol portn le sien 
h S.-Joao. On trouva, au couvent de ce dernif i vil!:ii;e, 
trois pièces écrites dans la lincîne gnarani. coiueiiaiit les 
iûstriicîions qiif» les pasteurs ries v il la^e^ soulevés , don- 
naient aux capitaines de leuid troupes ^i). 

1 7 S7 . Francisco • Y^^ i icr de Mendonca , capîtaincrgéné- 
ral des États de Grâo-Para et Maranliâo. principal com- 
missaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes s ï^Çut l'ordre du roi de faire publier la bulle du 
ao jdécembre 1741 > et les deux décrets des 6 et 7 juin 1766 
contre l'esclavage des Indiens . ce qu'il fit exécuter les 28 
et 29 mai 17-^7 (2). Les missiouaain^s. tu euses d'avoir usiir|n.* 
l'autorité sur l( s possessions outre- mer de Portugal, iinnit 
également privés de leur pouvoir teinporcl Les aldî-as 
les plus considérables iUrcnL con vertios en villes, et les au- 
tres moins grandes en iuguics ou bourgs. 

il y avait alors dans la province de Maraubam et de Fara 



(i) Deducçâo chronologica » e analytica , pelo doutor Joseph 
de Seabra da Sylva; Collecçûo das Provas, Prova tium. LX.I. Re- 

laçâo abbreviada da republica, que 05 religiosos Jesuilas das 
provincias de Poilugal, e Hcspanha cstabf l'H ér so nos (iominios 
ultramarinns fias duas inonarquias ; et da |j;utirra, que nelles tcm 
movîdo, et suslenlado coiiira os exercilos Hcipanhoei, et Pm tu- 
gueses. Foruiado pclos regisios das sccretarias dos dons respect! , 
Y08 priitcipaes commissarios el plenipotenciarios; e por nutros 
docuamtos authentioos , p. 160-177. 

(a) Mleeçdo da$Provas, etc., p. iGo-i-ja. Revoluçoes dos 
mesmos Padres no norte do Brazil, ou Marannâo aos Bios Negro « 
a da Medeira. 
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"toisante MéM ^îndiens, dont cinq étaient gw i m née a 
qpar les mereenatios , douze par les carmélites , quiim par 
les capucins , et Tiogt4init par les jésnhes. 

Les tnmpes slatioMiér» aa Rio-IlêgrD , manquant de tout, 
tse piotinèrent. On attrilma cette amure anx jâuiteSf dont 
aaelqneiHins forent embarqués pour le Portugal , par or* 
ire oa gonmneur. Us présentèrent contre lui un mémoire 
qui resta sans efièt. Le grand t>bjet de la Cour de Portugal 
était d'incorporer les indiens avec les colons portugais 
comme un seul peuple -, et, pour l'effectuer , elle rouaidé- 
mit comme nécessaire la destruction des jésuites (t}< 

1757. Fondation ^/cW/Zm. Le village de Finhaes, dans la 
proTÎnce de Maranham , fut crée ville le i**^ août i757> £lie 
est située sur les bords de la rivière du même nom, à la 
distance d'une lieue de S.-Luiz , du cdtc de Test [1), 

1767. FiaHma, village de la province de Maranham , fut 
créé ville en 1757. Elle s'élève sur les bords du Rio-Ma- 
racù , affîuent du Pinnaré, près d'un grand lac et à trente 
lieues de la capitale de S.-Luiz (3). 

îfb^* Insurrection des Indiens de Rio-Né§ro, Un mis- 
sionnaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé 
Domingos \ quitter une femme, avec laquelle il vivait en 
concubinage, celui-ci résolut de se venger. S étant ligué avec 
trois des chefs, les caciques Joâo Damasceno ^ À mbrosio et 
Mauvel j il pénétra ,, îe i'*" juin , chez le missionnaire , qu il 
massacra, pilla sa maison, ainsi que i'ëglise, et y initie 
feu. D'autres Indiens étant venus les renforcer, ils uiar- 
cbèrent tous, le 2^, septembre, contre Moreira, alors nommé 
Caùu^uena^ où ils pillèrent Tégiise et tuèrent le cbef de ce 



(1) Voy. radministration de Sébastien Joseph de Carvalho et 
llélo» nianiuis de Pombal» toia. II et 01. Pièoes jnstifieatiTCS. 

(3} Cette TlUe a 53 feux et 3oo habitants. EUe possède une 
Mise. Les maisons construites en bois sont couTertes de paille. 
Ily a une municipalité et un juge ordinaire pour le civil, le 
criminel et h s or>>^'>Iiiis. Les habitants sont pécheurs et culti- 
vateurs. 11$ font des nattes de miàssâva pom* les navires^ et des 
cordes d'tmùé. 

Do Lago, EêUOMea^ etc. 

(3) Cette ville a 137 feux et 843 habitants. Ils cultivent le 
eaton èt élèvent des bestiaux. ^ 
ypy. Do Lu go, Estaiistica, etc. 
Cor. Braz. , tom. II. Provincia do HkUranhâo. 
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nom, ainsi que Fr. R.iimundo, religieux carme de S. Elizeu. 
Ils s'avancèrent ensuite sur le village de Barurua (Thomar), 
qu'une vingtaine d'hommes qui le gardaient évacuèrent , 
et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès , et se 
voyant soutenus par les Indiens du voisinage, ils résolurent 
d'attaquer la nouvelle ville de Barcellos j mais l'arrivée de 
Miguel de Siqueira , à la téte d'un détachement de troupes 
de Para , vint mettre obstacle à leur dessein. Cet officier 
s'étant rendu maître d'une île vis-à-vis l'embouchure de 
TAjuana et qui commandait le fleuve , attaqua les Indiens 
des deux côtés avec une telle vigueur , qu'il remporta une 
victoire complète (i). 

1767 (le g juillet). Erection de la paroisse de S. -Miguel 
de Tezouras. La découverte de la mine d'or, en 1765, dans le 
lieu connusous le nom de Tezouras {2)^ comarca àeGoyaz, 
donna lieu à l'établissement de la paroissse de S.-Miguel 
de Ttzouras de Goyaz. D'après le provisâoàw ^juillet 1757, 
elle fut placée sous la direction du père Siniâo Pinto Guedes 
. de Figueredo. Après que cette mine fut épuisée, le terrain 
étant mauvais et le manque d'eau se fesant sentir, les ha- 
bitants abandonnèrent l arraial, et la paroisse fut réduite 
à une simple ctf;?e//asuffragante de l'église d'Anta. 

Cet arraial est situé sous la latitude de 16° i6' , à la dis- 
tance de dix lieues au nord de celui de Santa-Rita. 

1757. Établissement de L'arraial de S. -Antonio de 
Montès-Claros dans la province de Goyaz (3). 

1758. Paix avec les Goailacazes. Le district de cette 
nation , autrefois la capitania deS.-Thomé, qui avait été 
donné A Pédrode Goès,vers l'année 1587, comprenait vingt- 
huit lieues de côtes entre les rivières Macaché et Capabuana. 
En 1674, le vicomte d'Asseca Salvador Correa da Sa en 
devint propriétaire. La mauvaise administration de ses suc- 
cesseurs produisit un grand mécontentement parmi lescolons. 



(i) Cor. Braz., Il, 348- 

History of Brazil^ par M. Soulhey, ch. 44» 

(a) Selon le père Pizarro , le père Cazal prétend que le mot 
Tizoiras ou ciseaux, est un nom donné par les premiers habitants 
à un oiseau de cet endroit, dont la queue présente la forme de 
ciseaux ouverts. 

Voy. Mem. hist. y lom. V, p. 88. , ..^ . ' 1 'ï»? " ' 

Cor. Braz. , I, p. 335, note 79- • . xi> , 

(3) Mem. hist., toin. IV, 2i3. 
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Ib te réToltèrenc même contre leur autarilé, ce qui décida d 
le roi à annexer ce diittrict à la couronne par une comtna- a 
tation faite par Francisco de Sale* , auvidor d'Espirito- j 
Saoto(i). t 

Les Goai ta cases , qai après lenr alliance avec les CoropqS , ' • 
avaient pris le nom des Coroados , parcoururent une éten- i 
due de pays déplus de f^oo milles, située entre les Cainpos i 
de leur nom, aepais U Para-iba do Sul jusqua la rivière f 
Xipota, dans la comarca de Villa^Rica, et attaquèrent et 
chassèrent de ce territoire les fermiers et mineurs de Minas- 
Gfc'-raès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette pro- 
vinre, ne ]*ouvant lessubjugnrr , chercha à les gagner par 
des bienfaits j et lui -même jugea î\ propos , en 17B7. de de- 
în.Tndrr la paix . qui fut conclue, l'année suivante, par ia iné- 
diation du pèie Aiii^clo Pesanha . fils de leur ancieji ;iinî. 
Alin de facililei" le coniuieite avec eu\ , ou leur accorda des 
habitatiors à trois lieues de ia ville de ^.-^aivador, sur les 
rives do la Para-iba. 

Eu niêiue tcuis , la proviiice de Minas-Géraès tut attaquée 
par les liotoeuclos de (Quiète , qui coniiuii ent de grands ra- 
vages daiji le J'ays arrosé pai le l'ercir.iba : mais u;enie 
père Angélo le fît attaquer p ii le^ Goaitaca^es, (j^uk ici chas- 
sèrent vers les bords de l'Am izone. 

17 j8 0^ '9 J-'iiivier), Crcution de- la viilt' de GuimarenSy 
silut'c dans la province de Maranbcini (^t sur le bord sep- 
tentrional de la baie de Cuaià, à dix lieue* ikhcI -nord-est 
d'Alcantarà. Cette vUle possède une église, une munici- 
palité et un port capable de recevoir de petites embar- 
cations (3). 

(le 2 mai). Érection {It£ la paroi ssr âe S .-Lourenco 
tînns la province de luode Janeiro (3). L église de L\àldéa 
du même nom fut fondée avant ranr'ée 1627. parle gou- 
verneur-çéiiéi ,d de l Etat. M<Mn «le Sa. alia d y et d)lir le fa- 
meux Indien Anu l'^loya ( nonnué ensuae Mai luu AlFonso 
de Souza ) et ceux de &a nation t^ui étaient venus dci aldtas 



(1) Cor. BrasMli^iH^- 
fî' Do Lago, Estatistica y elc. 
Cor. Braz. , II. Provincia do Maranbâo. 

(^"^ Mem. /?f5/, , tofïi. V, p. 93 06. 

\aacoiicci. CJiro/i. da Çompaiùia de Jésus, liv. W, n*^* 81, 
i34, et liv. m, ijo. 
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de Campos Goiatacazes et de la capitainerie d'Espirito- 
Santo, et qui avaient nionlréune fidéiiié et un tttarhement 
constants aux Portugais en les aidant contre les Français de- 
puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
moyos ses alliés. Ce chef indien avait reçu conune rétoni- 
pense de ses services la décoration de l'oidre du Christ 
{ordeno de Christo) et une pension sur l'Etat j <|uel(£ues-uns 
de ses descendants ont joui du même honneur. 

On avait aussi accordé à cet Indien 3, 000 bracas de terre 
le long de la mer, et 6,000 dans Tintérieut du pays au« 
delà de la cité. 

Le gouvernement de Valdéa est sous la direction d'un 
Indien, ayant le titre de capitao mor. Celui-ci vit de son 
patrimoine , dont le revenu monte à peine à 3,200,000 reis. 

Le titre de baron de S.-Loitrenco fut conféré à Francisco 
Bento iMarui Jarzini , trésonev mor âa trésor royal du 
royaume du Brésil, par un décret du 17 décembre itiii , et 
* le titre de vicomte, par un autre décret du 3 mai 1819. 

Le district paioissial , qui n'excède pas les limites de 
Valdéa y 1 enferme 45 feux et plu^ de 170 personnes ad ulte*". 

1788 (le i^' aoilt). Fondation de villes. Création delà 
vilU de Tutoia , située sur les bords de la rivière du ni(3iue 
uoni , dans la province de Maranham , avec une juunici- 
palité (i). 

1708. Erection d^ la ville de Moura sur la rive méri' 
dionale du Rio-Négro, par D. Francisco Xavier Mendonca 
Furtado , qui lui donna ce nom. La population est compo- 
sée de plusieurs tribus : les Manaos, Jumas^ etc. (a), 

1758. BarceUo9 , ville de la province de Guianna . située 
à sept lieues au-dessus de Poyares, est la plus considérable 
de la province ; elle était autrefois la résidence de ses gou- 
verneurs. Elle fut preniierenient établie sous le nom île 
Maria ^ à quarante lieues plus haut» près de la bouche du 
Rio-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos. Bares et Bayanaliys. Elle fut érigée en 
Ville par Mendonca Furtado , et devint le séjour du gouver- 



(i) Do La go, Eslatislica , etc. 

(a) Diario da viagem, etc. 
Cor. Braz., Il, 546. 
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neur de la capiuineriedu Rio-Négro lors de sa création eu 
1758(1). 

1758. Tomar, Cevilîa-e, situé sur la rive méridionale du 
Rio-Négro, fut érigé en ville en 1768. On l'rî nommée la Cowr 
tie Manaos , nation In plus t iviliséeet la plus remarquable 
de toutes celles qui habitent le Kio-Négro , tant par soo cou- 
race que par sa population , sa langue et ses mœuis. £lle 
a détroit les Caracais. 

1769. Inscription. Les commissaires occupés . en lySg, à 
tracer la ligne de démarcation^ trouvèrent sur le champ de 
bataille, dans la province du iuo-Grande do Sul, une croix 
en bois àvee linscription suivante : 

> Omnium s'<^ rum 

o eht» Jésus 
anno de 17S6 - 
A 7 

de Febrero pme 

omauo C R j. d. 
Tiarayu Guarani 
pipe sabado ramo 
A 10 

de Febrero p* oico gua- 
rini guacu m n ries p« • 
q Taba Uruguay rebe 
gua i5,ooo soltiadoÂ rebc 
hae veiaere mburu btchare 
ta omanô onga ape ^ 
A 4 de 

*" Marzo p* oya pou ca 

ângaco Cruz inu Û" 
Miguel moyri soid* 

Ilepa upe (2), 

Vers le snd de cei endroit , dans les plaines de Yapoguaçu, 
on découvrit un champ clos ^ capable de contenir 40,000 
boeufs. 



(i^ Le premier gouverneur de cette ville» Joaquim de Mello 
c Povoas, eotra en charge le 7 mai 1758. 

En 17B8, elle avait environ 1,000 habitants, non compris les 
troupes et les membres de la commission pour établir la ugne de 
démarcation. Elle a une ^lise. Les habitants sont cultivateurs , 
pêcheurs et commerçants. 

Cor. Braz., II, 54B. Journ. de Coîmbra, 4» ^â^* 

(3) Corografia BmtiUea, I, 133. 
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17^9 (le iç) (évntr). Fondation de villes. Fondation de 
ia yiUade TrancozOf située prés l'embouchure de la ri- 
tière du même nom (connue aussi sous celui à'Iiapiran^a), 
à quatre lieues au sua de PortonSéguro, dans la province da 
même nom ( i ) . 

1769. Création de la ville de Serpa. Serpa , ville de la 
piH>niicedeGuianna. est situe'edans une petite île ^lerAma- 
tèhM, près de son bord septentrional, à spiif^ lieues au tiessus 
de Sylves età dix aa-f^cs-sus de l'omhouclmi 0 (!u Rio-'Maildr.j. 
Cette ville fut nomuit';- pi emit-n-iviciit I : uroaLiarc ou la 
iioche'Feintr . à mise (les diflt't entes ( (uileurs de r.rrgile qui 
se trouvait aux euvitons. Celait alors une nldai (Ils» Aba— 
carliis , établie sur le bord orienlal de la Madcira. En 1769 , 
un lui donna le titre de villa '^'i). 

1759 Ollu'cnça , atiti elois Valdca de S -Paulo, fut éi îge'e 
en ville pai- Joaquuii de Mellu e Povois . piciuier î^ouver- 
neur du Rio-Négro. Elle est bien iiiucc sur le bord du 
Solinioès, dans la pioviiicc du uicme nom, à douze Iteucs 
au-dessus de Castro d'Avelaens. Les premiers habitants 
étaient les Cambévas , les Tecunas ^ les Juris et les Passés. 



(1) Valdna des Indiens, qui y avait l'tr cl d;!Ic par les je- 
snUt^s, fut «'rijjce eu \>iu'oissc {parochia cftcu/mnendadd) le 12 
noveiiilne 17091 et l'cglisc qui fut dédiée a S. Jodu Baptista y 
existait avant Taonée i587> En vertu du décret de 1 79^) eue entra 
dans la classe des églises perpétuelles. Ce district renferme 160 feux 
et plus de l,aoo personnes adultes. Il est soumis pour les nfTiii es 
tetuporplles rm ijouverncineut de Bahia. T es hihitant^ ( liHvent 
le colun et la Jiiaudioca, et s'occupent de la pèche. Lu ii>â J, la 
villa de Trancczo renfermait 5o maisons et 5oo habitants^ dont 
la pi ipart lodieiis. 

Voy. Mem. hist., lora V, p. 108. 

Cor. Braz , IT, p 8.» 

Voyage du priuce Maxiraiiien, ch. 4- 

('2^. Elle fut transférée a différentes situations, pour éviffi les 
attaques des Muras. La population de Serpa était piemièiCiuent 
composée dlndieus de quiuze diflférentes peuplades, auxquels 
fut ecsuite réuni un nombre considérable de blancs; mais en 
1788, plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour , éviter 
la réquisition faite pnr une expédition de riatai alistes , qui allait 
explorer Maîo-Grosso pnr la IMadeira , ei la y)opriLiljoa fui ré- 
duite à 5oo. lis cultivent avec succès le tabac et ie café. 

Cor. Braz.i II, 343-4- 
. lii* Soutbey, ch. 44< Cet auteu r cite le Journ . de Goimbra^ 4» 36 1 . 
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1759. Le village fl'Jtî^ra prend le litre de ville. Ega, ville 
de la comarca àe Telle ou l'eppé . province de Solmioès , 
est située sur la rive droite de la rivière du ineme jiom , à 
deux lieues du Maranham. La ville d'Eî^a . siiutjc autrefois 
dans rilha dos Vendes , un peu au-dessous de l'euibou- 
cliuic du Rio-Uyuiua, était la principale mission des car- 
mélites} elle fut transférée à son site actuel par Fray An-, 
dré da Costa, en lyôo , et érigée en ville par Joaquim de 
Mello e Povoas. C'était le quartier-général de la commission 
employée pour établir la ligne des limites dans cette partie 
du tleuve connu sous le nom de Solimoè>. Le.s iiabiiants 
descendent des Indiens Uasupys, Soliuioès, Cortlus, Co- 
corunas, Jumas, Hyupiuhas, Tamuanas et Âchouaris. Ils 
iontca!tîva(eur8 (1). 

1769. Établissement de la ville de S,- Joseph de Javari, 
située sur le bord méridional du Maranham. Elle tire son 
nom de la rivière Javari, (quoiqu'elle en soit éloignée de neuf 
lieues. Elle fui l>âtie par Joaquim de Mello e Povoas, pre- 
mier gouverneur de cette capitainerie, qui la peupla d'In- 
' diens Tucumans. ' 

1759(15 no vcmbre). Cn'ation de la paroisse ( parochia eri' 
contn!tfida)de S Francisco-Xavier d' J idguahy dansla pro- 
vince de Rio de Janeiro, par suite de l'expulsion des membres 
de la société des jésuites, parla loi du Si^eptembre 1759^2). 



(1) Cor. Braz , 11, 517. 

Jourua^ de Coimbra , 551-2, cité par M. Soulhey, ch. 44* 
Do Lago, Bstatistica, etc. 

(2) Le gouverneur, Martim de Sa ûl transporter les Indiens ba-> 
bilanls de l^le de Jaguarâmenon (aujourd'hui DOmmée Jaguaoon) 
à un endroit nomme Cabeça-Seca, situé entre les rivières Tin- 
guçu et Ilâgualiy, où les pères jésuites avaient ëlabii une aldéa 
et un temple pour les ratéchTimènes. Pnr une ordonnance du aa 
décembre 17Q5, Cf tic ct^lisc de\int perpétuelle. 

On conipt.iit iiulrefoi» clans ienceinle de celte paroisse 118 
feux, et de 900 a 1,000 personnes adultes qui étaient admises 
au saint spcremenl. ' > 

far un décret royal du 3 mai 1819, le Utre de ptomfeJM (iiâf- 
cûndeça) de Itagiiabv fut donné h dona I<abel Sill Bezerra, 
veuve* de Joâo Paulo Êezerra , en récompense des services que 
rendit ce personnage en qualité d'envoyé extraordinaire et rainis* 
tre plénipotentiaire a la Gourde La Haye et de Sainl-Péiershourg, 
et ensuite comme président du trésor public de Rio de Januiro. 
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* ' M6a,. ÉuAH^ment de postes miUiûirê$» ÈtMïsaenii^ 
àamtfÀe Bragemça dans la proviitc* de ^lato-CfomliHir 
le méine gouverneur, à l'ouest de l'entrée d Ituinima'^t)^ 
sûr -la rive septei:itrîooale du Guapore (2) , où se troa^ait 

aiitvefois la mission espagnole de Santa-Rosa (3) , soàsla^ 
latitude de i^*" 26^ d'après les ob^îervàtions du mathe^ 
matico, Francisco José de Lacerda. 

jj^o. Zfestacantenlo militar das Pe ciras ^ aujourd'hui 
Palmela , sous la latitude de 12" S2' 35'', et 3i4' */■ de 
lon^tude, dans la province de jliato-Grosso (4)» 

■ 1760. Contestation entre les autorités portugaises et es^ 
pagnoles. Guerre entre les deu» nations* D'après le traité 
des limites, les établissements espagnols sur la rive droite 
du Mampre devaient être remis dans leur cm naturel, et les 
habitants pouvaient y rester en tian^Urvint leur alléi^eance 
à la couronne de Portugal, on reurer en abandonnant 
leur< propriétés; mais le rec Leur de ^.-Mii^ael , F. Francisco 
T'ran'a , éiaigia avec les liabil nias <ur le ici rUuirti espagnol 
rt délruisit les liabiLaLioiii qu ils abdudotuièicul. On démo- 
lit aussi S.-Rosa par ordre de l*\ ISicolas de iMétlinilla. 

Les Portugais coubiclcraieiit les Indiens co.iiinc sujets na- 
turels du Porlugjl^ tandis c£ue i&> jésuites les réciaiuaieat 



yoy. Mem htst. de Rio de Janeiro , tom. V, p- 9^-107, 
ratiteur donne beaucoup de renseignements sur ce district. 

(i; Cette rivière est située sous la lailiude de 15" 21*. 

(2} Cette rivière a sa source dans ]cj Sierras dos Paracis , sous 
la Itititadi"* mtsîi-nln do i ^j" 5q' on .'i';, . et lonj^iMidf occidcntnlc de 
5iH^ OQ de i lie de ier, d'après ies observations de JD. Pontis, en 
12^9. 

(3) En i';9'2, les Espagnols fondèrent an nouvel ëtabliBsement 
st^rle^o-Maçhapo, sous le nom deS.-Rutnâo. ' 

Memhist.p tom. V, liv. IX, chap, 3. 

(4) Ce poste lut établi par ordre du premier gouverneur et ca" 
pif atîic-genérn 1 D. Antonio Ko! lirn de Motira, pour empêcher les 
Espagiiols de :> éinblii ;iut le lemloire purUigais. Cette position 
comiuandela rivcorientaleduGuapoie.Lelliodas Pédras, affluent 
du Guapore, est à la distance de douze jours de voyage de ViHa- 
Bella. Le territoire das Pédras parait être la limite méridionale du 
mste piys des Amazones, k cause des nrbrcs et ries fruîls (la' 
Sapucaia et d autres), qui ne se irouveut pas daus cette der- 
nière contrée. " • 

Yoy, H^Jem, hist,, tom. Y, iiy. IX» chap. a. 
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comme leurs enfants spirituels ; ils continuèrent de passer le 
Guapore, afin de cherclier des recrues pour les léductions 
desBfiurcs. 

P. Antonio de Moura (i) défendit aa rectoar de &-Si- 
mam , F. Raimando Laines , d'empiéier sor I« territoire 

Ï>ortugais; et, pour fidre respecter oet ordre, il âablit 
e poste de Destaeamenio déu Fedras (i), dont on Tient de 
parler. Les jésaites persistant à considérer cet établissement 
comme une usurpation , D. Antonio , jaloux de maintenir 
les prétendus droits du Portugal, résolut de reconnaître le 
terrain en question. Il s'embarqua, le 6 février 1760, à 
\illa-Bella, a\ec environ quarante hommes, s'arrêta à Pé- 
dras 5 et , renforcé par une partie de la garniiion , il conti- 
nua sa route jusqu'aux ruines de S.-Rosa , dont il prit pos- 
session. Il y plaça un poste, et changea son nom en celui de 
iV. Senhora da Concciciio. 

On apporta des délais à Texéciition du traité, et il finit 
par être annulé par les deux puissances. Les Portugais re~ 
prirent possession de Golonia, et les Guaranis dft tè)ir^ 
TÎttes détruites et de leur pays dévasté. 

1764. D. PédrodeCévallos, gouverneur etcapitaine-général 
des provinces du Rio-de-la-Plata , Uruguay, Paranà et fèo' 
Grande de S.-Pédro, adressa une lettre {\t 3o janvier) au 
comte de la Bobadeb » vice-roi du Brésil , lui enjoignant 
d'évacuer Ya( ui , Kio-Pardo , S.-Araaro» Rio« Grande ^ 
Gonzalo, S. -Miguel y Guardia del Chui, avec toutes les esta^ 
cias établies par les Portugais dans le voisinagede cesUenSf 
et de restituer les nombreuses familles d'indiens qu'il avait 
capturées , etc. 

De Cé va llos écrivit sous la même date, au commandant 
des troupes portugaises du Rio-Grande, pour l'engager à 
évacuer les terres du roi, occupées par les Portugais. Le 
mai, ils rejetèient la même demande contenue dans une 
lettre adressée au colonel D. Ignacio Eloi de Madureira, 
commandant des troupes portugaises du Kio-Grande. 

Le 6 novembre, de CéyaUos s'i^di'e^sa encore à Bob^dçl^ 



(1) Il gouverna la capitania de Guiaba depuis lemoisdejaur 
ier I75i îiuqu*au même mois de 1765. 

{1) Silué sÔUS la latitude de 11^ 5a' , longitude 314*^ 37* {Pa- 
triota), et oonsidërë comme 1« limite méridionale -du pays des 
Âuasones. ' t 
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l^ai&d^mpioder rémuatioOid^élM pays appartenant à son 
roi , et occupés par les Portugais , et rexécation du traité 
^>niii|lation Ijf^mfk d€,am$i0cion), du 1 2 février 1761 (1). 

En même lems , le gouverneur de Santa-Cruz de la 
Sierra , don ^lonzo de Ferdnfo ^ avait fait, pendant les 
années 1760-61 , plu*;ieurs rt'( l iuiations au gouverneur 
de M;ito-Gio.sîio , pour l'eni^ager à évacuer le pucblo de 
Santa-IiOsa el Viéjo, ainsi que i'établissenrjiit et les forli- 
liralions construiles sur le bord du Rio-lteiits , en face des 
missions de los Moxos, sous le io<^ dégté de latitude siid^ 
et dans le domaine d'Espagne. 

• 1760. Fondation de villes . Fondation de la villa d* Al- 
meida dans la province d'Es[>irlto-Santo , sur un terrain, 
élevé, près de rembouchure du Ivio dos Reis-Magos (2). 

1760 (mai), Création.d^ kt. villa d'fiilmfiuaÂ9i^ \4^ 



• (|) Rsspuestadla ntfmçna, etc., appendice E. « Reclamai- 
'<i<MMS bêchas por esciita hasta fin del ano de 1775, por los go- 

bern adores rlcl Uei en varias provincias de la America mendio- 
îial, cou inolivo de las usui pnciones de los Portugiicaes en cl 
llio-Grdude de S.-Pedt^o y deuaus paires de la Çoroaa de Espaûa 
en aquclla région. ' * .;j 

(2) La chapelle de cet.étaS^isseroenty dédiée aux sttiiits rois 
iiaug^ .{swétos r9<>.l«^gotf)f existait avant i'aon^e 1587. Par un 

^éçjret du it noverabn- i7'')9, ("Hc f it érigée en p uoisse et placée 
sous la juridiction de la coinarca do Espirilo-Saulo pour ce qui 
concerne les ailkires ecclésiastiques, cl pour les leinpurelles sous 
ïouvîdor de la capitania de Porto-Si^'guro , située. dbmerJéi limite» 
du gouvernement de Bahia» Eîle compte 6$o fe«tx e» émcttit 
5,200 indiitidus, dont beaucoup d'Indiens». 

Ahneida possédait autrefois un hospico, où les jeunes élu- 
dianls du co!l('^e de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue lupininquina. Ou découvre , de cette ville, uue vaste 
étendue de rOcéan. 

A la distance de trois lieaes au nord d'Almeida , se trouve 
Yaldéa Velha (kn^eiUe a/</éa), habitée par les Indiens chré- 
tiens; et plus loin , une autre a/<7^rt d'Indiens Goaitacazes, qui 
s'occupent, comme les premiers , de la culture des légumes et de 
la pC-clie. On y fabrique uue quantité considérable de ganiellas, 
ou gamelles, pour être exportées*. ■ 

Le Rio-Re«|^^i|iigQS est distant de six lieues sud du Docé, 
dont l'entrée est par latitude de ig^ 33V ^ longitude 544^ 4^ 
de l'île de Fer. ' " ^ 

Voy. A/em. A/aY. , tom. V, p. loS-lo. J . 

Cor. Braz.^ lom. Il, p. 65. 
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province du Rio-Grande do Norte, située à trois lieues au 
iiord-ouest de la capitale et autant delà mer, sur le bord 
d'un lac de trois lieues d'étendue , remarquable par sa 
grande profondeur (1). 

1761 (^le 1 4 février). Fondation de la villa de Benc- 
vcntt, dans la province d'Eîipiiito-Santo, par Francisco de 
Sales Ribeiro. Celte ville est devenue clief-lieu de la capir 
tainerie en exécution dudécrei du 7 juin 1755. Elle est éta- 
blie à l'embouchure de la rivière du même nom, où i>e 
trouve un bon ancrage (2). -m 



(1) Celte ville fui établie par le dasembargador ouvidor gei al , 
Bernardo Coelho da Gaina Vasco. L'endroit était premièrement 
occupé par des Indiens de la mission des jésuites. 

\oy. ^t'/n. toni. Vlll, i56-8. • "^"» 

Eslicmoz est eiicore une très-pctilc ville; mais celle de Porto 
dos Toiros, siluée a la distance rie 18 lieues est-sud-est , est très- 
florissante. Son port a cinq brasses d'eau, et il offie un bon abri 
aux embarcations. 

{•i) A la distance de 6 lieues de Guarupari et au-dessus du 
Rio-Parahiba, k travers 'iS lieues de côtes el des bois, on rencon- 
tre la grande rivière Reiiygba , vulgaii emetit connue sous le no»u 
à* Ir.nliba * ou Canuipuan y où les pères jésuites fondèrent l'une 
des quatre aldèas indiennes ** ac la Réduction [ReduccAo) 
dans la c^ipitainerle d'Espii i!o-Santo. Ce lieu fut le iliéâtre d une 
grande p;»riicdes faits merveilleux du serviteur de Dieu, Pudre 
José de Anchieta L'église de Voldi^a dédiée a V Âssumpç.xO de 
N. Seiiliora y avant l'année 1687, el que le père Saula-Maria 
nomma Parocina dos Indios *** ou Pamisse indienne, fut créée 
paroisse en exécution de l'ordie loyal, conimuniqué par une 
ïetlre du secrétaire d'Étal, du 8 mai 1708. Celle paroisse swh' 
s\slaut comme enconnnendada y devint perpétuelle | ai la décision 
du 22 décembre 1795, d'après laquelle tuutcs les églises des 
aldèas iurviil élevées à celte condiiion. - *' 

Elle renferme dans ses limites 5^0 feux et plus de 3,5oo indi- 
vidus. Vliospicio de» jésuites forme maintenant trois maisons de 
résidence, dont l'une pour le vicaire, une autre pour la muni« 
cipalité, et une troisième \iO\ïY Vouvidor. 

Le sol est fertile el produit le coton, le sucre, le riz, le 
maïs, etc. ' • * 

On construit dans le porl des sumaques et des canots qui re- 
montent la rivière jusqu'aux établisâemeijts les plus éloignés. 

* Yasconcellos, liv. V, cbap. 4* 
•* Reriligba, Guarupari, S.-Joao et Reis-Magos. 
Santuario Marianne , tom. X > p. let. 3i. 
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1761. Création de la paroisfie de Senhor Bom-JpsuM 
do Triunfo dans la comarca de Viamào, province du Rio- 
Grande do Sul , près remboucliuie du Tacoary (1), a un 
peu pluî» de dix Jieues à l'ouest de Portalègre ou Pot to- 
Alègre, Le district paroisisial renferme plus ào. '/80 feux et 
3,000 habitants (a) , qui cultivent le bled et élèvent des bes- 
tiaux. 

1762. Conlestation concernant la fm idtction terriiO' 
riale espagnole et portugaise. Le 1 5 juillet , D. Pc'dio Cë- 
vallos se plaignit en ore du long délai apporté à Texécution 
du traité de 1761. Les Poi tugai-i , dit-il , servant coaiuie 
prétexte du traité de ijSo , se sont introduits dans les ter- 
res de U nroTince de Paraguay , dans le voisinage du Rîo- 
Igatîmif dans le pays de Moxos , depuis Matoîrosso jus- 

2yL^^puéhlo de Santa*Rosa inclosiyement^ et dans les pays 
tendus situés entre Yianon et le Rio-Yacuî. En conÀ 
quence^ GéTallosTéclamaces pays^ainsi queleRio-Grande et 
les nombreuses familles dlndiens que les Portugais avaient 
enlevées à.espué6los de l'Uruguay à Rio-Pardo et à Yianon. 

Le gouverneur de Santa-Cruz de la Sierra , Z>. Alonzo de 
p^erdugo , renouvela aussi sps remontrances contre l'occu- 
pation de 5anta-Rosa et les lit suivre d'un protêt (H). 

Au mois d'août de l'année suivante , D. Antonio visita la 
garnison , construisit un fort penta^onal pour sa sûreté , et 
établit des bateaux pour surveiller la rivière au-dessus 
et au dessous du fort jusqu'à l'entrée du Baures et du Ma- 
moré i ensuite il renforça la garnison avec vingt-six hommes 
de Para. Le commandant aim détachement espagnol fit 
avertir D. Antonio que la guerre avait été déclarée depuis 
seîse mois , entre l'Éspagne et le Portugal. Ausrît6t ce der- 
nier équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le 



Mem- hist. , tom. V, p. 
Cor. Braz. , tom. II » p. 65. 

Yilla-Nova de Benevente a environ 800 habitants» dont 60a lap 

diens. 

Voyage du prince Maximilien , chap* 6. 

(1) Nommée aussi Tibicari» 

(a) Memorias historicas , tom. Y, p* 8q* 

Cor. Braz, tora. 1, p. i5o. ' 

(5) Voy. la letH'e de T). Péc^i o Cévallos , du i5 juillet T762, 
au senor Coude de Bobadeia, coutie ieâ prëlentiouâ du Portugal, 
au sujet du pays réclamé pat l'Bspagne. 

n« la 
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refusa. Toute la force à Conceiçâo montait à hommes , 
dont 44 Indiens de Para et 1 1 4 nègres. Le sixième de cette 
troupe ét^ait composé d'invalides. Un détachement marcha 
contre S. -Miguel, s'empara de cette place, la pilla et la 
l>'*ûla. Le nombre de ses habitants était de 8oo. Son terri- 
toire abondait alors en bestiaux , chevaux et cochons. 
Alarmé de cet événement , la réduction de S.-Martim offrit 
sa soumission. D. Antonio, ayant reçu un renfort considéra- 
ble de vingt-huit canots de Villa-Bella , avec quelques strta- 
nistas , bons tireurs, voulut attaquer le camp espagnol; 
mais l'estacade était trop forte, et ne pouvant réussir^ il se 
retira. 

En même tems , le gouverneur de Buénos-Ayres , D. Pédro 
Cévallos , ayant reçu la nouvelle de la reprise des hosti- 
lités entre les deux Cours, assiégea la Colonia de Sacramento 
avec une force composée de milices et des Guaranis des ré- 
ductions. Le gouverneur Vicente da Fonseca, après une ré- 
sistance de vingt-cinq jours , fut forcé de capituler (le 20 oc- 
tobre), mais avec les honneurs de la guerre. 

Bientôt parut une escadre de onze voiles portugaises et 
anglaises, venant de Rio de Janéiro pour reprendre la ville, 
avec 5oo bommes de troupe à bora , sous le commande- 
ment du capitaine Mac Namara. Avant son arrivée , il 
avait appris que les Espagnols étaient en possession de la 
place; néanmoins, il commença l'attaque, et après quatre 
heures d'un feu soutenu , lorsque les batteries avaient pres- 
que cessé de tirer, le vaisseau Lord Clive, de 54 canons, 
s'embrasa, et les autres se retirèrent pouréviter les flammes. 
De 340 individus qui se trouvaient à bord de ce vaisseau , 
78 seulement furent sauvâ. 

Poursuivant le cours de ses succès, Cévallos marcha avec 
plus de 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa, récem- 
n.ent construit sur la rivière Chuy et protégé par une gar- 
nison , sous Thomas Latiz Osorio, d'environ 600 hommes , 
dont moitié de troupes régulières. L'autre , composée 
principalement de gardiens de troupeaux , fatiguée» d'un 
service forcé , se retira à l'approche des Espagnols. Le reste 
étant saisi d'une terreur panique , Osorio fut forcé de capi- 
tuler le même jour. ^ 

Cévallos, maître de ce fort, envoya un détachement 
contre celui de S. -Miguel^ situé à sept lieues au nord du 
premier , qui , n'ayant pas une force suffisante pour se dé- 
fendre, se rendit aussi. Alors il donna l'ordre au colonel 
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Joseph Moiina [\) cl avancer avec un détachement de 
i,f)Oo lionuiiL's contre: le fort dii Rio-Crnirle de S. -Pedro, 
situé à i outfst du lac de Patos. Etant arrivé ]n*es de la ville 
du même nom, capitale delà provinre, les liabitantH- et les 
troupes ^'enluirenL avec une Lello pi éci[)itatmn , (pie plu- 
sieurs ie noyèrent en ttav<'i<ant la rivière, line eentaitie 
Jurent pris , et louics les iuuiutiuui» tombèrent au pou- 
y^oir des^^i^queurs . q^ui , d'après le récit du jésuite Muriel, 
Si^Q^parçr^Qtde ^pplèçe^d^ caaop, iQqlksils, 200 barriques 
de poadre, 7,000 balles , etc. 

Les Port^i^ais se rejtirèrej^t à Vijii^$p, s^r Je Yacwi , la 
plus grande ViTf ère qui se jet|» dans le lac. 

Jkjin «Je cpDserver le lerntoire conqui-j, CévalLos laissa 
une,ga|riiî|M>^des 4Qi^ côl^s deU rivi^, et fonda mi 
bli^llieiitfiotts le noin àe $.*>Çarios,an'bord d'iuie ealrée 
d)e la mer , à envirpn neuf mifUs aa n^pt de Haldanado. 

.)U p^x é«t li^^ ie 10 février 1763, et Gérallos rej^C 
For4fe àfi remuer Golonîa « dont PàlrD de Sarinento fmt 
lili^iimé goa^ei^neiir, et de €oii»erver tons lev antres endroits 
airee les restes de «es oenqpétes>et le RMnGrande (i). 

Fomd^tiàndevUhs. Yers Vannée de 1762, fut fpndee 
la Filla-Fetde , autrefois nommée Pàtitiha d'après le. Rio 
da {même nom, et située dans la capitainerie de Pp)rtp«éé- 

£n>, a cinq lieues au-dessus de la capitale et autant de la 
rpe de Patitiba (3). 



(î) Ce rommandarU fut r■I::^ui^o envoyé h Lisbonne, où il fut 
pendu sur lu iausiC accusaliou devoir açcueiUi oiïx^i. \\xi un jç< 
suite. 

(a) La garj^isoD deRto^randeet a^utres restkents<m^4^p^ 
nié espagnole jusqu'en 1776, qu'elles furent resii tuées p^r :1e 
général Bokèmev Yoy. les années 1764» 17^7 et 1768. 

(5) Par un eJvara du '11 ddceinbre 1795 , la chapelle d'Espi- 
rito-S.mto, qni avait été ndmini'sf r.'e nrir pèrc5 jf^snitcs, Itit 
érigée eu parcnssf! ( purochia <-ncornmf;ti(la<la ) cL cntr.î dans Li 
classe des égUiei lacre^ perpétuclici, sous le in}m d<ii Espinia'- 
Smtfo de rîlta'yerde. On compte èâns s<!S limites de 6^ k 
1,000 personnes enregistrées. Le territoire est fertile et propre à 
la culture du coton; mais les habitants, dont la plupart sont des 
IndicnscivUisés, se conieiitent, pour leur.nouni^t^re, de fruits /et 

\o^. iUem. hist. , tom. V, p. i34'5» 

fior^iBtaz. , tom. H, p«^8i. ' 
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i;G2. Conceicâo (Nossa-Senliora ). Ce village deTint la 
capitale de la province de Rio-Grande do Sul (i)t 

1763. Par une lettre r oyale du 3o avril 1763, la villa da 
Penna fui crëéeville et capiule de la capitainerie de Porto— 
Séfçuro, et devint la résidence du gouverneur et de l'ou- 
x'ifjor ^craL Sa juridiction s'étend sur les Tilles de S.- 
Matheus , Caravélas, Alcobaça , Prado, Yîlla-Vicçoza , Porto- 
Alègre, Sauta-Gros de Porlo-Sëguro , Yilla-Yerde, Tran- 
cozo et Belmoiite. Cette vUle est défendue par une forte- 
resse (2). 

1764. Contestation concernant l' éxecution du traité de 
1763* Les Portugais s'introduisirent dans le pays du Rio- 
Grande de S.-Pédro, réclamé par la couronne ae Gastille> 
qai les accusa d*avoir éludé Texéeution du traité de 1763. 

Le 1 juin ^ le gouverneur don Pédro Cévallos adresse 
une lettre datée de Boénos-Âyres , au comte d'Aculla , vice- 
roi du Brésil, déclarant que la navigation du Rio-Grande 
deS.-Pédro appartient exclusivement à l'Espagne, et re- 
nouvelant les réclamations souvent adressées k son prédé- 
cesseur , Bobadela , pour évacuer, selon le traité de 176 1 , 
les vastes possessions de l'Espa&ne, que les Portugais, par 
une fausse interprétation de celui fie 1760 , ont ocrii])ées 
sur les Éi entières , malgré ce pi omier traité corjdî uné par 
celui de Paris , du 10 février 1763, réclamant en même 
tems les nombreuses fanuUes ci lndiens que les Portugais 
ont enlevées des puéàlos de l'Uruguay (3). 

1 76^^. Fondation de villes. Établissement de la villa de 
Prado dans la province de Porto-Séguro. En vertu d un 
ordre royal, on devcnt créer une villa prè»; du Kio-Jucu- 
rucû . â Caravélas; et dans ranru'e i-G^ le desembarcador 
cuvidor gérai de la comarca de Porto Séguro, Thomé Cou- 
ceiro de Almeida fît élever Téglise de cette nouvelle villa, 
dédiée à la pun/icTio da- virgem N. Stnhora , qui fut dé- 
clarée perpétuelle par un décret du 20 octobre 1795(4). 



(1) En 1808 , il eut le litre de ville. 

(2) àJemoi ias historiens ^ toin. 11, p. 35. 

(3) Respuesta d la memoria , etc. , appendice E, 14.. « Recla- 
macioues liechas por escriio iiasla tin ael ano de 1775, por les 

âobemadores del nei en varias provindas de la America meri- 
jonaI»etc. » 

(4) La villa de Prado est située à rembonchure du Jucurudl, 
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1765. Etahlissement de Mnzagào ou Mazagam dans la 
province de Guianna. Les Maures de Maroc ayant pris la 
ville de Mazagam en Afrique malgré la courageuse défense 
des habitants, on en transporta environ 1,800 en Por- 
tugal et de là au poQoacao de S, -Anna, situé dans une 
île vis-à-vis la bouche du Matapy et à dix lieues au-dessus 
de l'emboucliure du Rio-Maracapucu. Cet endroit prit le 
nom de AlazagTio (i). A quelques lieues plus bas , à Maca- 
pa, on établit un fort, mais le pays étant malsain, la moi- 
tié de la population disparut avant vingt ans. On avait en- 
voyé à ces endroits des colons des îles Azores, des prisons 
et des maisons de filles du Portugal (2). 

1765. Fondation de villages. Fondation de t église de 
S.'Joâo, située dans le pays deMinas-Novas. Le village , qui 
renferme soixante maisons , est aujourd'hui succui*sale de la 
paroisse de Villa do Fanado (3). 

1766. Fondation du village de Nossa-Senhora da Penha 
(Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-No- 
vas et à vingt ou vingt-cinq lieues de Villa do Fanado. Ce 
village renferme une cinquantaine de maisons (4). 

1766. Vers cette année , on fonda l aldda de S.-Gonsalo 
il Amarante dans la province de Piauhy , à cinq lieues de 



à 11 lieues au sud de Trancbso. Les habitants cultivent la man- 
dioca, dont ils exportent la farine eu grande quantité, ce qui 
constitue leur seule ricliessc. Ce vicariat renferme environ 200 
feux et de 1,700 a 1,800 personnes adultes. Celle ville deviendra 
plus florissante par de nouvelles communications par eau avec la 
province de Minas-Géraès. . • - 

Voy. Mein. hist., lom. V, p. i3o-2. , . 

Cor. Braz.,lom. XI, p. 82. j rii. ii " 

(l) Cor. Braz., lom. n, p. 339. 

Administration de Pombal, toni. HI, cliap. qS. Le ministre 
peuple IWmérique par une nouvelle émigration. ^'^ v 

(q) Des vagabonds avaient commis des alrotités dans le pays 
de Minas Geraès : pour les faire cesser, il fut ordonne de pour- 
suivre , comme voleurs, lous ceux qui n'étaient pas domiciliés 
dans uti établissement de cinquante feux, à I cscception des Ros- 
seiros établis dans des fermes, des Rancharos établis sur les 
grands chemins pour la commodité des voyageurs, et des ^an- 
ffe/no5 occupés a faire des découvertes. • • 

(3) Voyage de M. de Saint-Hilaire, Hv. Il, chap. i. 

(4) Idem, y vol. II, chap. i. * ^ 
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l'embouchure dtt'Cattitidë et vingt au nord delà capitale. 
Cette aUUa renfemah 900 Guégués qui- avaient occupé 1er: 
pays vers let sources du Parnaliyba, et i,5oo Acrods qui 
meuraient plos an sud. Ib abandonnèrent cet établiswmeiiV 
quelque tems après; ils'y fof«ntraflBCiié»^ mais sans potttralr 
le faire prospérer (i). 

Renouvellement de la coHiestdtidn càncerhànt le t/icUtê 
dëê limites. Quelque^ amdées après la reprise, par les Porto- 

fais, de àSanta-Rosa e! Viekï sur le Guapore , vers le iiiois 
'août l'-G" , fîîfférents hniVitants fîe S.-Pablo se réunirent 
de nouveau avec quelques bannis de la villa de S.-lsidro 
de Curugiiati , de la provin( e de Paraguay , pour créer un 
autre établissement à ti^ente iicues de ladite ville , sur le 
bord du Fùo-TfJ^atimé qui se décharge tlanî> la Paraoà et iU 
choisirent pour capitaine ( cabo de Banderas Portu^ues) 
Juan Marlinez Barres . Le gouverneur du Paraguay, prévenn* 
de ces faits, donna des instructions (déc.) au lieutenant -gou- 
vèi^neur {fOtir engager Barros à se rètirer. Les Portugais répotn*- 
diréiit«;id'ils n'occupaient ce poste que provisoirement et afin 
de poWsnîvfe ùné bandé dlodiens barbares et volean j qne 
leur intention était de retourner à S.-Pablo. En même 
tems> ils se bâtèrent d'établir un fort qii'tls nOfifmèrent S.- 
Franoisoo de Paulo» Ils furent aidés dans ce travail par i^s^ 
Portugais» qui leur fournirent de l'artillerie , des munitions 
et des troupes de garnison. Les Paulistas maîtres de cette 
colonie , entretenaîeiît une communication secrète avee 
les 11 ibiiants de leur nation , qtii occupaient non-seulement 
les campas ou plaines de l'ancienne cité de Xért'.^ , fondée 
par les Espagnols, sur les bords du Rio-Embotetei qui se 
décharge dans le Paraguay, et celles de la cité et de la pro- 
vince de Guairâ, mais encore les établi s-sementx sur les bords 
du Rio-Caniapoan , ainsi que ceux sui les bords du Cuyavâ 
et de Mato-Grosso , tous situés dans la juridiction de la 
eoùrontie deCastille (a). 

1767. Les Portugais reprennent par force le Kio-Grande. 



(0 Cor. Br«»« tom. II, provineia dePintliy. 

(4) SéSpOéSUt, etc., n* 67, appendice de documentas D. «Me- 
morié en que el uêtit embaxaébr D. Aires de Si j MeYlo dio 
cuenta de lo ocurrî(^o en e] Rio-Grancle S. -Pedro, quando los 
Porlugueses acoineiiei on la banda de] Dorte de el^ en ei aûo de 
1767. S.«lldeC|^so, iS de setcmbro 17Ô7. » 
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Le roi de Portugal , inquiet de la conduite des cabinets de 
France et d'Espai^ne, et de Voccapation du Rio-Grande par 

les* Espagnols, s'adrrs'sa à celui (ic Ij G t aticle-liretagne |iour 
reni;a-pr , comme partie contractante, à insister âur Texé- 
cutioii (lu trnité de Paris. 

En même lems , le nouveau gouverneur de Bucnos-Ay- 
res , D. Francisco (le Paulo BucareLUy Ursaa, après avoir 
renouvelé les rernonti es iaites par son prédécesstnir 
Ccvallo.s , concernant les mesures prises par les Portuc^ais 
ddii.s la serra dus Tapes, rassembla uae force de imit 
cents hommes et s'empara des postes espagnols sur le Klo« 
Grande (ij. 

Le i6 mai, le lieutenant-colonel d'infanterie don Joseph 
de Molioa, oommandant des troupes espagnoles sur le Rio- 
Grande de S.^Pédro et des postes qui en dépendent, s'adre^a 
an colonel don Joseph Marcelino de Figueiredo , comman* 
dant de garnison portugaise du fort de S.-Cayétano poar 
réclamer ce fort ayec cette partie du Rio-Yacui. 

Le même jour, Mplina adressa an colonel, Joseph 
Çustodto de SaayFaria^ commandant de toute la frontière, 
la même réclamation. 

Le 21 mai, le même commandant espagnol demanda la 
restitution de la sierra de los 7Vz/9e^ qai confine avec leRio- 
S.-Gonaalo. Le 28, il protesta contre Toccupation par les 
troupes portugaises de cette sierm^ en déclarant que si les 
troupes n'étaient pas retirées , il y aurait roptnre de la 
paix. 

Le 2S décembre, le lleulenant-général-gouverneur , D. 
Francisco Bucarelli, écrivit au comf de Azambnji , vire- roi 
du Brésil , pour rrrlamer les postes, 1 artillerie et les bes- 
tiaux que les Fortns^riis nvaient enlevés des frontières, du 
Kio-Grande , au mo\> de mai préreilent (a). 

1 7R7 . Fondation de villes. Etablissement de la villà 4e 
S.-Jozé dans la province de S. -Paulo, par le gouverneur 
D. Luiz Antonio de Souza Boutellio, sous la latitude aus- 
trale de 23" 12' 26" et la longitude de 13^" 10' de l'île de 
Fer , à peu de distance de iPara-iba, et à yingt-une Ucues de 



(1) Funez, tom. m, p. I16. 

(2) Respuesta â la memoria, etc, , appendice B. Redama* 
ciones, etc* > P* i^f }'J> ^Ot ^l* 
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la capKâle de la pioviàice. Cette ville prit le nom de l'église 
4e cet endroit, qui avait été fotidce par les jésuites (i). 

1767. La ville do Fasso do Lumiar ^ de la province de 
Maianiiam, fui fondée le 27 juillet 1767 (a). 

1767. Villa de Beimotile dàwi la capitainerie de Porto- 
Séguro. En i-jbo , mie cldéa y Tut établie par le père Jozé 
de Araujo Ferrai , composée d Indiens de la oatiou Manliâa 
et de quelques hommes blancs et de couleur, natifs de Pa- 
tipe. Mu ordre royal prescrint Tétablisseineiit d'une Tille 
da9S là même situation ; et par un antre ordre Mseôjpal da 
37 novembre 17^7, une église paroitsiale y fot eublie sons 
le titre de N. S. do Carmo. 

La vUla fut commencée sous la direction de l'ouvidor de 
la èmnarca, Tluunë Conoeiro de Almeida, et continuée après 
sa mort par son saccesscur José Xavier Macliado Monteiro, 
qui y fit venir nombre d'bommes blancs et quelques famil- 
les d'Indieri?; de Lingua-Geral. 11 établit une maison de ville 
et un pilori, et donna à la ville le nom de Behnonte (3). 

1768. Les Kspagnols ayant établi le présidio de S. Carlos 
sur les rives du Kio-Négro . le conîmmissaire espagnol , don 
José de Yturriaga , adre'^sa une lettre an ca]>itauie-général 
de Kio-?îégro , D, Manoei iiernardo de Melo de Castio , 

(t) La paroisse de S. -José renferme 3,91 8 Habitants, la pin* 
part Indiens . Le terrain est fertile. 
.Voyat^odc MM. Spix et Martini, liv. Tlî . chap. 3. •;. ' 

Cor. liraz, lum. I, pi oviiiuia de -l'.-ni i ). 

(2) £ile a 9S feux, 6iu habitants ei une municipalité. C est la 
plus grande ville des Indiens de la province de Maranham. Elle 
est située au centre de l'île du même nom, sur les bords de 
S -Jorio qui la traverse. Elle possède une église bâtie en pierres 
et couverte de tnilrs. Les baoitanta cultivent d'excellent tabac^ 
du riz cî la mandioca. 

Do LaKO» EàluLiiiticm^f etc. 

€or. Braa' tom. II , provincia de Iliaranhâo. 

(3) ' Elle est située près l*embouchure de la rivière du même 
nom, k 14 lieues de la paroisse de Santa-Cruz et 3 de celle de . 

Paîtpp , sur un terrain oas cl sujet h des inorjdations. La situa-' 
tion en es! tipuscc au 'vent d'est, etsujclli- à des iicvrcs pc'iio- 
diq^ues; par couséqueot, le nom de Behnonte iie correspond pas 
k sa situation. Le sol du district est fertile, étant arrosé par le 
Rio-Graode ou Belmontc et par ses .^Siieots. 

Vôy. Mem. hist, , tom. V, p. j32 5- 

Cor Bras., tom. II, p. 84 etJ^S, 
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potts Tengiger à fuite retirer les détâcheméiits de l^roi^pes qui 

SvniMient les bord» da RiO'Pfégro , depms la cataraiete 
e Gorocobi jusqaau-ddà éb remontant aux sources , et à 
rendce à r£spagnelédit territoire avec teii Indiens de:; puéblos 
et: les autres habitants. Dans sa réponse dà a6 août 1768, 
lecapitaine^énéraldit : « qn'on peut regarder la possession 
du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres 
domninrs" et colonie»; que l.i Conr dp Portit^-jl pot;sciIc <iins 
cet lîtnt : que sa posiiioii ^co;j;rapliique a rte cacln'e aux Es- 
pagnuii» juscjii'en i7-v4? t^poquc ,1 laquelle le ji'suiie Kotuao 
était entré \):\v cette livièie tlaas celle de Casiijuiaii avec 
une ti oupe (le^ INjrlug us qu'il avait rencontrés » (i). 

1768. K rpnlsion des jésuites des Etat ^ du roi fh' Poi tu- 
çal. Afin (le ilétruire rinfluenrp de'^ jésuites , la (a)ai- de Li^'- 
honiie publia (ui (locuiuent jjour attester leur itaiatauce au 
traité de liuiiie^, du eôtc de Parafruay et de Para. L'ambas- 
sadeur portugais à Kcme pi■é^eula cette ielatu)ti au pape 
Benoît XIV, et l'accompagna d'un procès conîeuant des accu- , 
sa tiens formelles contre la Société, dont il rcpiésenta les, 
membres comme des tralfiquanls, soldats ou regalets , plu- 
tôt que des religtonistcs , comme les promoteurs des désor- 
dres et des mutineries dans le Para , comme étant en guerre 
ouverte aveC' les deux souverains alliés et occupés à former 
des établisï^ements depuis l'Oicllana jusqu'à lUruguay, afin 
de -cc^nsolîder leur pouvoir. £n conséquence de ces dénon- 
ciations, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne, 
D. Francisco de Saldanha , visiteur et réformateur aposto- 
lique général delà Conipaç^nie enPortu^al et dms ses dépen- 
dances. Son premier nrle eut pour Imi crinteidire le trafic ' 
que les jésuites lésaient pour entretenir leuis ^ni^^ious, Il 
aéelar» que ce mandat était, confonne aux lois canani- 
ques qui Jéiendaient à tous lerlésiastiques et p n ticuUère- 
ment aux missionnaires de s'occuper de coiumeice, Djcalot 
après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Por- 
tugal, dans laquelle trois jésuites furent impliqués comtue 
complices. Carralho décida alors de les chasser hors desÉtats 
do roi et de confisquer leurs propriétés. 

Le ministre Pombal, qui nourrissait dès long-tems le 
projet de détruire les jésuites au Brésil, nomma son frère 
gottverneur-'général du Maranbam et du Paraguay , avec des 



(i) Diario da plag^m , etc. , manuscrit. 



I 
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pleins pouvoirs ponr régler les limites des domaines des àeax 
couronnes d'Esprîî;nf» et de Portugal. T.e nouvr.in î^onvcrneur 
partit fîf Ijsb jinr puuj" sr> rfr^'tîruuioii . le 2 juillet i7;)3, 
R\cv uiir rs<a(iic avant .1 boid dos soldats et des munitions, 
Li" f^oiivoi Dfur-giiiieial du Mai anliani et du Para lit connaî- 
lie les Dotiis des jésuites aci u^es d'êtie les auteurs d'un plan 
dont le but était de s'fin|>ai er des posie5sjons }jurtugaises 
d'oui re-iner. Il publia la bulle ininiensa pas tanin t , rendue 
en 1G41 , par Benoît XIV, contre l'esclavage des ludieiiî», et 
un cdit qui privait les missioanaires de leur pouvoiivl^mpo^ 
relj on leur interdit tout oominerce, et de cette intèiètét 
on les prîya des moyens de «ontenir leurs missions -, enfin 
leur expulsion fut résolue. On confisqua, au profit -dfrja 
couronne, leurs babltàtions, églises et collèges , aifisi q%|^ 
toutes leurs propriétés et même leurs lif res. Ceux de F^fa 
et de Maranliam avaient été, déjà suspendus de leurs. f<MM;r 
tiotili par révéque de eè premier Heu. Ceux dePj^ra^^ M 
«ombre de ii5, furent envoyés à S.-Luiz. pour ^âtre 
déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-il» , au notnhpC 
de 5»i, furent embarqués au Récif avec les jésuites de Per— 
Tiambnro. Ceux du midi, qui comptaient i '5 membres^ 
lui en i embarqués à Rio. 11 y avait 7 mh'-ions dans le diot cse 
de }*ejiiambuco , y compris Pnra-iha et Ceara , «j en eelui de 
Rallia, 5 en celui de p»io Janéiio , et t) eru elui de 8. l*aulo. 

Les jésuites (lui m; rendirent à Ll:>boiiiie, l'uieni envoyés 
dans les Ltats du pape, d'auîjcs fuieut mis en pii.->on où ils 
restèrent jusqu'à la moiL du roi eila disgrâce de Pumbal, 
• qui eurent lieu dix liuit ans après (i). 

Lés missionnaires furent remplacés ( 1 768 ) par le çlerg.é 
séicùlier , composé dé prêtres de di£Eerents ordres 5 mais Fatt- 
torité civile fut confiée à deux administrations , Tuâe piotU^ 
le gouternement de vingt réductions de Paranliam, s<^tts la 
direction de dom JuanFrancisco de la Riva Serrera , et 
l'autre pour le gouvernement de dix l'éductions sur le Para^ 
guay, sous la conduite de dom Francisùo Bruno de Zavala, 
Les naturels, profitant de ce changement, se retirèrent dans 
les bois (a). 



(i) Yoy. radministrétiou' du marquis de Potiobal, toAi. H, 

Pièces justificatives. 

{d Voy. l'article de la République argentine, expulsion des 
jésuites espagnols» d'après le décret de la Cour de Madrid, du 
27 mars 1767. y ♦ 
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f 768(1 Ooniestaiion renmu^léeeoneÊmmU its limites^ Le 
16 jaiiTier, ^on Carlos Murphy, lieutenant-^ énéi al et gou- 
verneur du Paraguay, écrivit à don Juan Maiiinez Barros, 
chef de Bandera , lui demandant d'après quel ordre ou au- 
torité il se trouvait établi sur les bords dû Rio-Igatimi , 
territoire espagnol. 

Lè même jour« ce gouverneur s'adressa à don Luiz Anto^ 
nlo Bolello de Morao , r.^ pi ta i ne-général de S.-Pablo , pour 
demander Tevacuation de ce poste , de trois cents hommes 
de garni:-on . 

Le 10 novembre, le capitaine de dr:i2;ons , don Francisco 
Brfino df' Zavala , gouverneur des piu hlos de UrugUviy, in- 
vita \p commandant Saa à faire roiirej- le capitaine de dra- 
gons, don Francisco Pintes Bandeii a , qui . à la tête de ses 
soldats, avait passé le Piio-Pardo, pour canij^er à la passe 
del Arroyo-Alagua (nommée par les Indiens Toboiiogai), à 
six lieues de Yacui et à trois del Ârroyo de D. Marcos 5 à 
renvoyer également sa garde, d'un capitaine et deq[ttalre sol- 
dats , établis à une petite distance du bord méridional de 
YacQÎ , en face dn Rio-Pardo. 

1768 (23 oclobre). Fondation de villes. Fondation de la 
Filla'Ficoza , premièrement nommée Campinho par le 
destmbargador oimdor de la comarca de Horto-Seguro , 
Jbzé Xavier Maèhado Monieiro* Cette Tilte, comprise 
dans les limites du gouvernement de Bahia , est.située dani 
la eontitrca et la province du même nom , sur lè botd mé« 
ridronal du Péruhype, à quatre milles de son embouchure. 
Ëlle possède une église nommée N. Senbora da Conceiçlto. 
Le» habitants cultÎTent beaucoiip dé maodîoca , qu'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivières Pérnhype et Ca- 
raveî-îs (i). 

1768 (27 août)c Etablissement dt la paroisse deN* S, 



(:) Le premier ëtablissemenl fut formé en 1720, par Jo'o Do- 
minguès Monteiro, capitixo mor ries conquefos de Caravelas et 
au Ires y dans un sile nommé Otmpinho do Rio-Perurpe , où. il 
fonda, k ses frais, le 8 aoAt t753, la chapelle de N. Senbora dia 
CoDceicâo^ à l'aide du père Gabriel Gomès Pereira , qiii fut bé* 
nitè , le ag du même mots 1739, par le père Hànoel rèmandès 

Mem. hist. du Rio de Janeiro ^ tom. V, p. 5o-I. 
Cor. Braz. , tom. Il, p. 85-4* 
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Conceidio do Rio-Benito (i), dans la province de Rio de 
Janéiro , sur la me gauche de la petite riTÎère BodUo^ ^ ' '"^ 

l'fii^ CréaHon de ritablisstmeni dû S.'Femàiufq , près 
denca. sur la rive septjentripnate du Marapham. Lés habi- 
tants sont composés d'Indiens des deux nations Coqui-Yî* 
I cena et Paryana , qui sont descendus des bords du Tonatu. 

i^C^. Fondation de la vilU ditapéva da Faxina^ 

Î)rès du Rio-Yerde et le Chemin<^yal , à quarantet-bjoit 
ieues de la capitale, dans lacapitania de S.-Paulo dans : 
la comarca de Hitu. Lon^itude^ 3s8^ de l'île de Eer, 
latitude sud 23* 19' So''^ £lle possède- une église (2). . 

1 7G9 ( i5 octobre). Fondation de la villa de S^^o^ de 
Porto-Aiègre , sur )a n?e septentrionale du ûtw^ du même 
nom , à quinte lieues de la barre de S.'-Matheos (3)*- - 

1769. Etablissement de la ville de Mogy-Mirim dans la 
province de S.*Paulo , sar la route qui mène à Goyaz, par le . 
gouVemenr D. Luis Antonio de «Sousa Botélho. Elle eftt ^lâ* 
tuée sur la rive gauche du rîo du mime itom , afAuènt An ; 
IMoijyguassà , à vingt liéues de la cité, sous la latitude ' 
22» 20' 30^"^ sud, elSSa^" 44' de longitude de l'île de Fer (4). 



(1) Celle pamsse reufei me dans sa ciroonscription 85o ieux et 
rie 6 a H, 000 personnes admises au saint sacrement. Il y a threize 

luauuljclurcs de sucic. 

Lc5 habitanls cuUiveul la maudioca^ la catmc à âucie, le riz 
et le millet. 

Yoy. Memoi ias historicas do Rio de Janeiro, toiu. V, liv. 5 , 
p, i39-i44- 

Cor. Braz. , lom. I, p, >4 » 

(2) On coinph" ^, f M) h thiiaiiis dans la paroisse lenitonaie. 
Mem Iifst. , loiii. \ ili, p. 298. 

(5) \.n paroisse de S.-.ln/r fut crér'p (î'aprës une dc:^^^i.'>iou du 
j6 seplctiibre 1769, faite b la tiemaiide Ju dtutviiiùai^adoi' ouvi- 
darde la comarca , Joz^, Ravier Machado Monieiro. Le district 
paroissial renferme près de 800 personnes et plus de loofetix. 

La ville estcoropos^ d'environ 4o maisons, lesquelles ^mt 
basses et couvertes en chaume. Le terrain est ferliie. I^es habi- 
ta 11 ts exportent une quantité cousidérable de boisel deiarine de 
niandioca. 

Yoy. Mem. hist. , lom. V, p. i/<5-6. 

(4) Le territoire de celle \iUe renferme uue population de 
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Elle ])o.s-ède une église dédiée à S. Jozé. Les liabiuiits sout 
cuUivaieurs. 

lyGi i- iùabiusciauiL de i'iirmial ao Moiro do C/iajjt'o y 
ou Chape. iu . dans la proviiur de Goyaz,àsej)t lieues de 
Arraias. Ce village fut ainsi iionuné à cause de la ionue du 
site (jiii M^ssemble à un cli ipc u». On eu a extrait de ror(i). 

1 yf.;^. Jjaôiisscnicnt de la villa de Ailbaya dans îa 
provitut; de S -Faulo, par le gouverneur D. Luiz Atitouio 
de Souza Doteiiiu. Cette ville est située sur la rouie qui va à 
Minas-Cc» dés, et près la rivière de suu nom, à neuf à dix 
lieues de la cité, sous la latitude de 23*' 8' sud, et 33i° aS' 
de longitude de 111e de Fer. Elle a une ^lise dédiée à 
S. Joio-Baptista (2). 

1770. Esclaves noirs fus^itifs. Le guiluniliQ d'esclaves 
iu^itif's {calUanihoLas) fut déti ait pai ordre du général Luiz 
Pinio de Souza. On établit un certain nombre de ces noirs 
dans VaUléa Çarloia, située dans le di!»trirt de Bella-Villa , 
province de Mato-Grosso^ h quinze lieues du Bno-Guapore, 
et un peu plus de Varraial de S.-Vicente-Férreira. 

D après les ordres royaux conservés dans la capitainerie 
de Mina»Géraès . du 12 avril 17^8 et du 7 mars 1741» on 
marqua, avec la leiti c F, les nègres qui se trouvaient pour 
la première fois dans les quîiomôos, et la seconde fois on 
leur coupa ane oreille sans procédure (3). 

1770. Fondation de villes. Fondation de la ville de 
jipiahj^ dans la province de S.-Paulo, par le général Bo- 
teibo. Cette ville est située près la route de Coriiygba^ près 



19,^^5 habitautâ qui s'adoQueut à i agriculture et à Tédusation 
des bestiaux. ' 

Mem hist. , etc. , toni. YIII, p. 3o2-3. 
' Cor. Braz. , tom. I, p. 243. L'auteur de cet ouvrage écrit 
Mù^-Wrim et Mugjrguassu. 

(1) Mem hist. , lom. IX , p. 206-7, S livant la Corog* BrM, , 
Ja fondaliou de cet élablissemcnt date do 1779. 

(2) La paroisse de cettf ville renferme une popuiatian ile 
7,737 babitaiits. Les articles d exportation consistent en bes- 
tiaux, porcs, mais et légumes. 

âfem kist.t tom. VIII, p. 3o3. 

Cor. Braz., tom. 1 , p. a43- Selon cet ouvrage, on écrit'ïîbaya 

ou Atibaya; cl lV'ta!j!isscment date de 1779. 

(5) Siein, hist., tom. IX, p. lU et 113. 
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Ressources d*Iguâpe , dans un endroit sauvage et monta- 
gueux, à quarante-huit lieues de la cite, sous la latitude 
australe de 24^ i J > et 328'' 69' de longitude de Ttle de 
Fer. 

Cette ville doit son origine à l'exiMoce de Tor dans la 
montagne voisine^ et la diminiition de ce m^tal a occasionné 
œlle des habitants (1). 

1770. Fcndation de la villa de Yidpelininga dans une 
belle plaine de la province de S.-Paulo , à trente lieaesde 
la capitale, sous la Utitndede 3o'« et 309* 53' 18^' de 
longitude de l'île de Fer. Cette ville» tôaûée par le gonver- 
neor D. Lniz Antonio de Souaa , est située dans une grande 

Ï daine près du Chemin-Royal , à une demi-lteue du bord de 
a rivière de son nom, et à douze sud de Sorocaba. Les 
maisons sont construites en taipa. £ile possède une église. 
Le terrain est fertile, et on y élève beaucoupde bestiaux. On 
j cultive le bled , le maïs et des légumes. La pèche y est 
abondante. Le territoire de cette ville renferme 6^020 ha- 
bitants. On ]f trouve de l'or (a). 

1771. Le pays montagneux et boisé ^ connu sous le nom 
de comarea dos lHuos, après les ravages des Aimores , fut 
incorporé avec les terres de la couronne , par Tordre de 
losepli II, qui accorda à son dernier donataire, dont Anto-» 
nio de Castro , le titre d'amiral et de comte de Eeiende , 
avec un revenu de 5,ooo çnwidos, 

JlftfSMtiere de cinquanie^^uaire Portugais par les Indiens 
Guçyeisrus, Le 6 janvier 1771 , une bande d'indiens, de^ki 
nation guaycuru , s'apprpçha à la distance de trois çfHutS fÊiS 

du presidio de Coimbra, et massacra cinquante-quatre Por- 
tugais qiii le défendaient. Le cîi?f, nommé Queinia , fît 
ensuite la paix, et rec ut un l)oti airneil de la part du loin- 
inan(]jnt, serç^ruto moi cngcnktiio, Joahini Jozc Ferrcira ^ 
ai;it, dans cette c irconstance . d'après Ic^ oïdies posiLifs 
de la Cour et leé ir^tructipip^ p^rtiçulifèr«is d^ gG^yerneut t 



(1) La paroisse ne contient que 1^789 habitants. 

ikem. Iiist. y tom. VIIT, p. 5o4' 

Cor. Braz. , loin T, p. ^'(5. 

"Voyage de MM. Splx et Alan ius, lum. II. 

(7) DJem. hist. , tom. V !!', p. 
Voyage d.e MM. Suix Maiùuâ. 

Cor* Brasr, tom. I^p. 344* * 
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Joao de Aîbiiquei qae de Mello Pereir.i c C irerès. Pour ff^l«'- 
brcr rnt a( U' solennel, ledit chef nouiinc' «Irpiiis Jotlo 
Qui'inia .ilhufjucnjuc] cX son capitaine Ehiiu uIl X iuù, 
connu depuis sous le nom de Vuuio Joukim Josc l' ci rcir^ , 
se leudii enL à la « api taie de Mato-Grosso , où , le i'»^ avril 
1791 , en piciCiicc du général, de la canmra, des boar- 
geois tii de tous les autres chefs de leor nation, compatriotes 
et sujets , ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec 
les Portugais une paix inviolable, et d'observer (obébsanee 
la ulus respecti^euse an souverain de Portugal et à ses lois , 
4e u faâme manière qne ^ vassaux. En vertu de ce trailë 
et de cette déclaration, le général Albuquerqac, par une 
lettre du 3o juillet , reconnut les deux Guaycnrus et leur 
nation comme alliés, et, en cette qualité, les invitai entre» 
tenir des relations amicales avec les Portugais (1). 

1771. Fondation de villes. Fondation de la ^UléL da 
Guraiuba, par le geaëraLl^. Luiz Antonio deSousa, dans 
la province de S.-Paulo, sur la rive du Rio-Saliy, ^ous la 
latitude australe de 26^ 52' 25", et de 329^ :V de longitude 
de l'île de Fer, à la distance de soixante-douze Vienes de la 
capitale. C'est U dernière ville au midi de la proviace (2). 

1772 (mois de mai ). Insurrection des esclaves noirs et 
indiens. Cette insurrection éclata daos la nuit , près S.-Joze' 
de Maranham. Au nombre d'environ trois mille, ils s'em- 
parèrent de toutes les armes et des munitions <[\x\ >e trou- 
vaient flans les plantations, et marchèrent contre le fort de 
cette ville. Un soldat, qui avait trouvé moyen de leur 
échapper, arriva à ieim pour avertir \a garaisoa de leur 



(i) M9tn» hisi. , tom. IX, p. 68» appendice k êiemoria de 
Cuîaba, et chap. 11^ où l'auteur eiie la Riiriota do Rio de Janeiro, 

^el 5, 1814, ^jui renferme un mémoire liistO! iq'f^ intilafc :«fln>> 
tisos, costumes, leis, nUiaiicas, litos, ij,ovi'i iio tlonieslicii e. Iio^ti- 
lidadcs desdc jjcnlio conlra as duaà iiacuens , Portu^uezu eL Ea- 
^Abbolay par le commandant du prestdio de Goimbra^ Fraùdsco 
Hodrigiaez do Prado ». 

(3) La paroisse de celte villi , dont saint Louis est le protec- 
teur, compte seulement 755 habitants. 

Mem hist. , lom. VIII, p. 5i:» et 3i5. 

Cor. Braz., tom. I, p. 226. Selon cet ouvrage, Guaraluba, 
dout Je vrai nom est yUla-Nova ile S, -Luiz , est située près d'uu 
tertre» sur la rive droite do bras méridional du Rio-Guaratuba , 
en face de 111e de Guarasèsi k deux Ueufs de la mer. 
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projet. Huit cents hommes sortirent pour 'arrêter la marche 
des révoltés. Un combat sanglant eut liea. Les insurgés fu- 
rent repousses, avec perte d'un grand nombre de tu ës et 
de prisonniers. Mais ceux qui échappèrent excitèrent l'es-^ 
prit de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se ral- 
lièrent encore pour attaquer les Portugais. Ces derniers , 
bien pourvus d'amies et de munitions , gagnèrent encore 
la vicioire: mais les vaincMS fiieut une retraite admira- 
ble (i). 

Érection dt paroisses. Éditai du 26 marS tyya. 
Érection de la paroisse de Santa-Anna das Lombas , con- 
nue sons le nom de Chamusca[i),àdin^ In district deMorro- 
Grande da Yiamao, province de Santa-Catliarina. 

Vers Vannée 1772, érection de la paroisse de Nossa-» 
Senhora dos Anjos de Viani^o [S) dans une situation élevée, 
à une petite distance de la rive droite du Grauatay, daits 
la province du Kio Grande do Sul. 

1772. Fondation de la villa dAlcohaqa dans la pro- 
vince de PortO'Séguro , et située sur la rive septentrionale 
du Rio-Ifanhay , près de son embouchure, et à sept lieues 
de la yiiie de 6.-Aotomo de Gara vêlas (4)* 



(1) Ânnual Regisler for the year 1779» ch. t. Loodon. 

(2) La couleur très-brune du premier curé, le père Luiz Igna- 
cio Pina, fît croire aux }iabitants qu'il était muîato , v\ on donna 
en conséquence ^ cet endroit le Tiom de Chamusca. CpHp pa- 
roisse rcoierme 74 ^eux et igo habitants. Au port d Ëinbiluba, 
il y a un ëlablisseinent pour la péchc de la baleine qui est aban- 
donné k l'adiDinistraiion deGaropaha. Mem hist., t*\, p. i56 7, 

(5) Cette paroisse , qui avait été curada par uoc décision du 
21 décembre 1761^ fut établie par le gouverneur José Marcellino 
de Figueiredo , pour servir d'habilalion aux Indiens Tappes, 
fugitifs des missions de l'CFruguay. 

Par un décret du 22 décembre 1796, celle paroisse fut élevée 
au rang des églises paroissiales perpétuelles. Elle renferme 320 
feux et près de 1.760 personnes adultes. Elle est située k la di^ 
tance de i lieues au noid-cst de Porto-iUègre« Le territoire 

abonde en bon bois. 

Yoy. V/em. , tom. V, p. I2£h6 ' 
C(jî. Braz, tom. I, p. j5o. 

(4)^ La paroisse de S.-Bemardo de Alcobaça fut créée par une 
décision du 9 novembre 1771 *. La plupart des roaisons.de la 

* Yoy* M&n, hisL » tom. Y, p. 1^2^, 
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Le 4 mai 1773 ,%«cti<m en ville «ta viHÉfr dè' Pàibkii^ 
dantla'province de Paràiba da Norfe« Pombel«sti|iti£te irà'r la 
TÏye gauche du Rio-Pianco, ^ Une lieue de soii euklMàclidre^ 
àt^enle-deux lieuesouest de B^rborcma.à quarante-sept de 
S.'JoHo, et àquatre-vÎDgt-diX'huit de U capUaUu Elle fut 
érigée en ville par Vouvidor gérai de la co^nor^, José Jà<« 
nuario de Carvalho , cl'aj)rès l'ordre du gouverneur er capî-* 
taine-général de Pernambiico, Manoeî da Ciîn!i,i Mt'nr'zcs , 
Condc (la Villa-Flor, qui iut autorisé à cet eitet par l«i letU'e 
royale du 22 juiHet 17G0 (i). 

1773. Établissement de la ville de yUla-Nova de 
S.-Jozé del Rey, d'après l'ordre du vice-roi marquis de Li- 
vradia , à deux lieues au sud-sud-ouest de Maracû, et un 
iiiiik lie la live gaiîclip de la rivière du Dulmc nom, dans 
la province de Rio de Janciio. Son nom pnuiUir ('tait y^/-. 
dt'a de S.'ijiirnabc y et ses premiers li ihitanls iuient des 
Indiens dont l«s desceudapts sont uiclcs avec les Portu- 
gais, (2). * . 



vUlawiïxïi couvertes eu tuiles* L*ëgU$e est bâtie en pierres. Ija 

villft est rafraîchie par les venls de mer. * 

Yoy. Mem. hist. , t. 1, 

(i En 18 ou coiuiaeQçaà bâtir une malsou de viile el uae 
prison. 

Dans la juridiction de Pombal , se trouve le §rand et opulent 

village [poifoaçîko) de Piancd, situé k i a lieues au^essus .dfl;, 

Pombal , sur la rive droite du Piancd. 1 
Eti i8i3, ou coMiplail plusdc :t,noa personnes dans la paroisse 

de Podibal, dédiée à N. Senhora de liatn-i^ucceiâOj, et iJUiiS CeUQ; 

de S.'Autonio de Piaaco, plus de 8,000. 
Yoy* Mem* hist, , tom. VllI, p. 196-&00. '.^ 
Cor. Bras.^ tom. II, p. aoS-^* L'auteur de cet ouvrage £rit 

Rnhancâ, 

Les habitants de Poîiibal , donl la plupart snnt bkncs, subsis- 
tent du piodiiil de ra;^riL:alture et de l'éducattoii des bestiaux. 
Dans ce district^ Lou:> les, arbres sont courbé» vers i ouest par Tin- 
fluence du vent impétueux de Vehi, qui a détruit, en ioo6« les 
orangers. 

(a) Cor. Braz., tom. II, p. 3a. 

Les pères îésuites avaient établi cette aldéa, en l58(, il un 
endroit nommé Cabuça. Elle fut eusullc Iranaléiée au Povo de 
llainby, où l'on clabH( , en ijoS, une tliaprlle en pierre, sous 
l'invoeaiiuii de S. Baroaiié. Après la suppression des pères jé- 
suites, l'église eut le privilège de paroisse , par une décision du 

II. i3 



1^4 DUClIPTKnr MnTOBIQVI 

Portai la ou lettres patenivs du 17 janvier : 7 ^3. Ci^^atîon 
de la jK ioissf tle A. S. da Conccic^o do Arroio dans la 
pioviiice du Kio- Grande do Sul, entre les districts de 
S.-Autonio da Guarda-Velha et de S.-Luiz do Norte (1). 

Portarîa du 18 janvier 1773. Fondation de la paroisse 
de S.-Luiz do Norte, entre celles de N. S. da Conteicâodo 
Eàticiio, ou frontière du IS. de Riu-Grande (dans un lieu 
nonmié Barrancas), et N. S. da Conceiçào do Arroio de 
Porto- Alègre (2). 

1773. On proposa de rebâiir la ciudad Real en Cuayra, 
qui avait été détruite par Its Paulistas en i63i. On em- 
ploya , pour cet objet » un détachement da fort Iguatimim | 
mai» sa situation à la jonction da Piqturi avec la Parana 
était si malsaine , que tons ceux qui y travaillèrent périrent 
en peu de jours. Le poste fut abandonné* 

1773. FondaUon de la vUla dt Pantittnga far le goa- 
yetneur D. Luiz Antonio de Sàuza Boteîho, à Test de 
Tanbaié , sur le chemin oni mène è la villa de Ubatuba , 
sons la latitude de 33* S' So'^sud , et 353* i' 4o'' de longi- 
tude de l'île de Fer, à trente-huit lieues de la capitale* 
Elle e!>t située sur la rive gauche de la rivière qui porte son 
nom, à deux lieues au-dessas de Temboucliure de la Parahi* 



iS Dovcnabre 1759, et devint permanente par un ordre du 

déccîïibre 1795. 

Ct^ Ue paroisse renferme une population éparse de 7 à 800 
adultes. D'après udc décision du i'*' février 1787, ou commença 
la eonstmctiou d*une maison de ville et d'une prison. 

Yoy. Vasconcellos, Bistoria da vida do Padre Jozé de An» 
cftieta, liv. IV^ chap. la et i3. . 

Mem* Msi.f tora. V, p. iio-ii4* L'auteur de ce dernier 
ouvrage donuc Tiinncc 1773 pour date de la création dé eette 
ville. Selon le père Cazal , elle eut lieu l'année précédente. 

(i) On j eompie plus de 1,000 personnes enregistrées. 
Voy. Jlem. hisL , tom. Y; p. i58 et iSg. ' ' 

h) On y compte i5o feux et i,9oo personnes admîtes au saint 
sacrement. La Juridiction ecclésiastique dd^end du vicaire de la 
vara de la comarca de Rio-Grande. La paroisse de S. •Luiz do 
rïorte est un démembrement du territoire de la Viila do Aio*^ 

Pardo, 

Yoy. Aient, hist. , tom. Y, p. iSj'S» 
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him»i' doive «ai nopii d'Ubamluià^^ M» est le patiron 
deisop é^Vàe (i). La mière j éit itâymée fàt ti^ fgMi, ' 

1774. Hostilités avec lesPauUàtas. B^J^aékl^U f^rtis, 
À ln.téia lie huit ceaU hoMoies prit iiite |jo»tÎQè. d ane 
pliiliie, pr^dela jpatse deXBqiu^Ungiiay, ou il fut attaquée 
çl^niplèieaieat Taiocu.par deu^ compa^^nies des Pcuiiistas , 
'çoPlfluiMi^^ par loif capitaine» BandeirÊ et Carn^iro, Ea 
meihe teiiis, un armement dirigé par Cévallios s'empara 
de l'île de Sari(a-Caiîiarin:i. La plu|jart des habitants de 
celte colonie furent envoyé^*, à iems Irais*, à Mendonça 
et à Cordov i, pour augmeatec la population et pourvoir à la 
Cuitute de ces (li^ti ict:?. • - . 

1774-* J' ^'f'^'K^fio^i '/<^' ])i'uplnde S.-Mathias , j)rt;^ du lac 
Agama , qui iejcUe dau^ ic Jupuia , di^LricL du Uio-Négro. 
Eile fut formée des Indiens de la tribu d'Ania et de lét ona, 
4<^,ëtaîonl desceaduii avec deux chefs, à S,-Antoato , située 
«mie,4ktoAi-lieiie pltt!itoi& (2]. Les» habkbalB én epiK agri* 
lenUeiivs, .. ■ ^ -r, .: ; _ 

(3). Foikdation de là ifiiêe dt La^ ^datis 
mamil de Pmnagua et Curytiba, province' do SM^uto^ 
Cette ville ^r iiMimmée aussi Aoj»a ^nhora dof Pfa4fffi»','Jtàt 
la pKàs méridionale de> la prori^cei Elle est siiuée sur lé 
CllMBniiQ-Kuyal , à deux milles au nord de la rivière Caveira^^ 
et à moitié eaviroa de cette distance de la petite Ca^ 
raha(4). 

T774 Etablissement de Varraial de Bom^Fin dans là 
proviact^ de Goyaz , à dix-huit lieues de Méia-Fonte. On y 
trouva de Tor; re ([ui y ittira des mineurs ; mais faute d'ins- 
truments iicce saiic^ pour Teiplpit^, ils ,(J^lttèl•çftt 
aprèt» i élabliiii>ement (S). . 



. (i) ba paroUse reoforme 3,6ao habîtiqts qui ëlèiréaii iinè 
grande quaatité de 'cochofiSy ce qai cdoBtitoé lear prindpale 

branche oc commerce. ' 

. Mem. hisi.y tom. YIII, p- 3oo. • 

Cor. Braz. , lom. I, p. Cet auteur éctit ParaJiUinga» ■ ?■ 
f (a) Dlurio du viagem , etc. , manuscrit* - ',' ■ • 

(5) MlVÎ. Spix et .Uartius. ' ' ' ^^ 

(4) Ainsi nommée d'une eS|>cco de ca.uue ou bunibd qui croit 
«ùr se^bords. 

Ctfr; Bras», tom. I, p. iZq. * 

(5) Mem. hist. , tota* tX> p. 2i5 et 316. 

Ce village possède tine chapeîle et ser t de station à une com-!* 
Ipagoic de cavabric, d intanterie (et d'artiUerie* 

i3. 
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1775. P'offlge de Gervais^Le CUn: , ïké^emi ^, qui arri va j 
avec quelque^ InilMiift 4e Pararîaïui, au Rîo-Ilégto> |mùp 
TEbscquébo et le KIo Branco. 

1776. FvndaLLon du pj vàidiu de CoiniLia iui le 
boid occidental du Kio-P^i^gi^ay, dans la province de Mato- 
Gi>oitM», sous la latilade de 19* 55'. J>atis le courant de 
1774 > IndieDS -Gtiaycurns on CaxaUeirot (caràllept) 
attaquèrent deux fois la Praça dos Prazerés stir l^^u* 
timi , en masttaçréreDt le$ habitants êt incendièrent lèui^ 
maisons. Ab mol*f de n^i de rannëe suiranCe , one expédi- 
tion composée d'une vinglatne de canots , montés par des 
Indiens de la même nation, arriva par le Rio-Paraguay , 
à la Yilla-Maria, située sous la latitude de 16^ 3', où elle 
lua seize jjer^onncs de l.i fazenda de Doiningos di Silm, 
Le-- m*n^ de Cuir.ba et les coiiuneicants de S.-Paulo ei de 
JUo lie JantiiàO tiélanl plaints . nt:x f-fiivrrneu i $ des capi- 
taiiioiies de Mato-Gio->o c(. de (.in.*bj . de cei Iioslilités con- 
tiiiiullci i\\xi avaitiU coiilc la vie à près de t]uat(e cents 
Poi tugais y et amené la pei le de trois udllions en étaijlis- 
$emçut.s , ou résolut de mettre un terme aux déprédations 
des Cuaycunis et des Payaguas , d'enipfcber la fuite des ^ri* 
mineU et dte esclaves, de pcot^er la navigation du Para- 
guay , et d'afféfmer nn grand nombtre de tenes. A cet eilet , 
le général Luiz de Albnquerque expédia , le 9 mai 177^ > l6 
capit^o de auxiliares de Cuiaba, MoilUas Bibeirada Costa, 
ay^ jnn détacliemcnt de dragons et d'autres troiipes j^ur 
•occaper le silç.jde Feého dos Mprros (i) , ou barricade 



(1) Le Feeho dos Horros consiste en deux ëlëyat'ons oonsidé^ 

rablcs, siluces sur le bord du Paraguay, oh &c terminent les 
(;ran(]< s il ondalioiis de cette rivière, lesquelles s'élendent de l'en- 
trée du Jnn u à plus de louieucs du nord au sud, sur 4© d*^ Inr- 
geui'y et ioruieul ce cpi un appelle ie lac de Xavaès. L une de 
ces iiauteurs, d'une forme conique, fat tiomm^ PSo doJssucar, 
ou p>in de sucre, par la commission pour la ligne de démari^a- 
tion eu 17S6. Sur le bord ocddenial de la rivière, sous la lali- 
iudv lie •21° 22', se trouve le A/orro, nommé par 1rs PauHstas 
^îontf (le Miguel-Joze , où les Espagnols coii:.t! uiaueul, en 
J792 , le i'^oj le d± Bourbon. La bouche principale du Taquary se 
trouve située sous la lutilude de 19*» i5' e» 3^o* 91' de longitude. 
Ce pays, étant inondé pendant sept muis de Tannée , n'est par 
conséqucj.l propre ni a l'agriculture, ni il l'éducation dos Lcs- 
tinuï ; mais cet élablissemcnt , le plus niéi idionnl dtt Pru T^uay, 
a rempli le but de soa iuituiilion, c'c^t-à-dirc a enipcther ic 
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^fOéliers, si célèbre pirmi les ani ieos Sertanislds , ^itX 
VLtvté sous la Ulitude de 19", à la distance de quelques 
journées de marche de l'entrée du Piio-Taqu iry au sud , et \ 
onze licnes .lu-flf's's-tîs ân nio-Moîtdc'go , an<'iennpment l'Ini- 
botctiu. Ccl ollit ier reconruit r;uiport;ince tic cette situa- 
lion poui la pKUet lion des AJinas-Diamantinas , pour eju- 
pécher la lîbro n iviî^ation avec But'nos-Ayres , et faciliter 
celle des Poriu^ ii> de la villa de Ar uitaguaba de Porto- 
JKeliz , par les rivières Taqtiaiy, l'ardo-Paranai ou Rio- 
firaacle el Tiët^. £u conséquence , traversant l'isthme de 
Gsmapitaa par ordre du général Albuqnerqae', il 
éCablic lepftsitliadç Nwa^Coimhra {2), et déploya le pa« 
villon portugais , le lâ septembre de eet(e niéme année « sur 
la rive orientale du Paraguay , sous la latitude de 19° 55^ 
sod^etlongltiide 320« 1^ 45' de Ule de Fer (selon les ob» 
sérvatjdDS des mathématiciens de l'expédition de 17^^)» et 
à la distance de cent quatre-vingt-dix lieuea de Guiaba j». oa 
vingt jours de trajet parJa rivièrei 

1776. Etablis se mentent de lajorteresst dà Principe dxL 
i?irtn> par Luiz do Albuquerque, sur le Lord oriental du 
Giiapore, sous la i^itude de 12° 20' sud, dans le district 
de Juruenna , province de Ma to -Grosso, à une distance 
«le cent dix lieues en licne droite de Villa Bella , et à 
cent ([ latre-vingf-dix lieues p^ir eau. ("e fort est situe 
sur im terrain clevé Je quarante-cinq palmes au-dessus 
des di'l>orileineiUs de la rivière , et qui ii'e^L jamais iiioiidé; 
mais piîndaiu la crne, les eaux s'élèvent de ticntc pieds, et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui 
occasionne des fièvres dans la garnison (â^. 



passage des Espagnols , la fuite des esctàTes , et à mettre fiu 

aux incursions des Indiens. 

(1) Sous Ja latitude de 19'' 55', les Porlug.iis ont un établisse- 
scmcut nommé Camapuau, le seul qui se trouve au centre de 
ce vaste pays , situé cnlri: les giandes rivières Paraguay cl 
Paranâa, et à la distance de go lieues sud-sud*oiiest de la cité de 
Guiaba. 

* 

(2) A deux cents pas du Rio •Paraguay , se trouvent deux 
grottes ou overnes rectangulaires, séparées par une grande 
pierre, et dpnt Tune a éténotmniîe GruUide inferna*^ 

ilf«flt. liv. IX, chap. I. 

(5) La ibrtcrcsse est en pierre de taille; ses murailles ont iS pal" 
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1776-7. Expéililion espagnole contre le Brésil. Reddi" 
lion de S.-Catharina. Prise de Colotiia. La Cour de Ma- 
drid, n'ayant pu obtenir réparation par des voies pacifiques 
pour les agressions dont elle se plaignait , résolut de faire 
partir un armement pour attaquer les possessions portu- 
gaises en Amérique. Profilant de démêlés entre l'Angle- 
terre et ses colonies , D. Joseph Monino [ depuis comte 
de Florida Blanca), aidé des conseils de dom Pédro Zé- 
ballos , équipa , pour cet objet , une forte expédition. 
Elle était composée de douze vaisseaux et de plus de cent 
navires de transport, ayant à bord neuf mille hommes de 
troupes de débarquement , commandés par le marquis de 
Casa Tilly. Zéballos, nommé vice-roi de la Plata, l'accompa- 
gnait. Ces deux chefs se disputèrent pendant le voyage relati- 
vement à la direction de cette armée. Le premier voulait 
commencer l'attaque contre Colonia j l'autre contre l'île de 
S.-Catbarina , regardée comme la clef du Brésil méridional. 
L'autorité du vice-roi prévalut. - 

La flo! le opéra son ciébarquement à Venseadn das Cana- 
vieiras , à environ neuf milles de iV. Senhora do Desterro, 
capitale de l'île et de la province. Les forts cl les batteries 
furent abandonnés par le gouverneur, Antonio Carlos Fur- 
tado dt Mcndoza , qui s'enfuit avec quelques officiers sur le 
continent. 11 y signa une capitulation, le jour des Dames , 



mes de hauteur; au-dessus de la grande poile du Nord, on » 
gravé, sur une pierre, l'inscription suivante î • i ■ 

I s Jozcpho primo - 

Lusilaniae et Hrasiiae Bcgc Fidelissîmo - ■ • 

Ludovicus Albuquerquius a Mtllo Pcrezius 
Caceres 

. • ^ Regiœ majcstalis a consiliis > 
Amplissima; hujus Mato-Grosso provinciac 
, . Gubernalor ac Dux supremiis -, . 

Ipsitis Rcj:is Fidelissiini nulu 
Sub Auguslissiino Beirensis Principis IVuminc 
Solidum hujus arcis fundameutum jaccndura 
' * *• Curavit 

Et primuni lapidem posnit '^i 
AuDO Chrisli MDCCLXXVI • 
Die XX Mensis Junii. 

« 

Depuis l'entrée du IVIamoré jiisqu'au Deslacamento das Pcdras 
(Palmela), on corapte quatre lioulevards ou bastions, dédiés k 
h. Senhora da Conceicao a S. 



DU BRÉSIL. 199 

d'après laquelle l'île et ses dépendances étaient cédées au roi 
d'Espagne. 

Zéballos, étant proclamé vice roi , donna ordre au gou- 
verneur de Buénos-Ayres , D. Juan Joseph de f^ertiz, de 
marcher, avec toutes ses forces disponibles, contre Rio- 
Grande, pendant qu'il irait par mer l'altaquer au noid. 
Yertiz s'avança , à la tête de deux mille hommes et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S.-Térésa, où il établit ses quar- 
tiers, afin de coopérer avec l'armement. Zéballos, à cause 
des vents contraires, ne pouvant exécuter son plan d'inva- 
sion, fit voile pour la Plata , et jeta l'ancre à Montévidéo. 
D'après les intentions du gouvernement, Verliz devait res- 
ter chargé du commandement en second j mais Zéballos lui 
ôta toute autorité, et envoya les prisonniers, au nombre de 
cinq cent vingt-trois , dans la province de Cuyo. 

Zéballo^î remit à la voile le 18 mai 1777, et le 22, il jeta 
l'ancre devant Colonia. Le gouverneur-colonel Francisco 
Jozé da Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq jours , 
fut obligé de capituler. Contre les conditions de ce traité, les 
prisonniers, à l'exception des officiers, furent envoyés à 
Buénos-Ayres , et de la à Cordoba et Mendoza , pour y être 
établis comme colons (1). 

. 1777. Destrudion du fort de Praca dos Praceres. Em- 
piétement dts Espagnols. Après avoir détruit ce fort , le» 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ils avaient bâti vis-à- 
vis, à cause des fièvres malignes qui y régnaient. Mécon- ' 
tents de l'établissement de Nova-Coimbra , ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Brésil, à S. -Joseph, à 
S.-Charles , sur la rivière Appa , et à Villa-Réal , sur l'I- 
pané Guazu. Ils empiétèrent aussi sur les pâturages des 
Portugais, et s'avancèrent jusqu'à Camapuan, posiiion im- 
portante à cause de la communication entre S.-Paulo et 
Cuiaba (2). 

1777. nations d'Indiens féroces, les Cliarruas , Tapes 
et Guaranis, formèrent les aldi'as , nommées Poi>es , dans 
le territoire situé entre les rivières Piratini et Ijuy-Grande, 



(1) Cor. Braz. ,tom I, p. 125. • • ' • . • 

L'uui'^., Eusayo de la historia civil, etc., lom. 111, p. 207. 
Le traite des limites de S.-lldéronso. qui confirm.i le traité préli- 
minaire de paix de 1778, conclu en 1788, mil fin a celle jjucrrc. 
^'i) Coi. Braz., lo.-n. 1, p. 263-267. 
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prés ijPtiro orientale de FUruguay, depuis la latitude aoff-» 
tralede 28* 89' 5i", et longitude, delapointe la plus occiden- 
tale de rîle de Fer, de 32i<' 45^ 45'% jusqu'à la latitude de 
a8M8^ iS", et longitude de 3aa<» 5a'' (1). . 

1777. Création de faldéa de Nova-Beira dans la 
grande île de Bananal, ou Santa- Anna laquelle fut peuplée 
des nations Javaës etCarajàs qui rhabitaient. Le général âoié 
de Âlmeida dépensa ia,ooo cruzados pour former cet éta*» 
blissement, qui fut encore abandonné. A cette époqne , on 
donna le nom de Nova-Beira à la province au nord de 
Goyaz, qui sVtend au nord entre les rivièies Araraguaya et 
Tocantins } et qui éiàii occupée par diverses nations sau^ 
Tages (2). 

Traité conclu au Pardo, le 11 mars 1778, entre le roi 
d'Espagne et 1^ reine de Portugal , et ratifi** le ^4 suivant. 
Le but de ce trailé e^t de donner toute la clarté nécessaire 
à ceux lies i3 février 1668, G lévrier 17 i5, 10 février iyG3 
et de 1777. Pour cet effet , les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes : 

« Conformément au tiaité de 1668 et autres plus anciens, 
il régnera entre les deux souverains la même alliance qui 
iobsistait autrefois. (Art. I*'.) 

• Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde , 
ni guerre 9 ni alliance, ni démarche qui puissé respective- 
ment leur nuire j au contraire» elles se prériendiront mu- 
tuellement de ce que l'une découvrira de préjudiciable 
Fantre , etc. ( Art. 2« ) 

» Elles se garantissent mutuellement leurs possessioiis en 
Europe , et renouvellent la garantie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du i'^'' orfohre 1777. L'art. r>5 dudit traité de 
1760 est, en conséquence , inséré mot pour mot dans 
celui-ci, (Art. 3. ) . „ , 

» Si l'une des deux couronnes (sans être dans le cas de 
cette garantie) est en guerre avec une autre puissance,- 
^ l'autre gardera la plus stricte neutralité, celle-ci se réser- 
vant , en cas d*invasion de la part de la puissance ennemie , 
la défieuse réciproque que les deux couronnes se promet-- 



(1) Afein* histf, toiii. IX, p. 555. 

(a) Mèm» hist,, iom. IX, p. :2o5 et 3o4* 
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tent, sans manquer aux engagements qu'elles peuvent avoir 
avec d'autres puissances de lEurope. (Art. 4') 

» Quoique, par l'art. 22 du traite préliminaire de Saint- 
lldefonse , il ait été établi qu'aucun vaisseau étranger ne 
sera reçu à l'île Santa-Catharina , ni sur la côte voisine, 
on en excepte le cas où l'iiospitalité sera nécessaire, et on 
n'a pas voulu , par-là , écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil, quand ils y seront forcé- 
ment amenés. (Art. 5.) j . •; 

» On renouv^elle l'article du traité d'UtrecKt , qui établit 
les cas où les criminels , réclamés par l'une des Jeux puis- 
sances , seront livrés par l'autre. Aux crimes qui y sont énon- 
cés, on ajoute ceux de fausse -monnaie , de contrebande de 
matières absolument défendues et de désertion. (Art. 6.) 

» Ou rappelle et on confirme les articles de la paix d'U- 
trecht, qui stipuleni que les deux puissances se traiteront, 
en matière de commerce, comme la nation la plus favorisée. 
Pour l'application de ces articles , on convient qu'on pren- 
dra pour règle les articles 3 et 4 traité de 1668, qui 
portent, 1° que les sujets respectifs communiqueront libre- 
ment d'un territoire à l'autre , et que le commerce se fera 
par terre et par mer de la même manière que sous le roi 
Sébastien ; 2° que les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
sans nulle exception , clés privilèges accordés à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puis- 
sance et l'Espagne. (Art. 7 et 8.) .. • 

» Le traité de 1667 sera commun aux deux nations, sans 
autres modifications que celles que les couronnes d'Espagne 
et d'Angleterre ont stipulées entre elles; les deux nations 
espagnole et portugaise se réservant encore les ampliations 
dont elles jouissaient sous 1.? règne de Sébastien. En consé- 
quence , on reverra les anciens tarifs des droits respectifs 
exigés par les deux couronnes , etc. (Art. 9 , 10 et 1 1. ) 

» On dressera aussi un résumé des privilèges récipro- 
ques qui étaient en vigueur sous le règne du roi Sébastien, 
et il sera censé faire partie du traité. (Art. 12.) 

• Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des 
nègres sans être astreints, comme autrefois , à des compa- 
gnie< étrangères, et pour compenser les cessions faites, en 
vertu du traité préliminaire, par S. M. C. à S. M. T. F. , 
celle-ci cède au roi d'Espagne l'île à^Annobon , sur la côte 
d'Afrique, ainsi que celle de Fernando-del-Po , dans le 
golfe (le Guinée, afin que les Espagnols puissent commer- 
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cer sur les côtes opposées à retle île , sans troubler toute- 
fois le rommerre des Poi tuL^ai*< , suj lout de ceux qui sont 
établis dans les llc^ du Piinre et île S. -Thomas. (Art. i3. 

» Les vaib!>eaux esjjaûnols qui abordeiont aux ties por- 
tugaises du Prince et oe S.-'l lu inas, seront reçus comme 
ceux de la nation la plus favoriste : il en .sera de même pour 
ks vaisseaux portugais qui relâcheront aux îles d Jntwùon 
9% Femandihdei^Po, i Art. i^O 

» 11 pourra y ayoir^ entre les deux fies espagnoles et les 
deux îles portugaises, un commerce de nègres; et si les 
Portugais en apportent aux Espagnols, on les paiera , 
pourvu que les prix soient convenables à la qualité des 
oègres, et ne surpassent pas ceux qu'exigent les autres na* 
tions. (Art. iS.) 

« S. M. C. promet que , dorant quatre ans, le tabac en 
feuilles sera fourni a ses deux nouvelles îles par le Brésil ^ 
sur quoi il y aura un contrat formel où la quantité néres- 
saire sera fxée. Au bout de quatre ans, on jugera sî ion 
doit proioger ou non ce contrat. (Art. i6,) (i) 

T7y8 (21 septembre). Fondation de villes, Etallisse" 
nient (T .■llbuqiicrqne sur le bord occidental du Parnçuay , 
sous la longitude de 320" 3' i^'^de l'île de Fer, et Te 19° 
8' 10" de latitude australe (d a|Hè,s les observations des as- 
tronomes Rirardo Franco d'Almeida Serra et autres), et 
à environ i4o lieues de Cuiaba (2). 

1778. Établissement de Villa-Maria dans la province 
de Mato-Grosso , sous la latitude australe de 16° 3^ 33''. et 
la longitude de 820® 2' de l'île de Fer. Elle est située dans 
une grande plaine fertile, au Morro das Pit.is , sur le bord 
oriental du Paraguay, à deux ou trois lieues au-dessous de 
l'entrée duRio-Cabaçal, et à plus de trente lieues de la citë de 



(1) Voyage en Portugal, etc., par Bourgoing, loni. II, p. i56. 

(2) Ce village a une population d'environ 200 individus qui 
sont paroissiens de la' chapelle de Forte de Coimbra. Il a été la 
résidence d'un missionnaire italien , le père Jozé de Motutratte , 

2ui a baptisé et civilisé plusieurs Indiens de la nation Guana. JUé 
istrict est fertile rt rcn forme beaucoup de pierres calcalres* 
Mem. hist.y t. IX, p 16. 

Selon le inauuscriL de Lai>LarnH , Âlbuquerque e:>L située suus 
le 181» 5a' de latitude sud. Les Espagnols prétendent que cet éta* 
blissement fut erëé en opposition au i3* èrlide des traités' dit 
1777. ' 



t 
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Cuiaba, età sept au-dessous du Jauru , sur ta route de Mato< 
Grosso. Cette ville fut fondce par le lieutenant de dragons , 
Antonio Pinto do I\ego , par ordre du général Luiz d'Albu- 
querque de Mello Fereira e Caceros (i). 

1779. Création d'un éiablisxernent au site das P^dras , 
près du Rio de S.-Louienço, connu auparavant sous le nom 
de Porruc/as ^ à vingt-six lieues de Tancienne Villa-Réal. 
Ce village é(abli par le père Manocl d'Albuquerque , est 
très-utile aux voyageurs qui vont à Goyaz et à Mato- 
Grosso (2). 

Érection , en 1779, de la paroisse de N. S. Conceiçâo 
de. Caclioeira , dans la capitainerie de Rio-Grande de S.- n 
Pedro. 

1779 (le 17 mai). Etablissement de la paroisse de S,- 
Luiz , mission indienne établie pour la commodité des 
habitants de Mono das Pilas , sur la rive orientale du Pa- 
raguay, où le général Luiz d'Albuquerque fit établir le 
presidio de Filla Marin , sous la latitude de 16** 3' 33'^ de 
latitude ausirale, et de 320° 2^ de longitude de l'île de 
Fer , pour protéger la frontière au-dessus tie l'autre presidio 
de Nova-Coimbra. Celte église cstsitu,çeà plus de trente lieues 
h Touest de Cuiaba (3). ' . • 

1781. Soumission dfs Cayapos de Goyaz, Établisse' 



(i) Villa-Maria possède une é};]isc paroissiale. La plupart 
des habitants, au nombre d'environ 1,000, sont des Indiens 
de diverses nalions; ils élèvent une grande quantité de bes- 
tiaux et de chevaux. Avant l'année 1818, on y co'nptait de 5 k 
4,000 veaux; mais depuis, le nombre est dimiuué, à cause de la 
consommation qui en a été failc par les qaruisons des Piesidios. 
On y cultive la maadioca, le maïs, le riz et le colon. Il y a une 
sucrerie. I ^ , - ^ I . 

Mem hist. , tom. IX, p. l5. v-sv^.,,,/,;!/ 

Cor. Braz., lom. I, p. 3oi. 

{1) D'après les observations faites sous le gouvernement de 
Luiz Pinto de Sou^a , la barre du Rio S -Lourenco est située par 
la latitude de 17° 3 1'. Celte rivière a sa source sous le parallèle 
k 4o lieues à l'est <4c la cité de Cuiaba ; elle reçoit la 
Cuiaha de l'ounst, sous la latitude de 17° 20' et de longitude Sao** 
5o' de l'île de Fer, 

(3) Mem. hist. , toîii. IX, p. 62. 

La paroisse renferme une population de plus de 1,000 indi- 
vidus. 
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nieni de l'akL'a Maria. Un dès premiers actes du gourer 
nement de Luiz da Cunha Ménézès , à Goyaz , fut la con- 
quête de l'invincible nation Cayapo , pour laquelle il 
avait donné des instructions précises au commandant de 
l'expédition, Jozé Luiz. Cet intrépide officier se mit en mar- 
che le i5 février 1780 , avec cinquante soldats, pour avoir 
une entrevue avec cette peuplade. Il pénétra dans \e Sériant y 
par le Rio-Claro, et y erra pendant trois mois , sans autre 
nourriture que du gibier et du miel sauvage, avant de ren- 
contrer des Indiens. Enfin, il en découvrit , à l'aide d'un in- 
terprète qui avait été prisonnier parmi eux, dans si jeu- 
nesse, et les inviia à Tenir visiter le grand capitaine, qui 
désirait les prendre sous sa protection. Ils acceptèrent cette 
invitation, et un vieillard , six guerriers avec leurs femmes 
et leurs enfants, au ndtnbre de trente-six, se rendirent à 
Villa-Boa , où ils furent accueillis avec les honneurs mili- 
taires , fêtés et comblés de cadeaux. Bientôt, deux autres 
caciques se présentèrent (le 29 mai), accompagnés de deux 
cent trente-sept Cayapos, qui reçurent le même traitement 
que les premiers; et, en présence de personnes très-respec- 
tables, on administra le sacrement , le 12 juin, à cent treize 
enfants. D'autres Indiens de la même iribu se joignirent ;\ 
leurs compatriotes, et on forma près du Rio-Tartaruga et 
à la distance de onze lieues au sud-ouest de la Villa, une 
aldéa nommée M aria y à onze lieues sud-est de la capitale. 
D'autres Cayapos y affluèrent , et bientôt le nouveau village 
contint 600 habitants. On leur enseigna les arts mécani- 
ques les plus essentiels ; mais la colonie ne prospéra pas. ,. 

Vers le même tems, on fit conduire 700 Javaès et Cara- 
jos de Nova-Beira à V aldéa de S. -Jozé de Mossamèdcs (i). 

1781 (le G janvier). Trahison des Guaycums. Mar- 
celino Rodrigucz Campomanes ^ scrgento mor du pre- 
sidio de la Nova-Coimbra , avait reçu l'ordre de Luiz de 
Albuquerque , gouverneur de Mato-Grosso, d'établir des 
relations amicales avec les Guaycurus et de les engager à trafi- 
quer avec le fort. Ces Indiens haïssaient les Portugais, à 
cause de l'injustice et de l'inhumanité des vieux sertanis^ 
tas. Quelques-uns d'entr'eux s'étant présentés à cheval de- 
* vaut le fort, disant en espagnol , qu'ils désiraient la paix , 



(i) Mem. hist., tom. IX, p. 169 et 170: 
Cor. Braz. , lom. 1, p. 357. 
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Campomanez sortit avec une escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux côtés, le sergent mor leur 
fit des présens, tirés en partie des magasins du toi. en par- 
tie des siens proprt>v , et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un mois échanger divers arti- 
cles. Ce terme étant expiré, sans qu'on les vît reparaître, 
queliiues officiers commencèrent ^ murmurer contre le com- 
mandant, prétendant qu'il avait intimidé les Indiens, et 
se disposaient à dresser un acte d'accusation contre lui , lors- 
qu'une bande de Guaycurusdes deux ssxes se présenta avec des 
moutons, des dindons, des peaux de cerf et d'autres arti- 
cles pour fiire des éclianges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trois cents pas du fort , et fît soriir l'ad- 
judant /^/^z/zc/jco Rodrigutz Tavarc% avec douze hommes, 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et en confia la garde à une sentinelle , mais les chefs 
indiens l'ayant prié de les faire retirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes, il y consen- 
tit , les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 
teaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , 
accompagné d'un interprète de sa nation, pour parler au 
commandant, qui raccueilllt bien, et lui fît encore des 
cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic, 
ou s'entretenant avec les femmes, n'étaient point sur leurs 
gardes, lorsque ce même chef, par un coup desiniet, donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq Portugais furent égor- 
gés, et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant 
que la garnison pût arriver à leur secours (i). 

1781 ^21 janvier). Fondation de villes. Établissement 
de S. -Pedro d'El Rei dans la province de Mato-Grosso , 
district de Cuiaba. Cette villa , connue auparavant sous le 
nom d'Ipoconé ou Beripocone (qui lui fut donné par le 
général Cacérès , le 18 décembre 1780), est située sur le 
bord d'un grand lac , À vingt ou vingt-el-une lieues au sud- 
ouest de l'antique Yilla-Réal , sous la latitude australe de 
i6» 16' 8", et longitude de 32i« a' 3o'' de l'île de Fer, 



(1) History ojf" Brazil , par M. Soulliey, qui cite la Patricia , 
u°* 3, 5, p. 32-06 , contenant le récit de celte affaire, par Frau- 
cisco Alvez do Prado. 
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Ïjrès la rive occidentale du Bibeirâo de Benlo-Gomeï , à Une 
ieue et demie de la baie de Rio de Janeiro (i). 

1783 (le 27 juin ). Tmtative pour réduirt les Chavanles , 
Cette peuplade, la plus uomDieuse de Goyaz, occupait 
le pays entre l'Araguaya et les Tucantins , et les bords de 
la rivière qui porte leur nom et qui ise jette dans l'affluent 
occidental de l'Araguaya ; ils habitaient aussi llILa de 
S. -Anna ou de Bananal. Trislào da Cunlia Menézés , chef 
d'escadre de Varniada royale^ père de Luiz da Cunha, 
prit possession de la capitainerie. Ayant résolu la con- 
quête des indigènes Chavantes , il envoya Miguel de Ar- 
reida e Sa kXdi tête d'une expédition pacifique, qui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à Villa-lioa. Ils furent 
établis dans la nouvelle aldéa do Carretâo (a). 

1785. Fondation de villes Etahlissement de la villa 
de Canta-Gallo dans le district fertile du même nom , 
province de Rio de Janeiro, pour y exploiter des mines 
d'or (3). 

1785. Fondation de la villa da Cunha dans la pro- 



(1) Sa population s'élève à 2,6o6habitants. Le terrainen est plat 
et fertile ; le grand marais de Pirannenia , situë a une lieue de la 
ville, se dessèche pendant l'été et fournit de très-bons pâturages. 
Ses maisons sont construites en taipa ou adobe et blanchies. Les 
habitants sont mineurs et ils élèvent beaucoup de bestiaux. A 
défaut de fontaines, ils puisent de l'eau dans les cacimbas , ou 
trous faits dans la terre. 

Mem. Iiist. loni. IX , p. 1719 ■ ',' - <t '.i^'V 

Cor. Braz. , tora. I, p. 3oo. L'auteur de cet ouvrage écrit Tb- 
conni. 

(2) Après un séjour de quelques années , ils retournèrent k 
leur bois, où ils devinrent les eunemis les plus formidables des 
Brésiliens. 

Mem. hist. , tom. IX, p. iji, .1 • . • .• " * 

Cazai, tom. I, p. 558. : • • ■ . ♦ '.r».'. 

(5) On prétend que la ville du même nom, formée par les 
Paulistas , au milieu de vastes forêts , resta long-tems incon-^ 
nue, jusqu'à ce qu'elle fut découverte par le cri d un coq. Dans 
les quatre années suivantes , le quint de l'or dû h la couronne , 
monta à 10,000 cruzados , et les droits sur les productions agri- 
coles à 8,000. 

■ Voyage de M. Mawe, chap. 4» 
Cor. Braz., tom. II y p. 55. 
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vince el la eomarca de S.-Paulo, à Veit de Gaaraiiba , dans 
la rem do Mar.^ sur le chemin qui mène à ia Ttlla de 
Pâratii, à quarante-neuf lieues de la capitale, sous la lati* 
tude de 23" Zo' sud, et .'^33" 11' de longitude de l'île de 
Fer. Cette vtîla , autrefois nommée Facao , fut établie par 
Je gouverneur Francisco da Cunha e Me'nczès (1). 

I 78"^^ ( vn juin). Etablissement de la villa da Princeza da 
Beira y n' nunt'e aussi Cctrnjmnha ^ dan? la eomarca de 
Rio das Mo» tes , provin^'edr M inas-Géraè«, Ct-tte ville est si- 
tuée dan*; une plaine SUU-. 1 < 1 ilitude de 2i'-' ib ^iid .et 332* 
24' 'li^ luiii^iiuJe de 1 île de Fer, à la distaïuede trois 
lieues et demie du Rio-Verde , à 24 lieues de la villa 
de iJ.-Joâo del Rey , 43 de Villa- Nova do Infante ea 
Pitanguy , 56 de Marianna , et 73 de Rio de Janeiro (a). < 

1787. Expédition envoyée par le gouverneur Fernando 
Ptreira Leite de Foyos, pour explorer le Rio dits ^rofnbe* 
tas, grand affluent de Maraniiam, et oa le càpitaitie Oreltâiià 
a placé lett Amazones. Le commandant , ainsi qae plusieurs 
individus , tombèrent malades , et revinrent sans pouvoir 
remplir cette misi»ion. 

I yftS. Fondation , par le gouverneur Bemardà Jozé dé 
Loréna, de la ville de Loréna, sur la rive droite dii Rio- 
Pàra-iba , à deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-Im- 
bauhy, province de S.-Paulo, et située sous la latitude ans- 
traie de 22*4''» et de 333" de longitude de lîledeFer^ à tjaa- 
rante-une lieues et demie de la capitale (3), 



(t) La paroisse renferme une popuUlion de 2,821 habiiauts. 
Le climat, a cause de son dlcvation , est froid. Les habitants 
nourrissent bcaticoiip de porcs dont ils font un ^rand coinnierce. 

Vov .^ff^m- hisf . toin. Vlïl, p. 299 et 5oo< 
Cui . Biai., Luiu. 1, p. -i 4 1 . 

(2) Par un décret du 20 octobre 1798, on crja uac nouvelle 
magistrature pour cette ville. l%paroisse contient Une nopula^ 
tion d'environ 10,000 individus/xia ville possr l - une église dé- 
diée il S. Antonio do Yalle de Piedade, ou saint Antoine de lâ ^ 
Vallée de Piétr, et deux chnppîirs. Il v '\ inic écoîe df^ lan- 
gue latine. Les liabitants s occupent de i exploiUUou Je» mines 
et d'agriculture; ils cultivent le blé, le maïs , le seigle, le tabac, 
la mandioca., le coton et leiucre en petite quantité j ils élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs. 

Meni. Iiist., lom. VIII, parti H ^ p. 304*7* 

Cor. Braz., 1. 1 , p. 280. 

(5) Lorëua fut premièrement nommée Quayp ica^Ci ^^^^ 9^^' 
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1 788. FondaîioJi de la villa de Castro par îe mém(» gon-- 
%'crneur Bernardo Jozë de Loréna , dans la province de S.- 
Paulo, à quatre vingt-quinze lieues de la capitale (1) , à la 
pointe ou l.i roule royale traverse le Rio-Hyapa, qui donna 
premièrement son nom à ce village. Elle aune église dédiée 
a Santa-Anna. 

lySf) Conspiration a Minas- Gvraës , sous l'administra- 
tion du Condé de JVezende. D. José de Castro, ancien officier 
de cavalerie de IMinas-Géraès , appelé Joaquini Jozéda Siha 
Xai'ier et surnommé o tirodciues ou arracheur de dents , 
guidé par l'exemple des Etats-Unis, conçut le projet de 
s'aiiiandur de l'auLorite du gouvernement et d'élablir une 
république indépendante. Il régnait alor^i un grand mécon- 
teatemciit dans cette cemtainerie, occasionné particulière» 
ment par la diminution on produit des mines. Dans l'espace 
de trente ans^ la eapicatioade cent of rabat avait été ré- 
duite à moitié. En 1790, lesarrërases montaient à 700 ar^ 
rohoê, et les habitants croyant que Te gouverneur en Toolait 
exiger le paiement > en furent alarmés. Silva Xavier profita 
de cette circonstance pour augmenter l'irritation publique* 
Il rencontra à YWo yJo%é Alvez Macitl, natif de Villa-Rica, 
qui revenait d'Europe et se rendait à sa ville natale; il lui 
communiqua son projet de révolution, dans lequel il embai^. 
qua aussi son beau-frère , le lieutenant-rolonel Francisco de 
Freire d'Andrada , qui commandait les troupes réguliè- 
res de cette capitainerie. AQn d'attirer d'autres personnes de 
distinction dans cette révolte, Silva leur déclara que beau- 
coup de conunerçans de Rio s'étaient prononcés en faveur 
d une révolution, et qu'on pouvait compter sur des secours 
étrangers. Parce mojen, il s'assura du colonel Ignacio Jozë 
^Aharenga , du lieutenant -colonel Domingos d'Abreu 



sède une mère-église. Le sol d u j^is t net est fertile , et produit d ex- 
cellent café. En i8l7« il renfeipHl une population de G^aSo in* 

dividus. 

iiem- histt tom. VIII, p- :293. 

(1) La paroisse renferme 4*8^0 habitants. On liouve des 
pierres précieuses dans le voisinage de Castro. Si Ton réuâàil à 
subjuguer les sauvages de Guarapusva» on espère qu'il y aura 
de grandes améliorations dans ce district* 

\oy. Mem. hist. , tom. V, p. agS-'SQQ. ■ 
Cor. Braz., t. I, p. 229. 

Selon MM. Spix et Martius^ Castro fut établie en 1781. 
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Vmra, P. Jù%â da Silva^ Olioeira Roiim , />. Carlos Cor^ 
reia de Toledo, ▼icaire detan(!ad« $.-Jozé, S.-Thomas 
^diAtitcmo Gonzaga, homme de beaucoup d'iiiflitéoce. 

oonspirateifrs , après avoir cqucerté leur plan d opéra- 
tion .et pris pour devise : un génie brisant des chalacs , et 
ces mots^ liiertas quœ stra (la liberté, qaoique tardive K 
ne purent remuer le peuple qui ne dâirait que U 
diminution des impôts. Le «ouviM neur , informé du com- 
plot, profita lie crîî(^ fîisposition pour f lire connaîtra qu'il 
avait suspendu ic jmu'ment des taxes arn''rées. SlU i s;' re- 
tiré' 1 "Mînas-Gérai's . un i! fut :irrr*é contlml au aié^c tîti 
gauverneinent. Lt^- niivs couipu ateurs, qui essayèrent en 
vaiii iiexcitei l insanertion , fur^^nt arrêtés et emprisouué^. 
Après deux ans, Xavier tu', iiuiiùrtiuiâé à être pendu, déca- 
pité et écartelé. On ordonna d exposer sa tête sur h place 
publique de Villa-i\ica, et se» membres dans les princi- 
paux lieux où les conspirateurs s'étaient réunis^ de raser sa 
maison, d'y semer da sel et d'ëlever une colonne^ sur la- 
quelle seraient gravés son crime et sa punition. Ses enfants et 
ses pelîts-enfants furent dépouillé de tous leurs biens et 
dÀriarés infâmes. La même sentence s'appliquait à Maciel^ 
SOU' béaa-frère , à Francisco de Paulo, Alvarenga et à trois 
auttès , mais ils ne devaient point être écartelés. Plusieurs 
furent fouettés et bannis pour dix ans; d^autres à perpé~ 
tuité et condamnés aux galères. Le gouverneur de PortugaL. 
jugea A propos de mittger ces sentences, et Silva seul subit 
la peine de mort (i). 

17811. Fondation de villes. Le village de V^i^qéj dans 
la province ne I vio de Janéiro , fut érigé en ville avec le 
titre de condado. Ëlle est située sur la rive gauche de la ri- 
vière du même nom, à environ trois lieues de celle de Ma- 
cacn.età une de la baie (a). Elle possède une église. 

■ 

1789. Expédilion contre les Canoeiros, Cette expédition ■ 
de doo hommes , destinée à renforcer Para , fut confiée à 
Miguel A rrucla^ accompagné de /osé j&Mis. Le premier avait 
rédmt les.Ciiavaitf e^; le dernier les Cayapos. (Is s^embar^ 
quèrent sur i'Urohu , premier affluent dés Tucantins , qui 
prend, sa source dans la serra Ooirada , non loin de Villa- 



(i) M. Southeyi Mist. of BmzU, cha^p* 4^ 
(a) Cor. Bras« , toui Uy p. 54. 
II. 
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Boa. Quittant la rivière à Agua-Qaenta j ils se rendirent <\ 
Pontal , sur la rivière du même nom , à «nviron quatre 
lieues au-dessus de sa jonction avec les Tucantin;». Là , le 
commandant commença ses opérations par terre et par eau 
contre les Canoeiros, qui avaient infesté , pendaot jqael«ae 
teiQ/i , les TucantiM el «es ai&uents , et forcé plosievis Iwm- 

Kude Goyaz cf «buidooiier leurs fermes sur le Maranbam. 
m^ei^i sie défsndit avec cooraffe , mais sa perte fiu «M»- 
i^PpaUe. Les seldats iment n d^goûtitfs de cette ep^pddi- 
tim, qiie les sepi dixièmes désertèrent. Arrnda en ramena 
,s^p|epnent4|nfi»rarnngts à Para (i). 

1 790. J^Miêtpmem de la villa do Principe , atttrèfbis 
neppaiée IJesc<^ , sar le bord de Sirid6« dans la province de 
Riot4kandedo Norte, par le detemàaniador ouvidor gérai 
de Para-iba, Antonio Felippe Soarès d^ndrade Brcderode* 
Elle possède nne ^Kse (a). 

1790 (20 avril). Étaèlitsement de FUla-Navada Ràinh^ 
dans la province de Para-iba do Norte y à trente-quatre 
lienesèronest de là capitale de la province , à vingt-deux 
de la viUa do Pilàr, et an snd-onest deBrejo d'Aieîa. Cette 
ville , communément appelée Campina^Grande, ou grande 
plaine, fut établie parle même ouvidor gérai, Anionip 
Fétippe Soarès de Andrade Bi-ederode> sous Tadministra- 
tipti de Jéronimo Joasé de Mello e Castro 9 gouy/9rn^i|r de )a 
F?nnce(3). 



(i) M. Southevy Jiist. o/'Brazil, chap. 20 , qui cite Memorias 
df Qoya&, IWnoCa, n*- 3, 5, 4, 3, 6, 19, 3, 4, 68. 
Caziilf tom.I« p. S91. 

(a) Voy. Hem. hist. , tom. VIII, p. 164. 
La population totale de la province de Bio^kindedo NariSf 
composée de blancs» d'indiens» denoivs et métis , s'élève à 56,777. 

J4ffn, p. 166. 

(3) Ment, hist., tom. VIIÏ, p. 190-1. 

L« père Cazal assure que Hainha était connue sons le nom de 
pQfwiunaf avafit d'âtre érigée en ville. Selon cet auteur, elle est 
k 85 lieues de la capitale, u» hahitants se procurent de l'eau 
dâpsunlac voisin qui se dessèche pendait Ift mnéMckaleurs » 
et ils sont alors obligés d'en faire venir d'un endroit II deux lieues 
de distance. Celte ville a une ëglife. 

"Voy. Cor. Braz. , tom. II, p. ao5. 

Les terres situées au sud et à l'est de la ville donnent un bon 
produit de froment j les pâturages y sept ezcdUsnt». 
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1790. Erection de ia villa da Princeza, sitaëe dans une 
plaine sur la rive gauclie du Rio-Assu (1) , dans la pro- 
vince du Kio-Grande do Norte , à vingt lieues de la mer à 
lest , et quarante-huit de la capitale de la province (2). 

1791 ( le 3o juillet). Traité entre les Guaycurus et le ca- 
pitaine-général de Mato-Grosso. Deux chefs des Indiens 
Guaycurus, nommés l'un Joant Queyma d Albuqiterque^ 
«t l'autre Paulo Joaquim Jozc Fereyra , se présentèrent 
à Villa Bella , accompagnés de dix-sept guerriers et d'une 
négresse créole , devant Joani d'Albuquerque de Mello e Ca- 
ceres, gouverneur et capitaine-général des capitaineries de 
Mato-Grosso et de Cuiaba j et se déclarèrent , au nom de 
leur nation , vassaux de S. M. portugaise. Des lettres-pa- 
tentes leur furent accordées en preuve de cette soumission. 
Voici la teneur de ce traité : « Nous, Joam Albuquer- 
que, etc., fesous savoir à tous ceux qui les présentes verrotit 
ue les Indiens de la nation guaycurus , connus sous le nom 
e cavaliers y ayant contracté solennellement une paix per- 
pétuelle avec les Portugais dans un traité fait au nom de 
la nation , par Joam Queyma d'Albuquerque , et Joaquim- 
Jozé Ferreyra, où ils ont promis d'avoir dorénavant une 
aveugle obéissance aux lois de sa majesté , comme étant vas- 
saux de son royaume, ordonnons à tous les ofiicicrs ci- 
vils et militaires des possessions de sa majesté très-fidèle, de 
les reconnaître , traiter et secoiuir comme de véritables 
amis : en foi de quoi nous avons signé la présente letti'e et y 
avons apposé nos armes. Fait dans cette capitale de Villa» 
Bella, le 3o juillet 1791 >». 

1791. Exploration de la route de Goyaz à Para par le 



Le chemin royal {eslrada eeral)^ qui mène de la capitale dans 
l'intérieur, passe par cette ville. Le district renfermait, en 18 15, 
une population de 5, 000 individus. 

(1) Nommée aussi Kio das Piranha^s , navigable pour de 
grandes barques jusqu'à ia villa da Princeza. La ville possède 
une église et un herniitage. Les habitants s'occupent d'agriculture 
et de l'exploitation du sel qui ^'y trouve en grande abondance. 

Selon la Cor. Braz.^Vilta-Nova dà Princeza est située a 7 lieues 
de rembouchurc du Rio das Piranhas. « 

(2) Mem, hist.^ lom, VMI, p. iSS-g. 

Elle fut établie parle descmbargador ouvidor dePara-iba, 
Antonio Félippe Soarës de Andrade Brcderode. Les blancs for* 
ment une partie considérable delà population. 

•4- ' 
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Fiio-Paraguay , par ordre de la Cour de Portugal, aux 
frais des ne'gocians de Para. Cette expédition , commandée 
par le capitaine Thomas de Sonza Filla-Réal , s'embarqua 
sur le Rio do Peixe ou rivière au Poisson , à Vorraial de 
Santa-Bica , et reconnut que cette navigation jusqu'à Para 
embra^>^e une étendue de 732 lieues (1). ...» ^i 

Vers le même tems, on explora le Vermelho, ou rivière 
Rouge de l'Arraguaya ; mais il est peu fréquenté à cause 
de la difficulté de sa navigation et des hostilités des peupla- 
des qui habitent sur ses bords. , . . ^ • ' 

1791. Fonda/ion de villes. Le village da Igref a-Nova, ou 
village de l'Eglise-Neuve , fut érigé en ville par un décret 
du vicomte de Barbacena , gouverneur de la province des 
Mines, qui lui donna ce nom. Elle est bâtie sur la crête 
de deux collines allongées. Il y a deux rues principales, 
dont Tune est pavée. Sa population est d'environ 2,000 in- 
dividus. Elle est située par le 2i«dégré 21' de latitude mé- 
ridionale, et le 334* degré 39' de longitude de l'île de Fer, 
à dix lieues de S.-JoAo d'El Hei , vingt-deux de Villa-Rica, 
et cinquante-huit de Rio de Janeiro. D'après les observa- 
tions de M. Eschwege , cette ville est élevée de ^,53o pieds 
au-dessus du niveau de la mer (2). 

1791. Éiahlissement de la ville de Barbacena dans la 
comarca du Rio das Mortes, de la province de Minas-Géraès, 
par le gouverneur vicomte de Barbacena, qui lui donna sou 
nom (3). 

1791. Etablissement de la villa de S.-Bento de Taman- 
dua dans la comarca de Rio das Mortes, province de Mi« 



(1) 3/em. Aû^ , tora. IX , p. 171. ^ 

(2) Voyage de M. de Saint-Hilaire, chap. 5. , 

Mem. liisf.j loin. VIlI, part. II, p. qoo. . i 
(5) L'église de celle ville, fondée en ijSo, et alors nommée 
Igreju'Jiova da Borda do Cam^o^ est située sous la latitude de 
21* Qi' 3o" sud, el 534° 39' 26' de longitude de l'île de Fer. Elle 
est h 10 lieues de S.-Joao d'El Rei, 22 de Villa-Rica , 24 de 
Marianna , et 58 de Rio de Janeiro. La paroisse renferme une 
population de 10, 5oo individus. . i^- /..> . . 

Mem. hist.y t. VllI, part. II, p. 200, 2o3. 

par un décret du 17 mars i823, la villa de Barbacena reçut le 
titre de nobve e muilo lealvillay ou noble ei trè^'loyaie ville. 
Voy. CoUecçl:sO das leis, p. 75. . . . * • . . 
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nas Géraès , par le vicomte de Barbacèna. Cette ville , située 
sous la latitude de 19° Sf 3o" de latitude australe, et de 
332*» 54' de longitude de l'île deFer, est à la distance de vingt 
lieues au sud de Pitanguy , autant ouest-nord-ouest de Sa- 
hara, vingt-cinq à Touest de Villa-Rica, quinze au nord- 
ouest de S -Joào d'El -Rei, cinquante de iMarianna , et 
quatre-vingts de Rio de Janeiro (1). 

1791. Établissement de la villa de Quelluz dans la co-, 
marca de Rio das Mortes , province de Minas-Géraès, par 
le gouverneur Luiz Antonio Furtado de Mendonça, vicomte 
de Barbacèna. Cette ville est situe'e au bas dé la ^err/j de 
Ouro-Branco, à près de huit lieues au sud-sud-ouest de Vil- 
la-Rica,etquinze au nord-est de S.-Joàod*El Rei, à un endroit 
quj » avant celle époque, portait le nom de Carijos , lors- 
qu'il était occupé par les Indiens de celle tribu (2). 

^ 1795 (le 22 décembre). Établissement de la paroisse de^ 
S.'P^dro de Cabo Frio dans la province de Rio de Janëi. 
10 (3). 



(i) Celte paroisse renferme 18,765 habitants. 
31em. hist., tora. VIII, part. II, p. 196 et igg. 

- (q) L*égIise-mtTc , dédiée à la sain lo Vierge, fut établie en 
1709; elle est à la distance de 12 lieues de Marianna et 70 de 
Rio de Janeiro. La population de Quelluz monte à plus de 6,190 
individus. Oo y élève un grand nombre de bestiaux. 
« Mem hist. , lom. VIII, pari. II, p. 195-4. 

(3) Martim de Sa,cfl;?i7aomoret gouverneur de Rio de Janeiro, 
établit, dans l'année i65o, Xaldéa S.-Pédro dans le district 
de Cabo-Frio , pour les Indiens Goaytacazes et autres de la pro' 
vOfiÇAO de Sepitaba ou de Y-Tinj^a , comprise dans les limites 
de lUia-Grande; et il confia aux pères jésuites l'administration 
spiriitielle et lemporclle des neophites. A Texliriction de cette 
société , l'établissement indien fut commis aux soins des pères ca- 
pucins de la province de Conceicao jusqu'<> la date de l'ordre 
royal, du 8 mai 1768, qui ordonna que les églises jusqu'alors 
gouvernées par les jésuites fussent érigées en véritables paroisses 
avec le titre de vigararias ou vicariats. 

> Cette paroisse renferme 1 4o feux et 1,120 personnes qui sont 
admises au saint sacrement. Il y a une saline à un endroit nommé 
Apicuz. 

Le district du cap Frio, ainsi nommé du promontoire où la 
côte chnnge de direction , est borné au nord par la rivière Mac- 
cahé qui le sépare du disliicl des Goaytacazes, et il est baigné 
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1797(10 août). Traite entre la n'pubLique française et le 
Portugal, commencement de la révolution françaii»e, le 
commandant de la Guyane portugaise interrompit les lela- 
lions de voisinage avec la Guyane Irançai^^e, afin que les 
nègres» uc communiquassent point cntr'eux. La Cour de Li$> 
iKipiie rejeta des propositions de neutraiiié ^ui lui lureni 
aoressées par la Convention nationale. * " '»«^^^- 

Le 23 thermidor an V ( 10 août 1797 la république 
firaiiiçâlsé négocia un traité avec le roipistre pjénipotentiaire. 
A^jPortugat en HoUande « M- Jntom'ç. de Arai^ de -tiff'^ 
^tt^. Les articles sept , l^çpt et de cette cfMi«fMa|iL 
nfJi^pt les limites des deux Gii]fanes franç^e e( pAHIIgffM 
aùi étaient déterminées pair fa ç^Wtftljflrfe' n'^^ 
gl^ 1^ Portpg^is Calmeme , et par jïii«iM^Mbaflr we|ll%^ 
PlMMi. Ce traité Uk^ déclaré nul et non aveiMit.piir 1l»]Mf«t> 
da directoire ex^utif, du 2G octobre suivant, atteiMla^ta 

1797. Cette même année ^ les Indiens Bororos « Araviras 
et I ' wc Off i < mèi , qui sont un mélange de deux difTéreniii 
tribus et qui halmmsur le Rio-Cmçalf alttuent du Para- 
guay^ dans la province de Malo-Grotso , envoyèrent de» délé- 
fgaiis 4 Yilla-Bella , pour obtenir Tamitié de$ Portugais (1). 

'797- PwukUiU>m4»viUÊÊ^ ÉtaèUssemenl de ia ville de 
Nava^Braganca dans la province de S.~Paulo, par le gé- 
néral Antonio Manoel de Mella Castro Mendonca. Elle est 
située à vingt-quatre lieues de la cité et \ trois nord-est de 
Tibaya , sous la latitude de aS** ho' sud» et Z^x^ ad' de 
]<H>9itude de Tîle deFer (2). 

17^. ÉUfblisfemmt dç Ifi v^U0 S,rCaid^f <it|N^ 



à l*est et au sud^j^ar l'Océan. Sop tqrritoir^ en^i>raMB 
4e. 12 lieues di| nprd au sud et iode Test k i'oaeei. 

Memçri^s kistoricas, tom. V« p. 9i-93« 

<Sïr. Br%*. , tan^ D[ , p. 36. 



un espace 



(i) Hem, hist*9 tojDi. IX» p. lâ. 

{%) La paroîtte renferme lo,3oi habitants, qui élèvent une 
};raniiU<|iuiilî^da paici» et Gaktvéntl6'Ué> la wedUie^éet u^f 

guines. 



Mem> his^, , tpai. ^Il}» j>, ci 5ii^ 



Digitized by 



iiir ïïBàÊa* Mi$ 

im ôté du même aoa»i >«ur* n Joute qui mène à éo^tt', 
sous la Utitufle de 22^ ^o' 2</' sud , et SS* 4o^ Sf/' de lon^ 

fitttde de l'île de Fer, près d'un ruisseau à iia|^ plus 
'une lieue au-dessus du Rio-Tibaya et six au nord de 
Y-Tu. Cette vi^e.^^ti^^]3di^ k|^r4.iAlk(Bfik>.M4i^ 
de Mello (1). - > 

■^1^97. EtahlissemeiU de la villa de Porto-Féliz dans la 
wqpfince d^ 3»->Paulo , sur la rive glMiche du Tiété, à cinq 
lieues à Tonenl de la villa de Y-Tu, et vingt-trois de la ciu 
de Sorocaba, sous la latitude de sS*' 18' 3^^^ sud, et 333^. 
12' de longitude de l'île de Fer. Cette ville , nommée pre- 
mièrement Araritaguaha , fi|t établie par le gouverueui: 
Antonio Manoel de Mello (2). ' . 

1797. Etabli s sèment de la Villa-Antonina dans là 
province de S.-Paulo , par le gëne'ral Antonio Manoel de 
Mello. Elle est située à trois lieues à l'ouest de la ville de 
Paranaguâ, à l'extrémité d'une baie , dans une péninsule, en 
face de^i embouchures livières Cachueira et Nliundia- 

3uara, dans une situation saine et ai^iéable, sou»; la latitude 
e 20* 3' sud , et la longitude de 02^° '60' 00 ' de l île de 
¥^ , à la distance de sôixante-onze lieues de la capitale (3). 

1797. Ktabliisenient de Miranda dans la province de 



(1) La paroisse de celte ville renlerme une population de G, 000 
habiiauis, qui cultivent de riches plantations de canner à sucre, 
dè'iBBïs, de blé, el Ct '> 

Mem hisêi^t0kk. IFffià p'.Sea* U : 

Geo. Brasi^itoai). i> pi 946. 

(a) La paroisse , sous la protection de N. -Srnhora Mâî dosHo- 
mens , renferme une population de 9,99.5 habitants, qui s'occu- 
pent particulièremeat de la culture de la canne à sucre et ed 

l'ëdottiWM^^testiatitf/ :r 

Cor. Braz., tom. 1 , p. a45. ' 
Mem. hist., tom. \jU, p. 3oi. 

(5) Celte ville poss^de une église dédiée à îVossa-Senhora do 
Pilat. La paroisse renleime une population de 3,917 habitants, 
qui cultivent la mandioca dont ils exportent la farine avec des 
ikilt , dés cdrdag#S ^iMfé^ àiÊàmùéità dè'MMif sé^ées an so: 
leil, etc. 

Mem hist. , toni. VIII, p. 3 12. 

Cor. Braz., tom. I, p. 227. D'april'cct ouvfage^ AnUmina iui^ 
établie en 1800. , ;^^JT • ' 
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Ibto-Grosso, sur le bord septentrional da Rio-MondegO| 
à un demi-quart de lieue de la rive droite du Rio-Aranhaffay, 
par le capitaine-général Caetano Pinto dt Miranda Mon* 
Unegro (i). 

1798 (le 30 octobre). ÉtabUssemtnî de la villa de Pen- 
racatu do Principe dans la comarea à<t Paracatn^ province 
de Minas-Céraèi (2). 

i8o<K Le TÎllage de Propiha , autrefois nonnié Urubu 
de Baixo, fut créé ville en i8im>. H est sitaé entre dcfoi; 
lacs d^une grandeur inégale, sur les bords da S.-Prandsco , 
dana la province de Séregîpe del Rey (3). 



(1) Celle ville r»it tf'tablie, tm 1778 , dans le morro chis Piîas, 
sur le bord du Paraguay, sou.s Je nom de Bolcliu ou Imboteliu, 

far Jo'ao Leme do Prado ^ capilûo mor das Entradas, natif de 
•Tdy d*anrès les ordres du général Caceres.En 1797, unpresidîo 
" y fut établi par le général Miranda Monténégro. La population 
est composée de 59 halnlBn^s , ron compris la garnison. Celle 
ville est située sur la ligue qui sépare les possessions porlugaUes 
de celles de l'Espagne. Le pays abonde en gibier. ^ .:■ ^ . 1 
^fem. Aisf . , tom. 1X9 p. 10. . .;; 

Cor. Bras., ton. I, p. a86* L'auteur de cet puvraga parle ; 
•seulement duPrvsidio étabKen 1797, 

(1) Les mines de Paracatu , situées au nord-OQést de 'tflnas- 
Gëroès, k la distance de i3o lieues, furent découvertes, en 1744» 
par le guar£^a mor^ Jozé Rodrîç^ies Froèx^ qtii en prévînt le 
gouveineur, Gomez Freire de Andracia. Celui-ci autoiisa réta- 
blissement de Varraial, sous la latitude de lô" \7.\ et longitude 
de336« 97* de 111e de Fer, et nomna» en i749t Rafaël da «Itm e 
Souza gouverneur de cette province , qui en ût chasser les na- 
turels. 

Paracalu est située dans une pînîîîe élevée a 4oo bracas du 
luis&eau de Corego-Bico, et à 40 lieues de S. -Francisco. Elle possède 
une église dédiée à Santo Antonio da Monga, trois hermitagcs et 
une école royale de langue latine. Les habitants s'occupent 
de Pexploitalion des mines et de Téducaiion .des bestiaux. La 
vigne y prodirit rlciix fois l'année. Les. ananas et les orangers y 

réussissent pariaitemcnt. 

Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de U 
eemarca, c'est-ii-dire tout le territoire situé à l'ouest de la ri- 
vière Francisco, depuis le Rio-Carynhanga jusqu'à celui d*Âba« 
thye do Sul. 

Mem. hist.t tom. VIII, p. lio et tA* 

Cor. Rraz. , tom. I, p. 389, , . 

(5) Cor. Braz.» II, i40« v ' 
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1800. Vers cette année, on jeta les ïonâemenls de Varraial 
de Te/uco (i) sur la pointe d'une montagne, dans un dis- 
trict peu feitile. Cette ville , en raison de sa situation, est 
irrt'gulièrement bâtie; les rues sont inégales; cependant les 
maisons sont bien construites , si on les compate A celles 
des villes de l'intérieur. Le Coivinho de Francisco coule à 
travers un grand ravin situe au pied de la montagne , où ïc- 
juco a été élevée. . • 

On est obligé de se fournir de vivies et de provisions dans 
des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernière 
révolution , les .sommes payées pour la location des nègres, 
le salaire des officiers , le fer, le ni ire et autres objets , mon- 
taient à environ 878,000 fr. Cette ville est devenue la ca- 
pitale du pays des diamants. Le voyageur Mawe en a estimé 
la population à six mille âmes (2). „ ^ ,^ 

1800. Etablissement delà Filla-Rtal de S.-Joâo ^ située 
â environ dix-sept lieues à l'ouest de Campina-Grande , 
dans la province de Para-iba do Norle , par le desembarga- 
dor Gregorio Jozd da Silva Coutinlio , d'après l'ordre du 
gouverneur Fernando Delj;ado Freire de Castilho (3). 



(1) Le mot Te/uco signifie lieu bourbeux, probablement a 
cause des marécages avoisin^nt la ville et dont le passage eât 
rendu pratica})le au moyen de grosses pièces de bois. 

(li) Travels in the interior of Brazil , etc., chap. i5. London, 
1829. 

(5) Celte ville, autrefois le Julgado , ou bourg des Kariris * de 
Fora y ou Kariris Velhos , indigènes de ce dislricL et de la serra 
de Barborema, qui sont ainsi nommés pour les distinguer des 
Kariris Novos , de la province de Ceara et de la comarca de 
Cralo, qui furent découverts postérieurement. Les premiers, 
comme les plus anciens habitants de la Para-iba, étendaient leur 
juridiction dans tout l'ititérieur du pays jusques au-dela de Bar- 
DOiema ei Piancd de Pombal. 

Le gouverneur de Para-iba , Jor^o da Maia da Gama , donna 
ordre de créer plusieurs bourgs dans Tintérieur, eu conséquence 
de la cédule royale du 7 février 171 1. 

S.-Joao est située près la rive gauche du Rio de S.-Joûo, af- 

• Cayriris , selon la Cor. Braz, 

Les endroits les plus remarquables dans le district de cette ville 
sont : 10 Serra-Bmnca ^ à la distance de 4 lieues; S.-Jndré^ 5; uâla' 
gpa, 3o; Congo, i4; Conceïçâo, 16; S.-Jozé das Pombas, ^'y cl à 
Fouest, le chemin royal qui mène à riutérleur du pays. 
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«tsiiftjf septmlite). Sié^ de Noy^Mmhfa par l 
EspûgneiÊ i ll li lî i fteli i ^ coin 
quatre goiléitti (èr0llMlflr)<^^ canots, ai 

imt ceit» ^^tàmnm fmMÊÊBm- lè^ato^nguay. 

^naître , ]a gMriièi»é0^ fCtt«-e j iriais cette ville était bieh 
étfapdue. Lit g o MV téiiè ii r 'i ( | |i ttu rf ii qii^l était résolu à vain- 
cre , ou à s'ensevelir, avec l'ennemi , sons les ruines du fort. 
Après neuf jours de tentatives infructueuses, les assaillants 
se retirèrent avec perte. C'était la première fois que le bruit 
de rarlilleric se fesait entendre au centre de l'Ainéiique 
méridionale. Les Poilugais. m revanche, dctiuisirçnt 
Sv-Jozé, un des derniers établissements des Espagnols. 

1801. Enfèuement des postes espoffftols près du lac Pa^ 
(OS , dans la province du Rio-Orande do Sitl . par Us 
troupes portugaises de la ville de S.-Pédro. Le gouverneur 
de Buenos -Ayres , marquis de Avilez, insista fortement 
sur lévacuaiion de trente lieues de territoire neutre, le 
long de la frontière , depuis le fort de S. Tccla jusqu'à la 
grande montagne (Monte-Grande), conformément aux ar- 
ticles 6 et i/j àu. tra.uç. de ij'jT- £11 mûu& tem&y le gouver» 
nëîir dé Rio-Grande« S.-Pédrp , infonoé dès hostilité^ entre 
l'Bspagné'etlerPoittiga), fit mUéproefotiiaàbn (juin) à tout 
tel dmrtiurs qû irbi^raient prendre les arrne^. Bientôt it 
reçut les oi^es dô vioé-roi p<mr ourrîr ù o^npign^;. Il' fit 
mÊfdM deux corps de troupes vers liés îtcdiûèt^ du îLiq- 
Pardo et da RkhGrande. Un détachement de centcin^ôiistè 
hommes ; sous le commandement de SimJUf.Suatès , capj^- 
taine de milices , et du lieutenant de dragon^l, Jozé Antù- 
nés , passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit le camp 
de Cluiy. Ensuite, il se rendit à Herval, pour attaquer quel- 
ques postfs établis au nord du Jaguaron , qui fu>ent aban- 
donnés par les Espagnols rt détiuits parles Portugais, les- 
quels chassèrent tous les détacLemenis espagnols jusc^uau 

— ' ' - ' • - 

flucnt supérieur du Rio-Para-iba , sur une colline entourée 
d'autres hauteurs, dont le Icnriin est rocailleux, aride et exposé 
aux vents. Ou jouit de cette ville d'uue vue luagnillque; on dé- 
couvre au loin un amphithéâtre de coihue» et de looDlagucs, 
dbiit 'e9lle4e>U^GiMlUTBèihMmr, ^persi'éeesi, cBt>iitiiée«iun 
peu plus de treize lieues. L'é^'iise paroissiale, auirefois nommée 
Mutrit de ama et Mairi'z- yelha, eal^dédiéf à^.-^^r d^OBCei^N^ 
i/em. ^45/», tomt Vm^p; 195-5. ' ' * ' 
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Jatachyn y compris celai du fort S.-Técla. Ces dëtachemenis 

se ret'trèrpnt vers le poste de Cerro-I^rgo , sur le Batnvi , à 
douze lieues au suri du Jaguaron, où \\s furent encore atta- 
qués et mis en fuite, avec perte de ^ix fourgons remplis 
de provisions , de munitions et d'instruments de matliéma- 
tiques. Un autre petit détachement espagnol rencontra, sur 
le Jaguaron , les Portugais qui furent encore victorieux. Us 
ilreot cini|^uante prisonniers et ue peidirent que deux 

Bien^t après , un colonel de la même natiom passa la 

3)finè^ ayec douze cents hommes . et marcha oontrt le fint 
Gei^l^lUargo , qui capitula ei fut dév^utelé. Vu wl^rCr 
«rjriVf^t è atm tecours de Moncévidéa, lorsque la noiiuUe 
la paix mil âu à la campagne (i). 

1801. Enlèvement par les Porlugais des possessions eS'* 
pagnoleg Jqn» l'Uruguay, yen le miême tems, JûÊé Borges 
do Omit , déserteur d'un ttégimenl dp dragons, se imuvant 
aveed'autre^ diésertenrs et des milices sur les Iroptières de 
la rivière Pardo « obtint la permission d^attaauer les posses- 
sions espagnoles , et , pour cet objet 9 on lui ooiHin i|ne cer- 
taine ^lantit^ de munitions de guerre. Ayant mssemblé 
quarante hommes armés à leurs frais , il marcha disecf^ment 
aux missions ^'U^^S^^y? accompagné d'un Indien pour en- 
gager ses compatriotes à s'affranchir de la tirannie e«ipa- 
gnolectà se mettre sous la protection de S. M. T. F. Etant 
arrivé en vue de S. -Miguel, il rencontra un retranchement 
défendu par quelcrues hommes sous les ordres du colonel 
D, Francisco Roango. Cet officier, croyant probablement 

3ue c'était l'avant-garde d'un corps formid ihle . se retira 
ans la ville, laissant dix pièces d artillerie. Le commau- 
dànt espagnol , qui se croyait incapable de résister, proposa 
une capitulation que Ganto accepta avec joie. Lù Esna- 
gnoby en se retirant ^ tembèrentau pouvoir id'an autre 
tachenent aous MwaoïU dm Santoê , et demandèrent fexé^ 
cntion de la capitulai ion. Gettio fit un rMpott à ce sujet aii 
gouverneur de ftîorQMdSy qui accéda a la. demande des 

8ps<uyriegs> £9^ nil^ie tems , il nomma Ganto capitaine 
^une.noiif eUt comnagpMe df milice , et les Indiens oe pi»* 
sieurs missions, qui( avait ezem^dés de quelque ctAlûr 
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(i) Corograjiu iira:uUt.ca, provincia do Hio-Giandc do 
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butions onéreuses, lui donnèrent le titre de libérateur. 

Le major Joaquim Fi'lis, ayant été nommé gouverneur 
du pays conquis. Canto lui demanda la permission de pas> 
ver rUruguay avec un corps composé de quelques troupes 
réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du 
novembre, il effectua ce passage au moyen de barques 
4e cuir, et mit en déroute un déiaciiement espagnol qui ar- 
lÎTait pour arrêter sa marche, et dont quinié fârcB^^^tiié» 
et neat Dût» prisonniers. Le da même moisi , il vtmtmBi^ 
aTcecent dix hommes, conii^iiii corps espagnol qmii^ît 
foriifié près du Pasiso dos Bamé.^Se trouvant hors d'état dé 
léàster, ils se^li^rent en laissant sdixaf^teocpatoiTe pri- 
sonniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obtint 
possession de la province des Sept -Missions, qui ferait par* 
tie du Bio-Grande de 8. -Pedro. Voici leurs noms, aréc la 
population de cbacunet à l'époque de cette conquête : 

S.-Francisço de Borja i,Boo hmtânis^ 

S.-Miguel i«9oo ^ 

S.-J<)?io. 1^600 

' S.-Angélo , , 1,960 

' S -Nicolau ^;94<^ 

S.-!.ourenço 960 ' ■ 

âS.'Luiz 2,35o 

La première, la plus méridionale, est située à la dis- 
tance de deux milles del Uruguay et à cinq du confluent de 
ribicui. Un peu avant la conquête , elle avait considérable- 
ment souffert par l'invasion des Minuanos. £lle renferme 
beaucoup de blancs. 

S.'IMigiiel. considérée comme la capitale delà province, 
est siti.ce à vingt-cinq lieues de V Uruguay et a trente nord- 
est de S. -Borja. 

S.-Jofio est a trois lieues au nord de S -Miguel. Dans sa 
plus grande prospérité , elle comntait quarante rues. L'é- 
glise CAt dans le centre d'une grande place. 

S.-Angélo est à six lieues de la précédente. 

S.-^>icolau est située sur la rive droite de l'Uruguay et 
d'un petit affluent du Para tin i. Elle était autrefois la capitale 
des Béductions de ce district. 

S. Lourenço est située à la distance de six lieues à l'ouest 
de S.-Miguel. 

S.-Lttis se trouve sur le chemin qui mène de S.-Lourenfo 
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à S.-Nicolau, à lîix. lieues k louent de la piovince, et à 
neuf à l'est de la dernière (i). 

iSoi ( 29 septembre). Fondation de villes. Fondation 
de la villa de Rezende dans Varraial de Cam[)0-Alèi;re , 
district de Para-iba-Nova , en vertu d'une ahara , ou dé- 
cret du 16 novembre lyiS , de D. Joam V, qui en accordait 
l autorisation aiicapitao mor, Garcia Rodri^ues Paes Leme, 
en récouipense de gi ands services rendus à la couronne , ét 
pmtîcalicrement pour avoir découWfri'M^iHtfvèÉi^cheittlïl ^ 
mh ima dos Orgabns , à BBUÉt^rtèsV La ▼ille fiit'étÉ- 
blk Mir le petit-fiU èsé ce doi)iftiVrf tëédlàliel FémÎBmêé-^ 
mù^ Pù^ Leme , et mÉk^ Asîeîàft; «ii i*hdiûÉbiBr du 
▼icé-roi Gonde de ResÉende. . . - j 

Cette ville est située sur la rire droite de la Para-iba , i 
soixante-selie lieues an nèrd d'Angra dos Rcis ; elle possède 
une église 'paroissiaie nommée NouOrSenhora da Çoncei- 
çào (2). 

f éo(. «SL-iïttmio. Ce village fut érigfS en <j»^<!!|iça de pa- 
roisse, api ès avoir été long-tems une saccurmie de.Para*- 
catu , ville éloignée de cinquante lieues. 

S -Rumiio est située par le iS° i5^ de latitude^ et le'SSg^ 
9' de longitude de me de fer (3). 

i^k>6. Expédition qui descendit le Pardo pour réiUdte/ 
les mtêurels de la ^capitainerie d'Ilkeot , et en n^te èenUs 
explorer le pays* Sous l'administration du vice-roi Condé 
dot ArcoSy JoJio Gonsalvez fia Costa fut nommé chef de 



( \) Coroç^rnfin Brnzilicn, n°3, provincia rio Uruguay. Funès^ 
JBnsajo de la /lis/oria rii'il del Paraguay , elc , loin lll. 

Ceneconquêle étant postérieure à la paix avec l'Espagne , il ne 
fut pas question de ces Béduetioni.dans le traité de Badajos. Le 
nouveau vice-roi de Buënos-Ayres proposa, aveci.'fpprobation 
du roi, de les reprendre de force; mais l'Espagne se trouvait 
alors occnpcc d'inl( rLis plus inipoi tatils. Depuis l'expulsion des 
iésuites, la population des Réductions, qui montait k piu^ de^ 
]oo,ouo indiviaus, était réduite à 46,000. ^ '.}■ 

(1) Alemorias historicas t tom. V, p. 4S.* 
Cor. Bras^ tom. 11 , p. a5. 

(3) Elle renferme Qoo maisons et i,3oo habitants. LesinondiH 
tioBs annuSelies du S.»FniDcisco y occasionnent des fièti^ ^niiS- 
^entà la fécondité de la terre. * • . 

Voyage de M. de Saint^Uilairey tom. Ii*. «hap.^ 16. , 
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celle exj^Uiciin, avec ordre de suivre le Kio-Pardo dans 
twit^MNi eoors. Il commença par ovmr on èhemin de Ten- 
du Yarada à la jonanjw 4e jksCîbcya, avec le jK^rdo 
oji il $t constraicç 4es jç^U epjkfimser des provkiov». 
Womé qu'il y «v^itiHi.itiibl^pQient 4e ftfongoyw 4m 

re<Ql|j9i^ph9f • Après quarante-cinq jours de marche , ce déta- 
^^m^Îm^ W!Î^ ^ 1^ villages, où on lef^tiraptiHit comme des 
anib. Cette peuplade 4^ la seuj/e qui strUTvIità 

^agriculture. Un de ses membres, qi|i#;v4it4é |Hrisop«iî^ 

parmi les Portucjais , donna des renseignements sur une 
mine d'or, et accompa£;na un détacliemeiit pour la trouver. 
Etant arrive près de ce trésor, il tut attaqué par un parti de 
Hotocudos. qui blessèrent grièvement un Portugais, mais 
qui ensuite lurent battus et dispersés près de leurs habita- 
tions , avec peitc d une vingtaiiie de tués et de quDçlqnes 
enfants. 

Le dëtaelieinent , revenant du vil|ag<î des MoneoyoSy 
rn^n ta Doine ai question. Des athrés A^àiëijt#itw^9Q0 
âiièiénne ekfrioitafion. ùn y ranima quelques écluiiitiifons 
de métal, et l'on revint à fëiljli^it^oiâl ¥6ti était pariîl 
Ofi <bÉottvi4t «Bsnite dWres écablissen^ettts dët M6n^^ , 
dont on reçut un accueil fort amical. £^ inême tëMià*, ibS» 
•ISlMlirim^^iQlnrlfDawttr k Rio^^^ et après iiBé jiIwi- 
|[«(k>n dangereuse , à cause des rapides qui obitroènt soà 
cours , il parvint à l'entrée du Catolé, après trente-cinq fown 
de marche. Oblige de renvoyer cinquante de ses hommes , 
pour cause de maladie, il desrendit la rivière avec vingt-un 
seulement. Le pays éiait iiahité par les Botocudos. Après 
vingt jours d'une navigation périlleuse, il dépassa les ra- 
pides , et, en huit jours, il gagna le PoK'oacani de Cania- 
vieiras , l'établissement portugais le plus éloigné du Pardo , 
qui se nomme , en cet endroit , le Patipé (i). 

4Sa(^* FmdaUon de vUUs. ÉtaitiissemtiU de la villa 

* 

(i) HisLory oj Brazil f par M. Soiithcy, clia^. 43, qui cite l'/ii- 
vestigador portuguez , tom. XXlll, p. 597-4 

« Celui qui a fait cette conquête, dHlf. •delSatiit*Hilaire, CM un 
JftiniM coura9»uac qS, toute sa vic , ia pareoum les Ibntl, cl 
^Hhh l*égp4eoènfctaDs ( 1817) , leafMreourtimètorei'ila^o- «aiÉé 
de faire la guerre aux Botocudos» » 

Voyage de M. 4f» «BaintJiikirt , ohap. â. 
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da Princeza dans la proviaee de S. -Paulo, sur la c6te 
septeotiioBale de Vile de S.-Sébastuio , pai* le général ^n- 
ùhUo fyifé da Frtmea e Hona. Cette vi!» fit aliAéi à «nW- 
ron trente lieues de la capitale , sons la latitude de aS** 44' 
aS'' deli(tt<idii nA, et de m^ y 4o''del«ii(^dbd»lllle 

^^a3i»6 (23 janvier). #VNu2«f if» 4e JKiMa^Abi^ ilt^^ 
«i^idfi^ la proWoce de &*P«nlf et4ani la eomarea de 
PÉtuigoa et Cnryliba , par le gouverneur Aiitoido Jlié4a 
Franca e Horta , à «n endffi^ située près delà routé lloyale , 

et à la distance de cent quinze lieues de la capitale , sous la 
latitude de 23» i6' 34/% et la long^Utdade âtf* an' de Itle 
4e Fier (2). 

• (juin). Wjondation ée i'anaial do Printipe-Re" 

feule , 4 tinnte lieues aurdessus de CacliiaSyfttr le bord de 
tapicuru , dans la province de Maranham , par le lieitie* 
aani Frandseo de PatUa Ribtiro (3). 

tSb6. Froftt d^étabUrJe siège du gouvernement au Bré" 
àjU. Par le trait(5 préliminaire signé à Madrid ; le 9 pluviôse 
ànIX,de la réppiJblique franç aise ( 29 janvier 1801) , par 
cien Bonaparte (t% 0* fédro CévaUos , le roi d'Eiyp^^jne 
s*en£;.igeait à communiquer à la reine de Portugal son ul- 
timatum , en lui donnant quinze jours pour adopter une 
détermination définitive : eu cas de son refus de faire la 
paix avec la France, la guerre t'tait considérce comme décla- 
rée; si au contraire S. M. la reine consentait à f.iir<^ la paix, 
elle devait s'obliger à abandonner Talliance de l'Angleierre , 
à lui former ses ports, et par contre à les ouvrir aux vais- 
seaux de la France et de l'Espagne, File devait encore livrer 



(1) Il y a uu ëtabiissaaient^ur la pê«lie de la baldiie(ar- 

maj.iO de balcas^. 

Le t^erriloirc de cette ville renfiermc une population de 3»947 
hlDitants , qui eiportent du sucre , du tabac , des eaux-de-vie , etc. 

Mem» hist., tom. VIU, p. ooS. 

Cor. Braz., toui- 1, p. 258. D'après ce dernier o uvr a ge ,4a-^a 

da Princeza fut établie dans l'année 1809. 

(2) Celte ville fui aulrclbis notiiniéc S .-Antonio da Lapa* La 

Srojsse reiiferme '^ fiW habitants, qui élèvent des bestiaux et 
S chevaux, cl cuiuvcni le blc, le maïs, le seigle, le lio etdifie' 
rinUâ1ms«' 
iMéM. JUilorfe.^lOm. Ttll|.)^ 
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à cette dernière poissance une ou plusieurs provinces for* 
manl le quart de la population des États portugais en Eu- 
rope y comme garantie de la restitution de la Trinidad et de 

Malîon, 

Par un article secret du traité entre la France et TEspa* 
gne, signé à Madrid, le 29 septembre 1801, la Gourde 
Lisbonne s*en g ii;ea!t .1 payer la somme de 25 millions de 
francs au ç^ouvei ueiuent traocai^*, de fermoi ses poi tsaii 
commerce d Anglcierre . d'accepter en Amérique des limitas 
fixées à l'avantage Ju jjlus fort, et de penneltr^^ 1 iiUio- 
d LU lion des draps iiaiicais en Portugal sur le pied des na- 
tions les plus favorisées. 

Après la rupture de la paix d'Amiens ( 2S mars 1802 ) , le 
premier consniL Bonaparte demanda encore que le Portugal 
fermât ses ports aux vaisseaux anglais , d'après lei^ traités de 
Badajos et de Madrid. • 

M. Fox, premier ministre d'Angleterre , envoya unecom- 
mistsion en Portugal, composée de lord Rasslyn, F. Fin^ 
cent et du général Simcoe , pour représenter au cabinet de 
Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans 
le cas où la France viendrait à l'attaquer, et offrir des secours 
d'hommes , d'argent et de provisions , si le gouvernement du 
Portugal voulait faire une. résistance frrjnc et vigoureuse^ 
jnais, si celui-ci se croyait trop faible pour Ituter ronue la 
rrance, la commission était chargée de nipUrc i cxt < uiion 
le projet qu'avait l'ancien roi D. Aiïonso (i), d'établir le 
siège du gouverncraenl au Brésil, et d'assurer la famille 
royale de l'assistance de l'Angleterre pour cet objet. Si le 
Portugal refusait cetie médiation , le général anglais devait 
débarquer ses troupes , s'emparer des places foi^ sur le 
Taee , ainsi que de tous les navires i|ui se trouvaient dans 
ce fleuve. Les préparatifs pour l'invasion française n'étaient 
pas alors si avancés qu'on 1 avait supposé , et sur la demande 
de la Cour de' Lisbonne , l'Angleterre retira sa flotte et ses 
troupes. 



(i) On tro'iva, dans le cat>inet secret d'Aflbnso, un papier 
sigué de lui, avt c trois croix, par lequel li témoignait Je dé^ir, 
( dans le cas où le Portugal ne pourrait continuer la lutte péril- 
leuse dans laquelle II étMit engagé ) que sa veuve se retirât avec 
ses enfants au Brésil. Briio Freyre avait ordre de se rendre k 
Pernambuco en qualité de gouverneur, afin de tout préparer 
pour leur réception* Carias de Fiejfrap tom. II , j^ag. 4t6i 



Digitized by Google 



DU B&ESIL. AaS 

1807. Dt*pati de /1 Caur de Lisbonne pour U Br'siL 
Le cliargé (rafTaires de France, \:. déRayneval, et l'am- 
bas adeur d'E^pagtv , mai^is de Campo Mlatigc , avaient 
pie^eiite une noie éciiie, par laquelle l'empereur Napoléon 
e:iigeaii iinpérativement que le Portugal fermât se<; ports 
aux vaisseaux tl Ani^leterre , «^î'après les traités de Bjdajoset 
de Madrid. Ces 'lip'iomates men içaient de quitter Lisbonne, 
sî celle note n'était acceptée. Pendant ce tetiis, ^^1|t^^- 
lét>n fit saisir les btuiueaU portugais dans les poits do 
france et de Floi lande. , * • 

La Cour de î/isbonne fit une rc[»onse evavive, maiscepeti- 
d.iula>sez aiiu iiialive pour engager les deux iuàÉâisUes a ne 
pas demander leurs passeports. En même tems , elle fît 

Fasser à Londres la demande de Napoléon, en insistant sur 
impossibilité de lui résister, et annonçant toutefoit» riuten- 
tionde nepast^équestrerles propriétéii anglaises, Etleajoitlatt 
qu'en cas de nécci^ilé, la famille royale passerait au Brésil. 

Far le traité de Fontainebleau , condu en secret (27 oc-* 
tobre 1807) entre Napoléon et le roi d'Ë«ipigne, les parties 
contractanteii réglé rnt l'occupation du Portugal. La province 
d' Entre J>ouro et Minbo» y compris 1j ville d'Oportô, fut 
cédée an roi d'Étrurie, avec le litre de la Lusitanic sepltn~ 
iriondle ; la province d' \? ''!it;'jo el le royainne des Al jjrirvei 
foir nt donnés au print'<" (i ' la Paix, avt'r r«tre de prince, 
dr^ .lli;.:n\'es: on devait tiisnoser des provinces de Beira , 
ïra '!-\îoi u rivtr Mîiidure portugaise lors de la paix 
générale. Le lui u L 1^ <^iic devaitprendrealors le titre de/fê- 
pt'rcitr des deux él\iL iiques {^i). 

Peu après , le prince récent ^e déclara ami et allié de 
l'empereur Napoléon et dû roi d'Espagne , et prêt à soutenir 
avec PUS la cause continentale et la paix maritime. Dans ce 



ci ce> par M. Suulhey, à la £in du i' volume de son Histoire du 
Brésil. 

Le fiiinistre Luiz. da Cunlia voulut eng^igcr lo roi de Portug<il 
à jiialilit sa Cour au Brésil cl a prciulrc lo litre d'empereur d*Oi> 
culenl. ( V' iv. I aniiic l; >7') Il cherclia à diimorrî rer rptr» ccîte 
translation bcrail a vanl.igeiise a la nionarcliie. Vaut>.m avait 
sug,;érii à Philippe V la Uanslalion de la Cour au Brésil, après 
la levée du si< ge de 6>ircelone. Oo en parla lors du tremblement 
de lerre de Lisbonne et, en 1762, à Po ivertui e de la campagne. 
Y V. la Guerre de la Péutaâule, par le .général Foy» tom* il, 
p. 1 10-! n . 

(1) Mémoires» etc^, par M. ^ielIerto^ toiu. 11, s- 

lU 10 
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but , ïl s erigiG;enît à fermer les ports du Portugal aux vais- 
seaux de la (jrande-Bi ( tagne . et . le 8 novembre . il signa 
un ordre pour la détention des sujeti> et propricici» de cette 
puissance qui se trouvaient à Lisbonne. 

Alors le ministre anglais, lord Strangford , demanda et 
obtint ses passeports, et se rendit (le 17 ) à bord de Tesca- 
drc anglaise qui vennit d.uiiver sur la cote, sous le com- 
niandtiutui de sir Sjdney Smith, En même tems , le gou- 
.vernement anglais donna ordre de bloquer le Tage, jus- 
qu'à ce que le prince régent consentît à remettre sa flotte à 
rAosleterre* on à Temn loyer poar le transporter, avec sa 
lainule, au Brâil. blocus fut déclaré le 32 novembre, 
lorsque Tannée française était déjà (le 26) à Abrantés , à 
vingt lieues portugaises de Lisbonne. Le piînce régent se 
décida alors a ce dernier parti (1). 

Avant de quitter ses États d'£urope , le prince régent pu- 
blia le décret suivant , daté du palais de D. de Ajttda , 
le 26 novembre 1807 : 

« Ayant cherché, » y est-il dit , « partons les moyens pos' 
sibles, à conserver la neutralité dont mes ûdèles et bien ai- 
.m^ sujets avaient joui jusqu'à présent ; après avoir épuisé , 
dans ce but, mon trésor royal, et entr'auties sacrifices, 
ferîné les ports de mon royaume ^ moi\ ancien et loyal allié 
le roi de la Grande-Uretagne , au grand préjudice des reve- 
nus de ma couronne . j'ai la douleur de voir s'avancer dans 
iintei ieur (\v. mes Étals les troupes de l'empereur des Fran- 
çais , roi d Italie , avec lequel je m'étais uni sur le continent , 
dans la persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ar- 



(l] Dispatckes 0/ lord Stnmgford to tke BrUish mimsiry» 

K Dom Jean YI , dit M. le marquis de Rezendc , avait d*abord 

résolu d^cnvoyer au Brésil, sons Ir titre de counêlable, son jeune 
fils , dom Pedro, alors prince de Beira, pour assurer à la maison 
de Braguuce celte opuleule possession de l'ancienne monarchie 
portugaise. Mais les événements se succédaient avec la mimera- 
*pidité que les idées de l'homme étonnant qui les dirigeait; Tar- 
mée de ]Napoléon qui, le 17 octobre 1807, s'était mise en mouve- 
ment de Bayonnc sur le Portugal , était déjà , le '}(^ novembre, k 
Abrciiilès, à ao lieues porlugaiies de Lisboiiiic, que ie Con.sei! de 
D. Jean "VI délibérait encore. Ouelques jours de plus, et il ne 
•iMsuvait échapper au sort de FeraÎDand. > Voy. Eciairetssemenis 
^nistoriques sur mes négociations relatives aux affaires du P^rêw 
gai, par M. le marquis de Beaende, p. 6. Pans> i833. 
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Jttfes marcher sur la capitale, désireux d'ëvitei* les 



ftcheuse^a une lesisiance plus funeste que pro6 table 70111 
ne servirait qu à verser un sang inutile et acci^itre l'ani- 
mosite des troupes qui ont pénètre' dans mes provinceéi 
persuade que ces démonstrations hostiles sont plus particiiî 
iifirejnent dirigées contre ma personne et celle de inon au- 

£ Vipère, jai Dris la résolution, pour assurer le repos 
.-«««•i»»!*?? » de. quitter ce royaume, de partir, avec la 
tein^im^uAe^^êoétéU^ royale, pour mes États 
d Ameriijue, etAs>l£wc| i^^^ dans la ville de Rio 

de Jaiiar^ , jusqu aiu^|||«M^ ikiài paix générale. « 
..fco JQ .Qdvttmbre, h ^^e poi'tumiise sortit du Taee 
*I^ta bûrdJ) Juattaelnigaiice, pâiW du ferésil , toute 
la fomiUe royale^^v* j«8 t$MMmiéi1k$ pefsonntti atta- 
chées a la Cour. Cette Obtte était cmbMé-t^i ikm vais 

grand nombre de a^vires -fft -fr» i Vil ^ 

«^ue de vmgt-un coups ^e c^ ^gnflpçt,!, rénèdiniSS 

cale des r eux escadres portugaiSjç et .^Itglaiçe, qui aFaîaiH 
fie la veille sur le point d'en venir a des hostiUt^. Cet évé- 
nement, dit sir Sydney Smith, remplit ide.jo& tOÉaili 
cœurs , excepté ceux de l'armée française qui armait àÉcte 
*5U!Pf?..^?'s*?es, reconnaissant encore la Providence q«i 
atait Conserve un gouvernement assez uuiswnt iiaur nvaté^ 
gèr les onphmés (i). 

'^vS'JS^^^t^'M^' de vent; mais 

Q c '««"'^««^f?^ ^J^% » escortées par sir 

S. Smitb jusque jlliil^ft^ 47' nord, et la Ion- 

«mae^ii» ifi^^^ i^i^m^ la protection 
de quatre vaisseaux angli«|;rWnéiiattl[ té^/l^oW, élfes 
abordertnti ktdie4« lltAI!, ei^^^ ôkhralb 

Énmémetems. une expédition ^ngl^W, kà^lij^ èl^^ 
de Ml Samuel Hood ctMl«féiléi^lB«^es%l«,mt^^^ 
de 1 lie de Madère , afiWtleta t^Tri^ertèr âttTdftlifâï 

i8o8. Le ,4 janvier, la tfèMe^ïc idùmrra^f^àir ap- 
porta à Rio Janéiro la naii?eTfe 'dc Vi^v^ink AU 



CO-Sir Sydneys' leUer to jhe adipfWiliir, of first dec. iromliift 
«•|«iy»' tliip âibeffil > drte«f»*è. «f the ttf^s 
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et de leur ii^t'iuioii de iransporiei la Cour h Rio de Ja- 
neiro. Les aiituiius de cette ville fnrtit les ])i c|i.iratifs de 
récepiioii ii€ieî>î.aire8,eieipi clitreiHdescouràieiii à S.'Paulo 
et à Mina.s-Géraè,s, pour auiioncer cet Iteuieui événeiuent. 
Le ijy uu .seul liaviie de l'escadie, avant a Loid quelques 
dameî» de la Cour, arriva à Kio-Jaut^iio. Les auliei» avaient 
été forcés y wtr une tempête , d'entrer â Baliia , et n*arri?è'^ 
reni dano la capitale que le 7 mars. Par respect pour le 
prlbéey.les dames qui se trouTaient à bord du na%irè en 
radft y restèrent un mois, n osant pas débarquer avant lui; 

Le a8 janvier , jiarut^ un décret royal de D. Joto , qui 
abolit l'ancien' sisteme de monopote , et accorda aut habi* 
tant» du- Brésil le libre commerce avec toutes les nations 
étrangères amies de la couronne royale , et permit d'ouvrir 
les ports à leurs navires. < 

i8o8.< Le 7 mars , le régent établit le siège du gouverne* 
mentiBabia. Le ministère, composé de D, Rodnguez de 
Soasa Cawinko , D. Juan Alméi^ia, du vicomte à*4nà- 
dia et du marquis ^Aguiar, publia un manifeste, dans le^ 
quel il traça la conduite de la France envers le Portugal de- 

5 uis le commencement de la révolution, les eflorts de cette 
emiére puissance pour coaserver sa ncutraliié , et les évé- 
nements qui amenèrent rémigraticn de b famille royale. 

Le l avril , décret permettant le libre exercice de toule 
tarit' d'industrie à touies les classes des sujets brésiliens, 
sans aucune e&ception de ciiose ni de personne. 

1808 ( 19 août). Déclaration de la princesse du Brésil, 
infante d'Espagne et régente du PoHugal* Dans re maoî«> 
feste , elle déclare nulles l'abdication ou les cessions c|oe son 
péie , le roi D. Carlos IV, ainsi que tous les autres indivi* 
dus de la lamille royale, ont faites en faveur de l'empereur 
des Français. « A cette déclaration doivent adbérer, »dtt«lle, 
•» tous les fidèles et loyaux sujets de mon auguste père, 
» pendant que lui et les autres membres de sa famille ne se 
» tiouveront pas libres et indépendanî pour gouverner 
l'Espagne. Au palais de jioue rcsidence , à Bio^Janéiro ^ 
signé la princesse dosia (.ai Iota - Juaquiua de Bourijon (i). 

Le 1 7 décembre , jour de la iëie de ia reine , on créa si^ 



^1} Mémoires pour servir k l'Histoire de la léviiiutioii d'i^pa* 
gne f par M. liclkrto^ tom. 11^ ji« S). Paiif.^ 
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comtes. Le nonce du pape , le chevalier Sfdaey Smîth et 
lord Stcingford reçurent Tordre de la Tour-et-^ie TÉpëe. 
Six officiers anglais furent nommés commandeurs de Tordie 
de la Croix , et cinq autres fareni créés clievaliers. 

i8f>8 (22^ Bùûl),' Fonthuion de villes, Fandaliùn de la 
villa de S. Jozé de Porlo-Alègre {Alacri^ Portas , ou port 
agreable)| dans la proi^ince de Rio-Grande do Sul , sons la 
laritufle australe de 3o° 5<S', et longitude 326* 54' 40" tie 
l'île de Fer« dans la baie de Viam^o, à Test de la rivière 
Jaculiy, à sept lieues au - dessus de son embouchure et 
quarante-trois Uenes au nord de S.-Pédro 

' 180g (12 janTi<>r). Gwane, Les troupes bnfsiUennes » 
aidées parla corvette anglaise /a Con/îoitcf, s'emparèrent de 
la colonie de la Guiane. V. Hughes, gouverneur français 
de Cayenne , capitula; le gouverneur portugais de Para ra« 
tiiîa partiellement la capitulation (a). 



(0 Cette paroisse fut ëiablie en vertu d'un édit du 10 janvier 
1773, par le gouverneur Jozé Marceliiio de Figuciredo ; ety par 

un décret du 10 octobre 179^) , son église devint perpétuelle. 

Par un décret du 16 décembre i8i3, la ville de S.-Joze de 
Porio-Aiègre déviai le ciiei'-lieu de la comarcu de S>-Pédro de 
RiinGraude et de Santa-Catbariua , capitale de la province et la 
résidence du nouveau gouverneur et capitaioe-généitil. Par un 
autre décret, du 11 février iSai» 00 créa» dans la mdme ile, une 
comarca sous la détjominalion de comarca da ilhaâe Sanla-Ca- 
tlinrin.'i Klle rt-iiferme une aulre ville de S.-Jozé (aujourd'hui 
cîlé, daprè:» la loi du i4 noveinbie 1^32); Sanlo-Autouio da Pa- 
tmiha, établie en i8f 1 ; N.-S«nbora do Rosario do JI/o-Awib, 
créée la même année; S.-Luiz da Leal Bragousa, établie par le 
décret du i5 octobre 1817; ei Villa-Mova de S.-Joâo da Cachoei- 

, démembrement du Rio-Pardo, d'après, le décret du a6 «^vril 
J819. 

Forto-Al^gre est une grande ville commerçante^ dont les lues 
sont régultèi'es et quelques-unes pavées. Les maisons en sont 
bien bâties; et elle possède une église, une cbaptUct un hôpital et 
des écoles {aulas ma ores) de grammaire latine» de. philosophie 
rationnelle et morale, de rhéiorique, d'arithmétique, d'al^lbre, 
de géométrie el de trijjonotncirie. On a alloué pour ces objcis la 
:>uaiujc annuelle de l,5oo,ooo reià. En 1814» 553 embarcations 
partirent de ce port cba rgées de blé» de cuirs , de eama seeea ou 
viande sècbe, de suif, de fromage et d'autres artidce. 

Mem. kist., tom. IX, p. 537'038* 

Cor. Braz. , lom. I, p. i49> 

(3) Yoyes l'arUcie fiiiiCRe « tom. XV. ' ' 
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1809. Expédition contre les Botocudos ou Ay morts,' 
En remontant le Rio-Doce , cette expédition y trouva cent 
cinquante fermes ravagées par ces Indiens, et dont les pro<^ 
priétaires s'étaient enluis ou avaient péri. Aiin de dompter 
et civiliser ces peuples, chaque village, composé de douze 
Lameaux d'iudiens et de dix de blancs, fut établi en a;tZ/a,», 
avec tous ses privilèges et avantages. On fit aussi des con- 
cessions de terre { sesmarias ) à tous ceux qui voulaient 
dçvenir cultivateurs , et on leur accorda tous les privilèges 
dés premiers donateurs. EnBn, on construisit des cheiain|v. 
pour communiquer plus facilement avec les naturels. 

Les Puris, au nom))re de mille, furent établis en aldéas, 
ou villages. 

1809. f*ondation de villes. Etablissement de Varraial 
d^ Annicuns dans la province de Goyaz, à douze lieues 
ouest-sud-ouest de la capitale , sur la rive droite du Rio do«» 
Bois. Les riches mines de ce lieu , découvertes par Salvador 
Màrianno , ont fourni trois anobas d'or dans l'espace de 
trois ans. Les habitants sont mineurs et cultivateurs? iV 

1810 (19 février ). Traités d! amitié. , d'alliance de 
commerce et de navigation entre les couronnes de la 
Grande-Bretagne et du Portugal , signés à Bio de JanéirQ, 
par le loid Sirang/ord et le condé de l'inhares. Par Tar* 
ticle 6, l'Angleterre est autorisée à acheter et couper dçs 
bois de construction dans les forêts du Brésil. Toute enca- 
dre envoyée au secours de l'une ou de lautre des parties 
contractâmes, recevra des piovisions fraîches 3 et les navi- 
res de guerre, quel que soit leur nombre, peuvent entrer 
librement dans leurs ports respectifs. (Art. 7 et 8. ) 

Le prince régent s'engage , pour lui ei ses successeurs, à uç 
jamais laisser établir l'inquiMiion dans les Etats de rAtuéri" 
que méridionale appartenant à la couionne de PortugaL 
(Art. 9,) ' . 

Le prince consent à l'abolition gradut lie du commerce 
des esclaves , et en détermine les limites le long de la côte 
d'Afrique. 

Par Fart. 3 du traité de commerce et de navigation, il 
est permis aux sujets des deux hautes parties contractantes 
de commercer, voyager^ séjourner et s'établir daus les ports 



(i) Jfew. Aiii., tom, IX, p. 218 et 2^9* 
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des États respectifs , à lexception de ceux d*où les étrangers \ 
sont exclus. 

Une parfaite réciprocité est établie pour les navires des . \ 
deux nations concernant les droits de douane et les frais des 
ports . etc. ( Art 3, 4 et 5. ) 

Mais le Portugal con^ervele droit exclusif d'affermer, dans - 
ses propres Etats , la vente de Tivoire, du bois de Brésil , de 
Turselia , des diamants, de la poudre d'or , de la poudre à^^ 
canon et du tabac râpé. { Art. 8. ) 

Les sujets anglais résidant dans les États portugais , 
pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs, 
et ils jouiront , ainsi que tous les autres étrangers ré- 
sidani dans ces Etats , d'une pleine liberté de conscience, 
avec la permission de bâtir des églises et des chapelles , 
pourvu qu'elles n'aient point de cloches, mais quiconque 
tenterait de convenir des catholiques ou déclamerait en 
pub ic contre leur religion, sera chassé du pays où le délit 
aura été commis. (Art. 12. ) . • » n M 

Les articles de munitions navales et militaires, que le 
gouvernement portugais pourra prendre pour son propre 
usage , seront immédiatement payés aux prix fixés par les 
propriétaires , qui ne seront pas forcés de les céder à un au- 
tre tnux. Ledit gouvernement sera responsable de tout 
dommage ou avarie que ces objets pourront éprouver sous 
le guide ou sous les soins de ses officiers. (Art. 17. ) • 

L&» négocijnts anglais auront l'avantage d'ctre assignait- 
ies , c'est-à-dire de donner des cautions pour les droits à 
payer aux douanes au bout de trois et six mois. (Art. 18.) 

Seront reçus dans les ports de chaque puissance , sur le 
pied de la nation la plus favorisée, toutes les denrées, 
marchandises et articles quelconques qui sont le pioduit du 
sol, des manufactures, de l'industrie ou de l'invention des 
pays ou sujets de Tune ou de l'autre des parties contractau-\^ 
tes. (Art. 19.) 

Certaines denrées ou produits du Brésil (le café et le su- 
cre), qui sont prohibés en Angleterre, pourront être mis 
eu entrepôt pour réexportation. (Art. 20.) 

Les produits des colonies anglaises et les marchandises 
anglaises (!e l'Inde , peuvt^ut être soumis à des droits de 
prohibition dans les Etals du Portugal. (Art. 21.) 

Le prince régent déclare la ville de Goa port libre , et 
permetà toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24.) 

Les stipulations qui existent, concernant l'admission des 
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▼ins du Portugal dans la Grande-Bretagne et les draps an- 
glais en Portugal, lesteront les mêmes. (Art. 25.) 

Ce traite est dédaié illimite dans sa durée; les obliga- 
tions en sont immuables et perpétuelles, et ne seront point 
cliange'es même dans le cas où le prince régent ou ses îiéii* 
tiers établiraient de nouveau le siège de la monarcbie por- 
tugaise en Europe. (Art. 32.) 

1810. Fondation de villes. Le village Villa-Nova do 
P/i/ic/pc , autrefois CayiPté, fut ciéé ville en itiio. Elle 
est située près d'un afHuent d'Antonio . dans la co- 
marca de Jacobina , province de Baliia^ à seize lieues ouest- 
sud-ouest du Rio de Contas. Elle a une église (i). 

1810. Le village Se PildO-/4rcado est éiigé en ville. 
Elle est située sur les bords du Rio- Francisco , dans la pro- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties en 
bois ou en ^^o^eet couvertes de paille. Celte vil le a une église 
bâtie en briques, et renferme ti ois cents familles (2]. 

1810. Le village de Flores, de la province de Pernam- 
buco et situé près la rivière Pajehu , est érigé en ville (^). 

1811. Le village de Limoeiro fut élevé au rang de ville 
le 27 juillet. Elle est située sur les bords de la Capibaribe , 
à environ quatorze lieues du Récif. Elle a une église et con- 
tient environ six cents habitants (4). 

. 1810. Création du village de S.-Pédro de Jlcantara dans 
la province de Goyaz, sur le bord oriental des Tucantins, à 
.soixante- dix-neuf lieues de Porto-Réal do Ponlal, par Fran- 
c^co Jozé Pinto de iViagalhaens (5). 

181 1 (21 février). Lavilla de S.-JoHo do Principeyàdin% 
la fregui'zia ou paroisse de S.-Joào-Maicos (province de 
Rio de Janéiro) , est éiigée en ville (6). 

181 1. Fondation du hameau de S.-Miguel ^ clief-licu de 



(1) Cor. Braz. , loin. II, p. 157. 

(2) Idenif p. 189. 
(3J Idem, p. 191. 

(4) Koslers Travels, cliap. 10. 

(5) â/eni. hist. , toin. IX, p. 204. 

Palriota do Rio de Janeu'o , 2*^ stibscripsao, 5, p. 61 et 
suiv., qui renferme l'hisluire de cet éiabiis^eiiient. 

(6) Une chapelle y av«it clé élevée en 1739, avec nulorisa- 
tion du docleur Fr. Antonio de Guadaloupe, après la ré|)arliliun 
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la septième ilivision milit iiie (i), clans le pays de Min is- 
Novas ei silué sur la rive droite de Jiquinlinlionlia. Juiîào 
y^rf^andcs LfXvO ^ ^ou^ lieiUeiicTiil . n miu:c < ouiiiiandaiit , 
fa; ubii^é d'y ouvrir un clieiniii ,:is la Jazeritla de 
Piaiiliy {2). il an iv i à s i destin. < lion mois li.» iiiars , 
jour de S. Mii^uel , dont il donn.i le nom à la colonie i!^). 

i8if. Cn'alioa iL' la villa de S.-J nlonio de Gua/tiu 
P^cHiU- un (le Pau-iUlia^ d m> la province ue Uio-Giuiide du 
Sul , à quinze lieues nord-est de Porlo-Alégre (4). 

1812. Rcmontraticvs des ii 'gocianis du Brésil contre les 
in^it (es Jaitcs au i>nvillon ponu^ais Lecorps du conunerce 
de la ville de Bahia adiessa une jenionuante au pruice ré- 
gent de Portugal , dans laquelle il représentait la sabie de «(es 
bâtiments négriers comme une usurpation de ses propriétés , 
un attentat conti-e le pavillon portugais ^t une violation de 
l'indépendance du pays. 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Btetasne, » dit-il, 
« <|ui croisent sur la côte occidentale de 1 Afrique ont 
non-seulement restreint le cours de notre commerce sur 
cette c6te, mais ils lont arrêté et presque anéanti, au 
moyen de la saisie arbitraire des navires , qui , sons notie 
pavllon national, naviguaient d.iMs toute la se'tuiité delà 
bonne foi, contre la lettre des irailt^s exislani entre les gou- 
vcrnemenls poitugnis tt anglais, dont les slipuKitions ont 
été interprétées par les Cnurs d'amirauté de la Giande- 
Brcta^^tie selon leur caprice, au préjudice des propriéids 



du terrain ati-dc!.* «h- la serra de It/r^uaby, entie leS premiers 

coliins Jo o Machndt) Pereiia et sc6 cornp.i^iions. 

Les ûfTicierâ nmuicipaux de celle v ille iureul uOMiUiéâ eu jan- 
vier i8i3. 

3iemorias hisi. de Rio de Janeiro, tom. lY, p. Q08. 

( I ) 1^ formation des divisions militaires eut lieu au mois de 

mars iHuS. 

{'}) Une lettre royale , du 10 octobre sépara le Piauhy de 
la province de Mai aFjh.jm. 

(5) Voyage de >I. de Saint-Hilaire , vol. Il, chnp. n. 

(4) 1-a chapelle <le S. -Antonio fut f'uiidee en 17-25, dans le lieu 
occupé par ia ville. Elle lui c'rigt'u, par un acte provisionnel du 
8 octobre ij^iô» en paioibse^ (]ui rcnlerme actuellement Soofèux 
etprës de 3,000 adultes. La ville est siiutfe sur un terrain élevë, 
noo loin d'une route; ses iiabitanls cidtiveut la inandiuc a cl la 
canne a sucre , et ils rcciicilic-ni des bananes et autres iiruits. 

Voy. Mf'fn. hisl., loin. V, p. Ii4* 

Cor. Braz. ^ toui. 1, p. iSi. 
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ppitifgaisat* D'aprà les traités de cammmt et d*<a1ieQce» 
signé» le 19 f^vrie^ it5io, V. A* B. déclara fiai taget les 
seiitiii)e^ia d'iiumanité et de jii$tice de S. M. B. pour l'aboi 
1 lion de )a traite des nègres» lecenmissaDt cepcnda;!!^ mie 
rabolitiqa de ce trafic ne pouvait p^s s'opéier iQUt d un 
coup» et (ju'il fallait, pour y pai venir ^ laisser aa teiQS le 
soin de mûrir peu à peu les fruits d'une pratique nau^e et 
cclaiiTC, puisqu'il es^t impessible de renverser Tordre des. 
choses que l'usage a sanctionne pf nd.mt des siècles, sans 
s exposer à de plus grands maux. Il lui convenu entre V. 
A. 11. et S. M. B. que vos sujets conlinueraienî î avoir le 
droit de faire la tiiite des nèqir*; rlms tous les ports 
situes le ionj; de ceUe p uîie de lu cote d^Aliique, con- 
nue, en langue portugaise, le nom de Costa da Mina. 
ou Cote d'Or, ainsi que dans tous ceux qui appartiennetU a 
la couronne de Portugal, el cela pncisenient de la même 
manière qu'on le {)raiiquait aup.îavani. En v( rlu de ce 
traitt^ , vos sujets continue) ent à se livrer à la traite, en ex- 
pédiant leurs navires pour les ports spécifiés et en les luitr 
nissant des nasse ports et certificats du gouvernement , cod^St 
tatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais, et 
que la négociation n'était c]ue pour leur compte; c*e>t ainfi 
qu'ils naviguaient tranquillement i^ous la protection dupa* 
villon portugais et du tiaité. Néanmoins, les vaisseaux de 
S. i\L h» ont visité et saisi non-seidtment des navires por- 
tugais ur la toie-d'Or , mais plusieurs bâiiinenls qu'ils ont 
rem ontrés au-delà de ses parages, et en colorant ces saisies 
'}c^ piétextes les plus a»bitraire> contre toutes les maximes 
du dtoit marit me; ils ont conduit au port de leur colonie 
de Sierra-Léona et d.ms dVtulus de leur douniiiaion . Tes 
iiaviies portugais désignés dans la le'alion (i ]■ îr'e, ( l les 
ont Ktil jugev el condamner c ïihvc étant de buime pri^e. 
Ce coup Si ul a emporté la ioi uii*e de plusieurs iiarlicu- 
lieisetde plusieurs f.imtilesj il a jiaraly.'-é le ( ommei ce du 
Br^il sur la côte d'Alricjue et a enlevé à la cin aLuuài 
l'important capital de deuji millions de cruzados (1) , in- 
déj endaniment des suites qui ont causé les plus graves 

Séries au fi>c et à tout le Brésil . telles que la diminution 
e la marine marcliande , la ruine de la culture du tabac 
et la décadence de toutes les autres branches de Tagnculture 
brtsilienne , faute de bras aussi robustes que le sont ceux 



(i) Att-deià de 5 millions de francs. 



des nègres en comparaison des indigjènes ^ b dimmatioQ 
des droits, «ttni^lstliuti^ impôts que pai^.t& 'tabirs, 
le^'èMli^dèttvié et autré^ objets pour lesc^ôeïs nous bble« 
BflkaMMM^ Détour de là. poa4f« d*Or, qui sert à augmen; 
tM^IlNtMéi^re eu eiitiAà^i^^ eiî deriiieir Vjiaëantissé^ 
ncD» dcfi i^èféaotdè U 

'» ties^triîmnàux eit ]êki>Q|riâr»de1a Grande-Bretagne, eu 
SMâsitttI', confisquant et èoiidàmnant les navires portugais, 
SOfMItoaient le principe que ces navires, quoique app.irie> 
fume^ ^dMî sujets de cette nation et administres par ses su- 
jets, nlreatnraient être employés à la traite des ne-ios , s'ils 
sont onj»in3irement de construction étrani^ùre. On s'est servi 
de ce même principe pour capturer et dût larer de bonne, 
prise la galère Urôanoct\c scliooner Volante , ([m étaient â ' 
l'ancre dans le port de Cabinda , et le brii k Calypso dans 
celui d'Onim • les pt emiers comme étant do construction 
. am:'ric:nne et le dernier de construction anglaise. La sen- 
tence alléguait ( ucore contre les deux premiers qu'ils outeté 
ét|uipés à Liverpool, quoiqu'il soit constant > disent lesi^ 
cbmants , que la galère a &é équipée dans le port delBabia, 
s^éumé de ' lâf' dirigée sur Càbiiaida , et a ue: le s^ooner aî ét^* 
équipë«A> LisbO^nne^ et après avoir r^Ufcfhé' à Bahi^i iaiÇ, 
TOfle^^Jpoor le i»Sttie poï't : nMis quoiqu'un liatit^iîeht soit 
oririattreinmit cU^ constlructioi^ étrangère , il est incontes- 
taMe que é^frèa Fadiat v6kmi«îriè ' et j égi ti m e m e n t faiè 
ilf|w^iffc possessions portugaises par les sujeis de V« A. ft* et 
sans attcnne association avec des sujets d'une autre puis- 
iJfriÉrfv jta sosdits nairires étaient devenus des propriété; 
portugaises, nationalisées par Tacte de vente qui en trans- 
' Mi»la propriété, la possession et ladmini^tr uion à des su- 
jets porluc lis ; car c'est une maxime reconnue et universelle 
du drou des gens , que la chose qui devient la propri -lé lé- 
gitime d'un nouvel acquéreur, participe de la qualité' et. 
des droits de celui-ci ou de ceux qui en ont obtenu pos- 
session d'après les formes de la loi ; maxime qui sert de base, 
non seulement aux transactions entre particuliers, inais sur 
laquelle reposent également toutes les impop'tfnfies conveilj- 
tions politiques entre les nations et les spavernéments. 

• Bfiiprès la nèi^ officielle dli &tqm^dé|WeHefIey a r^m- 
bessadeér da prinee^^t^eot du Brésil à Lop<Ires, df tée du;, 
&Janvi^r 61 ropiliieii'dl^Mif^dîi CbUMeil dîi coîa^]. 
BMVff oèdctpifiiîilions , en^afé^du i6 décémbrede la ivièlne^r 
v^aéêim sujet des li^tiiMfs^tii|bisdècom étrad- * 
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gne, il résulte, qu'au< un bâtimenl portugais de construction 
éliaiij^èie ne pourra être adn»i.> dans les poils de la Giande- 
Bieldgiie,ni êirc considéré ronnue |)ro[nicté poiiugaise, 
s'il n'a l'ié pris par des vaisseaux de gu« rie, ou muni de 
lellre.s de uKinjnc , et condauiue comme étant de bonne - 
piise par le.s tribunaux compitenisj ce qui o*aiitorise ea 
aucttott iiianièie, ni espresoe» ni tacite « les officu-xs de la 
marine anglaise à saisir , confisquer et condamner le« 
bâtimentN, qui , quoique de construction étrangère, navi- 
guerai«>nt sous le pavillon portugais , munis de pas.«>epoits 
et auties pièces légalen de leur gouvernement, constatant 
que lapiopriété, Fadimnisiration du navire et son charge- 
ment appartiennent ainsi que les fonds de 1 arniement à 
des sujets portugais^ puisqu'il n'y a que Tentiée des ports 
de la Graiide-BrQta^ne qui soit inierdiie à de ttls navires. 

» 2° Les négociants portugais sont accu es de s'as-ocier dans 
leurs négociations d'esclaves avec des sujets anglais , ce qui 
est conttdiie aux lois de la Grande-Lîret igne . quidéiend< ut 
à tout anglais de faire par lui-iiu'me la traite des nè- . 
grps ou d'y prendie un intérêt. D après ce règlement, les 
ofti* iers de la frégate de guerre f Indicnna ont saisi et 
envoyé pour être condamnés aux îles de S.-'i liomas et 
de la Piovidence , le hi iQ^L JFulçko et le brigantin Bom» 
Amigo , le premier fesant Woile de Bahia pour llle de 
Cuba , et le second revenant de celte lié à Pernambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre des nègres 
provenant des possessions portugaiites. 

» Les propriétaires de ces navires ont répondu , qu'il n'y 
avait d'autie moyen de constater la nature d'un bâtiment 
et la légitimité de son expédition etdes personnes intéressées 
dan*< le navire, le cbargfment et tonte l'entreprise « que les 
justifications légales laites pardevant les autorités qui pren- 
nent connaissance s'il y a ou non une association a^ec des 
étrangers, et si la négociation est contraire aux lois. 

» Lorsqu'un vaisseau deguene veut s'assurer de la pro- 
priété et de la bonne foi du pavillon d'un vaisseau ujar- 
cliand , il examine les certificats , son passeport et ses autres 
papiers, et s'il le trouve en règle, il le maintient dans 
son pavillon ; mais .les oHicieis de la frégate anglaise 
qui ont visité les bricks eu question , ne se sont point con- 
tentai des certificats, passeports, livre* et antres papiers 
qu'on leur a produits, et qui écartaient jusqu^au soupçon 
d'une association avec des étraogcfs pôur le bâtiment ^ 
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la cargaison et l'entreprise j ils ont saisi , confisqué et ren- 
voyé liostileinent dans les poiis de la duininatton anglaise, 
les n tvire'î rlejà notnniés , SOUS le préiexied'y (aire véniiei ia 
iiatut L' tic 1 (' \ \ li luu. 

»» o° 4. es Atiij ns icccu'-ientlp'i propr'«etn"'rp< invires pur- 
tui^ais de l-iirc 1 i ii'aite de» iic^se^ il iii> l-'j ^;ui is non coiii- 
jn'is sous It dcii^iiiin (lion de Côte-d'Oi , d'apiès le^ slijxd i- 
lio iS contenues djns Ta» t. lo des traités de* paix et d al- 
liance , et d'avoir tantôt fixé la détuarcation du cap^des 
Trois- Pointes ju9(]uau cap Formoso, et t mtôt ils Font ii^ 
mitée au port d'Ajada, et à ceux où flottait le drapeau 
poi lugais. Les Portugais répondent que, d après l'art. 5 du 
traite de coininerce , ils étaient autorii»és à fiéquentT les 
pot ts d'Afrique situés sur la cote couiuiunéincut dite, en 
langue poi tut'aise , Cosla d i Mtnn^ ou Cùie-d Or, et que 
cetie partie de la côte occidentale de la côte d Afi iqut^ qui 
Ta du tioid au midi ^ a toujoui'S «'té censée s'éten lre depuir 
le cap des Palmes jusqu'au cjp Formoso, et la naùou por- 
tugiise, qui la première a eu la hardiesse et la gloire de 
visiter rntf»^ , est encore j do us h; des nonis qu'elle lem- :i 
dotmès ù n!<'5ure qu'elle avançait d ins it s dcronverles et 
qu'elle acqucrait de nouvelles conn lissaiices. Di [>iiis le cap 
Won, premier essai de la navigation por{n£^ ii c ]us.|u au 
cap Gu.irdafui, et même au-delà , en suu aul luute la côte à 
Test coin, tue à l'ouest, il nest peut être pa> un seul port, 
une seule baie qui n'ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n'ait été désign'e par nos navigateurs s >tts des 
noins portugais, qui subsistent encoi'e aujourd'hui dans les 
différents dialectes des peuples qui les habitent (i). » 
Ces rr présentations fixèrent lattention du gouvernement 

sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 

et le Portugal, le 22 janvier i8i5, 

1812. Communication par eau enire la rivUre Arinos et 

Para, Antonio Tho/né de Franca descendit la rivière Aii-: 



(1) ReiuootraDCes des négociants du Brésil contre les iosulles 
faites au pavillon portugais et contré la saisie viotente et liran* 
nique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 

anglaise , accompagnées d'autres pièces intéressantes, traduites 

du portugais et de l'anglais , pfîr F. S. Gonslancio, U. M , etc. 
Paris, 1814, 80 p, in-S \ Ct^s 1 ctiiooirances ont paru première* 
meut dans le juuiual purlu^ciid ïHjivealigalaui'f qui s'ijupriiuait à 
Londref. 
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«OS , le Tapajos et l'Amazone jusqu'à Para , d'où il remonta . 
Tannée suivante, au point du premier départ , avec une 
flotte de canots . diargée do mai chandisf s. Antonio fui le 
premier qui fit ce voya£;e, (pi on trouve plus court et pluus 
facile que celui par la rivièie Madeira. La rivière Arinos fut 
découverte p:u le capitaine Joam de Souza e Azcve'do. 

1 H 1 2, Fondation de villes. Le village de Sanlo-Antonio, 
Mlué A deux lieiirs et demie du cap S. -Augustin , dans la 
pîovinre de l'ei riambuco et près do bord du Parabamba , 
lut érigé e^ vilU;. Elle à une église et deux bermilages (i). 

i8i2. village de Santo-AntXiO . situé près la petite 
rivière de l ap KOia . dans la province de PernambucO | fut 
créé ville. Elle à une église et deux chapelles (2). 

181 2. Rio-Pardo. Ce village, situé à l'embouchure delà 
rivière du même nom , eut le litre de ville. Elle pos^^dç une 
église et deux chapelle*. 

1812. Caxios^ dans la province de Maranliam , fut créé 
ville, le 24 j'invicr 1812, d'après un alocira du ^\ octobre 
181 1 . Elle a Sqc^ feux et 2,4^6 ba)3itant^. Elle a une muniâ- 
palité (3). 

i8i2. Le village de Vati d Alho , situé sur la rive droite 
de Capibarihe, dans la province de Pern.nubuco, est érigé 
en ville. Elle est â la distance de trente-cinq milles de la 
capitale. Elle possède une église et un hermitage (4). 

1812. Établi ssement dt tarraial de S.SVôûs/iào et S.- 
Antonio, à une demi lieue de la route deS.-Panlo, vers Pest, 
et un demi-mille de la rive gaucho de Uberava-falso (5). 

i8i3 (le 29 juillet}. Création de la lulla de S.-fodO Je 
Mncahé , située sur les bords de la rivière dit ijuéjljae DQI^> 
dans la province de Rio de Janéiro (6). V!^ 



(i) Cor. Bras.» II, 178. 

(a) md. 

(5) DoLâgo, ÈsMUs^ica, etc. 

(5) Elle possède nn Xtm^U dédié a ces sâipûi ..vue pon^nsRe 
'parôissb y lut créé<$ en îBào par U. Jôâo VI. Les babitants sont 

cultiva leulfs. 

(6) Le père Antonio Vas Péréira, missionnaire apostolique, 
avait ramas&ê les Indiens Sacarus qui habitaient les bords du 
RiO'Macahë cl ceux de S.-Pédro et deMacahé pour les prier à un 
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ï8i3. Le village de S. Joao-Marcos^ dans la province de 
Bïo de Janeiro , fut établie eu ville en i8iH. Elle est située 
sur la iive droue de l.i petite rivière Araras . affluent du Kia 
das Lages , à sept lieues au nord d'Angra , et à dix-neuf à 
l'ouest de la métropole (i). 

i8i4 (le 2 5 février). Créaiwn da la villa de S.'/uTio dn 
Palnia à la barre du même noin^ comme chei>lieu de la 
ronuu ca de S.-Joào das Duas-Barras , dans la province de 

Guyaz (2). 

i<Si4 (le M) juill<*0 FJablissemcnl de la villa de Sinfa- 
(Maria de Hacpvndj liaus la cofnnrcn do Rio das Mottes, 
province de MitKis-Géraès , sut i.t 1. - méridionale de la 
rivière liaijpendy, latitude 22** 9', loni^ilude 3^:>i" -15', à la 
distance de quatorze lieues de la villa de C^nipanlia à Test , 
de cinquante-cinq de Marianna^ etde éoixante-quatre de Rio 
de Janeiro (S). 

ïSi4 (19 juillet). Élabtisscmait dt la villa de S.-C'irlos 
de Jacufiy dans la cumarcci do Rio da.s Mortes, province 



endroit situé a la distance d'un jour de marche de l'cinbouchure 
de In picjinèic l ivic ic où il éleva un lcm[)lc. Eu exéculion de 
l'ordie royal <i érig r eu paroiâSCâ 1«^ chapelles dci aldéas des 
Indiens y cette chapelle entrs dans c<^e clause; et le père Jozé 
dàs Neves Ritfeiro f ut nommé son piremier curé par une provision 
idii li d<îcembre i^OS- Les premiers habitants abancuinuèrent 
cette a!J('n pour s'éla)>Iir à Macahé dont U populaltoa est dr 
h race d'Indios Bravos. La plupaii des hahilants de 8 -*.^o:io se 
iivreut à la pcche et an comioerce de bois. Quclqucâ>uni> cul- 
tivent les terres qui rapportent la canne k suei'e^ la mandioca^ le 
millet, le riz et les légumes. 

Yoy. Mem. hisi. , V , J^j-H-g et r>o/,-5. On y lii Machahé et 
Machdt' , mais c'est évidemmenl uiie lautc d'i)>î pression. 

Par line coitiulfd du 25 septembre i^ii» une nouvelle paroisse 
perpétuelle l'ut érjgée soui le nom de S.-Jo-o de Macahé. 

La seigneurie de S.^oâo de Macahé ftit donnée au baron d^ 
Rio-Si^co , aujourd'hui vicomte avec te môme titre» le 12 fletollre 
i8i5.* 

(1) Cor. Braz ,11,2 

(7) Mf'/n. hist.t t. iX, p. 191. 

î.' qlisc-mère dédiée à IV. S. <Ih Conceic. o , lut élevée au 
rang d églises perpétuelles, par le décret du 2:) janvier 1816. La 
paroisse rcnrermc uuc population de 7,560 individus. Les habi- 
tants cultivent le tabac qui réussit parfaitèiliéntâans ce territoire. 

Mem. hist.,t, Vm> part. H, p. 
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DESCRIPTION HISTORIQUE 

de Mina<^-Céi af s , sous la lalilude de at^ lS% etloDgilttde 
3a8« 42' de nie dei cr (i). 

ièt^(]e 9 mars). Créa /ion de la villa de S. -Pedro de 
CanUé^Galo dans la province de Rio de imiéiio ^ et la pa^ 
roîsse de Saniissîma-Sarramento de Canta-Gald» sur un 
affluent de la rivière Macaco (s). 

18 1 4 (26 mai). Le village de Santa-Mnna dc hlarica (3), 
piovince de Rio de Janeiro, est créé ville avec juridiction 
^çixiJe. Elle est située près leinboadiiure de la petite rivière 

l'tapitin et sur It^ bord du lac de son nom, à six lieue^s sud- 
est <le MacK u , liuit de la métropole , et onze ^ ^oue^t du 
cap Frio. Elle. a une belle église. Ses babiiants cultivent le 
sucre , In ni indioca , le feijao , le maïs et le calé (4). Le lac 
, Marica abonde en poisson. 

181 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à 
Vienne, entre le Purliii*al et la Grande-Bretagne. Les mjj« ts 
de la couronne de Portugal ne pourront plus .se livrerai! 
fomnierce d'esclaves dans aïKnoe partie de la côle d'Alri^ue, 
au nord de l'équateur. (Art. i .) 

Le traité d'alliance conclu à Rio-Janéiro, le 19 février 



(0 Ment, hist., f, YllI, pari. II, p. ?.52. 

i/A Celle paroisfe iiil ëii^t'e , le r> octobre 1786, sous le gou- 
\eri)enienl de D. Marcos de iSuiunlia, conde dus Arcos. On éud)lit 
sur les. burds du liio {'ara-iba , au-deili du Bto da Pomha , une 
aldêa d'Indiens calécbumënes sous la denominalîon deS.-Jozë 
de r>. Marcos , et sous la directioD du religieux capucin italieu le 
Fr. Thomas de Castclli 

Afin de mif!n\ coloniser ce Icrritoirc, S. M. fit venir., de Rot- 
terdaiii^ quelques i'aniilies suisses et les établit k sa résidence 
royale de Morro^Queimnda, et donna k la nouvelle colonie le 
nmn de Nova- Frilwuf^. Depuis le 4 jusqu'au 5o novembre 18 IÇ), 
il en arriva du Ijavre-dc Grâce 867; m février de l'année sui- 
vante, 558, et ensuite i 19 pour couipléler le nombre de 1570 
honuiics, leiunieA cl eulauts. Par un décret du 12 juillet 1819, ou 
ëlabbl a Morro Qucimado , un yitiage qui , nar un autre dëciaet 
du 3 fanvier 18*40, fut érigé en ville sous la dénomination de 
villa da Nova Fribourg^ il environ 70 milles de Rio-Janéiro» dans 
une plaine erilource de monfapnes. 

yisit ta Brazilj par M. Matbisou , cbap. 3« London^ iSaS. 

Mcm. iusl., V , ^2^-232. 

Cor. Braz. , 11,54-^5. 

(5) Pixarro e Avaujo écrit Maricda, U IV p p. 57* 
(4) Cor. Bras., Il, 35. * 
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DU nâoL, 

1810, mkire ]«s deux hantes parties cantraetantes , étant 
foodë sar des circoitsiaiices pirticulières qui n'exiictent plii$, 
est et deneure anonlë. (Art. 3.) 

Leideax parties conviennent de fixer par une convention 
particulière 9 l'époque ou le commerce des nègres cessera 
entièrement dans toute l'étendue des domaines du Forfaigal* 
(Art. 4.) 

8. M. B. consent à ne point exiger les intérêts de l'em» 

prunt fie 600,000 livres sterlînp , contracte à Londres; pour 
le compte du l-'orlugal. en 180;)! et ru en raison delà 
convention du 2t .ivril de la m*."inL! annte. 

Signé : Coade 4<' Palrm:!!.i . Anlonio de S^ldaniia da 
Gama, D. .loaquuu Lobo da Silvcii.i. Castlereagli (i). 

181 5 18 tiKn ). ÈtahUsscnicnt de k tlla'RMl do Drefo 
dct AtTia dans la senéÀ ti'd mcmc ntun, dans la province de 
Para iba do j\orte , à trois lieues au nord de la cite de Para- 
iba (3). 

18 T ) :?7 juin). Ktublisscnient de inlla de J tapé-mi- 
rini dauii la province d'Espirito-Saulo , à uue deuiî-lieue 
de la barra du Rio Itapd-mirim et sur son bord méridjo- 
aal(3). 

181 5, 1 4 juillet. Création de lu paroisse de Bom /ut - 
din, située dans la proyioce de Cëara , dans une vallée de 
la Serra-Grande « au$ud<«st de la fortaleza^ et à lest-sud- 
est de S.- Joào do Principe^ et dédiée au senhor Bom- Jésus. 
Elle fesait partie auparavant de la paroisse de S, José dh 
Missao VelUa dos Caryrys Novos. Elle a douze lieues de Ion-' 
guenret do ize el demie de largeur, et renfermait, en lS2f,' 
une population de 3,43o habitants , ou 636 feux (4)* 

t8i5 (le j décembre). Macej 0, port de commerce de la 
eomaread'AiagoaSf province de PernambucOjest créé ville* 



(1) Collecçïio das Icis, v\c. , t. IV, appendice; p. 3 et 5. Voy. 
l'Bnnf'n 1817. - Trnifr m f r. l'Angleterre et le Portugal. Loi du 
roi de Portugal, du 26 jcinvici 1818, et traité du 4 mai i8l8, 
t:ntrc l'Anglclcire et le roi des Pays-Bas. 

(2) Mem. hUt. Vm, 188-9. 

(5) La paroisse de îî. Senhora do Amparo de llapc-niirim fut 
créée le 3i mai 1771 • Les habitants culUvenl la canne à siicre , 
le colon f le nz , le mais , qu'ils exportent, ainsi que du bois» 

Voy Mem. hist-t tom. Y , p. 85-88. 

Cor. Braz. , II, 66. 

(4) Yoy. Mem, htst,, VIO, «49. 
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Ce district, démembrement des Âlagoas , renferme sept 
lieact ;de cotes, depuis la livièie Alagoas jusqu'à celte oé 
S.-Antonio-Graiide (i). ^ • 

Par le même décret da 5 dÂ:embre» Porto ' de Pédrfls^ de 
Isi mèmn comana, e^t créé ville. Os district, M-paré die celai 
dé Porto-Calvo» renferme presque neuflieues de côtes, depuis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Mangua pe (a). 

^ t8iS I le i6 décembre. Zoî Jean FI qui élève la pro- 
vince du. Biéeil au rang de toyaume , jtow former p»tc «er 
ÉtaJtê d'Europe^ les rqyaumes unis du Portugal^ des Jl^ar- 
ves et du Brésil. ( Reino umdo de Portugal e do BratU e 
jilgarves^ ^ Cet acte a été publié dans lea termes sutmits. 
« Keconnaissant combien serait avantageux à ines sujets une 
ideutité par&ite eutre mes royaumes de Portugal et des 
Alganres et mes domaines du Brésil , en élevant ceux-ci aa 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été con - 
sidérés par les plénipotentiaires qui ont formé le congrès de 
Vienne , je veux et il me plaît d'orrîonner qu'à compter de 
la publu ciiloii de la présente ioi . 1 Étu du Brésil soit élevé 
à la Uii^nité, prééminence et dommatiou de royaume (3). » 

1815. L'Espagne gardait ie territoire et la place d'OU- 
vença, et les Portugais occupaient Montévidéo et S.-Sacra- 
inento , ce qui (M:casioana une mésinteliigente entre les 
deux Cours, 

1 8 1 G (27 juin ) . Fondation de villes. Création de la vilia 
de S.-l^icentc das Laoras dans la province de Céark, 
sur les bords du S dgado, à dix lieues de Villa d'Icô. Sa pa* 
roisse lormait aup ii avant une partie de celle d'icé (4)» 
Elle possède une église. 

1816, 28 novembre. Création de la villa de S.-3figue£ 
dus Areias dans la province de S.-Paulo, sur le cbemin 



(i) Maceyo CSt déjà une ViUe commercanlc. Des négociants 
anglais y sont établis et font des expéditions pour leur pays. ' 
(a) Ces deux villes sont actuellement comprbes dans la nouvelle 

province des Alagoas, crcce par un décret du 12 janvier lSi8* 

Yoy . Mem . h îst . YTIT , 141. 

Scion la Corof^fu/ia JirazUica, la Hatc est du if> dc-cnnibre. 
(5) Menu/naa lnsloricaà do liio de Janeiro, tom. V , p» ijS. 
(4) ^/6>m. Aij/., VII!, a5o-Q52. 

£u 1821, le territoire paroissial l eniermait de 4»oook 5,ooo 
individus. 
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qui mène de Rio de Janâro à S.-Paulo. Elle possède nae 
4lùe(i). 

iSt 7 (le g janvier). Ordonnance par laquelle ia majesté 
Le roi Jean accorde au prince du Brésil , sonjils aine , 
le titre de prince du royaume uni du Portugal, du Brésil 
ei des Al§arvesJ'a Notre prédëcesséar , le roi Jean iV , par 
sa charte de donation da 37 oclobre , a conféré aux 
princes aînés de la couronne de Portail le titre de prince 
du Brésil j et ce titre se trouvant en contradiction avec la 
loi du 1 6 décembre 18 1 f) , d'après laquelle TËtat du Brésil a 
été élevé à la dignité de royaume en union avec ceux du 
Portugal et des Algarves , nous voulons que le prince dom 
Pédro, notre (ils aîné, et les premiers-nés de notre maison 
portent dorénavant le titre de prince rnyo'l des royaumes 
unis fin Porlu^aL du Brésil et des Ali:(i'v s rnnjointf^tnent 
avec celui tle duc de iJrtiganca, Ponr le i < .<»î,e, ladite < ii irte, 
ainsi que celle par laquelle le roi .loctu V accorda aux iila 
aînés du primx ilu Hrésil le titre dit prince de Beira y con- 
Lnuirnvut en pleine force et vigueur. >• 

i8iy. I )lffrrends entre fc Brésil et Baénos-Ajres , rcla- 
lits à la possession dt la ada-Ortcntafc. régit^n du 
Bi i'-'il qui s'étend de l cijLia(.i?ur au 3o' déî^ré de liiuude 
sud de rO(;ij4Ui Atlantique aux Andes, eslauasi grande que 
I Luiupe. et si< population n'est rien en comparaison Je son 
étendue et de sca grande fertilité. Néaniuoins, le roi se décida 
à y annexer une portion de terrain A l'embouchure de la 
Plata» connue sous le nom de Banda- Orientale. Ce terrain, 
qui apparteoait autrefois au gouvernement de Buénds-»Ay- 
res , tut réclamé par la république argentine comme une 
partie de son territoire : mais à l'époque de l'indépendance, 
cette banda ou Uive-Ot ient.de fut occupée par les forces du 
général espagnol Élio , qui était, en même tems, maître 
de Montévidéo. Cet ofticier ayant été vaincu à la bataille de 
la^ Pirdras par Ariig^vs, ce dernier . renforcé par Ron- 
deau , mit le siège devint Montévîdc'o \lors Élio s'adressa 
au gouvernement de Kio pour demauder du secours^ on 



(1) La paroisse cle S.^Miguel » qui fut détachée de celle du Sco<> 
hor BoniOcâUs de Bananal, renfermait, en 1H17, une population 
de 6,5ôa individus» Le sol est fertile et produit du café d^oe ex- 

ccllenl»î qualité. 

Mem. hist' , Vlll , aga-o. 
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lui envoya 4,ooo hommes. Plus tard, il accepta les condi- 
tions de paix qui fureot proposées, et les deux armées se 
retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienta- 
le. Cependant Vigodct , nouveau gouverneur de Buénos- 
Ayres , ayant reçu des renforts d'Espagne, renouvela la 
guerre dans le même territoire 3 mais il l\jt encore vaincu 
par Artigas et forcé de l'évacuer. Alors les Portugais voulu- 
rent s'en emparer sous prétexte que les partisans de la ré- 
volution de Buénos-Ayres avaient envoyé des émissaires 
dans les provinces portugaises voisines de Rio-Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens à la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige. 5. 000 hommes, qui y furent 
joints par un nombre égal de troupes continentales et de 
Paulistas. Cette force entra à Montévidéo le 20 janvier 
1817. Le général Le Cor , avec 2,000 hommes . secondé par 
une petite escadre navale, resta maître de cette place et de la 
Banda-Orientale. Les membres du cabildo de cette ville 
étaient chauds partisans du prince récent et voulaient 
même qu'il gouvernât en souverain ahsolu. Mais l'opinion 
de la plupart des habitants était fort différente. Dans un 
manifeste , daté de Buénos-Ayres , il est dit qu'un roi, né 
au-delà des mers , insulldit leur repos et menaçaitl honneur 
de leurs enfants. Fructuoso Rivero, officier qui avait 
servi sous Artigas et qui avait passé au service des Portu- 
gais, profitant de cette opposition au gouvernement brési- 
lien , leva l'étendard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montévidéo, Renforcé par un détache- 
ment de trois cents hommes commandés par Antonio La- 
valléja , qui venait de Buénos-Ayres, il parcourut toute la 
province, à l'exception des vIIIcn f)ii se trouvaient des gar- 
nisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pcrnambuco , dont Tobjct était 
d'établir le sistimt JédéraiiJ'. Les habitants de cette capitai- 
nerie se plaignant do grands abus dans l'administration du 
gouvernement , des taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir les officiers de la Cour, se rappelant 
leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des Espagnols 
d'Amérique , formèrent un plan d insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté sur le secours de leurs voisins : mais ceux de Serin - 
iiaem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. Le 
ûi avril, les Pernambucains , sous leur chef Victoriano , 
attaqueront la ville da*< Pedras. et furent repoussés par un 

I 
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corps des royalistes , sous le major Gordilho, qui s'empara 
de ce poste , ainsi que de celui de Tamandrc où le colonel 
Mello arriva avec un bon renfort. Le li mai , un autre corps 
de Pernambuco , commandé par Cavalcante, homme riche 
et d'une bonne famille, lit une attaque vigoureuse contre 
Serinhaem et fut repoussé avec perte de son artillerie et de 
ses bagages. 

Les habitants de Bahia , dans le but de mettre fin à Fin- 
surrection , équipèrent une escadre de navires marchand;», 
de concert avec le gouverneur, Condé dos Arcos, qui envoya 
des troupes par terre pour coopérer au même objet. De leur 
côté, les haDitants de Rio fournirent aux dépenses d'uile 
autre expédition , par une souscription de 5oo,ooo cruza- . 
dos; et, le 4 mai, on expédia une flotte, avec un nombre con- 
sidérable de troupes, parmi lesquelles se trouvait un régiment 
de volontaires. Un corps nombreux de giieriUas\esé par un 
avocat, Domingo Jozé Martins, et commandé par Caval 
cante et un prêtre nommé Soiito , harcela beaucoup les 
royalistes 5 mais ceux-ci, aux ordres de Mello, gagnèrent 
(16 mai) une victoire complète dans les plaines d'Ipojuco 
Les principaux chefs, Jozé Loiùt Mcndonca, Domingo^ 
Jozé Martins et le prêtre Miguel Joaquin de Alnieida tu- 
rent pendus, plusieurs furent exilés, d'autres jetés en pri- 
son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous, 
Pernambuco se soumit, même avant l'arrivée de l'expédition 
royale de Rio , et la tranquillité fut rétablie pour un tems. 

1817 (i3mai). Mariage du prince dom Pedro (i) avec 
l'archiduchesse Lcopoldina, fille de l'empereur François I 
et sœur de Marie-Louise , ancienne impératrice des fran- 
çais. L'anniversaire de la naissance dedomJoùo, on célé- 
bra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , 
alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris, était 
allé à Vienne pour y négocier ce mariage. Un vaisseau et 
trois frégates se rendirent à Trieste pour recevoir l'archidu- 
chesse, qui débarqua à Rio le 1 1 novembre 1817. 

1817-20. Foyage scientifique. L'empereur d'Autriche 
profila du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré- 



(1) Ce prince est né a Lisbonne, le \i octobre 1798. Il est le 
second fils de dom Jean VI et de Carlola Joaquina, llllcde Char- 
les IV. Par la mort prématurée de sou frère aîné, il devint héri- 
tier présomptif de la couronne. 
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sil, pour envoyer dans ce pays une cointiiissioii scieniifique 
cbargee d'y faiie des reciierciieii ^ui I Lisioiie naturelle. Le 
roi de Bavière saisit aussi cette occasion pour adjoindre, dans 
le même but , deux membres de VAcadémie des si lences de 
Munich, suivant un plan qui lui avait été présenté par ce 
tonps, en 181 5. 

L'orgaDisatioii de Vexpédiûoa aulique fat confiée â 
M. Fan Schrei&ers, directeur do musée impérial d'his- 
toire naturelle y le professeur Mikan, de Prague , fut chargé 
de la parde botanique et de l'entomologie ; M. PM, de la 
minéralogie; M. JPfoiUrer, employé au musée, de la zooIo-> 
gie -j M. Th, Ender fut attaché comme peintre de paysage ; 
M. Buckèergtr^ comme peintre botaniste; enfin M. H* 
comme horticulteur. Ils étaient accompagné par 
des ouvriers et des mineurs. 

Les deux académiciens bavarois choisis pour faire partie 
de rettr commission étaient ; le docteur /oA. Bapt. Von 
t^ij; et le docteur C F. Phil. Von Martius ^ cïiesdXxerfi 
de l'ordre royal du mérite civil de Bavière, membres de 
TAcadémie de Munich, etc. , etc. Le j)reniier devait s'occu- 
per de la zoologie; l'autre delà botanique. 

L'expédition s'embarqua îe 10 avril 1B17 , àTrieste, à 
bord de deux irégates : et le 14 juillet, elle aborda dans 1 i 
baie de Rio-Janéiro. Le 8 Jéteiubie , elle t^uiua celle capi- 
tale (i). 

1817 (28 juillet). IVùLi Le entre iJn^îetevre et le Foitu^ 
£al,/aU à Londres, La contestation qui était iiurvenue 
entre l'Angleterre et le Brésil , concernant la prise de trois 
navires négriers sur la oôte d'Afi-ique , par rescadre an- 
glaise, avait amené la convention du 22 janvier t8i5. 

Le congrès de Tienne voulant encore permettre ce com- 
merce inhumain*, le calnnet anglais consentit à payer (juil- 
let ) aux Portugais propriétaires de ces navires, la somme de 
3,000 livres sterling. D'après ce traité , les Portugais de- 
vaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'équa- 
leur, et au sud de cette ligne, il était borné ai^ terri- 
toires appartenant h la couronne de Portugal , sur la côte 
orientale d'Afrique , situés entre le Cabo-Del^ado et la baie 
de Lourcnço-Marquez 5 et sur la côte occideniale, h tout 
le pays situe entre le S'' et le iS*" dégré de latitude méri- 
dionale. 



(i) \ o>tz la hâte des auteurs cités à la ûn du volume» 
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Ltt leriitourci âtaés au midi de T^qualeiir, sur U côte 
d'Afriqae, où le roi.de Portugal ekefces9 séaVeraiof^, 
sont ceux de Molémbo et de Cabmda, snr 1« cète oriditÉde» 
entie le 5« dé%ré i^f et le 8' dégre' de latitude sad. (Art a.) 
Sifpié le coude de Paln^ella, Castlereagb (i)- 

Le a6 janvier 1818 , parut un aivara , ou loi du roi de 
Portugal f pour punir les personnes intéiessëes dans Fescla- 
vage des noirs. L*aboUtion de la traite dans les ports de la 
côte d Afrique, au nord de l'êquateur, futdécidée par la ra- 
tification du traité du 22 janvier 18 15, et par la convenlica 
additioMrie)!e du 2^ juillet 1817. En vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou cxpndîpr des na^'ires 
pour le trafic dts nèi^res, sur ladite cote, perdr;^ lesdits 
esclaves, qui seront niis en liberté. Les n «vires employés 
à ce roiumerce seront cordi^tjués j leurs olliriers, y com« 

5 ris le m lître-pilote et le subrécargue , seront bannis , pen- 
ant cinq annces, à la IVIoz unbique , et chacun d'eux paiera 
une amende égale au mouLaut des profits qu il aurait du 
faire dans cette entreprise. Les assureurs desdits bâti- 
ments devront rayer trois fois le montant des primes ^ipu- 
lées; ( Art. I•^) 

Tout indiridu , quel qu'il soit , qui introduira des esckv^ 
an Brémi, à bord des bâtiments étrangers , doit encourir & 
perte de ces esclave s , qui deviendront libres sous cèrtaines 
conditions. (Art* a.) 

Quant aux ports situéf au midi de l'éqnateur, où la traite 
est encore permise, la loi du a4 novembre 18-1 3 sera obier* 
▼ée avec les modifications suivantes. distinction concer- 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux on de 
moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera 
réglé d'aprè>i le tonnage du bâtiment , dans la proportion 
de cinq individus à deux tonneaux , suivant l'ancienne 
mesure. 

% - . . 

(1) En 18 18 9 une commission» composée d'Anglais et de Portu- 
gais, s*ëtabUikRiode Janeiro pour examiner et décider les affaires 
contenliëusesconcerunnt lu traite, d'après les reslnctions établies, 
l'annce précédente, à Londr^*s , et selon les traités lelaiifs à ce 
isujci. li lut convcuu d'établir un certain nombre de coman»»aires 
daus les diiLrcnts ports de l'Afrique et du Brésil où la coiom^rce 
était encore légal. ./ 
. Collecc io dus leis , etc , tom. IV. Appendice, p* (f-ii, Con» 
(fençào aàdiiioniU f l'i wcticits* 
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La prohibition coucernaot des marques faites, avec ie fer. 
s>ur le cov[)s des esclaves , ne sern pa<» applicable à ^eUei» 
imprimées avec de l'argent {carimùos) (i). 

1817 (28 août). Ttaitê entre la France et le Portugal y 
relati f à la dvï imitation ih la Guîane , sign^ h Parit 
Animé du dcsii de mettre à exécution Tari. 107 de l'acte du 
congrès de Vienne, i». M. T. F. s engage à remetrre à S. M. 
T. C. , dans le délai de trois mois , ou plus tôt si faire se 
peut, la Gniane française, jusqu'à la rivière d'Oyapoc , 
dont Temboucliure est située entre le 4' degré de 

latitude septentrionale, et jusqu'au 322« dégré de longi- 
tude ouest de Hle de Fer, par le parallèle du 2* àé^é 
de latitude septentrionale. ( Art. t«'. ) 

On procédera immédiatement à la nomination et à Fenvoi 
de commiisaires pour fixer d^nitivement les limites des 
Guianes portugaise et française, conformément au sens pré* 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht et aux stipulations de - 
l'acte du congrès de Vienne. Lesdits commissaires devront 
examiner leur travail dans le délai d'un an an plus tard , à 
dater jour de leur réunion à la Gtriane. Si , A ]'e?(piration 
de cOttcrme, lesdits commissaires respectifs ne pu venaient pas 
à s'accorder, lesdites liantes parties i ont rfî( t antes procéderont 
à Tamiable a un autre arrangement . suw-, la médiation de 
la Grande-Bretagne, et toujours coniorinément au sens pré- 
cis de lart. 8 du traité d'Utrecht, conclu sous la garantie 
de cette puissance. (Art. 2.) 

Les forteresses , les magasins et tout le matériel militaire 
feront remis à S. M. T. C. , d'après l'inventaire mentionné 
dans l'art. 5 delà capitulation de la Guiane française, en 
1805. (Art. 3. ) 

Le' gouvernement français se charge de faire conduire 
dans les ports de Para et oe Pernambnco » sur les bâtiments 
qui auront effectoé le transport des troupes françaises à la 
Gubne, la garnift>nportugai!>e de cette colonie, ainsi que 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. Marie de Brito , Richelieu (2). 

1817 (4 niftvs)* FondaiUm de villes» ÉtaèUssemeni du 



(1) British a/id jForeign State Ptyjeis , i8^.u-ûi , p. 18-24. 
London, iS3o. 

(2) Suppl. au recueil des traites , de , par Y. de Marlcns, 
tom* \lA, k Gottiogue. 
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povoacah, ou village île yianna , stir le bord septentrio- 
nal du Rio Sanlo-Agostinlio , à quatre lieues de iSossa- 
^eniiora da Victoria , dans la capitainerie il Espirito-Santo. 
Ce village fut foiulë par rintenaant-gént^ral de la police , 
Paulo Ft;rna2idcz / 'unituLy qui y établit une chapelle le 
i*^' décembre suivant. La population en était composée de 
deax cent soixanlc-dix individus , hommes , femmes et en- 
fants (i). 

1817 (i3 octobre). Cnation de la villa de S.-Luiz da 
Ueal Braganca j dans la povoacah de S^-Luiz do jYorte , 
province des Missions , et dont le territoire est boi ne , au 
nord , par le Strtaô de VUruguayj au sud , par le Rio-Ibi- 
€uy 3 à Test, par le Rio-Jaculii } a l'oaest , par l'Uraguay (2]. 

Le 12 janvier 1818, la province^/if y//<7^/7^ fut séparée 
du gouvernement dePernambuco pour former un État in- 
dépendant (3). 



(1) Memuiias Justorîcas de Rio de Janeiro, loin. II, p. 18. 

{1) Par un aulrt* cdvara du "ié août 1819, on créa dans le Rio- 
Pardo un office de jaiz- de fora, en annexant U sa juridiction 
Ja YîUa-Nova de S.-Joâo de Cachoeira. 

L'ëglif^ paroissiale de N. S. do Rosario do Rio-Pardo fui 
érîgt'e en 1769 et confiée aux soins de S, Fernando Jozé Masca^ 
rephcts Castaï Branco, Ce territoire renferme 990 feux et plus de 

8,Gno adultes. 

Yu) . Mcm. hisL, loin \ , p. 5G-5S. 

(5) Son premier diiecleur, Sebastiâo Francisco de Mello e 
Povoas, qui peu de tcros avant avait gouverné la province du 

Rio-Grande doIiorte»prit la conduite de ce lerriloife le 6 janvier 

de l'anncc suivante. En conséquence de celte création , on y éta- 
blit un trrsor ( junta de. faornaa) pour lad mioistration des reve- 
nus du trésor national. 

On donna le nom d^Alagoas à remulacement de la ville da Mag- 
dalena, sur le bord d'un grand lac, sous la latiludede 10*» 
19' sud et 341** 3o" de longitude de l'île de Fer. L'entrée du 
port est sons la latitude de lo** 17' î5" et 54 '^'>'. Le lerritoîre 
renferme des marais, mais il est en générai tcriile. Les bois sont 
excellents pour les cooslructions navaluâ. Ouy récolte du tabac et 
du sucre d une qualité supérieure. Les eaux abondent en poissons. 

Magdalena possède une église-mère dédiée à la Gonceîçâo de 
Santa-Virgem, et trois cbapellfls. 

Dans la juridiction de la comarcu dus Alaf^oas se trouvent 
les paroisses suivantes : .V. S. da Piedade da villa de Anadia ; 

iV. S. da Conceiçuo do Porlo^Haal ,qui possède une mission 
dlndiens; 3o N. S.' do Amparo, Palnieira dos Ihdiasi 4^ S^'JoMé 
da Màdn d9 Vios da villa de Fmxim, qui renferme 5i75o habi- 
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nSi8 {b févriei ). Couronnement du prince régent. Le prince 
legeut fut couronné roi de Portugal et du Brésil par accla- 
mation. On établit une grande véranda de deux cent cin- 
quante palmes de longueur sur la place du Palais. La veille, * 
toutes les autorités setaient assemblées en grand costume 
pour féliciter le nouveau souverain sur son élt'vation. Le 
jour de la cérémonie, après avoir entendu la messe dans la 
chapelle royale, le monarque entra dans la véranda, au- 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre de mili- 
taires et d'habitants de Babia et d'autres endioits. Le ser- 
gent d'armes réclama le silence en criant : Écoutez , écoutez, 
et soyez attentifs. Alors le magistrat suprême {desembar- 
gador) du Conseil du roi lui fit un discours adapté à la 
cirron.Ntauce. Le roi se mit à genoux , et prenant son 
sceptre dans la main gauche et mettant la main droite sur 
le crucifix, le secrétaire dÉtat lui lut la formule du ser- 
ment du couionnement en présence des évéques de Govaz 
et de Mozambique. Le gi and porte-étendard («jy^res mor) 
déploya la bannière sacrée de Henri Alfonso (i) , fondateur 
de la monarchie portugaise, et tous les nobles et les grands 
répétèrent le sei ment. Le même oflicier déploya encore le 
gland étendard en proclamant à haute voix : u Royal, royal, 
royal . par le très-haut et puissant seigneur et roi dom 
Jt an VI {2) ï). On répéta la même chose en face de la ve- 



tauls; 5° N. S. da O'do Rio de S.-Miguel, qui en a 7,228; 6° N. 
S. das Brotas e Santo-Amaro da villa de Atalaya; ']° N. S do 
0*do Rio Santo-Anionio-Mirim , avec 6,984 habitants; 8° N. S. 
da Apresenlaç\^o da vJla de Porto- Caluo , avec 9,126 feux et 
10,730 habitants ; 9° Senhor Bom-Jéztts do Rio Comaragipe ; 10^ 
S* Br nto f te Porto- Qiho, avec i, 5oo feux cl 3, 000 liahilauts; 1 1° 
IV. S. do O'do Tiaipù; 12" Santa- Luzia; 13" N. S. dos Prar.eres 
da villa de Maceyo; i4* N. S. do Rozaria da villa do Penedo ; 

Filla Nova do Porto das Pedras , démembrement de N. S. 
da Conceiçâo de Por^o-Real, où il y a une mission d'Indiens, 
aui refois nommée Aguas- Relias 

Par un décret du 5 juillet 1819, on créa la nouvelle paroisse 
de N. S. dos Prazeres , et par un autre décret du 5 décembre 
18 15, on fonda la ville de Maceyo. 

Mem. hist., tom VllI, i3g-i42, Provincia das Alagoas. 

(1) Dom Alfonso Henriques, né vers l'an 11 10, avait gouverné 
le Portugal pendant onze années, sous le titre de piince de 
Portugal, et après sa victoire sur les Maures au Campo d'Ou- 
rique, il fut proclame roi, par ses soldats, sous le titre d'Al- 
fonse L 

(2) Real, real, real , pelo muito alto et muito poderoso senhor 
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randa, et la fouie icpondit par des acclamations r^^itërées, 
au bruit de la musique, des clodies, de l'artillerie et des 
feux d artifices. 

1818 (4 mai). Traité entre rÀngleierre et le roi des 
Pays-Bas , ratifie à LaHavp, le 2S nidï j8i8. Ce dernier 
s'engage , dans l'espace de huit mois, ou plus tôt s'il est pos- 
sible, après rechange des ratifications du traité, d'interdire 
à tous ses sujets^ par des lois pénales , le commerce des es- 
claves. 

1 818 ( 20 octobre ) . Création de la ville clTtapiruni- 
inirini dans la pi ovluce de Maraniiam. Elle a ctnt ti ente- 
huit ieiix et sept cent soixante-sept habitants. £Ue a une 
municipalité (1). 

1819 (26 avril). Création de Villa-Nova de S.-Jo^oda 
Cacho^ira P^r un alvara du 26 août 1^19, on rréi un 
juiz de fora pour les afiaires civiles , criminelles , et celles 
des orphelins (2), 

1820. Dans le cours de cette année, Artigas Gt plusieurs 
attaques contre la Banda-Orientale;* mais il fut constamment 

repoussé par les- Portugais , qui fortifièrent leur ligne par 
Tocctipation de l'Arroyo-Granae et d'autres points. 

1 820 (3 mars ). Création d'une paroisse dans la province 
de Goyaz, district d'Uberaba, près du confinent du Rio> 
Paranaiba et Kio-Pardo, soas nnTOcation d««^.-^iiloaioei 
S.'SéèoiUko dUberaba (3). 



rei , D. JoUa VL, nosso senkur. 

\oj* Notices qfBraàl by the Rev. L* WoisU, vol. I, 177-9. 

(0 Bstatisitea hisionca geografica da propîncia do Màranhôo^ 
etc., par A. B. Pereira do Lago. 

(a) La première aldéa fut fondée dans le Jacuy par le gouver- 
neur, Jozc Maiccl node Figueiredo, pour y ëiablir des Indiens 
de la nation Giinrnnirn. Orj compte dans les limites de celle 
fi^rotsse au-dela de >5o teuxetplusde 3,000 personnes qui sont 
admises au saint sacrement. 

Voy. Ment, hist.y lom. V, p. i4S-i5i. 

(5) h'arraial de Dcsemboquc , dont la date de r«LabIissement 
est inconnue, est sîtiië sur la rite gauche du Rio des Yelhiis, li dix 
lieues de la lîgne des limites de ftlinas-Gérais, et i ai lieues de 
Valdca de Lanhoso. Ce lieu lut autrefois connu sous le nom de 

Oibtceira'^ do Rio das Velhas. 
jMem. hisL., tom. IX » p. ai6 * aij,* 



ïBaO'2i, Sotdèvments à Para, Bahia et BManéiro. 
LanouTelle âe la révolution qui eut lieu en Portugal (en 
lOao) excita une forte sensation au Brésil. Le roi témoigna 
^intention de prendre en considération U constitution por- 
tugaise, et, en même tems, il publia un manifeste pour an- 
noncer son intention d'envoyer son fils D . Pedro à Lisbonne , 
afin (le traiter, à ^^^jet, avec les Corlcs. 

Cependant l'agitation , loin de se calmer, s'accroissait âe 
jour en jour. A Pernamburo , le gouverneur Luiz do Rcgo 
narrelo , muni d^ |)lt ins pouvoirs pour étoulier les germes 
d'insurrection qui se iuajiifestaient , les exerça d'une ma- 
nière fort sévère. Les mesut e.s rigoureuses tju il crut devoii 
prendre accélérèrent même le mouvement qui eut lieu peu 
après. 

Le i*^*^ janvier 1821, une conjuration éclata à Para, à la 
suite de laquelle les autorité; furent déposées etremjplacées» 

1)ar un gouTernement provisoire. Ce changement était tel- 
ement dans Topinion générale , qu'il s*opera sans râislance 
et sans effusion de sang. 

Le 1 o février suivant , les soldats et les habitants de Bahia 
suivirent cet exemple. On installa une junte provisoire de 
gouvernement, de dix-buit membres*, qui devait donner des^ 
ordres pour l'élection des députés auxGortès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean YI et à sa dinastîe. 

Le lendemMn . 1 1 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sen^. 

On y rappelle (jue a les habitants de Bahia, désirant vive- 
ment l'établissement d'un gouvernement juste et libéral . 
qui mît un terme à leurs maux et au joug tiranniaue sous 
lequel ils gémi^i,ctient, se conientaieiU cependant d appeler 
cet heureux moment par leurs vœux et leurs prières , lors- 
que le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la pro- 
vince, le comte de Villa-Flor, dans le but d'y faire légner un 
sistème de terreur et d'oppression* Cest alors que la brave 
garnison de Bahia, se réunissant au peuple, proclama la 
consdtndon de Portugal, réunit la Chambre des députés et 
établit le gouvernement actuel , en attendant que S* M. 
vtct sanctionner de son autorité les institutions conquises 
les armes a la main. Suivant l'exemple de leurs frères 
d'Ëurope, les habitants de Bahia ont juré avec eux fidélité 
au roi D. Jean VI et à tonte sa dinastie , obéissance à la 
constitution portugaise et respect à la religion du pays. 

» Tels sont les sentiments unanimes des habitants de 
Bahia et de leur gouverneuient ^ qui travaillera d one ma- 
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nière infatigable à justifier la conliance que le peuple a pla- 
cée en lui. » 

Luiz Manoel de Mou/a Cabrai, ]HesicIent; Paulo 
' Jozé, de Mcllo Azeviedo e Brito , v ice-présideat ; 
. ' ' Jozd Luiz Coulinho , secrétaire du gouvernement ; 

• ' ■ ^ Jozé Cœtano de Pana Fêreira, idem. ' • ^ 

Quand la nouvelle de ces soulèvements parvint ù Rio , les 
esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolution- 
naire. Les troupes portugaises tn^taient avec arrogance les 
Brésiliens, affectant sur eux une supériorité si grande, 
quelles demandaient la démission de tous léârs officiel 
au-dessus du rang de capit^Bine j afin de les remplacer par 
des Portugais. Ces prétention^', jointes à ragitatioii résul- 
tant des nouveaux événements, décidèrent Texpiosio^ (i). , 

Jje^Sfi^per, les soldats brésilieqspirireut les armes, et 
les iiabitj^nts s'assemblèrent dans les riftep dans l'attente de 
quelque grand événeqieiit Les isuoistres se retirèrent i 
S.-Chi istovào pour s'y concerter avec le roi. Aussitôt dom 
Pé^o monta a ciicval, parut devant la caserne, et réussit 
à apaiser les soldats. Il se présenta ensuite dans les places 
publiques, et. par sci discours, il engagea la multitude à 
se retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer que 
tout était tranquille. 

Le Iciideiuaiu , la division des troupes auxiliaires sortit 
de ses quartiers , et prit position sur la place de Rocio , où 
est situé le théâtre. La co/norca s'asse^nbU d^oè la salle de 
cet édifice, çt le peuple se répandit dans les, ril^'^y^de•<- 
mand9lllll|^c!9(i»tiM^tl^ Le prineèfic cbnoaiçv^ 
cette dliBniande « son îpère , qui l^uiorisa à agir comme u 
jjagjçarait à propos. lEacoiiséquence, D. Pedro se présenta 
siur>la place de Rocio. et y annonça raoceptatîon de la 
constitatioD par le roi» Il s'opéra un rapprochement entre 
les troupes brésiliennes et celles du Portugal , qui firent 
cause commune avec le peuple, et nommèrent une dépu- 
tation pour prier le prince de renvover les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pédio se pré- 
senta au balcon du tlicàtre pour communiquer cette grande 
nouvelle, et prêta le serment suivant : '< Je jure au nom 
du roi , mou père et seigneur, de vénérer et respecter notre 
sainte religion, et d'observer et maintenir pour toujours la 
constitution telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por- 



t^i) N oyez la noie tl. 
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tugal ». Ce serment fut ratifié par le roi a l'une des fenêtres 
du palais. 

Départ du roi Jean VI pour Lisbonne. Le 7 mars, 
le roi, ayant reçu, des Cortès de Lisbonne, l'invitation d'y 
retourner , publia une proclamation pour annoncer son 
intention d'y accéder, et donna ordre à ceux des députés 
qui seraient élus avant son départ de raccompagner, et 
aux autres de ne pas tarder à le suivre. En racme tems , les 
électeurs des députés furent assemblés à la Bourse , pour 
recevoir communication du plan de gouvernement pro- 
posé pour le Bré>il. La constitution espagnole devait servir 
de modèle à celle de Portugal , et le roi y donnait son 
consentement. Pendant la discussion d'autres objets, un 
bruit se répandit que les troupes portugaises venaient dis- 
perser l'assemblée. On fit paraître le commandant , qui dé- 
clara n'avoir reçu aucun ordre à cet effet. Une autre version 
aflirmait que le roi avait fait embarquer des valeurs consi- 
déiables appartenant au trésor public , et même les fonds 
de quelques établissements de charité pour les transporter 
à Lisbonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents pour exa- 
miner les navires, et donna ordre aux commandants des 
forts de Santa-C.i uz et de Lagc de les arrêter, en cas qu'ils 
Toulussent mettie à la voile. 

La séance se prolongea jusqu'à minuit. Elle durait 
encore , lorsque l'édifice fut entouré par un régiment de 
soldais [ cazachres ) ^ , sans faire aucune sommation , 
firent une décharge contre les électeurs, et, pénétrant dans 
)a salle , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaine fu- 
rent tués ou blessés. Quelques-uns, qui cherchèrent à échap- 
per à ce carnage, se jetèrent par les fenêtres, et périrent 
dans leur chute, ou furent noyés dans la mer. Après ce 
malheur, la ville resta pendant six semaines plongée dans 
1 a stupeur. < . ^ " 

Le 25 avril , le roi s'embarqua, laissant son fils en qualité 
de prince régent (1), avec un conseil de trois ministres, et 
en cas de mort , la princesse Léopoldina devait lui succéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches personnages ac- 
compagnèrent le roi . apportant avec eux , dit-on , 5o mil- 
lions de cruzados. 

Cependant les habitants de plusieurs parties du Brésil se 
déclarèrent indépendants de Rio-Janéiro , et soumis seule- 
ment aux Cortès et au gouvernement de Portugal. A Villa- 

(1) Voyez sou discours, noîe F. 
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Rica et à Maranbam , on proclama les Cortès , sans parler du 
prince , et les troupes refusèrent de le reconnaître , si on ne 
leur donnait pas la paie qu'on leur avait promise et que le 
prince ne pouvait fournir. 

• A S.-Paulo, les cazadores prirent les armes, et décla- 
rèrent qu'ils ne les poseraient pas avant d'avoir obi en u leur 
demande. En même tems , la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara, ou liôtel-de-ville , à l'efFet de 
réclamer l'e'tablissement d'une junte provisoire pour le gou- 
vernement de la province. Jozé Bonafacio d'Andrada da 
Sylva, natif de cette ville, qui fut choisi président, leur 
conseilla de rentrer dans l'ordre et de se soumettre aux lois 
et au prince régent, et ils se dispersèrent tranquillement. 

1821 (29 septembre). Décrets des Cortès relatifs à l'on- 
ganisation du Brésil et au rappel du prince régent en Eu- 
rope. Lors de son départ pour Lisbonne , le roi avait secrè- 
tement recommandé ù son fils d'accepter la couronne du 
Brésil , si cet acte él^it nécessaire à la conservation de cette 
riclie possession (i). L'institution des juntes provinciales dans 



(i) Tout le monde, dit monsieur le marquis de Rczcnde, avait 
aisément prévu ce qui nllait se passer au Brésil. Habitué à la 
présence de son gouvernement, ce pays ne pouvait se soumettre 
denouvcau auxinconvénientset moiiiS encorek riiumiliatioud'un 
gouvcrjiemcnt lointain. Les Corlès de Lisbonne, au lieu de mé- 
nager cette susceptibilité , ue firent que l'irnler. La scission com- 
mencée au sein môme des Corlès entre les députés des deux pays, 
s'étendit peu a peu u tous les habitants. L'imprudente mesure des 
Cortès qui appelait dom Pédro à Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés en une seule , celle de conserver le prince qu'on vou- 
lait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son 
père au moment de son départ. Lorsque le roi prit congé de son 
fils, k b^rd du vaisseau le Jean Vt, il lui dit, en lui offrant comme 
souvenir la décoratiou en diamants de la Toison d'or : «Je prévois 
que le Brésil ne tardera pas à se séparer du Portugal, et dans ce 
cas, je prélérerai te voir mettre a la tèle de ce mouvement et 
prendre la couronne pour toi » plutôt que de voir passer ce fleuron 
de la couronne de Bragancc entre les mains d un aventurier >/. 
Son altesse royale écrivit de nouveau a son père pour exposer ce 
qui se passait, et le \i mai i8q2, le roi répéta à son fils, dans 
une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis, par 
son ordre, k l'empereur d'Autriche, les conseils qu'il lui avait 
donnés k sou départ*. 

* Éclaircissements historiques sur mes négociations relatives aux 
affairée de Portugal, etc. , par le marquis de fiézcude. Paris, i332. 
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un grand nomtne de localités privant le prince royal de la 
partie la plus importante de èon autorité , par le privilège 
qu'elles avaient d'envoyer des représentants à Lisbonne « 
celui-ci s'en plaignit souvent aux Cortès , qui jugèrent 
convenable de le rappeler et de diviser l'administration du 
Brésil en gouvernements provincianx , afin d'assurer sa sou- 
mission à la mère-patrie. 

Le décret des Certes, du 29 septembre, partageait Je Brésil 
en quatre provinces , toutes >ounnse< à la mt'tinpole, mais 
indépeudanies l'une de l'autre ; li enievaii à Rio de Janeiro 
sa Cour suprême de juslice, sa trésorerie? etc. 

Le décret de rappel du prince était ainsi conçu : 

« L'assembitc i^tiuéiale, cxtraoïdiii.iirc et toiistituantc 
des Cortès de la nation portugaise, ayant pourvu, dans sa 
séance de ce jour, au gouvernement et â l'administration 
des provinces du BrÀil , de manière que la présence du 
prince royal n*est plus nécessaire à Rio4anéiro j considérant 
aussi qu'il est d*un baut intérêt pour 1^ nation que S. A. R. 
visite quolques-unes des principales Cours de TEurope, afin 
d'acquérir les connaissances indispensables à Tbéritier pré* 
somptif du trône de Portugal, 

» Porte respectueusement à la connûssance de S* M. les 
résolutions suivantes : 

» i** Le prince royal reviendra dans le plus brei délai 
dans le royaume ; 

a a"* Aussitôt son arrivée, S. A. K. partira pour visiter 
incognito les Coui*s et royaumes d'Espagne, de France et 
d'Antjleierre , accompagnée de personnes distinguées par 
leur >avoir, leur veitu et leur dévouement au sisteme cons- 
titutionnel ; et que S. M. choisira. » 

Le i*^' octobre suivant, le loi douna sa sanction à ce dé- 
cret et en autorisa l'exécution. 

1821. Le 9 décembre, le brick D. Sébasinxo jeta l'ancre 
dans le port de i\io , et apporta les cxprdi lions de ces deux 
décrets. Le prince se disposa à obéir, etlii lactue ses prépa- 
ratifs pour s embarquer à boid de la frégate V Union ^ mais 
la publication des deux décrets devint le signal d'un dé- 
cfaatnement général ; ils furent attaqués et censurà amère- 
ment dans une grande quantité de brochures, et les Fau- 
listas y ainsi que les Mineiros , annoncèrent ouvertemeht le 
dessein de s'opposer au départ du prince. 

1821. Fondation de viiic^. Le village de Faslos-Bom , 
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dans la province de Maranhain , fut créé ville , le 8 noveni- 
, bre 1821 , par un ahara du ar) janvier 1820 (1). 

182F. La petite ville de S.-Bemardo , dans la mênîe 
province, fut iondée, le 21 décembie 1821^ par Vahara 
du 29 janvier 1620 (2). 

i8a2. Le prince royal se déride à rester à Rio-Janéiro» 
Le 9 janvier , la coniarca se présenta en corps au palais 
pour conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en 
ces termes : « Persuadé que ma présence au Brésil est né- 
cessaire au bonheur de toute la nation portugaise, et que le 
vœu d'un grand nombre de provinces le demande, je diffé- 
rerai mon départ jusqu'à ce que les Cortès et mon auguste 
père et seigneur aient pu délibérer h. ce sujet en parfaite 
connaissance de cause ». 

Par suite de cette décision, la ville fut illuminée pendant 
trois nuits consécutives. Au milieu des réjouissances , deux 
mille hommes de troupes portugaises sortirent de leurs ca- 
sernes et se retirèrent dans un fort placé sur une hauteur 
qui coumiandait le palais. De là, ils protestèrent contre la 
résolution du prince, qui refusa d'aller les rejoindre. Dans 
cette circonstance , leur commandant, Aviiez, ayant donné 
sa démission , le "énéral Corrade , brésilien, fut envoyé 
pour se mettre à leur téte ; mais les troupes répondirent 
qu'elles n'obéiraient qu'à un chef européen. ^ 

Le prince régent, dans sa lettre adressée au roi (9 jan- 
vier), lui communiquait la décision du sénat municipal de 
Rio-Janéiro de se dijclarer indépendant, si le prince royal 
quittait le Brésil, tandi»j que, s'il y demeurait, ce corps 
promettait de rester uni au Portugal; il ajoutait que , dans 
celte circonstance, il avait jugé nécessaire de rester pour 
rintérêt général de la nation. Le prince envoya au roi co- 
pie de cet acte pour être présentée aux Cortès. 

Le II, le prince, ayant été insulté au théâtre par des 
soldat^ portugais , craignit quelque danger pour sa famille, 
et la fit partir dans la nuit pour Santa-Cruz , accompagnée 



(1) Elle a Go feux et 480 habilants. ^ ' 

Estatistica Historica geografica da pro^incia do Mwanhlo, 
«te. , par A. B. Pcrcira do Lago, etc. 

('i) Elle a une monnaie, 60 feux et 65o habitaub. 
Perdra do Lago. Estalistica , etc. . • ' 

II. 17 
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d'un grand nombre des principaux habitants. Ce vo^âi^ i^yii 
des suites Calales pour i'jiiiaiii, 

En même tem^ , la milice fut appelée dans la ville , et les 
Hguoeiitt br^Ssîlîeiis frimt les armes. Ces 4is|io$itioti$ setti* 
blaienl rendre le combat inévitable. Cependaàfi, comme ia 
véiioliition de» Portugais de résister jusqu'à le dernière ex* 
trémlté éUit bien connoe, on entra en n^godatîon , et 11 
fiât oonveniÉ qne les troupes enrapéennea conserveraient 
tmn armes et seraient trattsporléei à PMiya<-Ginnde , de 
riiitre côté de U baie, et ensnlte embafqofo fioar là»- 
bonne. Pendant les préparatifs nëceMaires pour exéottler 
cette convention, un cordon de troupes indigènes et deux < 
vaisseaux gardaient à vue les l^oi tugnis dont le nombre di- 
minuait par la désertion. Toutefois, ils leviriient sur leurs 
resolutions, et déclarèretit qu à moius d'y être couiraitJts 
par Id loite, ils ne pai tiiaienl pas. Dans ce moment de 
crise, le prince régent uioutii à hoid d'une Iré^ate «juii 
disposa pour iaciiua, ainsi que les ciialoupes canonnières, 
tandis que les trouves brésiliennes occupaient le rivage . 
souf lès ordree du général Gorrade. Il envoya alors ri^ti-- 
yition aux oiBciers portugais de presser reiiUMrqiiei|ieii|fc de 
leurs troupes. Celles-ci exigeant trois ^ois d'e|?rév9gies de 
lèiir pàye, le prince pisomit de leur en payer un^ ^tle leate 
nussiudt M^'elles monteraient à bord des irausfiorlis ; ee 
fut encore refusé. 

Le 9 février, D. Pédro arait disposé soii plan d'attamn^ 
définitif; niàis le lendemain , les troupes consentirent à 
s'embarquer, et, îe i6, elles firent voile pour Lisbonne ^ 
sous l'escoiie de deux frégates, à l'exception de quatre 
cents iiomuiej» qui jurenl incorporés dans* les troupe», brési- 
liennes à Pernambueo. Dans une a^seuiblée (Onij)osée de 
militaires du pay^, du nieiulnes du clergé et des prjutipaux 
habitants , il lut reconnu que ia présence des Poi tui^ars était 
inutile > et la junte , invitée à les iaire embarquer pour 
LiifavMiifie, «AiE'éeuta cette décision. 

1822. Surces entrefaites, les Cortcs envoyèrent, à S. -Sal- 
vador» le général M adeira , brésilien de naissance, nommé, 
par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer jlfo- 
iioe/ Pidro de Freit£U Gàmatdéz» Les Portugais avaient 
beaucoup de parâsans à S.-Sâlvador» Le général lladétra,, 
étant arrivé à la téte de trois cents Européens, somma Ga- 
maraies de se démettre de rantorité j mais celui-ci , soutenu 
pur les troup(Bs du pays et la populace , s y refusa. 
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Le 17 février, en face du palais , il se livra un combat 
dans lt!quel les Brésiliens furent défaits , avec perte de trois 
cents à quatre cents hommes. Ils se retirèrent dans le fort 
de S.-l*étlro , et ensuite dans Tmtérieur du pays. Les Eu- 
ropéens ne perdirent que trente des leurs. Le (général Ma- 
deira réussit à s'emparer du port de Baliia , amsi que des 
villes de Maranham et de Para^ mais sans pouvoir exercer 
aucune autorité hors de leurs murs. 

Afin de priver les Brésiliens d*armes et de munitions de 
guerre , les Coriès avaient décrété la confiscation de tous 
navires qui en auraient à bord pour cette destination. En 
même tems , pour détruire Tunité de l'administration , cha- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des rela- 
tions directes avec la mère-patrie. Cependant les tioupes 
portugaises qui se trouvaient à Bahia furent bloquées par 
les milices des provinces voisines, et la garnison de Mouté- 
vidéo attendait en vain les ordres desCortès. 

1822 ( 16 février). Décret du prince rrgent pour l'cla- 
hlissemcnt d'un Conseil d'Etat contposd dts représentants 
de chaque province du Brésil. La caniara de Rio de Ja- 
Jiéiro adressa au régent une lettre dans laquelle elle deman- 
dait la création d'une junte [conseiho de procuradores) 
qui serait composée de représentants {^procuradores)^ au 
nombre de deux pour chacune des grandes provinces , et 
d'un pour chacune des petites , lesquels représentants se- 
raient choisis par les électeurs de chaque paroisse. Leur 
mission devait être de donner des avis à 8. A. R. sur les objets 
de grave importance , de proposer les mesures qu'ils juge- 
raient utiles, enfin de surveiller et défendre les intérêts de 
leur province. 

Le 16, le prince, prenant cette demande en considéra- 
tion , publia un décret ordonnant que celles des provinces 
qui avaient quatre députés aux Cortès, choisiraient un re- 
présentant pour la junte ; celles qui en envoyaient de quatre 
'à huit, deux j et celles qui en envoyaient plus dehuit> trois. 
Les électeurs avaient le droit de changer leurs députés dans 
le cas où ils ne rempliraient pas leur mandat, et néglige- 
raient les intérêts ae leur province. Le prince régent était 
président de la junte. ... 

Révolte à Filla-Rica. Les habitants de Villa-Rica , capi- 
tale de Minas-Géraès , intluencés par le juiz de fora et un 
officier de caqadores, levèrent Tétendaid de l'insurrection. 



« 



aSo oBscBimoii bistoriqvb 

et refusèrent de reconnaître Tautorité du prince. D. VéàjcQ^ 
informé de cet érénement , laîsisa à Andrada le soin 
des affidres da gouvernement, et partit, le a6 mars, à la ren- 
contre des insurgés, La milice de la comarca était sortie 
pour s'opposer à ses forces ^ mais en le voyant arriver seul ^ 
elle se soumit à lui. Le 9 avril, il entra dans Yilla-Rica , 
où il fut bien accueilli par les magistrats et les chefs de la 
conspiration. Ayant rétabli ta tranquillité, le prince re- 
tourna à I\io-Janéiro , après avoir traversé, en trente jours, 
environ mille milles de chemins aflTreiix. Pour ct'lébrer ce 
succès ,^Rio prit le nom de audmc t impérialê, ou cité impé- 
riale. ' 6^â,'^4 

1822 ( i3 mai). Acte de la municipalité de RûhJanéiro, 
tfui confire à D, PédfO le ti're de prince régent constitua 
tionnel et défenseur perpétuel du Brésil, Le i3 mai, jour 
anniversaire deîa naissance du roi et de réîcration ae la 
t reine-mère au trône de Portugal , une députation de la co- 
marca de Rio vint ofFiir ce titre au prince régent, sur Fi n- 
vitatiou des milices et du peuple assemblés en foule devant 
le palais. Le prince déclara qu*il accédait au vœu des ci- 
toyens et des soldats , et qu il remplirait toutes les obliga- 
tions i^u ils lui imposaient. Le juge-pr^ident ayant fait con- 
naître cette décisum , elle fut accueillie aiut acclamations 
répétées de vive le roi constitutionnel ! vive le prince ré* 
gent j défenseur perpétué du Brésil/ vive la constitution S 
vivent les Cortès I On dressa procès-verbal de cet acte 
qui fut signé ae tous les assistants. 

/ Sar ces entre&ites , le prince régent reçut , dans la petite 
» l ville de Piran^, ou il s'était rendu , des dépêches des Cor* 
tèsi, qui lui enjoignaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatre mois. Après quelques moments d'une profonde 
mécfitation , D. Péaro s'écria ; L'indépendance ou la mort! 
mot qui fat partout répété, et devint le cri de ralliement 
général. 

30 mai. Adresse de la municipalité de RiO'Janéiro. 
Après que D. Pédra eut accepté le litie de prince régeni 
constitutionnel et défenseur perpétuel du Brésil , la muni- 
dpalité de Rio-Janciro vota une adresse remarquable où 
elle réclamait les mesmes snivanles : « Qu'il 5oit convoqué 
dans cette ville une assemblée générale des provinces du 
Brésil, représentées par im nombre proportionnel de dé- 
puté I dont le chiffre ne pourra éive au-dessous de 100; ils 
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seront nommés par de nouveaux électeurs de paroisse, 
clloi^is eux-mêmes par le peuple, et ils seront investis de 
pouvoirs spéciaux , afin de délibérer, en session publique , 
sur les conditions précises auxquelles le Brésil sera uni 
d'une manière permanente avec le Portugal; ils devront 
aussi examiner si la constitution décrétée par les Cortès de 
Lisbonne doit être, dans toutes ses parties, applicable au 
Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, s il n'est pas 
nécessaire d'introduire les réformes , additions et modifica- 
tions indispen«iables pour sa mise en vigueur. Afin que cette 
constitution ait un caractère de stabilité et de sagesse , l'as- 
ijemblée générale entrera, aussitôt son installation, dans 
l'exercice du pouvoir législatif, qui appartient essentielle- 
ment à la souveraineté du Brésil ; elle pourra procéder à 
son installation , dès que les deux tiers des dé|)Utés des 
provinces seront réunis dans la capitale, et elle communi- 
quera par écrit avec les Cortès de Lisbonne, afin de main- 
tenir entre les deux pays l'union que le Brésil est jaloux de 
conserver. L'assemblée devra , avant tout , s'occuper du 
choix du lieu où siégera le souverain congrès du peuple 
brésilien » (i). 

Le 23 mai , celte adresse fut présentée au prince régent 
V président du Sénat de la Chambre de Rio, qui prononça un 
discours où la nécessité d'adopter ces mesures était non 
moins énergiquement réclamée. 

Le prinde répondit en tes termes : « Je connais mainte- 
nant quels sont les vœux du peuple de Piio : aussitôt que 
les autres provinces m'auront manifesté également leurs 
intentions par l'organe de leurs camaras , ou de leurs pro- 
cureurs-généiaux , je conformerai sur-le-champ ma con- 
duite aux désirs des habitants de ce vaste et fertile royaume ». 
En conséquence, le Conseil des représentants fut convoqué 
le I juin suivant. 

1822 ( 2 juin ). Le Conseil des représentants , convoqué la 
veille , s'assembla le 2 juin, et chaque membre prêta le 
serment suivant : « Je jure de défendre la religion catho- 
lique romaine, la dinastie de la maison de Bragance et la 
régence de S. A. R. j de maintenir la souveraineté du Brésil 



(1) Voyez le texte de cette adresse dans l'ouvrage de M. Angli- 
"viei la Beaumelle, intitule : De l'empire d^i grésil, n° 8 de^ 
pièces jusU^catives, 
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et celle de la proyince qoe je reprâ^nte ; de rëdamer IVa- 
t^re exécotipD de tous ses droits et privilèges, aiiiit que 
celle de toutes les ibesiires néceitsaires à la conservation de 
la paix et de ranion entre toutes les parties de la monar- 
eliie». 

Le lendemain , 3 juin , le prince leur ayant fait connaître 
te yœu général qui réclamait une législature , ces représen- 
tants répondirent « que le Brésil ne petit ni ne doit atten* 
dre de Lisbonne que des actes contraires à sa prospérité , le 
Congrès en étant venu au point d^avoir recours à toute es- 
pèce de moyens ponr propager Panarcliie et ruiner re qu'il 
ne peut gouverner. Par «es menées , des parfis sont formés, 
des dissensions fomentées , de criminelles espérances n>a- 
nifes tées • bien plus, deux centres d'autorité sont établis 
au Brésil , afin de perpétuer la discorde , et on veut éloi- 
gner le prince , afin de nous armer les uds contre les autres. 

» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal; mais il voit 
avec peine cj^ue le Portugal refuse de reconiiaîtie les siens : 
le Brésil veut le même souverain, mais ne reconnaîtra ja- 
mais pour maîtres les membres du Congrès de Lisbonne ^ 
il veut son indépendance , fortifiée par une réunion bien 
entendue avec le Portugal. En lin mot , ce pays ne demande 
qu'à former, avec ses frères d'Europe, deux grandes la- 
milles gouvernées chacune par des lois en haifmonîe avec ses 
intérêts particuliers , et régies toutes deux par le même 
sceptre, u 

5 juin. Décret de S, A. R, convoquant Us Certes àréfi- 
iiennes. On y distingue ce passage : «t t'ouït Brésilien est 
Portugais j plaise à Dieu que tout Portugais se croie , à son 
tour^ Brésihen. Il faut du courage et de la constance pour 
achever le grand œuvre que nous avons commencé. Confies* 
vous à votre défenseur perpétuel , qui fera tous ses efforts 
pour tenir ce qu'il a promis , et qui , pour la gloire et Ta» 
mour du BiésiU sacrifiera sa vie, plutôt que de sodlfrir 
qu'il redevienne une colonie , ou soit privé du sîstème li- 
béral dicté par la providence de notre chère patrie ». 

Le if) juin , on publia des instructions pour Télectioa des 
députés à l'Assemblée constituante du Brésil. 

i8aa ( x*' août). Manifeste du prince régeni aux peU" 
pies du royaume du Brésil, « Le tems de tromper les 
hommes nVst plus. Les gouvernements qui cherchent en* 
core à fonder leur pouvoir sur la prétendue ignorence dci 
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neuples, sur d'antiques abus ou sur de vieilles erreurs, 
ï Jont s'écraser sur'sa base fragile le colosse de leur gran- 
deur Méconnaissant celte vérité, les Cortes de Lisbonne 
om orcé les provinces méridionales du Brés.l à secouer le 
W C'est en la respectant, que le Brés. aujourd l.ui se 
léunit autour de moi pour nre demander la de ense de ses 
droits et le maintien de sa liberté et de son mdependance. 
Le congrè! de Lisbonne a forcé les Brésiliens à exammer 
ses titres prétendus et à reconnaître l'.niuslice de ses pré- 
tentions. J ordonnai la convocation de l'Assemblée du Bré- 
sil, afin de cimenter son indépendance politique, wn» 
rompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la represen- 
ïa on que la Chlbre et le peuple de cette Ce me présen- 
tèrent le -3 mai , je rendis mon décret royal du 3 )iiin. Le 
Ss de Lisbonn^e avait fait des lois pour le Brés.l sans 
atttndre ses représentants . contre la souveraineté de la ma- 
ie" é du peuple II lui refusa une délégation du pouvoir 
&f ,'^ain^i qu'un centr e d'union et de force II a exclu 
les Brésiliens de tous les emplois honorifiques. 11 a rcinpii 
nos cités de baïonnettes européennes^ sous •e' o^d'esd offi- 
cier-! étranaers , aussi cruels que débauches II a porte des 
^a ns aTd^s sm- la banque il Brésil , déjà açcab e d une 
énorme dette nationale. Pour nous asservir plus a'i>«ment , 
il a n"tocié avec des puissances étrangères pour la cession 
de pôr^°ons de notre territoire. Il a désarmé nos forteresses, 
dépŒ nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense. 
Il a défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères, 
tandis qu'il a épuisé nos trésors pour l'entretien des troupes 
qu" on? versé v^otre sang et ravagé le pays. » a ferme^^ 
ports au commerce des nations étrangères , afin de ruiner 
notre agriculture et notre industrie naissante. _ 

Ma^i tenant , généreux habituants de ce vaste et puis- 
sant empire, vous avez votre indépendance; vous êtes un 
peupU souverain ; vous êtes entrés dans la grande soc.ét^ 
Ses nations indépendantes. Que vous reste-t-,1 a faire? A 
vous réunir dans un même intérêt, une même affection , et 
à appeler à l'exercice de ses fonctions l'auguste Assemblée du 
Bre-r Guidée par la raison et la prudence elle ev.Ura les 
excès trop fréqoenU dans les révofut.ons, et qui ont été st 
bien s ^nalés Jar les malheurs de la France de 1 Espagne 
e du Portugal lui-même. En formant le code de votre Ic- 
Rislation , elle fixera les limites des différents pouvoirs et 
fès droiu de chaque individu qui ont été foules aux pied. 
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pcodant txoh tièckt. Bile ^tmÊifimi^^'HlA prindpes'de* 
k ii;i>aaichié wpiteM^v^; Elle âédÉl^^l^.'^an VI^ 
BMmJdgMtê pèf«y roi £ ce beau pays ét TtikMt coDSUnt' 
éé Toire jiffectîoni Ellf é^opposera égiâtwaeùt a Fàmirchie' 
ét au despotisme. Votie code de lois sera adàpté aux cir- 
céastances locales du pays. Le code pénal aura piMir but la 
raison et riiumanité. Le sistème de cèntribvtîoiit sera clair 
et uniforme. Le code militaire régira une armée de ci- 
toyens disciplines. Ln r irrièrc de la gloire littéraire , pres- 
<jue toujours dt'daigm'e pir le despolisiuc, vous seia ou- 
veite, et vous aurez un code d'insmiciion pour développer 
les germes tle talent que présente notre pays. Ma gloire est 
de gouverner un peuple généreux et libre [\). » 

1822 ( 1*"' août V Di'cn t dit prince n'^tnt, concernant 
les mesures à prendre dans le cas de l'arm ée de tn u- 
pes poriu£;aises. Sans donner la moindre attf'ntif n aux 
dticrets des Certes. D. Pc'dro se de'eida à repousser par la 
force les troupes auxiliaires qui voudraient dt'barquer au 
Brésil, mais en déclarant que ses habitants regarderaient 
toajoors les Portugais comme lears frères. 

«. La dignité et l'autorité de régent de ce Tatle' tanpire , 
dontmonaugustepère^ » dit-il, « ma revêtu, m'ont éié^totifii'- 
mées par le contentement unanime et spontané des pc u plèà^ 
Brc'sil j et cependant les Cortès de Uwonne, sansqu'aucotf 
député brésilien ait été présent, ont voulu me dépouiller de 
cette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait aaccomplir 
tous les devoirs attachés au titre de déi'enseor perpétuel de 
ce royaume , je dois prendre les mesures indispensables à 
son salut; et comme les Cortès de Lisbonne persévèrent 
dans leur projet inju'^te et uKOJisiderc de rect loniser le 
Biésil, même en eniploy.uit la voir des amies , iiiaimé no- 
tre déclaration d'indépendance et le décret du ojuin der- 
nier, qui eon\oque une Assembk'e générale constituante et 
législative^ considérant que S. M. le roi D. Je n VI, dont 
les Cortès font servir leoom et l'autorité à leurs desseins pi r- 
fides, n'est p^s libre 'de sa volonté, et qu'elle e>t, puui 
aîntî dire 9 prisonnière dans son propre royaume, j'ordonne, 
après avoir pris Tavîs de nion Conseil d £tat, à touteftiél 
juntes provisoires de ffou^ernement et à toutes les autorit<^ 
militeir^ et civiles d^exéciker le décret suivant : 
■ • • - - ■.- 

[i)Bntish ondF^ignStiUeJ'lapersJdriZU^i^aii, p. 727-734, 
houéi^'f '1839* 
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1» Toutes les troupes, quelles qu'elles soient, envoyées 
de Poitugal ou d'autres lieux au Brésil, sans mon consente- 
ment préalable, seront considérées comme ennemies. Il en, 
sera de même des équipages et marins des bâtiments qui 
auraient servi à transporter lesdites troupes ou à les débar- 
quer. Ces mesures ne doivent pas cependant interrompre 
les relations d'amitié et de commerce entre les deux pays, 
dont je (lévsire surtout maintenir l'union politique ; 

2° Si ces troupes se présentaient sans intention hostile, 
elles rétrograderont sur-le-champ , restant h bord et sans 
communication, jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivres 
et provisions nécessaires pour leur retour ; - . 

3° Dans le cas où ces troupes n'obéiraient point aux ordres 
qui leur seraient donnés et tenteraient un débarquement , il 
est enjoint à toutes les forces militaires de première et de se- 
conde ligne, et s'il est nécessaire, aux populations en masse, 
d'employer tous les moyens propres à repousser l'invasion 3 

4" Si ces moyens se trouvaient insuâisants , et que Ten- 
nemi réussît à s'emparer d'un port ou de quelque partie du 
teriitoire brésilien, les habitants se retireront dans l'inté- 
rieur, emmenant avec eux leurs provisions et leur bétail , 
et les troupes du pays lui feront une guerre active d'avant- 
postes et de guérillas, en ayant soin d'éviter toute action 
générale -, 

S" Toutes les autorités civiles et militaires compétentes 
doivent, sous la plus sévère responsabilité, fortifier tous 
les ports du Brésil où des débarquements peuvent être à 
craindre; - ' , ■ • 

6'' Si , dans quelques provinces du Brésil, il arrivait que 
les munitions ou approvisionncnients fussent insuffisants 
pour la défense du point menacé, les autorités en donne- 
ront aussitôt avis au gouvernement , et , en cas d'urgence , 
à la province la plus voisine, qui devra fournir tous les 
moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pou- 
voir. . , 

Tous les agents civils et militaires aux(juels appartient 
l'exécution du présent décret, devront s y conlormer et 
l'exécuter avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles, sous peine d'être accusés de crime de haute trahison. >* 

Fait à Rio , le i«f août 1822, par S. A. R. le prince ré- 
gent. 

Luiz Péreira de Nobréga de Souza Coutinho. 
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1822 (6 août). Manifeste du prince régent du Brésil 
aux gouvtrnernents et nations alliés, «Moi, prince regent 
du i>ré>il , ainM que la nation qui m'a reconnu en cetle 
qualité , jaloux de conserver les relations politiques et com- 
merciales ejiiâtant avec les gouvernements et nations amis , 
ét demainienir rfstime et la considâra^ii aitacliéés au nom 
Ibrérilîen, nous devoAâ un exposé suecinet et fidèle des faits 
et des moti& qui m'ont déterminé à accéder à la volonté 
^néiale da pu pie qni a proclamé, à la face dn monde, 
son indépendance politique , et <jni yent , comme fojàùtoke 
«ni et nation pnissante, maintenir dans toute leurn^niillr 
ses droits imprescriptibles, que le Portugal a tot^oëi^ 
cbcrcbé â enfieindre, et qu'il s'efforce plus que jamais d'at* 
taqtier, depuis la régénération politique de la mooatdiie » 
par les Cortès àe. Lisbonne, » 

Remontant aux premiers temsde la découverte du Brésil, 
le manifeste énumèie tous les maux résultant de la liran- 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles , et 
montre les efforts constamni rut tenlcs ]mur le riiainienir 
dans un état de servitude et de dépendauce complc!^ 11 rap^ 
pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement et les 
malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas bésité à rcce- 
Toir avec joie D. Jean VI et sa royale famille » Ion de lin- 
Tasion du Portugal par le despote de FKurope. La nation 
soutint à elle seule le poids du trdne et l'éclat de la cou- 
ronne, fournit aux dé ^nses d'une Cour prodigue , et con- 
tribua même aux frais de la guerre glorieuse que lé Portugal 
soutint contre ses aggresseurs. Loin de retirer aucun fruit de 
ces sacrifices, le Brésil vit avec douleur, non-seulement con- 
tinuer ses anciens abus^ mais encore y ajouter de nouTelles 
charges et de nouveaux excès. 

ê^Loi sdela crise politique qui a amené la régénération du 
Portugal , le peuple du Biésil, confiant dau:» l'inviolabilité 
de ses tlroits et dans les sentiments de .ses frères d Europe , 
ne douta |)as un moment qu'il trouverait dans le congrès 
de Lisbonne la justice et l intérêt auxquels il devait 6 atten- 
dre. Mais ses espérances furent bientôt déçues par le mani- 
feste qu'adressa le Portugal aux puissances de TEarope , 
où l'intention de rétablir Tanrien sîstème colonial est dai- 
remi^nt annoncée» 

Tant que le Roi demeura à Rio4aDéiro, dont il ne s'é- 
loigna que par des manœuvres perfides , le congrès de lis^ 
bànne'utlecta dexmemr «ne égpdi!téft«tefttdh dans ses 
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rapports avec le Brésil , déclarant formel Icment , par Var- 
tii le 21 du préambule de la constitution , que la loi fonda- 
mentale qui doit être promulguée ne sera en vigueur dans ce 
royaume, qu'autant que les députés assemblés auront dé- 
claré que telle est la volonté du peuple qu'ils représentent. 
Comment cette condition a-t-elle été exécutée? Le parti 
dominant des Cortès a secrètement encouragé la rébellion 
de \ i junte de Baliia, dans le but d'établir des provinces in- 
dépendantes; l'une de l'autre, mais toutes sujettes au Por- 
tugal , laissant ainsi le pouvoir sans unité et le peuple 
abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de la 
banque nationale, dont la ruine pourrait entraîner celle 
de milliers de familles, on priva cet établissement du sur- 
plus des revenus des provinces et de la circulation des elfets 
destinés à amortir la dette du trésor. On rendit le décret 
qui rappelait le prince régent li Lisbonne, et celui qui ré- 
voquait les tribunaux de Rio de Janeiro. Aucun nom brési- 
lien ne parut sur la liste des hauts fonctionnaires; des gou- 
verneurs-généraux furent chargés de diriger les affaires en 
opposition à la dignité et à la liberté du Brésil • enfin , Von 
applaudissait aux scènes sanglantes de Bahia et à la conduite 
du général Avilez. 

tt Afin de déguiser leurs vues, les Cortès ont nommé des 
commissaires chargés , en apparence, de traiter des a Ha ires 
politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont 
elforcés de montrer que le congrès n'a consulté dans ses dé- 
libérations que nos besoins et notre intérêt , tandis que la 
voix et les représentations du petit nombre de nos députes 
qui s'y trouvaient ont été continuellement étouffées et mé- 
prisées; que la faction dominante déclara formellement 
iju'on ne reconnaîtrait point de députés des provinces; 
qu ils étaient tous les députés de la nation , et que la majo- 
rité devait seule prévaloir 

» Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 
nous les bruits les plus alarmants , afin de fomenter la dis- 
corde et la guerre civile. Ils ne cessent de présenter, sous un ^ 
faux jour, les actes les plus purs et les plus équitables de 
mon gouvernement , et vont même jusqu'à m'attribuer le 
désir d'opérer une séparation complète entre le Brésil et le 
Portugal , et de faire revivre l'ancien sîstème du pouvoir * 
absolu; ils mettent toutes les mesures désastreuses dont 
nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif, 
rommesi le roi I). Jean VI , le bienfaiteur du Brésil ^ était 



, Google 



a68 MMCMPTIOV BIftTOAtQVB 

capable d'ime telle perfidie; et comme s'il n'était pas no^ 
toire que son angaste personne est actuellement prisonnière 
et incapable de manifester sa Tolonté. » 

Après avoir imisté sur rimportance actuelle du Br^l, 
comparativement au Portugal, le prince régent déclare 
■ qn^en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Bi ésil, et 
en convoquant une Assemblée constituante et législative, 
il n'a fait que céder au vœu général et prendre en considé- 
ration Tui gence des circonstances. Il affirme devant Dieu 
que son intention n*a jamais été de briser les liens qui 
unissent les deux pays en une seule monavcliie , et qu'il ne 
reconuailra qu'un seul souverain comme cLel suprême tîu 

. pouvoir executif; niai>>; qu'en considérant l'état de captivité 
auquel le roi est réduit par les fa» tieux de Lisl)onne, il 
croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il 
jugera nécei?baiiei> , non-seuieiuciit dans l'intérêt du Brésil, 
mais encoie dans celui de la nation portugaise ». 

Le manifeste se termine par l'invitation aux gouverne- 
menis et aux nations alliées de continuer lés anciennes re- 
lations sur le même pied , et Tassurance que les ports du 

. Brédl ne cesseront d'être ouverts à tous les peuples amis et à 
tous les émigrés européens qui y viendront cbercber sû- 
reté et protection (i), 

1822 (jSaoût). Événements miiiiaires h Baltia» Cepen- 
dant le gouverneur de Bahia , Madeîra de Mello, avait an- 
noncé la résolution de s'opposer à toute tentative de sépa- 
ration de la mère-patrie. L:i garnison sous ses ordres , 
maîtresse des deux forts de S. -Salvador, comptait quinze 
cents hommes de troupes régulières européennes , et quel- 
ques ï-oldnts de milice. Le peuple de Bahia, aussi zélé pour la 
cau*;e de rindé[)endance que celui des autres provinces, 
demanda des secours à la capitale , et des troupes furent 
envoyées à cet ellct ; mais, avant leur arrivée, une escadre 
partie de Lisbonne amena (Je 6 août) à la garnison des 
renforts en homnn s ex en munitions. La flotte bré^^ilienne , 
coramandée par un ancien ofîicier français, nommé Lebatity 
ayant débarqué des soldats et des armes à Alagoas, s'appro- 
cha jusqu'à une lieue et demie de Bahia ; toutefois, son in* 



(1) Briiish and Foreign Sioie Pmpmfor l82]-t822f p. jîô- 
j47' London , iSiQ. 
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fériôritë niiméric[ue ne lui permit pas d'attaquer les portu- 
gais, 

La majeure partie des forces européennes réunies à Mon- 
tévidéo teoait également pour l'autorité du roi et du 
congrès, en op|Jo^itioa au commandant-général Lecor, 
qui , croyant ses jours en danger, quitta la citadelle » accom- 
pagné d'un bataillon de soldats qu'il avait commandés en 
Europe , et de ^on titat-major. Il prit poste avec eux à Chu- 
denè^, où il fut rejoint par Fmctuoso Rivéro, à la tétede 
' sept cents hommes. 

18.12 ( 17 août). Aânsse des Cortès de LUbonneau peu- 
pie brésilien , Aur la nouvelle constitution de la monar- 
chie . u Fonder et afFertnir la "monarcliie constitution- 
nelle dans les deux hémisphères est le vœu le plus cher des 
Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux peuples 
de frères , mal^^ré l intei valle immense qui les sépare, voilà 
le problème qu'il faut s'attacher à résoudre, sans perdre à 
de vaines disputes et à de^ récriminations réciproques, le 
tems qui devait être ein[>U)yc A cimenter 1 union de ce 
vaste empite , sans laquelle U iie peut avoir ni grandeur, ni 
solidité. 

n Brésiliens, ni vos frères d'Europe, ni même les Cortès, 
ne vous ont dénié le droit naturel de vous constituer indé- 
pendants, ou de choisir telle forme de gouvernement qui 
vous paraîtrait convenable. Les Cortès ont expressément 
reconnu ce principe, quand elles vous ont proposé ia loi 
fondamentale , base de la constitution , afin de savoir si 
TOUS consenties à former avec nous, sous les méme« condi- 
tions , une seule société y un seul empire. Si , en raison du 
tems et de la distance, vos représentants n'oot pu coopérer 
à cette loi , vous l'aves adopté après sa confiection ; les éclios 
de cette salle retentissent encore des votes des Assembléies 
politiques du Brésil 9 proclamés avec tant d'enthousiasme» 
Dès lors vous avez consenti, non à une soumission absolue» 
mais à la reconnaissance des bases de la constitution, et 
vous avez proclamé , de la manière la plus solennelle, votre 
union avec le Portugal, et votre désir d'être régi par le 
même gouvernement et le même sistètne politique. » 

Après un exposé des principes généraux qui régissent 
celle constitution , le manifeste ajoute : 

« Brésiliens! quand les Cortès déploient devant vous l'é- 
tendard de la liberté et vous engagent à vous y rallier, ce 



i'JO DESCBIPTIOn HISTORIQUE 

ne peut être pour vous conserver dans l'état secondaire et 
dépendant de colonie 3 quand elles vous offrent la mémo 
constitution , les même:» libertés et les mêmes garanties, ce 

n est pas vous traiter en esclaves Des ennemis de l'ordre 

ont essayé de vous persuader .qu'il était contraire à la li- 
berté de conserver les juntes ptovinciales que vous-mêmes 
avez élues, d'abolir des tribunaux inutiles et onéreux, de 
rappeler d'Amérique l'hériiier de la couronne, que la raison 
d'État doit faire rester au pied du trône. Ces bommes ambi- 
tieux ont prétendu que les Cortés n'ont pas le dioit d'exer- 
cer l'autorité législative sur le Brésil , et se sont déclarés en 
rébellion ouverte contre elles , tandis que cette autorité re- 
pose sur la base fondamentale de la constitution adoptée et 

jurée par le peuple Les Cortés, sachant que celte ré-* 

volte eîst l'œuvre de quelques individus signataires d'un 
certain acte , ont donné ordre de les poursuivre. Nous 
rei»pectons la volonté générale du peuple brésilien 5 mais 
celte volonté étant évidemment d'adopter, avec les mêmes 
conséquences , le sislème de gouvernement qui l'unit inté- 
gralement au Portugal, toute résistance partielle n'est plus 
• qu'une ramificaliou du parti des provinces du midi , et un 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter 3 en 
conséquence, le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyer 
des troupes auBiésil.En vain les factieux cliercheront-ils un 
nouveau prétexte dans cette mesure , qui , nécessaire pour 
comprimer des partis dangereux , est insuflisanle pour faire 
des conquêtes ou établir la tirannie. Cette raison seule sufHt 
pour lui ôter toute apparence d'hostilité. Il faut y joindre la 
nécessité, au point d'irritation où en sont arrivés les Euro- 
péens et les indigènes au Brésil , d'avoir une force capable 
de protéger les personnes et les piopriétés contre les excès 
qu'elles ont à craindre. Aucune autre considération n'a in- 
flué sur la détermination des Cortcs. » 

Invitant ensuite les Brésiliens à se défier de ceux qui de- 
mandent un gouvernement entièrement démocratique , ou 
qui veulent une servitude absolue, l'adiesse pré>ente la 
< lonarchie constitutionnelle comme le terme moyen entre 
ces deux exircuies dangereux. Elle invite de nouveau les 
Brésiliens à ne pas violer leurs engagements, et à envoyer 
aux Cortés générales de la nation des députés éclairés 3 « les 
inconvénients résultant de la dislance entre les deux pays, 
seront plus que compensés par les avantages de l'union et la 
iouis>ance tranquille et sûre des biens de la liberté ». 
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Cette adresse se termine aiasi : 

« Les Cortès ne veulent pas maintenir l'union du Portu- 
gal et du Brésil par la voie des armes*. La force est un faible 
moyen pour contenir un peuple nombreux, actif et jaloux 
de sa liberté. 

s Notre union , Brésiliens , ne doit être basée que sur les 
intérêts réciproques, les liens du sang et de lamitie, et les 
mêmes institutions. Le titre qui constate vos droits est la 
constitution 5 bientôt elle vous sera transmise avec les addi» 
lions indispensables. Après un pareil exposé de prin« 
cipes, quelqu'un sera-t-if assez insensé pour tenter de vous 
persuader que ceux-là mêmes qui vous constituent comme 
peuple libre, veulent vous réduire à l'état de colons ou 
d'esclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclaration aussi 
franche et aussi sincère suffira pour établir la concorde et 
l'union 3 s'il en était autrement, tout en plaignant votre 
fatal aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli 
les devoirs de notre conscience par cette manifestation de 
principes. » 

Palais des Cortès, 17 août 1822» 

Agostino Jozé Freire, ^rés\àent', Francisco Xwler 
Soarts de Andrade y secrétaire; Joko Baptiste 
Falgueiraà , iiiem(^\\ 

l8a2. Mesures prises par les Cartes. Les Cortès de Lis- 
bonne semaient cependant la nécessité de faire quelques 
concessions raisonnables. Aussi avaient-elles adopté , dans 
le courant de mars, les résolutions suivantes : 

1° De nouveaux ordres seront envoyés à Rio-Janéiro, 
pour empêcher le prince royal de quitter cette résidence 
avant l'organisation générale du Brésil ; 

2** Le commandant de la force armée dans chaque pro- 
TÎnce sera subordonné à la |unte provinciale, dont il fera 
partie, a^ec voix délihérativc dans les questions mili- 
taires ; 

3» Le plan d*un décret concernant les relations commer- 
ciales entre les deux pays i;era mis en discussion et immé- 
diatement communiqué aux provinces du royaume du Brésil 
pour en délibérer. 



(1) Diario do governo. Lisbonne. — British and Foreign Stmte 
Papers , 18a 1 182?» p. 807 811. Loudou, 182g. 



La nouvelle du décret du 16 fcvrier, concernant la créa- 
tion d^uD Coiueil de représentants par le prince royal , chan- 
gea ees dispositions. Après des débats longs et animés, le 
congrès arrêta les mesures sai vantes : 

H* Les membres de la junte actuelle de S.-Paulo , signa- 
taires de l'adresse du 24 décembre i8at , seront poursuivis 
et mis eo jugement ^ 

a* On procédera également contre les quatre signataires 
de la pétition adressée, le a6damlme mois, au prince royal ; 
mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la décision 
préalable du congrès des Cortès; 

â<* Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses 
actes poliiiques (cette dernière mesure fut prise à la ma- 
jorité de 59 voix contre 58) 5 

4** Les deux secrétaires d'État de Rio de Janéiro seront 
responsables du décret du 16 février et des autres actes de 
leur adjninistration : 

5° Le séjour du prince royal au Brésil corumiiera jusqu'à 
la publication de l'acte additionnel, et l'autorité sera tou- 
jours exercée au nom des Cortèset du roi. 

1822 ( 20 septembre). Autre décret des Cortès portant : 

1° Que Tédit du 3 juin, convoquant une assemblée de 
Cortès constituantes au Brésil , est nul j 

2" Que les secrétaires d'État à Rio de Janéiro , responsa- 
bles d'une mesure aussi Ulégale et aussi arbitraire, seront 
renvoyés et punis ; 

3° Que le gouvernement établi à Rio, n oix ivsant point 
aux ordres des Cortès et se consiituant indépendant , est un 
gouvernement de fait et non àe droit, à 1 autorité duquel 
on serait coupable de se conformer j 

4°. Que le pouvoir confié au prince lui sera immédiate- 
ment retiré, et que le roi nommera en sa pLice une. ré- 
gence ; 

5° Que le prince reviendra an Portugal un mois après «la 
notification qui lui sera faite du présent décret ^ 

Que tout commandant des troupes de terre et de mèr, 
qui obéirait volontairement au gouvernement de AiorJa- 
néiro , sera considéré et traité comme traître. 

Le a3 septembre , dispositions concernant la délégation 
^ âtt pouvoir exécutif au Brésil diaprés la constitution poli'^ 
tique de la monarchie portugaise étahlie^ le aS septembre. 
Cette dél^ation sera exercée par ime régence qui résidera 
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dans Teiidio l le plus convenable, désigné par une loi. 
(Quelques provinces pourront rester iadépendantes de ce 
pouvoir, et immédiatement assujetties au .gouvernement 
de Portugal. (Alt. 128.} 

La régence du BrÀil sera composée de cin j membres (un 
desquels sera le président) et de trois secrétaires, tous nom- 
més par le roi sûr Ta vis do Conseil d*Éiat« Les princes et 
les infants ne peuvent être meorbres de la régence. (Art. 
lag.) 

Un des secrétaires s*occi|pera des affaires du rofaume 
et des finances ; un autre des a&ires de la justice et ne Pé» 
^lise^ un autre des affaires de la guerre et de la marine. 
Chacun aura voix dans les affaires de son département^ le 
président l'aura seulement en cas de partage. Le rapport 
se fera au nom du roi. Chaque secrétaire paraphera les dé*- 
crets y ordres et autres actes appartenant à son département* 
(Art. i3o.) . * 

Les membres de la régence , aussi bien que les secrétai- 
res, seront responsables devant le roi. En cas de trans- 
gression de la part de quelqu'un des secrétaires, la régence 
le suspendra et pourvoira à son remplacement, par m/mm, 
en en donnant de suite avis au roi. Il en sera- de même, 
quand la cliarge du seciétaire viendra à vaquer d'autre ma-^* 
nière. (Art. , 

La régence ne peut , 1° présenter aux évéchés; luaîs elle * 
propoer i ati roi uneliste de trois personnesles plus propres 
à cette dignitt* , Ijqm'lle liste sera piivipliée par le secrétaire 
chargé de ce département; 2' nouniioi aux places du tribu- 
nal suprême de justice et des présidents des tribunaux; 
3" remplir la place de brigadier et autres grades* plus 
élevés, m aucun emploi dans la marine; 4*' nommer les 
ambassadeurs et autres agents diplomatiques et les conseils; 
5° faire des traités politirpi s ou commerciaux avec les 
étrangers; 6* déclarer la guerre offensive et faire la paix ; 
7« accorder des titres, même en récompense de services, 
ou quelqu'autre grâce dont l'application nest pas déter-.» 
minée par la loi ^ 8' accorder ou refuser le consentement aux 
conciles , des lettres pontificales et de toutes autres consii- 
tions ecclésiastiques, qui tontiennent les dispositions ^né- 
rales. (Art. iSa. ) 

i8aa ( i8 septembre). Drcret qui aboUL hs aniws du 
■ Portugal et établit celles du Brésil, Ces dernières armes, 

H. * 18 



connsteiit ai une sphère â'or fur une «roix de rofdrejda 
Christ, environnéè é>uu cercle de dix^neuf étoiles po«r inc- 
^«er le nombre des provinces du Brésil. 1/écn e«t ior» 
uonlé de la couronne impériale appuyée sur deux bi<m-> 
ches . Voiie de cafeyer, l'aotte de tabac, comité enblèiiiee 
des richesses commerciales du pays. , 

he pavillon national consiste en un parallélogramme verf, 

dans lequel est tr tcé un rLombojijde «luadrilalère afeel^^* 
CUSSOn aux armes du Brésil (i). 

iSai (i4 septemhî e ). Le prioce régent , aprÂS avoir vi- 
sité la province de S.-Paulo» qui s'était prononcée^ avec 
éhaleur pn faveur de Tindépendarire /revint, le i4 septem- 
bre , à Mio, où il publia un décret, portant amnistie pour 
tons Îps délits polniqacs de (quelque natiirr» rtTi'ils fussrnt, 
commis jusqu'à ce jour. partisan^' du nouvt 1 ordre de clio- 
ses devaient porter au bras gauclir une im dlaiiie avec unt^ 
fleur vertf» et cette devise : «r Ti'indrjM n ! iticp on la murt 
{inUt f/ciiiicnc/^/ ou /uorUj ». Les ()])|)(>>,iii ts rtjicnL (rnn:^ de 
chancer de ré.Miitiice dans le dcLn de ticutf loin v ; cvu\ (lui 
uabitaient l intérieur avaient quatie mois puui ipiiU" i lo 
Brésil, et ceux qui occupaient des places maritimes , ucux 
mois. «Les perturbateurs de la tranquillité publique, disait ' 
ee décret , qui oseront attaquer le pouyeau sîsténie et nuire 
à la cause du Brésil, parleurs actions ou leurs écrits, seront 
poursuivis sommairement et puais de. tpute la rigueur des 
toîs ^ applicables atix coupables de lèse-nation* » 

Palais de Rio-Janéiro « signé principe régente ^ Jo^é'- 
Bonilado de Andrada e Silva {2). 

182a (i2 0ctobrey Couronnement de D. Pedro, fm- 
pereur du Brésil, Le 21 septembre , une proclamation 
annonça Ja séparation définitive du Brésil et du Portugal. 
Le prince y était salué 4u titre d'empereur constitailonneld» 
Brésil. En même tems, un édit delà municipalité avertit le 
peuple, que Tinaueuration solennelle de D. Pédrol*^' au- 
rait lieu le 12 octobre suivant, jour anni?ersaire de la nais- 
sance du piince. 

Cette cérémonie s'accomplit, en effet, au milieu des accla- 
mations universelles du peuple et des soldats, rassemblés 



(1 ) CoUecçôQ das leis e décrétas do imperio do BrœUi, tom. I, 
p. S «t 9. 

' (3) C^ileceÂo , etc. , p. 6 et j). 
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M nmibre, dit<«ii , de plus de 100,000^ mv la ^ilace de 
Sauta-Anna. « J'accepte, » dit D. P^dro, « le, titre d'empe^ 
reur constitationnel et de dëfeiijieur perpétuel da Br&»il , 
aprén'avoîr pris l'afts de ibod Conseil et des procnreorsf^ëntf* 
raiix f avoir examiné les adreSDWS des corps constitués et des 
Autorité de la plupart des • provinces, ei tn^etre bien assure 
que tel est le vœu des autres , auiqiiéttss le tens seul 
a manqué pour donner leur assenlinient* p ; > ; 1 > 

En commémoration de cet événement , la plate de Sknta- 
Anna prit le nom de Campo ifJcciamaçSio, Les habitants 
ûe$ provinces de S.-Paulo, de Minas-Géraès, de Santà^ 
Anna et de Rio-Grande, adhérèrent spontanément an nou^ 
irel ordre de choses. " ^ 

. i8aa (le 91 octobre). Prodàmaiion de Vempereur du 
Brésil au peuple du Portugal , à ^'occasion de squ éleva- 
iion à cette dignité, La force Û*plil$ grande,? dit-E^ 
« ne peut réussir contre la volonté d'un peuple d^^erniiné 
A ne plus vivre dans l'esclavage. Cette vérité est confirmée 
par Hiistoire des nations, ain«i ^ue par les événements qui 
se sont suivis si rapidement dans'de vaste empire. Trompé. 
|jar les promesses flatteuses du congrès de Lisbonne, les 

E' euples brésiliens se sont enfin décidés a établir une assem- 
lée législative , et m'ont clioisi unanimement comme' leur 
défenseur perpétuel. Toutes les mesures propres à retenir 
le Brésil sous le joug de l'esclavage ont en Vappvohixùon de 
ce congres. On a publiquement insulte les députés brési- 
liens ; leur vie elle-même a été menacée. Don Joao VI, 
mou augusie père . a été forcé de desccdre de la haute di- 
gnité de uioU ii(|uc constitutionnel pour devenir l'éditeur 
des décrets de ministrei corrompus et des membres factieux 
du congrès, dont les noms seront voués à 1 exécration de la 
•postérité. » 

« Le 12 du mois courant, les peuples héroïques du Brésil 
'm'ont ]>iochimé leur empereur consMtutionnel en déclarant 
leur indépendance. Telle est la situ<itiou du Brésil- néan- 
moins rien n'empcclit^ la coniinuaiion de .*5i»5ï ar.cieune^ rela- 
tions avec le Portu^jal, pourvu qu'il ne soit plus envoyé de 
troupes pour Flnvasion des provinces de 1 empire. Portu- 
gais! je vons offre le terme de quatre mois pour prendre 
▼otre décision. Vous avez à choisir entre la continuation 
d'une amitié fondée sur la justice , la générosité, les liens 
du sang et les intérêts réciproques et une gue^e violente, 

i8. 
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OSSCmiPTIOH BISTOAIQUI 

«ni- «e terÉiHier4«f>aT ^ rccûnoainance. de rindëpenduwf 
dftBfévI on- pftr la4niiae des deaz pays (i )• 

lie 4 noTetobM) ie roi de Portogal , dans son dîscottrs 
de détanftde kk senion des Cortés extraordinaires consd^ 
tomtet àt Fortngal, s'exprima ainsi : « C'est par celte 
la^ne sagesie et per les mesures de conciliation qoe tous 
avez testées pour m^otenir l'intégrité da royaume- uni 
fortifier les liens paternels qui nous unissent aux Brésiliens^ 
qttè Ib provinces dissidentes retrouveront la tranquillité et 
le» avantages qui dépendent de leur union avec les Porto- 
gais en Europe. Ce sujet, messieurs, fait l evivre dessoàvenîrs 
qui affligent mon cncnr. Je le pas^prais sous silence, •«'il n'a- 
vait pas un rnpj)ort ilircct avct vos Iravatix et. aver la re- 
connaissance cjLii vous c>t due de ma j) irt et de celle de la 
nation. î^a gloire <ics l ois e^l i u<ej)ai aide du bonlienr d<* 
leurs sujets, et celui <]ui se trouve à la tcle d'uue nation 
libre , est aussi heureux que celui-là est malheureux qui 
gouverne des enclaves». 

(22 oelolMe). Décret (l'amnistie de l'empereur , 
pour Ci'li'hrcr l md ftcndancc du Brésîf et son rlcwiUon à 
in diiinitc d'crnjnrc sous un ^soui'crain consliiuiionnrl , cic. 
Uû pardon i^éina al y e^t ai corde pour tous les crimes et dé- 
lits , excepte ceux qui suivent : 

Blasplieuic contre Dieu et les saints, fausse monnaie, laux 
témoignages, meurtres ou blessures, iaiis avec prémédita- 
tion^ empoisonnement) quoique mort ne s'ensuive pas, 
incendie commis à dessein , fuite de prison , rapt , évasion 
de prisonniers facilitée, violation d'un monastère., voies de 
fait envers un juge on magistrat, tentative par force pour 
interrompre le cours de la justice ^ vol J usqa au-dessus d'un 
marco de pràta ou huit onces , etc. (2). 

1B22. Événements militaires dans la province de Bahia^ 
Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant 
plus en tirer de l'intérieur, chercha à s* emprèr de Itie dlta- 
parica, dont la possession lui devenait chaque jour plus im- 

Siortadte. Il expédia, pour cet objet, une centaine d'hommes 
es Caqadores, sous les ordres'du colonel Russel, pour 



(1) CoIlecçÂo dos leis , elc. , p. i3 et fi4« 

(2) Collrrçao das leis » etc., tom. I, p. 14 et i5. Ce décret pst 
£011 tre-signé par le dtsembargodopaço^ Castaoo Prieto dcMiranda 
MoDtfii«Kro. 
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prendre Tillid da Medo qui commande le Jimii ou passage 
conduisant à Nazareth , entre le continent et l'île ditapa- 

ricaj mais les barques touclièrent à terre, et étant forcécî» 
d'attendre la marée , plusieurs Caçadores furent tués par 
les Brésiliens , qui se cachaient parmi les roseaux. 

Une autre expédition fut également malheureuse. Une 
chaloupe cauonitière fut envoyée pour tirer contre le peu- 
ple qui était assemblé sur la place publique pour procla- 
mer l'empereur^ mais la marée était basse, et les bouletsde ca- 
non tombèrent sur les quais sans atteindre l'assemblée. Le 
coQimandant de la chaloupe fit sa retraite avec perte de quel- 
ques hommes tués par les soldats brésiliens. Dona Maria do 
Jésus se distingua dans cette affaire. * 

1822 ( 12 novembre). Décret signé par le ministre d'État, 
Martini Francisco Ribeiro d'Amlrada , qui éloigna de tous 
les emplois lucratifs de l'Etat , les Portugais résidant en 
Portugal. Depuis la publication de ce décret, ces Portugais 
devaient rentrer dans la classe générale des sujets de l'em- 
pire, pour qu'il fût statué à leur égard de la manière la 
plus convenable aux intéressés (i). * 

1822 ( 12 novembre). Décret rendu coiUre ceux qui favo^ 
• ris aient Le séjour des troupes portugaises à Bahia. « Plusieurs 
capitalistes de Bahia», y est-il dit, « ayant avancé des sommes 
dans le but de prolonger leur séjour dans cette capitale , de» 
troupes portugaisescommandées par le brigadier Ignacio Luis 
Madeira de Mello, dans la fausse idée que ces fonds seraient 
convertis en emprunt national, remboursables sur le trésor 
de la province j et , d'un autre côté, les négociants étrangers, 
attirés par la diminution des droits dans d'autres ports de 
l'empire, ayant réembarqué et transporté leurs marchandises 
dans lesdits ports, coopérant ainsi à retarder l'époque de 
l'évacuation et de l'embarquement desdites troupes , il est 
de mon devoir de sauver cette belle province des ravages 
et des dévastations commis par ces vandales Portugais. 

» En conséqut-nce, je décrète , 1" que toute espèce de mar- 
chandises étrangères sorties de l'entrepôt des douanes d« 
Bahia et destinées à d'autres ports de l'empire, paieront 
les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjouv 
des troupes portugaises dans cette capitale 3 2" que la cfctte 



(1) CotlecçAO das Icis, loui. I. Vuyci les décrets des 8 et U jau- 
Tier iSi"). ' ... 



2jS t>EbCRlPTIOif mSTOBIQCC 

eoBtra^ée jkr ledit Itoïkini nèpoorrâ, dans iMican ca«, 
être à la charge 4e la province | et, en outre , que lesdit» 
capitalistes^ en cas de récidire, seront répufés rebelles & la 
e««5e da Bvésîl et à la mienne prc»pre , et comme tels , pin 
Bis sniTant la rigueur des lois-pertëes contre ce crime (i). » 

1893 décembre). Création d'un nouvel ordre Iiono- 
rifique, sous le titre de OrdeM impérial do Cruzeiro [oràte 
impérial de k Crois). ! 

L'eMpereùr et ses successeurs au trône du Brésil ont le ti«> 
ire et 1 à^torité de grand-maître de l'ordre. 

' ^t 'ttàieè comprend : i** des chevaliers , dont le nom-* 
Bre fiNsKt pas limité ; 2^ deux cents officiers effectifs et cent 
vingt honoraires j 3° trente dignitaires efFectîfs et quinze 
honora ires • 40 huit grand'croix en nombre effectif et qua- 
tre honoi .111 es. 

' Le ciiev.ilier np peut devenir oflirier qu'après quatre an.* 
nées de î*r.}»îf»j pour devenir dii^uilaire, il faut avoir ét^ 
ti-ois ans oHi *u>r; et pour devenir grand'croix, avoir été 
cinq ans dignitaire (2). 

1822 fi*''" cîccembt e). Décret en vingt-deux article? pour 
l'organisation d'nn rorps de rnv;\lerie rrgulière sons la dé- 
nomination (îe ç:iiarda de livura da niinha impérial, pes"* 
soa, ou garde dlionn^ur, compo'^ce de trois escadrons : un 
ponr la province de !Vio de Janeiro, un autre pour celle de 
j^.-Paulo , et un troisicMue pour celle de Minas-Géraès (3). 

1822 (11 décembre). Séquestre appost^ sur toutes les 
marchandises portugaises. « Les actes srandaleux » , dit le 
décret, M et l'iiostiliié manifeste dugouvernempnt de Portugal 
èôntre la liberté , I lionneur et les intérêts fie l'empire , par 
les îhcitalions (lu congres démagogique de Li'^bonne, j.uflisent 
pour motiver l'oidre de .stque>trer : i® toutes les marcha 
dises appartenant aux sujets du Portugal et qui se ttouvc ut 
dans les domaines de l'empire^ 2® tontes les m ndi intlises 
appartëiVâHt auxdits sujets^ qui sont entre le^ mai us des 
â&g^^âTnt^.dif fii^sil (4). » . 

;.. j^^jï2 ;(3o décembre). Décret de àS". M, i'^pipereur du 

•t: '1 'f I.' ,11. ' I l I , I .^,^_J^,>i,iiii<iiiiii,i«i;" 

(if àoliecelOf etc. , toin. p. i{^^ 

(») Colheeio, etc. » p. 

(^} iOolUcçào, ftc» p. sil-sS. 

(4) CoUteçhOp etc. , tom. p. 3i-34- 
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Brésil, contenant L s rhglcmenls relatifs aux anncmcnlf 
course qui seraienl auionsés à as^îr contra Le Fortugal. 
Dans le préambule de#e décret , l'tmpei eur établit la jus- 
tice et la ut^cessité de repousser , par tous les moyens possi- 
bles , les perfides attaques que le £^ouvernement de Poriu- 
gal, à l'instigation de son congrès dénia go;2;i que, semblait dé- 
cidé à diriger contre les propiiélcs publiques et particuliè- 
res de l'empire biésilienj en conséquence, S. M. résolut, 
t d'après l'avis de son Conseil privé, de permettre (|u'il fût 
délivré à tous ses sujets et aux étrangers , des lettres de 
mairque, pour courir sus à tout ce qui appartiendrait au 
Portugal pendant tout le tems que dureraient les différends 
«rec ce royaume» 

Ce décret est divisé en cinq chapitres, et eoatieiit soiiani»* 
4Ùilq articles (i). 

t823 (8 janvier ). Proclamation de F empereur du Brésil, 
pûur rappeler les Brésiliens qui se trouvent en pays élraU' 
gcrs , aujLijiiels il est ai cordé six mois pour revenir dans 
leur patrie. Ceux qui désobéiront à cet ordre seroiu ronsi- 
dérés comme sujets du Portugal , déclarés indignes de faire 
partie de la grande jEamilie brésiliienne , et leurs biens se- 
ront confisqués co^Cormément au décret du xi décembre 
dernier (2). 

i^^23 (8 janvier). Décret pour la foimation d'un régi- 
ment étranger , (Composé d'un état-iii ijor et de trois bataiU 
Ions , sous le nom de regimento dos estrangeiros (3). 

1823 ( 14. janvierV Décret rendu en rnison des actes in- 
justes et tiranmqiies dirip^cs par le Portugal contre le Bré- 
sil et Sun indépendance polilujiLC. \° Tout portuî^ais arri- 
vant dans les ports de l'empire, avec l'intention d y séjour- 
ner temporairement, sera considéré comme sujet de l em- 
pire, mais ne jouira pas des droits de citoyen brésilien. 

2'* S'il vient au Brésil pour s y établir paisiblement , il 
devra, aussitôt son arrivée, se présenter devant la camara 
du lieu , et y prêter le serment .solrnnel de fidélité au Bré- 
sil et à rempereur. Faute de remplir cette iormalité, il ne 

I I I ■ ■■ I n T . T W . l- i liiru ,lJ i (.. I L f ' 

I 

(1) CollecçiÂo das leis. , .'. v ■ , . ^ . 

(2) ColleccAO dus leisj eic. , tom. I ^ p. 4B et 4p. 
(5) CoUec^Ao dus lei^g etc., tom. U^.p. 77» 
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pfmrra j résider inâ^fiiiimeiit »^ ai jouir des droits fltufi' 
toyeiK de l'empiie (i). ' • 

1823 {16 ftivriet ). MédailUs ac(Mrdèes fnir l'empereur ^ 
pour tire distributts h ceux qui se stroul A n/ns distingués 
dans les rangs de l'armte du midi, sous les onl/ i s du baron La- 
guna, en raiscn dé leurs services depuis l'année 181 7. Cette 
inédttitle est en' forme de croix ; arec une brandie d'oUner » 
indiquant la pacification doe aux années nationales, et cette 
légende : Petrus ptimus Brasilia Jmperaior, dédit (1). 

1823 (24 Icviiei ). Décret t notant en cité Its capitales 
de provinces (3). 

iHoH ( ï«r m lis). Ètahlisseniaui d'une école -d'enseigne* 
meut /jiuiuei pour les militaires (4)« -, . ' • 

1823 (le 9 mars ). L'empereur publia un édit pour obli- 
ger touj» ceux qui ne voulaient pas se conformer aux Ipis de 

(1) Cûïh'Cci.o dus leis , etc. , p. 5i et Si. 

(2) Collecc^.o dus leis , clc , p. CS-Ôj. 

(5) Par divois tkci cts tie la luéiue aimee i8a5, son (^levées au 
xati^ (le ci.tc:»! i>avou' ; 

U 17 imars^ la wUa de Fortaîeza^ capitale <Jc la province de 
Géara, avec le titre de cidade da FortaUtza da Aova-Braganca, 
même jour, la cite de S. - Puulo, capitale de la province 
du niAnic !iom, reçoit It* lilrc fie cilté iniftcrude. 

Le 18 mais, la villu. du ^^icturUi^ capitale de la province d'£sp|- 
lilo-Saiilo , sous le liire lIc cidade du Victoria. 

Le ^10 mars, la Vdla^Rica , capitale de la provitu-c ue Minas- 
âéraès, avec le titre de cidade impérial de Ouro-IYeto, 

Le même jour, la villa du /r rro , capitale de lile Santa» 
Çalharina , sous le litre Je cidada do Destcrio. 

l^e 8 avril, la ville tic S.-C/iri.stm'AO , capitale de la provÎDCa 
do Scre«;ipc d'EI-Hci, sous \v litr e de cidade de S .-Christovrfj. 

Le 17 octobre, ['aidé a de Valança , (lu district d^lsi comnrca 
de > Rio de Janéiro^ est érigée en ville sous le titre de viUa de 
yalença . 

Le même jour, la Frcç^neziii de S.^Maiheus est érigée eu 
ville, «nus le titre de villa de S.-!SJallicus. 

i^e iiiciac jour , le P<)^'oarao de S.-Jns<' , d ^ns \-\ Ferra do 
Urubu, est eri^c eu ville sous le uoni ue viUa du impevalnz^ 
comprenant tout le territoire de la côte entre les barras des Rios^ 
Aracati'Âssu et Aracatt-mirini et la serra Macbado» 

CoUecçîiO das tels y clc. , p- 74-ioo. 

(4) CollecçÂo, clc. ^ lom. 11^ p. 86. 
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l'enipire, de le quitter dans deux mois, s'ils demeuraient sur 
la côte, et dans quatre s'ils habitaient l'intérieur du pays , 
Sous peine de perdre leurs propriéte's. Tous les bons et loyaux 
sujets devaient porter à l'avenir sur leurs armes la rose verte 
et le symbole en or, sur lequel sont gravés ces mots : Inde- 
pendencia ou niurte. 

1823. Décret du 29 mars ^ qui déclare le port de Bahia 
en état de blocus aussi long- Cents que la ville continuera 
d'être occupée par les troupes portugaises. Ce décret est 
ainsi conçu : « Considérant que mon principal devoir , 
comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel da 
Brésil , est de prendre toutes les mesures autorisées par les 
lois des nations, pourassurer la tranquillité de l'État et re- 
pousser la force par la force; et, considérant que les trou- 
pes portugaises qui commettent des hostilités dans cet em- 
pire, ont le moyen de se maintenir à Bahia, en déclarant 
ce port franc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer cedit 
port en état de blocus rigoureux, en défendant l'entrée à 
tous bâtiments quelconques, nationaux ou étrangers , soit 
de guerre ou de commerce, aussi long-tems que les Portu- 
gais y séjourneront, sous peine de s'exposer aux peines et 
dommages établis par le droit des gens en pareil cas ». • 
, Fait au palais de Piio de Janeiro, le 29 mars i823(i). 

1823. Tentative contre Bahia, L'empereur, encouragé 
pai' les succès qu'avaient obtenus ses armes , résolut de mar- 
cher contre Bahia. Les Portugais étant maîtres de la mer , 
il fallait créer une force navale. Il chargea des agenis de 
chercher des marins dans d'autres pays. En même tems , 
lord Cochrane arriva à Rio, le i3 mars 1823, pour prendre 
le commandement de la flotte brésilienne, consistant en un 
navire , le Pedro Prirneiro , de 80 canons , autrefois le doin 
Joâo VI , dix autres vaisseaux moins grands et quatre navires 
marchands , en tout i5 bâtiments commandés par des capi- 
taines de différentes nations. Cetleescadre mit à la voile le i»' , 
avril pour Bahia. La garni*«on portugaise y avait été renfor- 
cée, et la flotte dans la rade était supéuieure à celle de lord 
Cochrane, qui n'avait avec lui que sept navires montés de 
2.S0 canons , tandis que les Portugais en avaient i3 portant 
398 canons. L'amiral anglais se décida cependant à les at- 
taquer i mais ils se retirèrent sous la protection de leurs 



^1} Otllc' CAO (lus leis i etc. , [». 8 1 , 8i. 
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forts et se trouvèrent ainsi bloqués par terre et par mer. 
Pour empêclier la disette dans la ville, 16,000 de ses ha- 
bitants en furent éloignés pendant la sai>on des pluies. 
Lord Cet lu anc essaya sans succès de brûler la flotte dans la 
rade. Proiitant d un vent favorable , il y entra à dix heures 
du soir; mais la brise ayant cessé tout à coup, il se trouva 
forcé de se retirer. En même tems , les Brésiliens campés du 
côte des bois, résolureiU daUaquer la ville; , et s'a\ ancèrejit 
sur trois colonnes; mais ils furent repoussés avec grande 
perte par rartillerie et les baïonnettes delà garnison. 

T82.3. Le 17 avril, les meniLn es de la première assemblée 
constituante et législative s'asseuihierent au nombre de 
cinquante-deux dans la salle préparée pour cet objet , 
choisirent l'évcque Jozc Caetano pour premier présideijt , 
et entrèrent en fonctions après que chaque membre eut 
prêté le serment suivant : 

« Je jure de remplir fidèlement les obligations de député 
de l'Assemblée constituante et législative du Brésil, et de 
faire les réformes ^ai sont indispensables et urgentes ; de 
maintenir toujours» religion romaine « eaâiolîqae et apos-- 
tolique, et l'indépendance drl'empire^ sans admettre aucune 
autre nation dans une union ou fédération opposée â son 
indépendance I de maintenir l'empire constitutioand et la 
dinastie de D* PédjO| notre premier emperedit et de ses 
successeurs». ^ , 

Après les formalités d'usage, rassemblée intita Fem- 
pereor à assister à ses séances; eldledésigna^ pour cet objet^ 
le 3 mai , four de la déconrerte du Brésil par Cabrai. 

Sùhstaneedti discoun prononcé par fempereur, à fouver^ 
turê eU tAssemèiée constituante et législative , à Rio-Ja" 
néiro, le 3 mai iSa3. « Combièn je sniè satisfait de voir 
aulotir de moi les représentants de tputes les provinces^ 
réunis pour faire connaître leurs besoins mutuels et créer 
une constitution sur des bases équitables et libérales. Ce 
jour est le plasbèau qui ait jamais éclairé le Brésil. Pour la 
premièi'e fols , il sefait toir au monde comme uli empire , 
et Un empire libre. 

» Depuis plus de trois cents ans, le Brésil , réduit au 
simple rôle de colonie, gémissait sous les maux résultant 
d*un ordre de choses oppressif et destructeur, lorsque, par 
son décret du 16 décembre i8i5 , mon auguste père l'éleva 
â la condition de royaume j mais il manquait à ce inen£iit 

t 
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la convocàtion d^une assemblée aai pût organiser le noa^el 
empiré, et le Brés^il rédamaii la constitution portugaise. 

Les troupes européennes , opposées à cf s mesures , se ren-* 
dirent coupables de tels excès . que . pour sauver l'honneur 
de ce pavs et le faire jouir de la liberté a laquelle il avait 
droit, je lus forcé de les attaquer et de les contraindre à 
abandonner ces bords. A peine ctions-pnous délivrés de ces 
ennemis, qu'une autre expédition arriva de Lisbonne pour 
nous offrir une {uuiection que je refusai, ayant résolu de 
défendre inoi-nuhne cet empire. Pernamhuco suivit cet 
exemple : Bahia , qui d'aborii reçut les Portui^ais , souffre 
maintenant d'une guerre cruelle que leur font ces vandales. 
Telle était la Ubené que le Portugal apportait au Brésil 5 
et notre ruine ëtait.'certaine , si je ne me fusse rendu aux 
vœux et aux prières dés camarag et des jantes de gouTcme- 
vent. 

. » Lè trÀor ^tait dans l'état le plus' déplorable» Les dé- 
penses de ma maison ne montaient qu'à 1,000,000 de cru- 
aades (a y5oo,ooo francs), c'€8(«-dire au ^uart de celle dit roi 
mon père,- maïs cette allocation étant disproportionnée au. 
revenu de l'État, jé me sais réduit à vir^ comme un simple 
particulier^ avec r iomillionsdereisseulement(6S7,5oo£r.)y 
non compris la redevance mensuelle de rimprimcrie. Je 
suis parvenu à éîeverle revenu de cette province de i r à 12 
millions decruzades, tandis que, lors du départ de mon au- 
guste père , il ne montait qu'à G ou y millions. Les cadres de 
1 armée ont été remplis en raison de la population. Deux 
fois, j'ai envoyé des secours à Baliia , l'un, de deux cent qua- 
rante lionimes; l'autre, de sept cent trente-cinq, appelé le 
hatailiori de L'emuerear. J'ai créé en outre nn régiment 
d'étrangers et un bataillon d artillerie de noiKs libres. Enfin, 
des rentorts ont été dirigés sur différents points, depuis 
Para-iba do Norte jusqu'à ll<mté?idéo. La marine , qui ne 
Comptait qu'une frégate , une corvette sans mâts et quelque» 
oâtimeUts sans importance . est composée maintenant du 
Taisieau de ligne le D, Pedro Pnmeiro, des firégates Pi^ 
roBga, CatoUna et NUtéroh/y , des corvettes Jadna da 
Gioria et Li&éral, et de plusieurs bricks ou autres bâti-* 
iiients de -guerre en réparation ou en course. J'ai donné'des 
ordres pour l'acquisition de six frégates de cinquante ca>* 
nowb Enfin, j'ai l'intention de faire construire unefrégat» 
de quarante canons. 

» Les travaux publics ont été poussés avec, activité. Le 
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palais situe sur la place île rAcclainalion a ctc rehjti pour 
la police. La plus guinK- partie des aquedur^^ <le T' iriocaet 
de Maracanaa a eté^clievéej un grand nombie <le ])onfs, 
Jûiit plusieurs en pierre, ont été téjiarésj de iiouveuix 
viennent d élie élevés, et presque toutes- les routes réta- 
blies. Malgré ces dépenses et d auties l[uc je n'énumère pas, 
la caisse de la police, qui, en avril 1821, était endettée de 
60,000,000 déreis (3j5,ooo francs), présente aujottrd'faiii 
un actif de 60,000 eruzades (i5o,ooo francs)* L'imprineierie 
nationale a été agrandie ; les promenades publiques ont 
reçu des réparations j le muséum s'est enrichi de ]>eaucoap 
de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents tableaux j 
enfin, on a fait pa^er à neuf toutes les rues de l&*yille> et 
cette salle a été construite. 

» J'ai encouragé rin^truction publique de tout mon pou- 
Toir, Lar bibliothèque nationale s'est augmentée d'une 
grande collection de livres choisis ) le nombre des écoles, 
qui n'est plus limité, a été augmenté, et Tune d'elles suit 
pour 1 enseignement la mélbode lancastérienne. Le sémi- 
naire de S.'Joaquim . qui avait été converti en liôpit »! Jiii- 
lit-îiî P, a été rendu a sa premièi e destin i tîon , et ( onipte 
maiiiietiant !>pi!1! oup d'élevé^. L ne subvention a été accor- 
dée à 1 liospice de la Misérieoitle et à celui des Enfants- - 
Trouvés. Lors de -ma pieiiiiere visite à ce dernier ét ihlis^e- 
inent , je ne tiniival (|iie sept eidants et deux noui i ires 
dans un ctal tic (ieiuaucut complet. .Vl élant fait apporter 
les registres, je riiconnus que, depuis treize ans, il avait 
été reçu environ 12,000 de ces infortunés ^ et qu'à peine il 
en existait mille. Cet établissement, maintenant bien di« 
rigé , comptt plus de trente lits, et piesqu'autant de noar-« 
rices que d'enfants. 

» Lorsque je fus parvenu à rétablir Tordre dans les pi o« 
TÎnces, mon premier soin fut de convoquer ( par décret du 
16 février de l'année précédente) un Conseil d Etat composé 
de procureurs-généraux choisis par le peuple, afin de prou- 
ver aux Brésiliens que mon seul désir était de gouverner 
suivant leurs vœux, et de voir cette nation si loyale et si 
éclairée représentée par une Assemblée législative consti» 
tuante. Ce dernier souhait a été réalisé par le décret da - 
mois de juin dernier, conformément à la demande du peu- 
ple, transmise par l'orr; me des camaras , des procureuri- 
généraux ef du Conseil d État. 

» Les habilauts de la riche et uuportaate province de 
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l|inas4ïâràès gémissaient sous un gouvernement déplora- 
ble; je m'y rendis , accompagné seulement dés gens de ma 
maison') et avant réussi à convaincre les autorités et leurs 
partisans dnVlanger qu'ils couraient en persistant dans leur 
erreur, je leur accordai pardon et oubH, Lorsqu'un parti 
de Portugais et de Brésiliens dégénérés chercha à soulever 
les esprits jdans la belle province de S.-Paulo , je- m'y pré- 
sentai sans crainte; car je savait que le peuple m'aimait, et 
j'adoptai des snesures si efficaces , que la première proclama- 
tion de notre indé|)endance fut datée de Piranga. Ce fut 
dans la patrie du fidèle et brave Amador Bueno de Ribeira^ 
que je fus salué pour la première fois du titre d'empe- 
reur. Enfin, ce n*est qu'en cédant à regret aux représen- 
tations de mon Conseil d'État, que je n'ai pu me rendre à 
Baliia 

» Maintenant, je soutiendrai au péril de ma vie, s'il le 
faut, le titre glorieux de défenseur perpétuel du Brésil, 
qui m'a été conféré par le peuple de ce riche et vaste conti- 
nent, le 1^ mai dernier, litre plus cher à mon coeur que 
celui d empereur, dont j'ai t ici^raiilie au milieu des accla- 
mations unanimes* Que d'actions de grâces nous devons à 
la Providence de voir la nation br^ilienne représentée par 
des députés dignes d'elle ] quel beau jour luit enfin sur ce 
vaste empire! quelle félicité! quelle bonne fortune pour 
nous tous! Lorsque je fus sacré et couronné le t*' dé- 
cembre dernier, je prêtai serment, comme empereur cons- 
titutionnel, et plus particulièrement comme défenseur per- 
pétuel de cet empire , de défendre avec mon épée la pa** 
irie, la nation et la constitution^ si cette dernière était 
digne du Brésil et de moi. Je ratifie solennellement celte 
promesse , persuadé que vous m'aiderez à la remplir, eh 
donnant une constitution sage, équitable, dictée parla 
raison et non par lecipi ice, n'ayant en vue que le bonheur 
public, qui dépend d une loi fonrlimentale établie sur les 
bases que l'expérinnce a diJinoiUrc les plus propres à assu- 
rer la liberté du peuple et la force de l'autoute. U faut, 
«n un mot, une constitution où les pouvoirs soient telle- 
ment divises et définis, que Tun ne puisse s'arroger les pré- 
rogatives de 1 autre; une constitution qui soit une barrière 
insuniiuiitable coiïtre tout envahissement de l'autorité 
royale , aristocratique ou populaire, qui renverse l'anar- 
chie et fasse lleurir l'arbre de la libertie, à l'ombre duquel 
nous verrons f^accrottre l'union et l'indépendance de cet 
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empire. Tons les actes coDstitntioimels Mis tar les molles 
de ceox de 1791 et 1792, ont été reconnus trop abstraits 
et trop métaphysiques pour Vexécudon, ainsi qu'il a élsé 
prouvé par l'exemple de la France , et plus récemment par 
ceux de l'Espagne et du Portugal» Les Yrais principes dont 
sont pénétrés les membres qui composent cette iiiostre as- 
semblée, me font espérer que la constitution que tous crée* 
rez sera digne de ma sanction impériale, et appropriée aux 
besoins comme à la civilisation de îa mtion' brésilienne j 
en un mot, qu'elle fera Tadmiration de tous les autres peu- 
ples et telle de nos ennemis même, qui 'consacreront le 
triomphe de nos {principes (11 les adoptant. ''i 
» L'empçreurconsiUulionnel^ etc. (i) » 

Le serment que pretèi^nt les membres de TassembléOt 
qui déclaraient obéissance à la volonté de l'empereur, avait 
* excité de l'inquiétude ^ mais il réussit à gagner la> faveur 
publique par des actes patriotiques. A Poccasion de la 

naissance d'une fille, D. Pedro lui avait donné le nom de 
Paula et Mariana, en l'honneur des provinces de S.-Paulo 
et Minas-Géraès. Il avait élevé au rang de villes tous les 
chefs-lieux des provinces qui n'avaient pas ce titre (2) , et il 
avait accordé celui de villes impériales à celles de Minas- 
Céraès et de S.^Paulo. En même tems, il fondait un hos^ 
pice pour les veuves et les orphelins des colons suisses, 
qu'il plaça sous la protection de l'impératrice. Enfin, il 
chercha ies moyens pour accroîne U marine, et la seule 
ville de Bio-Janéiro fournit pour cet objet la somme 
4.00,000 francs. 

1823. Le 23 mai , le général Madeira fit une proclamation 
aux liabitants de lialiia , dans laquelle il les prcA cuait qu'on 
avaiL réussi à couper les provisions (jul ( oiniiienciient à 
manquer, et qu'il serait peut-être iurt c d'évacuer la ville. 
Les habitants furent consternés de celte nouvelle^ mais , Je 
a juin, un navire arriva avant à bord 3, 000 alquieres de 
jiuiaha , et le lendemain les troupes gagnèrent quelques 
avantages sur les. indépendants. Le général, ayant foit 



(i) EngUsh and Foreisn state papers , etc. , papiers publics 
anglais et étrangers, iSaS et i8i4- Londres, bureau des affaires 
étrangères, 1^25- Dç l'empire tiu J>rcàU , clc. pièces jusliticati - 
v«S|ii«XIV« 

(3} Décret du s4 fifvrier dernier. > ' 
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fouiller la ville pour connaître la quantité de provisions 
qu'elle renfermait, fit connaître qu'il n'y en avait plus que 
pour six semaines , non compris celles que sa flotte exigeait, 
et il commença les préparatifs pour quitter le Brésil. Il pei- 
mitaux magistrats de reprendre leurs fonctions, qui étaient 
suspendues par la loi martiale, et d'après une lettre du 
roi, qu'il montra, il nomma cinq personnes pour former 
un gouvernement provisoire. 

1823. Dans la nuit du 12 juin, lorsque l'amiral portu- 
gais dînait avec le général Madeira , lord Cochrane entra 
avec un vaisseau dans la baie, et arriva près du /oào /^/, 
lorsque le vent favorable dont il avait pronté , cessant tout 
d'un coup, il se retira sans éprouver aucun mal. Celle 
entreprise bardie excita une terreur panique parmi les habi- 
tants. 

Le 21 juin , l'empereur renvoya ses ministres, les Andra- 
das da Cunba et Miranda, mesure exigée par le parti popu- 
laire. Ces deux personnages devinrent les chefs de l'opposi- 
tion, qui voulait ôter à l'empereur la faculté du veto (i). 

1823. Expédition du général Madeira. Cet officier, 
manquant de provisions , avait envoyé une forte expédition 
à Punto de Itaparicà, dont la possessioR lui devenait cha- 
que jour plus importante. Il embarqua quinze cents 
hommes à bord du Praniadao et deux autres goélettes. Le 
Punto, ou petite péninsule, était défendu par une forte- 
resse, contre laquelle les goélettes devaient tirer pendant 
que les troupes attaqueraient la ville 3 mais les Brésiliens, 
informés de ce projet, avaient élevé des monceaux de sable, 
derrière lesquels ils se cachèrent , et tuèrent les Portugais 
dans ce passage sans perdre un seul homme. Manquant de 
vivres et craignant que la flotte ne fût détruite par quelque 
nouvelle tentative de lord Cochrane , le général Ma- 
deira se décida à s'embarquer avec ses troupes et à aban- 
donner le Brésil. Après avoir transporté A bord tout ce qui 
restait de provisions , avec les euets de valeur, il fit en- 
clouer les canons et détruire les magasins. La flotte , qui 
quitta la barre, le 2 juillet, était composée de treize vais- 
seaux de guerre , accompagnés de trente-deux navires de 



(1) Voy. Indépendance de l'empire du Brésil, etc. , par M. de 
Beauchamps, chap. 5 de la révolution impériale. 
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^transport et de commerce , amenant , non-seulement lef 
troupes, mais encore plusieurs des principales familles. 
Aussitôt les troupes bré»ilieniieSy sous les ordres du colonel 
Jozé Joaquim da Stiua Lima, prirent possession de la 
place. Les habitants adoptèrent le gouvernement impérial 9 
et nommèrent des député à l'assembiée générale. 

Lôrd Cochrane poursuivit la flotte (2 juillet) jusqu'aa 

cinquième degré de latitude nord , et en captura quelques 
navires. Ensuite^ il fit voile pour Maranham . afin de fo! cel- 
les troupes étrangères à se retirer de cette province et de 
Para. Etantentré dans la baie de S.-Luiz, il jeta l'ancre de- 
-vant le fort de S. -Francisco , dont le commandant liissa le 
pavillon blanc. Il y établit un gouvernement provlsoiie au 
nom de Vempereur, et fit embarquer les troupe*» portu- 
gaises, au nombre de trois cent^ Itommes , pour retourner 
à Lisbonne. 

A Para, on agit de la même manièrcj mais les partisans 
de I cmpereur, ayant demandé le pillage en iccoinpense de 
leurs services, se mirent en révolte pour l'obtenir j touie- 
fois y ils furent Bientôt réprimés : on en fusilla plusieurs , 
et deux cent cinquante-quatre furent mis à bord d'un pon- 
toov Le lendemain ^ tous , à Texceptibn de quatre , furent 
trouvés morts. Quelques-uns , eicités par la rage et le dé- 
sespoir, s'étaient étranglés j mais la plupart étaient morts 
de suffocation, 

1828 ( 18 juillet). Adresse de t empereur à son peuple. 
Cette proclamation , qui avait pour but d'apaiser le mouTe- 
ment occasionné par la retraite des Andradas , commençait 
ainsi : 

« Habitans du Brésil i 

» Le gouvernement qui ne s'appuie pas sur l^opinion pu« 
blique, ou qui ne la connaît point , devient une honte pour 
rhunianité. Xe monarque qui n'est pas pénétré de cette vé-" 
rité ne peut manquer de plonger son empire dam un abîme 
de maux plus terribles les uns que les autres. Quant à 
moi^ qui dois à la Providence dêtre convaincu de cette 
maxime y j'en ai fait la base de mon sistème de gouverne-- . 
ment, et jamais je ne m'en écarterai. 

» La V cri té arrive difficilement à l'oreille des prin- 
ces; mais une fois qu'elle f parvient, ils doivent écouter sa 
voix. C'est ce que je ùÀs dans cette circonstance. Si nous ne 
jouissions pas encore d'une constitution fixe et invariable» 
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nous en possédons les éléments dans notre conscience et 
notre raison. Ce ^ont les droits sacrés de la propriété et de 
la liberté individuelle, ainsi que Tinviolabilité de l'asile 
du citoyen. Si ces droits ont été un moment violes, croyez 
que votre empereur l'ignorait et n'aurait pas souffcit des 
actes arbitraires qu'il désapprouvera dans tous les tems. » 

Ce discours se termine par de nouvelles assurances de 
l'attachement et de la sollicitude du souverain pour ses su- 
jets (1). 

1823 (27 juillet). Proclamation du grand amiral du 
Brésil aux habitants de la pro^fince de JMarankam. « En- 
fin , le jour est arrivé où les habitants du Maranham peu- 
vent déclarer l'indépendance de leur pays et reconnaître 
pour souverain national, l'empereur D. Pedro p*", sous la 
protection duquel ils jouiront de tous les avantages de la 
liberté, en choisissant leur constitution et en nommant 
leurs représentants. 

» Qu'aucun excès ne vienne souiller la gloire d'une si 
belle journée. Des ordres sévères sont donnés, afin de châ- 
tier sur-le-champ tous les fauteurs de trouble ou de désor- 
dre. Le I*' août est le jour fixé pour 1 installation des au- 
torités et la prestation de serment. Citoyens, constituez- 
vous avec sagesse et modéiation, afin d'accomplir l'œuvre 
commencée et de mériter i'approbaticn de sa majesté im- 
périale. • • 

j!> Vive l'empereur, vivent l'indépendance et la constitu- 
tion du B.ésil. » ' 

A bord du Pedro Prinieiro , le 27 juillet 1823. 

Signé COCHRANB. 

Le lendemain , 28, la junte du gouvernement, le Conseil 
de la ville, les citoyens et les soldats assemblés, proclamè- 
rent l'indépendance du Brésil et jurèrent fidélité à l'empe- 
reur. Le gouvernement piovisoire fut installé le 8 août, et 
î»on premier acte fut une proclamation adressée aux habi- 
tants de la provime de Maranham, pour la féliciter de 
ne plus être une nation esclave du Portugal , mais un peu- 
ple libre de l'empire du Brésil. Il leur recommandait la 
confiance, la fidélité et la tranquillité, et les invitait à 
crier avec lui « vive la religion catholique et romaine! vi- 



(1) CoUccçlxo das leiSf p. 88, 89. 
il. 
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ventreuperctir coBStitulioimel et dérenieoir perpétuel dom 
Pëdro I*' et sa dinastie^ les Corlès du Brésil et le peuple 
dft Maranhami 9 

JjR 29 juillet, arrivée à Rio-Janéiro de Falentin Gomez, 
dMirgé de réclamer l'abandon de Monlévidéo par le Br&iL 
Le ô août snivnnt , il oblittt audience de Temperear. 

.L'asasoiblée diwulaiift le projel d'une loi» il fut déddé 
pav la majorité qae ses décrets seraient exécutés, par le 
pouvoir exécutif, malgré ropposition de Tempereur j maïs 
celui-ci déclara que , sans $oa approbation. et sà siguatore, 
iU étaient nuls et sans eifet. 

1823, (8 aoÂt). Proclamaiion ih ^empereur au peuple 
hrésitîen. Dans cetacte, l'empereur, rappelant les sentiments 
constitutionnels qu'il a toujours manifestes et sa Laine pour 
le despotitmA» fait sentir les dangers de l'esprit déniocrati<- 

que qui domine dans les instructions données pur les com- 
munes des provinces du nord à leurs députés. « Dans la ville 
dePorto-Alèi^re . » dit-il, «les troupe» et le peuple , la junte 
gouvernementale et les autorites rivîîes et ecclésiastiques 
ont commis une grande erreur, qu'iU ont aggravée par la 
solennité du serment. Des troupe» qui doivent obéissance 
.au souverain se formant en Conseil; des autorites incompé- 
tentes définissant un ailiele de la constitution, dont la con- 
naissance exclusive appartient à la législature, se rendent 
coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment, s'ils 
n étaient le resqUat «e l'ignorance ou de basses déceptions. » 

Cette adresse se termine par une invitation aux habitants 
de se délier de ceu^ qui iUttent également le peuple et le 
souyerain , et de se rallier avec sèle et confiance à leur em- 
pereur, c^uî ne souffrira aucone atteinte à leurs droits et ne 
s'occupera-que de lenn intérêts et de leur boniiettr. 

1823, (13 août). Adresse du nouveau gouvernement de 
Maranham h S. M, I. Cette adresse commence par féliciter 
Vetnpereur sar l'état satisfesânt du Brésil et par des actions 
de grâces pon]f avoir envové au secours des baMtantsde 
lilaranham« le brave amiral Cochrane, dont Factivité, la 
prudencç et Vaffabilité ont achevé , en quelques jours , une 
régénération complète. « Que Y. M. E. soit toujours aussi 
bien servie, et rien ne manquera à sa gloire Ai à celle de 
nUustre amiral , non^ulement dans 1 histoire du Brésil , 
mais encore dans les annales du monde entier. Quelle 
^oie! Quel transport! lorsque nous vîmes arriver le Pédro 
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Primeiro pour sommer notre port de se rendre. Oh ' juil 
let 1823 j jour mille fois lieurcux !! » 

L'assemblée vola des remercîments à lord Coclirane , qui 
fut nomme' , par l'empereur, marquis de Maranhain et 
membre de l'ordre de Cruceiro. 

1823 (26 septembre). Rapport du ministre des finances 
à l'empereur du Brésil, d'après lequel le trésor devait 
vers la fin de juin , la somme de 3o,5oo,ooo criizados. 
Les dépenses extraordinaires montaient , d'après un calcul 
modéré, à 900,000 milreis. Le gouvernement, au lieu de 
recevoir des secours des provinces , leur avait accordé an- 
nuellement la somme de 280,000 milreis. Mali^ré l'activité 
employée pour la perception des taxes et une e'conomie sé- 
vère dans leur emploi , on a été forcé d'avoir recours aux 
emprunts , aux dîinations , aux contributions navales et 
même aux séquestres, qui avaient fourni la ^iQmme de 
ijOoOjOoo de 6TM2fl^/o.y. 

1823(27 septembre). L'assemblée générale constituante 
décrète que toutes les lois , ordonnances , etc. . promulguées 
par les rois de Portugal et qui ont régi le Brésil jusqu'au 
25 avril 1821 , époque où le roi quitta le pays, ainsi que 
tous les décrets rendus par D. Pédro de Alcantara , comme 
prince régent ou empereur constitutionnel > resteront en 
vigueur, à moins de révocation spéciale, pour l'expédition 
des affaires de rempiie..i .t^* < ' f»') . i»nr«* 

Les décrets publiés par les Cortès de Portugal et mention- 
nés dans la table ci-annexée seront aussi valables (i). 

^* 1823(2 octobre). Décret de l'Assemblée constituante, 
concernant l'impression , la publication et la vente des ou- 
vrages, ainsi que les peines d'amende ou d'emprisonnement 
encourues par ceux qui attaqueraient dans leurs écrits la 
religion catholique , la forme du gouvernement représenJ^ 
tatif, monarchique et constitutionnel j qui exciteraient le 
peuple à la révolte, diffameraient l'assemblée , le chef du 
pouvoir exécutif , etc. (2) » "* -'Ï'm.iI 

1823 ( 20 octobre). Décret de l'Assemblée constituante: 
annulant le décret du 3o mars i8i8, contre les sociétés 
secrètes. Toute action judiciaire pendante en raison dudit 



(1) Collecçâo das ieis , elc- , tom. I, p. iio-ii3. • .i^W) 
(1) CollecçAO das leis , Yi. i46"ï5o. . 'V»! <\ i 
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décret sera nulle et de nul effet. Toute société secrète eSt 
prohibée, et sera rcpulce comuie telle toute reunion cjui ne 
fera point connaître au gouvernement l'objet de l'associa- 
tion (i). 

1823 ( 20 octobre). La même assemble'e décide que ses 
membres ne peuvent directement, ni indirectement exercer 
aucune charge durant le teras de leur dépuiation , excepté 
les ministres actuels , les secrétaires d'JÈtat et l'intendant- 
général de police (a). 

1823 (20 octobre). L'assemblée abolit les juntes provi- 
soires de gouvernement établies dans les provinces d* l'em- 
pire , par le décret du 29 septembre 1821. L'administration 
provinciale sera formée provisoirement par un Conseil et 
son président (3). 

1 1 novembre. Dissolution de l'Assemblée constituante, 
La question àiiveto qui divisait les deux pouvoirs législatif 
et exécutif, avait également tourné tous les esprits vers les 
discussions politiques. On inséra dans le journal la Senti- 
nelle une lettre contenant des remarques très-sévères contre 
les officiers de l'artillerie à cheval. Un pharmacien , nommé 
Pamplona^ soupçonné d'en être l'auteur, fut assailli chez 
lui par deux de ces officiers. Cette attaque fut considérée 
comme un attentat de la force militaire contre la liberté 
individuelle et donna lieu à une forte discussion dans la 
Chambre des députés, qui résolurent d'éloigner les soldats 
européens à six lieues de Rio. 

L'empereur se trouvait à S.-Christovào lorsqu'il apprit 
cette nouvelle. Il partit aussitôt, ne prenant conseil que de 
lui-même, et ayant fait investir la Chambre des députés par 
un régiment d'infanterie , quelque cavalerie et plusieurs 
pièces de canon , il envoya le général Morahs dans la salle 
, pour disscnidre l'assemblée. Les députés se rappelant le mas- 
sacre à^Alfandega, et craignant le renouvellement d'une pa- 
reille scène , restaient immobiles sur leurs sièges ; mais le 
président voyant la place remplie de soldats et les canons poin- 
tés sur Tédifice, annonça que la séance était levée. En descen- 
dant l'escalier de la chambre , Andrada , ses deux frères (4) 



(1) Collecçâo das leis^ etc., lom. I, p. io3-io4. 

(2) CoUecçlio das lais , etc. , p. io5. 

(3) CollecçàOf etc., p. 106-110. 

(4) Les frères Andrada , après avoir resté cinq ans exilés en 

/ 
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et qnelqacs autres membres furent arrelcs et mis à bord 
cVun bâliment prêt à partir pour la France (1). 

16 novembre. Manifeste de l'empereur du Brésil , à 
l'occasion de la dissolution de l'assembUe générale. Cette 
dissolution fut annoncée par le de'crct du 12 du même 
mois, qui ordonnait, en mcme-tems, la convocation d'une 
autre assemblée, suivant Tarticle fondamental de la consti- 
tution. « On trouvera, » dit l'empereur, « dans ce décret 
et dans celui du i3, les raisons sans réplique qui ont né- 
cessité une mesure aussi énergique , et combien je désire vi- 
vement revenir au sistème constitutionnel .» Ce manifeste 
établit qu'un parti opposé à l'empereur, avait exercé un 
grand ascendant sur l'esprit de rassemblée , en propageant 
le bruit d'un rapprocLement avec le Portugal j que ces me- 
neurs avaient soudoyé quelques bommes du peuple, armés 
de poignards et de pistolets , afin de jeter la terreur parmi 
les représentants, et qu'ils avaient même été jusqua mena- 
rcr la personne impériale du sort d'Iturbide et de Char- ^ 
les I" (2). ^ ... , , j . 

1828 ( 17 décembre). Acceptation , par le Sénat, de la 
nouvelle constitution. Un premier projec de constitution 
avait été rejeté par l'empereur, le 3o août. L'assemblée discuta 
(le 9 octobre) les bases d'un nouvel acte qui garantissait la 
liljerté individuelle, le jugement par jury, la liberté reli- 
gieuse, la liberté d'exercer toute profession, rinviolabililc 
des propriétés et la liberté de la presse. Après la dissolu- 
tion de l'assemblée , le ConsjEil d'Etat arrêta ( le 1 1 décem- 
bre) un autre projet rédigé d'après les bases présentées 
par l'empereur, et qui fut soumis à l'acceptation des ci- 
toyens de toutes les \nlles, invités à l'examiner et en donner 
leur opinion par écrit sur des registres établis pour cet effet. 

Le 17 décembre, le Sénat déclara qu'il n'avait aucune ob- 
servation à faire sur le projet de constitution présenté par 



France, obtinrent des passeports du miriisli c, M. de La Ferronays, 
pour s'embarquer ii Hordcaux et se rendre au Brésil, où ils arri- 
vèrent au mois de juin 1828. Au moment de leur débarquement, 
ils lurent encore arrêiës et enfermés dans la forteresse de Iliia 
das Cabras. Le l3 septembre, une réconciliation cul lieu avec 
rcmpeicur , et ils se retirèrent à S.-Paulo, pour s'adonner h l'a^ 
griculliue. 

(1) Notices of Brazil, par M. Walsh , v I , p. îSô-j. 
{7) Collecçîio dus lais, p. \^o-i^'5. 
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le Conseil d'Etat : que ce projet est une preuve du libéra- 
lisme de S. M. etde son gouvernempnt ; que le Sénat s'était 
assure que le pacte proposé était ai^rt abie au peuple , et 
queii conséquence, 5. M. était priée de âxer un jour pour 
son acceptation. 

1824 (le 26 mars). Promulgation de la constitulion de 
l'empire (1). L'empereur avait d'abord fixé le 9 janvier pour 
cette ci'réinonie. Il fut décidé ensuite qu'elle aurait lieuàu 
théâtre, le 25 mars suivant; mais dans 1 intervalle , cet 
édifice devint la proie des flammes et fut réduit on ( endres. 
Le lendemain , 26, l'empereur accepta solennellement la 
constitution (2), dont la teneur suit, et prêta le serment, 
ainsi rnoçu : « Je jure de maintenir la religion catholique, 
apostolique et romaine , l intégrité et l indi viabilité de 
l'empire^ d'observer et faire observer la constitution politi- 
que de la nation brésilienne , telle qu'elle m'est présentée et 
que le peuple Ta acceptée ^ enfin , d'observer et faire ob- 
server également les lois de Tempire , et d'assurer le bien- 
être général du Brénl en tant qu'il sera en mon pouvoir 

« Titre V empire du Brésil est l'association politique 
de tous les citoyens brésiliens* Ils forment ime nation liore 
et indépendante, oui n'admet avec aucune autre un lien 
d'union et de léaération, qui s'opposerait à son indé- 
pendance. (Art. I.) 

Son tei^ritoire est partagé en provinces telles qu'elles 
sont anjoûrd'bui , et qui pourront être subdivisées selon 
que le requerra le bien de rÉtat. ( Art 2. ) 

Son gouvernement est monarchique , hériditaire , consti* 
tutionnel et représentatif, (Art. 3.) 

La dinastie régnante est celle de dom Pédro empe^ 
reur actuel et détenspur perpétuel du Brésil. (Art. 4.) 

La religion catholique, apostolique et romaine, conti- 



. 1 ' < 
(1) Par un décret du 18 juin 18.25 , le roi dom Jean YI avaift 

créé une commi«;>ion cotnviosecde quatorze raembes pour pro- 
poser une constituUuii ou lui fondamentale» conforme à l'état 
actuel de iâ civilisation. 

(a) Voyez Notice historique sur dom Pëdro, par Eugène de 
Monglavc, pag. 81. Cet engagement sacré, dit cet auteur, fut 
eon tracté le lendemain par f empereur et par le peuple. Les 
autres provinces suivirent cet exemple , à rexception de Fer* 
namhuco et de Céaia, où la dissolution de l'assemblée (le 11 no- 
vembre 1^25) servit de prétexte à de nouveaux d^ordres. 
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nuera à être la religion de l'empire. Toutes les autres reli- 
gions seront permises avec le culte domestique ou particu- 
lier^ dans des maisons destinées à cet efTet , mais qui n'aurait 
pas la forme extérieure de temples. (Art. 5. ) 

Titre II. Citoyens. Sont citoyens brésiliens : i® ceux, qui 
sont nés aa Brésil, libres ou affrancbis, bien que le père 
soit étranger, pourvu qu'il ne réside pas au Brésil pour le 
service de sa nation j 2" les fils de pères brésiliens et les en- 
fants illégitimes d'une mère brésilienne, nés en pays étran-^ 
ger, mais qui viendraient fixer leur domicile dans l'empire ; 
'6° les nis d'un père brésilien , établis en pays étranger pour 
le service de l'empereur , quoiqu'ils ne soient pas venus 
établir leur domicile au Brésil ; 4° ceux nés en Por- - 

tugal et dans ses possessions , qui, résidant au Brésil à l'épo- 
que de la proclamation de l'indépendance, y adhérèrent ex- 
pressément ou tacitement en continuant d'y résider 3 5° les 
étrangers naturalisés, quelle que soit leur religion. La loi 
déterminera lés conditions de cette naturalisation. 

On perd le droit de citoyen brésilien : 1° en se fesant-: 
naturaliser en pays étranger ; 2° en acceptant , sans la per- 
mission de l'empereur, des emplois, pensions ou décora- 
tions de quelque gouvernement étranger j 3° par une sen- 
tence de bannissement. ( Art. 7 . ) 

Les droits de citoyen se suspendent : 1" par incapacité 
pliisique ou morale; 2° par une sentence d'emprisonnement 
et de dégradation , seulement tant que dureront ses effets. 
(Art. 8.) 

Titre III. Des pouvoirs et de la représentation natiO' 
nalc. La décision et l'harmonie des pouvoirs politiques 
sontle principe conservateur des droits des citoyens, et le 
meilleur moyeu de rendre effectives les garanties offertes 
par la constitution. (Art. 9.) ^ . 

Les pouvoirs politiques reconnus par la constitution de 
l'empire du Brésil sont au nombre de quatre : 1° le pou- 
voir légidatit; 2** le pouvoir modérateur 3 3° le pouvoir exé- 
cutif 3 4** pouvoir judiciaire. (Art. 10. ) 

Les représentants de la nation brésilienne sont l'empe- 
reur et l'assemblée générale. (Art 11.) 

Tous ces pouvoirs dans l'empire du Brésil émanent de la 
nation. ( Art. 12. ) 

Titre IV, cliap. Du pouvoir législatif des branches du 
pouvoir législatif et de ses attributions. Le pouvoir législatif 
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est délégué h une assemblée générale avec la sancdon 
l'empereur. ( Art, i3.) 

L'as«;embli e i^cnérale se compose de deux Cbambres^ celle 
des députt-s et celle des sénateurs. (Art. 14.) 

Les attributions de rassemblée ge'nérale sont r 1° de faire 
prêter serment à lempereur. au prince inifx-iial, aure'gent 
ou à la rt'gence j <1 élire la régence ou ie rtgent, et de 
poser les limites de so« autorité ^ 3'' de reconnaître le prince 
impérial comme successeur au trône , dans la première ses- 
àou qui suivra sa naissance; 4^ nommer le tuteur de. 
l'empereur mineur j en cas où son père ne 1 aurait pas 
nommé par son testament; 5* de résoudre les doutes qui 
peuvent se présenter relativement à la. couronne } 6* dlns- 
titueirà l'époque de la mort de IVmpereur ou de la vacance 
du trdnes une enquête sur l'administration qui fînit , et de 
Informer les abus qui s'y sont introduits ; 7*» de choisir une 
dînastie nouvelle en cas d'extinction de la dinastie ré-^ 
gnante ; 8** de faire des lois , de les interpréter . les suspen- 
are elles révoquer^ 9" de veiller au maintien de la consti- 
tution et au bien général de la nation; 10° de fixer annuelle- 
ment 1rs dépenses publiques et de fiùvc \a lepartition de la 
contribution directe^ il'' de fixer annuelitment , d'après ics 
rapports du gouvernement , les forces de terre et de mer. 
ordinaires et extraordinaires ^ 12'' d accorder ou de refuser 
rentrée de forces éti angères de terre et de mer dans Tinté-, , 
rieur de l'empire, ou seulement dans ses ports; i3" d'au- 
toriser le gouvernement à contracter des emprunts j 1^ d'é- 
tablir des moyens convenables pour le paiement de la dette 
publique; r5^ de régler ladramistration des biens natio- 
naux et d'én décréter Taliénation; 16® de créer ou de $up« 
primer des emplois publics et d'en poser les règles; 17'* de 
détermînèr le poids, la râleur . l'inscription , le type et la 
dénomination des monnaies , aussi bien que l'étalon des 
poids et des rrresures. (Art, 16.) 

Chacune des Chambres recevra le titre d'augustes et très- 
dignes représentants de la nation. (Art. j 6.) 

Chaque législature durera quatre années» et chaque ses* 
sion annuelle quatre mois. (Art. 17.) 

La séance impériale d'ouverture aura lieu, tous les ans, 
le 3 mai. ( Art. 18.) 

La SI . nue de clôture sera air";?! ime sé.jnre impériale, et 
connue ( elle d'ouverture, se fera en assemblée générale , 
dans une réunion des deux chambres. (Art. 19, ) 
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Leur cérémonial et celui de la participation de l'empereur 
auront lieu conformément au règlement adopté à cet effet. 
( Art. 20. ) 

La nomination des présidents , vice-présidents et secré- 
taires des deux Chambres , la vérification des pouvoirs de 
leurs membres, le serment de prestation et la police inté- 
rieure seront faites suivant le règlement. (Art. 21 . ) 

Dans la réunion des deux Chambres, le président du Sé- 
nat dirigera le travail , mais les députés et les secrétaires 
prendront place individuellement. (Art. 22.) * 

Aucune séance ne pourra avoir lieu dans l'une des deux 
Chambres sans la présence de la moitié, plus un de ses 
membres. (Art. 23.) 

Les séances de chaque Chambre sont publiques , à l'ex- 
ception des cas où le bien de l'État exige qu'elles soient se- 
crètes. (Art. 24.) 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres présents. (Art. 25.) 

Les membres de chacune des Chambres seront inviola- 
bles pour les opinions qu'ils professeront dans l'exercice de 
leurs fonctions. (Art. 26.) 

Aucun sénateur ou député ne peut être arrêté pendant 
sa députation par aucune autorité , excepté par ordre de la 
Chambre, hors le cas d'un flagrant délit qui entraîne la 
peine capitale. (Art. 27.) 

Si quelque sénateur ou député est mis en cause , le juge 
suspendra le cours de l'affaire , et en rendra compte h la 
Chambre de l'accusé , laquelle décidera si le procès doit se 
continuer, et si le membre doit être ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront être nommés aux em- 
plois de ministre et de conseiller d'État , avec la différence 
que les sénateurs continuent à siéger au Sénat , et que les 
députés laissant leurs sièges vacants , on procède alors à une 
nouvelle élection , dans laquelle ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 29. ) 

Ils peuvent cumuler également les deux fonctions, s'ils 
possédaient la charge de ministre ou de conseiller d'État au 
jnomcnt de leur élection. (Art. 3o.) 

On ne peut être, en même tems, membre des deux 
Chambres. (Art. 3r.) 

L'exercice de tout emploi , à l'exception de ceux de mi- 
nistres et de conseiller d'État, cesse entièrement tant que 
durent les fonctions de député ou de sénateur. (Art. 32. 
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P,:îns l'intervalle des scissions , Vempcieiir ne pourra- 
employer un sénateur ou uu dt'puté hoi.s de l'empire, et ils 
n'jioiu pas exercer leur emploi lorsque cela les empêclierait 
de se réunir au moment ne la convocation de rassemblée 
générale ordinaire ou extraordinaire. { Art. 33.) 

Si par quelque cas imprévu, d'où dépend la sûreté pu- 
blique et le bien de l'État, il était indispensable qu'un sé- 
nateur ou un député fût envoyé en niis.sion , la chose sera 
soumise à chaque Chambre , qui en décidera. (Art. 34.) 

riiap. II. De la Chamlre drs députes. La chambre de». 

députés est élective et temporaire. (Art. 35.) 

A la Cnimhre des députés seule appartient l'initiative :.- 
sur les impôts j 2" sur le recrutement 5 3** sur le choix 

d'une dinastie nouvelle en cas d'extinction de l'ancienne. 

(Art. 36.) 

C'est aussi dans la Chambre des députés que commence- 
ront : 1° l'examen de l'administration passée et la lé forme 
des abus qui s'y sont introduits 5 2® la discussion des pro* 
positions faites parle pouvoir exécutif. (Art. Sy.) 

C est à la Chambre des députés seule qu il appartient de 
décréter qu'il y a lieu à mettre en accusation les ministres 
et les conseillers d'État. (Art. 38.) 

Les députés toucheront , pendant les sessions , un su]>8ide 
réglé à la fin de la dernière session de l'assemblée précé- 
dente. Outre ce subside , il leur sera alloué une indem- 
nité pour les dépenses du voyage en allant et venant. 
(Art. 39.) 

Chap. III. Du sénat. Le Sénat se compose de membres 
nommés à vie , et il sera organisé par des élections nationa* 
les. (Art. 40. ) 

Chaque province fournira par moitié autant de sénateurs 
que de députés, et ([nand le nombre des députés sera im- 
pair, le nombre de ses sénateurs sera la moitié du nombre 
pair inférieur, de manière que la province qui aura onze dé- 
putés ait cinq sénateurs, (Art. 4i. ) 

La ]novioce qui n a qu un député, élira toutefois un séna- 
teur, malgré la règle établie ci-dessus. (Art. 42. ) 

Les élections seront faites de la même manière que celles 
des Jcpuiés, mais avec des listes triples, sur lesquelles 
l'empereur tlioisii a un tiers. (Art. 43.) 

On nomme aux cm])lois de sénateurs vacants de la même 
manière qu'à la première élection. (Art. 44*) 
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Pour être sénateur, il faut : 1° être né citoyen brésilien 
et jouir de ses droits politiques ; 2^ être âgé de quarante 
ans au moins; 3" être savant , habile et vertueux; on pré- 
férera ceux qui auront rendu des services à la patrie ; 
4° posséder un revenu annuel de 800 milreis , soit en bien , 
soit par son industrie, son commerce ou ses emplois. 
(Art. 45.) 

Les princes de la maison impériale sont de droit séna- 
teurs, et siègent dans le Sénat aussitôt qu'ils ont atteint 
l'âge de vingt-cinq ans. (Art. ifi. ) 

Les attributions exclusives du Sénat sont : 1° de connaî- 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille impériale, les ministres d'État , les conseillers d'État, 
les sénateurs et par les députés , pendant la durée de la 
législature; 2° de connaître de la responsabilité des minis- 
tres et des conseillers d'État ; 3» d'expédier les lettres de 
convocation de l'assemblée , au cas où 1 empereur ne l'aurait 
pas fait deux mois après l'époque déterminée par la consti- 
tution ; le Sénat se réunira extraordinairement à cet efiet; 
4° de convoquer l'assemblée à l'époque de la mort de l'em- 
pereur , pour l'élection d'une régence au cas où elle doit 
avoir lieu , si la régence provisoire ne l'a pas fait. ( Art. 47») 

L'orsqu'on aura à prononcer sur des crimes dont l'accu- 
sation n'appartient pas à la Chambre des députés, le procu- 
reur de la couronne et de la souveraineté nationale sera 
chargé de l'accusation. (Art. 48.) 

Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles 
de la Chambre des députés. ( Art. 49* ) 

A l'exception des cas prévus par la constitution , toute 
réunion du Sénat , hors du tems des sessions de la Chambre 
des députés, est illicite et nulle. (Art. 5o. ) 

Le traitement des sénateurs sera la moitié en sus de celui 
des députés. (Art. 5i.) 

Chap. IV. De la proposition^ discussion^ sanction et 
promulgation des lois. La proposition, la discussion et l'ap- 
probation des projets de loi appartiennent à chacune des 
Chambres. (Art. 52.) 

Le pouvoir exécutif exerce par chacun des ministres 
d'État, la faculté de proposition qui lui appartient dans la 
formation des lois. Ce n'est qu'après avoir été examinée par 
une commission de la Chambre des députés où elle doit 
avoir son origine , qu'une proposition pourra être convertie 
en projet de loi. (Art. 53. ) 
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Apres le rapport de la commission , les ministres peuvent ■ 
assister aux débats et discuter la proposition ) mais ils ne 
peavent voter ni être présents au scrutin , à moins qu ils ne 
soient sénateurs on d^^ntés. (Art. 54. ) 

$i la Chambre des députés adopte le projet , elle le re- 
mettra à celle des sénateurs avec la formule suivante : La 
Chambre des député témoigne k Tempereur sa reconnais- 
sance du sèle qu il montre a veiller aux besoins de l'em- 
nire « et le supplie respectueusement de daigner prendre 
on considération nlt^ieiire la proposition du gouvernement. 
(Art. 56.) 

En général , les propositions admises et approuvées par la 
Chambre des députés^ seront remises a la Chambre des sé- ' 
nateurs de la manière suivante : La Chambre des député 
envoie au Sénat la proposition suivante, et pense qu'il y a 
lieu à demander la sanction de l'empereur. (Art. Sj, ) 

Si la Chambre des sénateurs n'adopte pas entièrement le 
projet de la Chambre des députât niais^^ l'amende ou y 
ajoute, elle le renvoie delà manière suivante: Le sénat 
envoie A la Chambre des députés sa proposition sur tel su- 
jet, avec les amendements et additions ci-joints , et pense 
que, dans cet état , il y a lieu de demander la sanction 
, impéiiale. (Art. 58. ) 

Si le Sénat, après ravoir délibéré . prononce qu'il n'y a 
pas lieu à admettre la proposition nu ic projet, il dira : Le 
Sénat renvoie à la Cli ambre tel ou tel projet, auquel il n'a - 
pu donner son consentement. (Art. Sg. ) 

La Cliambre des députés agira de la même manière que 
le Sénat, quand le projet viendra de lui. (Art. 6o.) 

Si la Clianil;re des députés n approuve ^as les amende- 
ments ou additions du Sénat , et vice versa , et, quctoulr- 
fois elle juge que Je projet est avantageux, elle pourra re- 
uérir, par une députation de trois nienibrps , la réunion 
es deux Chambres, qui aura lieu dans la Chambre du Sé- 
nat, et suivant le résultat de la discuiMon , ce qui sera ré- 
solu aura lieu. (Art. 6i.) 

Si après la clôture de la discussion , Tune des deux Ciiam- 
bres adopte en tiei binent Je projet que l'autre Chambre 
« lui a envoyé^ elle le rédigera en forme de décret, et après 
l'avoir fait lire en séance publique , elle en adressera deux 
copies à l'empereur , en lui demandant sa sanction avec la 
formule suivante : I/assemblée générale adresse à Tempe- 
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reur le dccret suivant , qu'elle juge avantaj^eux et utile à 
l'empire , et prie sa majesté de daigner lui donner sa sanc- 
tion. (Art. 62. ) 

Cette remise sera faite par une députation de sept mem- 
bres , envoyée par la dernière des Chambres qui aura déli- 
béré , et 1 autre Chambre où le projet a pris naissance , 
informera, en même tems, l'empereur qu'elle a adopté la 
proposition relativement à tel ou tel objet, et qu'elle s'a- 
dresse à l'empereur en lui demandant sa sanction. (Art. 63.) 

Si l'empereur refuse son consentement , il répondra dans 
les termes suivants : L'empereur méditera sur le projet 
pour le résoudre en tems convenable j à quoi la Chambre 
répondra qu'elle loue sa majesté de l'intérêt qu'elle prend à 
la nation. (Art. G4 ) 

Ce refus n'a qu'un elfet suspensif j mais si les deux légis- 
latures successives appuient le projet et le présentent suc- 
cessivement dans les mûmes termes, il est entendu que l'em- 
pereur accorde sa sanction. (Art. (35.) 

L'empereur donnera ou refusera sa sanction dans Tinter- 
valle d'un mois, à dater de la présentation. (Art. 6G«) 

S'il ne le fait pas dans le tems ci-dessus mentionné, ce 
• retard aura le même effet que s'il refusait expressément sa 
sanction ; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures , pendant lesquelles il peut refuser sa sanction , de 
sorte que, s'il avait refusé dans les deux législatures précé- 
dentes, le décret serait obligatoire. (Art. 67. ) 
*' Si l'empereur adopte le projet de l'assemblée générale, 
il s'exprime ainsi : L'empereur consent. Le décret est sanc- 
tionné par- là, et devient loi de l'empire, et un des deux 
autographes , après la signature de l'empereur , sera déposé 
dans les archives de la Chambre oui l'a envoyé, et l'autre 
servira à la promulgation de la loi par le ministre d'État 
compétent. (Art. G8.) • 

• La formule de promulgation des lois sera conçue dans les 
. termes suivants : Dom P. par la grâce de Dieu et de l'accla- 
mation unanime des peuples, euipeieur constitutionnel et 
défenseur perpétuel du Brésil , nous fesons savoir à tous 
nos sujets, que l'assemblée générale a décrété, et que nous 
approuvons la loi suivante (suit la loi avec ses dispositions 
seulement)^ nous ordonnons à toutes les autorités, à la 
connaissance et exécution desquelles cette loi appartient , 
de l'exécuter et faire exécuter et observer enlièremenl tclla 
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qu'elle est conçue. Le minbtre d'État des affidrei (suit le 
titre du ministre) , sera chargé de la faire imprimer , pu- 
blier et obserrer. [( Art. 69. ) 
La loi y signée par Temperenr , visée par le ministre 
. d'État compétent et scellée du sccaa de l'empire , sera gar- 
dée en original dans les archives de l'empire , et des exem* 

Flaires imprimés en seront remis à toutes les Chambres de 
empire, aux tribunaux et dans tons les lieux où il convient 
que cela soit fait. ( Art. 70.} 

Chap. V. Des ConstiU^généraux de province et de leurs 
attributions. La constitution reconnaît et garantit à tout 
citoyen le droit de prendre part aux affaires de la pro- 
vince , immédiatement relatives à ses intérêts particuliers. 

( Art. 71.) 

Le droit sera exercé par la Chambre du district, et par 

des Conseils qui , sous le titre de Conseil-général de la pro- 
vince . doivent être rtablis dans chaque province où ne sera 
pas placée la capitale de l'empire. (Art. 72.) 

Chaque Conseil-général sera composé de vingt et-un mem- 
bres dans les provinces les pUis peuplées , telles que Para , 
Maranhào , Céara, Pei 11 iinbuco , Bahia , Minas-Géraè."* , 
S. -Paul et Rio-Grande do Sul, et dans les autres de douze 
membres. (Art. 78. ) 

L'élection se fera à la même époque et de la même ma- 
nière que celle des repi ésentants de la nation et pour le 
tems de chaque législature. (Art. 74.) 

T.es qualités nécessaires pour être membres de ces Con- 
seils , .ont (1 avoir vingt-cinq ans , de la probité et une exis- 
tence honnête. (Art. 76.) 

Les membres du Conseil se réunuont dans la capitale de 
la province. La première séance préparatoire sera comsk l ée 
à la nomination des président, vice-président, sécrétait e et 
suppléants , élus pour tout le tems delà session, et à Fexamen 
de la vérification de l'élection de ses membres. (Art. 76. ) 
' n y aura tous les ans une session de deux mois , qui 
^ pourra être prorogée d'un mois, si la majorité du Conseil 
Fa décidé ainsi, (Art 77.) 

Pour pouvoir délibérer, il faudra la réunion de la moitié^ 
plus un de ses membres^ (Art. 78. ) 

Le président de la province^ le secrétaire et le comman<- 
dant militaire ne peuvent être âns membres du Çonaeil* 

(A'^ï- 79 ) . ' 

# 
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Le président de la province assistera à l'installation du 
Conseil-général, qui aura lieu le f décembre. Son siège 
sera placé à la droite de celui du président du Conseil et sur 
la même ligne. Le président de la province adressera la pa- 
role au Conseil et lui rendra compte des alFaires publiques 
et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. 
(Art. 80.) . i ■ 

Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de 
délibérer sur les afFdires les plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projets particuliers appropriés à 
ses localités et à ses besoins. ( Art. 81 . ) 
. Les affaires commencées dans les Chambres , seront re- 
mises officiellement au secrétaire du Conseil , où elles seront 
discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront 
leur origine dans les Conseils eux-mêmes. Les résolutions 
seront prises à la pluralité absolue des suffrages des mem- 
bres présents. (Art. 82. ) 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les 
matières suivantes : 1° sur les intérêts généraux de la nation^ 
2° sur les affaires d'une province avec une autre; '6° sur les 
impositions dont l'initiative est de la compétence particu- 
lière de la Chambre des députés ( Kok. art. 36); 4° sur 
l'exécution des lois. Ils pourront cependant adresser , à cet 
égard, des représentations moiivées à l'assemblée générale 
et au pouvoir exécutif réunis. (Art. 83. ) 

Les résolutions des Conseils-généraux de la province , 
seront directement remises au pouvoir exécutif par l'inter- 
médiaire du président de la province. (Art. 84. ) 

Si l'assemblée générale se trouve réunie en ce moment , 
elles lui seront immédiatement envoyées par le ministre 
d'État , dans les attributions duquel elles se trouvent, pour 
être proposées sous forme de projet de loi , et obtenir l'ap- 
probation de l'assemblée pour une discussion unique dans 
chaque Chambre. (Art. 85.) 

Si l'assemblée générale n'est pas réunie en ce moment, 
l'empereur les fera provisoirement exécuter, s'il juge cette 
rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la pro- 

YÎnce. ( Art. 86. ) • * 

v: Faute de ces circonstances , l'empereur déclarera qu'il 
suspend son jugement à l'égard de cette affaire j à quoi le 
Conseil répondra qu'il a reçu très-respectueusement la ré- 
ponse de sa majesté impériale. (Art. 87. ) •.. 
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Ausskôt la léuniou de l'assemblée générale , ces résolu- 
tions ainsi diflerées lui seront transmises , aussi bien que 
celles qui ont été mises à exécution , pour être délibérées et 
décrélées dans les formes de l'art. 85. (Art. 88.] 

La méthode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
vince dans leurs travaux et leur police intérieure et exté- 
rieure , sera fixée par un règlement qui leur sera donné par 
l'assemblée générale. (Art. 89.) 

Chap. VL Des élections. La nomination des dépotés et 
sénateurs pour l'assemblée générale et des. membres des 
Conseils-g(5néraux des provinces, sera faite par élection in- 
directe. Tous les citoyens appelés par la loi et réunis en 
assemblée paroissiale, nommeront les électeurs des provinces, 
et ceux-ci les représentants delà nation et de la province. 
(Art. 90. ) 

Ont droit de voter dans les élections primaires : 1° les 
citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politk[ues ; 
les étrangers naturalisés. (Art. 91.) 

Sont exclus du droit de voter dans les assemblées primai- 
res : i'' les Uoiumes âgés de moins de vingt-cinq ans : toute- 
fois les Lommes mariés et officiers militaires âgés de plus 
de vingt-et-un ans , Jes bacheliers et les clercs dan$ les or- 
dres sacrés , posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année ^ a** les fils de lamille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins qu% ne possraent un 
emploi public; %^ les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons, de bureau» les gar- 
çons caissiers des maisons de commerce , les domestiques 
des maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, 
et les surveillanis des fermes et fabriques) 5 4** n^oines 
et tous ceux qui vivent dans une communauté cloîtrée; 
5° ceux qui n'ont pas un revenu annuel de 100 milreis 
(600 francs) . soit pir leurs iiiens, leur industrie, leur 
commerce on 1* itr emploi. ( Art. 92. ) ^ 

Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires 
de paroisse, ne peuvent être élus eux-mômes , ni voter pour 
la nomination d'aucune autorité élective , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93. ) 

Peuvent être électeurs et voter dans l'élection des dépu- 
tés, sénateurs et membres des Conseils de provinces, tous 
ceux qui peuvent ,voter dans les assemblées paruissiales , 
excepté : 1*^ ceux qui n'ont pas un revenu de 200 milrtis 
( 1,200 francs) de leurs biens fonciers V leur industrie, 
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• \le leiiv coinnieice ou Je leur emploi j :i" les aiïianchis^ 
3' les criminels , jugés tels. ( Art. '9^. ) ^ 

Titre V. De V empereur , du pouvoir modérateur. Le pou- 
Toîr modérateur est le ressort de toute rorganisafiou politi- 
que. Il est délégué uniquement à l'empereur , comme chef 
suprême de la nation et son premier représentant, pour 
qu'il veille incessamment au maintien , à 1 égalité et à l'har- 
monie des autres pouvoirs politiques. (Art. 9^.) 

La personne de l'empereur est inviolable et sacrée 5 elle 
n'est soumise à aucune sorte de responsabilité. (Art. 99.) 

Ses titres sont : empereur constitutionnel et défenseur 
perpétuel du Brésil ) on U traite de majesté impériale. 
(Art. loo. ) 

L'empereur exerce le pouvoir modérateur : 1° en nom- 
mant les sénateurs , conformément à Tart. 4--^ J 2" en con- 
voquant l'assemblée générale extraordinaire dans l'inter- 
valle des sessions , quand le bien de l'empire l'exige j 3** en 
sanctionnant les décrets et résolutions de l'assemblée géné- 
rale pour leur donner force de loi (art. 62); ap- 
prouvant ou en suspendant provisoirement les résolutions 
des Conseils provinciaux (art. 86 et 87 ) ; 5° en prorogeant 
ou ajournant l'assemblée générale; en dis^'olvant la Cham- 
bre des députés , dans le cas où l'exige le salut de l'État, 
^t en convoquant immédiatement une autre pour la rem- 
placer; 6° en nommant et renvoyant à son gré les ministres 
d'État; 7** en suspendant les magistrats dans les cas prévus 
par l'art. 1 54 ; 8° en remettant ou adoucissant les peines pro- 
noncées contre les coupables par les tribunaux ; cf en accor- 
dant, dans un cas urgent, une amnistie que' réclament à 
la fois et l'humanité et le bien de l'Ëtat. (Art. loi. ) 

Chap. IL Du pouvoir exécutif. L'empereur est le chef 
du pouvoiv exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'État. 
Ses principales attributions sont : i** de convoquer la nou- 
velle assemblée générale ordinaire le 3 juin de la troisième 
année de la législature existante 3 2° de nommer les éve- 
ques et de pourvoir aux bénéfices ecclésiastiques ; 3" de nom- 
mer les magistrats; 4° pourvoir aux autres emplois civils 
et politiques; 5" de nommer les commandants des troupe.s 
de terre et de mer et de les changer , quand l'exige l'intérêt 
du service ; G'* de nommer les ambassadeurs et autre-; agents 
diplomatiques et Commerciaux ; 7° de diriger les négocia- 
tions politiques avec les nations étrangères ; 8" de faire les 
II. 20 




traités d'alliance offensive et défensive, Je subsides et de 
foinineite , et de les porter, apiC6 leur conclusion , à Li le- 




tenis de paix stiDUient la cession ou 1 échange dune partie 
du territoire deVempire ou de possessions auxquelles l'epif-, 
fïré a des droits , ils ne peuvent être ratifiés sans avoir été 
approuvés par l'assemblée générale ; q° de déclai-er la guerre 
et foire la paix ^ en lésant- a rassemblée les commtinîcafions 
Mnpatibles Avec l'intérêt et la sûreté de l'État j lO^ de con* 
céder des lettres de naturalisation dans les formes voulues par 
laloi ; de donner des titres, bonnears, ordres militaires 
etautres distinctions, en récompense de services rendus â l'É- 
tat ; les gratifications pécuniaires seront toutefois soiimiscs à 
l'approbation de l'assemblée , quand elles ne «^ci ont |):iS(]i'jà 
stipulées par une loi; 12" de piiblit r Je«î décrets, instruc- 
tions et îpglcinerits poui" la bonne cxiu uiioji deslois^ iB^'de 
dtcrctt'i- 1 .ijipHcalun) des sommes voU'ls ]Mr l'asseniiblée 
aux diflLieiites m hes de 1 adniiiil^liation j)ulj!ir|ue j 
(l :u LOidt i ou de i i lii^er son appiuLalion aux de cieti. des 
Conseils , aux lettr( s a]K)sto]it|ues et autres yrdunnances 
( t rlésiastiques , (|ui ne aoul pas contraires à la constitution 
de VLui , en lésant précéder «on approbation de celle de 
l'assemblée , s'il s'agit des dispositions générales ; de 
pourvoir à tout ce qui concerne la sécurité intérieure et exté- 
rieure de rÉtat. (Art. 102. } 

Avant d'être proclamé , TempeTeur prêtera entre les 
mains du président du Sénat , les deux Cbambres réunie» , 
le germent suivant : Je jure de maintenir la religion ca- 
tbolique, apostolique et romaine et rintéi;iiié et l'indi* 
visibilité de l'empire j d'observer et de faire observer la 
eonstitution politiqMe de La nation brésilienne et les autres 
lois de. l'empire, et ie pourvoir au bien générai du Brésil 
jutant qu'il est en moi. (Art. io3. ) 

L'empereur ne pourra quitter l'empire du Brésil sans le 
consentement de rnssemblee générah» ; rt . an cas ou il le 
quitterait sans autorisation . il est entendu. par-là quil abdi- 
que la couronn(\ (Art. lo^. } 

Cbap.' m. De la famille imfu'rialc ci Je sa do/dtwn. 
L'héritier présomplit de lempiie prtiidia le tilie du piuice 
jnij.i i ial \^pi iticipc impérial) , et son fils ainé celui de. 
>iinee du Giaud-l'ara {^principe do G 1 Ixo Para); tous 
es autres auront le t^Ue de prince j l'héritier pr^emp**. 
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tif et le prince du Grand-Para auront le titre d'altesse 
impériale, et tous les autres princes celui d'altesse. (Ar- • 
ticie io5. ) ' ' 

L'héritier présomptif , dès qu'il aura atteint sa quator- 
zième année, prêtera entre les mains du président du Sénat 
le serment suivant : Je jure de maintenir la reliîjion ca- 
tholique, apostolique et romaine; d'observer la constitu- 
tion politique de la na^tion brésilienne et d'obéir aux lois 
et à 1 empereur. (Art. io6.) 

Aussitôt que l'empereur sera monté sur le trône, rassem- 
blée générale lui assignera, ainsi qu'à l'impératrice, son 
auguste épouse, la dotation qui convient à sa haute dignité. 
(Art. 107.) 

La dotation assignée à l'empereur actuel et à son épouse , 
devra être augmentée, attendu que les circonstances ac- 
tuelles ne permettent pas qu'on fixe dès aujourd'hui une 
somme convenable à la dignité de leurs augustes personnes 
^t delà nation. (Art. 108.) 

L'assemblée assignera aussi des dotations au prince im- • 
périal et aux autres princes , à leur naissance. La dotation 
donnée aux princes ne cessera que quànd ils sortiront de 
l'empire. ( Art. 109.) 

Les instituteurs des princes seront choisis et nommés par 
l'enapereur, et l'assemblée fixera le traitement qui devra leur 
être payé par le trésor national. (Art. 1 10. ) • 

Dans la première session de chaque législature , la Cham- 
bre des députés exigera des professeurs un compte rendu 
des progrès de leurs augustes disciples. (Art. m.) 

Quand les princesses devront se marier, l'assemblée leur 
assignera une dot, et la dotation cessera, du moment qu'elle 
leur sera accordée. (Art. 1 1 a.) • * . , 

Les princes qui se marieront et iront résider Hors de 
l'empire , recevront une fois pour toute , une somme dési- 
gnée par l'assemblée , et ils cesseront alors de recevoir leur 
dotation (aliments). (Art. ii3. ) 

La dotation et les dots mentionnées ci-dessus, seront payées 
parle trésor national, entre les mains d'un major-dome 
nommé par l'empereur, et avec lequel on pourra traiter de 
toutes les affaires relatives aux intérêts de la maison impé- 
riale. (Art. II 40 

Les palais et terres nationales possédés actuellement 
par dom Pédro, continueront d'appartenir à ses successeurs , 
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et la nation prendra soin des acquistions et constructions ju«« 
gëes nécessaires h la dignité et à la rficréAtion de Tempe- 
reuretdesa famille. (Ait. iiS.) 

Cltap. IV. De la succession au trône, Dom.Pédro l", par 
racclamation unanime des peuples, einprrpur constitution- 
nel et défenseur pcrnétuel du Brésil, continuera à régner 
au Brésil. (Art. ii6. ) 

Le descendant légitime succédera au trône , selon l'ordre 
régulier de primoi^* nitiire et de représentation, la liijne 
antérieure étant toujnius préférée à la ligne postérieure, 
le degré le plus proche au dégré plus éloigné dans chaque 
ligne , le sexe masculin au sexe féminin dans le même 
dégré, la personne la plus âgée à la plus jeune dans le 
même sexe. (Art. liy ) 

A Textinction des descendants légitimes de dom Pedro î", 
pendant la vie même du dernier descendant et durant son 
règne , Tasse^iblée générale choisira une diuastie nouvelle. 

Aucun étranger ne pourra succéder à la couronne impé- 
riale du Bréiil.^ Art. 119.) 

Le mariage de l'héritière présomptive de Fa couronne 
sera fait selon le bon plai$ir de l'empereur. Si l'empereur 
éuit mort aa moment où il s'agira de cette union., elle ne 
pourra la contracter sans l'approbation de l'aissemblée gé- 
nérale. Son mari n'aura aocune part au gouvernement, et 
ne prendra le titre d'empereur que quand il aura dt l'im- 
pératrice un fils ou une fille. ( Art. i sq. ) , 

Chap. y* De ht régnée pendant les minorités ou Vinfir- 
mité de i'ejnjyereur. L'empereur est mineur jusqu'à Tâge de 
dîx*bmt.ans accomplis. ( Art. 121.) 

Pendant sa minorité, l'empire sera gouverné par une 
gence qui appartiendra au parent le plus proc&é de Tem- 
pereur^sclon l'ordre de suoràssion , et pourvu qifil ait plus 
de vingt-ânqans. (Art. t22«). 

Si l'empereur n'a aucun parent qui j^éunisse cesqualités, 
l'empire sera gouverné par une régence permanente , nom- 
mée par l'assemblé générale et composée de trois membres, 
dont le plus âgé sera président. (Art. ia3. ) 

Jusqu'à l'élection de cette régence permanente , l'empire 
sera gouverné par une régence provisoire, composée des 
ministres de l'intérieur et de la justice et des deux conseil^ 
1ers d'£tat les plus anciens en exercice, pré^iâée par Tim-* 
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pcratricc veuve, et^ en son absence, par le plus ancien 
conseiller d'État. (Art. ia4. ) 

£n cas de mort de Timpératrice régnante , cette régence 
sera préside'e par son mari. (Art. 126.) 

Si Tempereur, par une canse physique ou morale , cons- 
tatée et réconnue par la majorité de chacune des Cham- 
bres de l'assendjUje , est liors d état de gouverner, le prince 
impérial goiivcraera en son heu, au cas où il aurait atteint 
sa dix-huitième année. (Art. 12G.) 

Le relent . aussi bien que la régence, prêteront le ser- 
ment d«' lidclitc spprifié dans l'art. 11 1 , en y ajoutant la 
clause de hdelite à l'empereur , et l'engagement de lui re- 
mettre le gouvernement aussitôt sa majorité, ou que sou 
iniirmiLc cessera. (Art. 127.)' " ' ' 

Les actes de la régence et du régent seront expédiés au 
nom de l'empereur, avec la formule suivante : La régence , 
au nom de l'empereur, ordonne ; le prince impérial régent, 
au nom de l'empereur, ordonne. (Art. 128.) ' 

La régence ni le régent ne seront responsables. (Art. 1 29.) 

Pendant la minorité du successeur de la couronne , il 
aura -pour tuteur celui ' qui aura été -désigné par son père 
dans- son testanàent; ûinte àe cette désignation, Timpéra- 
trice-mère, au cas où elle ne se remarièraît pas; à leur éé^ 
faut , l'assemblée générale nommera le tuteur, qui ne pourra 
jamais être celùi auquel peut ëchpir la couronne à la mort 
de reniant mineur. (Art; i3ov) 

Chap. Vl. Du ministère. U'y aura différentes secrétaire- 
ries dÉtat. La loi désignera les offices qui seront/ du res- 
sort de chacune , ainsi que leur nombre , et elle lés réunira 
ou les séparera, selon qu'il conviendra le mieux. (Ar- 
ticle i3i . ) 

Les ministres d'État rapporteront et signeront tous les 
actes du pouvoir exécutif qui ne peuvent être exécutés 
qu'avec cette formule. ( Art. i3a, ) 

Les ministres d'État seront responsables : 1* de trahi- 
son ; :>» de corruption , subornation et concussion ; 3** d'a- 
bus de pouvoir 3 de défaut d'observation des lois ; 5" d'ac- 
tions ( OiUraires à la liberté, ;\ la sécurité et à la j)ropriélc 
des citoyens 3 6" de toute dissipation des deniers publics. 
(Art. i33.) 

Une loi parliculièie spéciliera la nature de ccsdclits et la 
inaDicie de procéder en ce cas. (Art. lo/J.}, 



L'ordre cie l'emuereur donné de boucLe ou par écrit ne 
jnet pas à couvert fa responsabilité des minisires. (Art. i35.) 

Les étrangers, quoique naturalUés, ne peuvent étie mi- 
nistres d'État. (Art. i36. ) 

Chap. VII Vu Conseil d'Etat. Il y aura un Conseil d E- 
tat couiposé de conseillers nommés à vie par Tempereur. 
(Art. lâj.) . 

lU n'excéderont pas le nombre de dir. 4 Ai t. i ^►B. } 
Ne sont pas coinpi is dans ce nombre It^s ministres d'Ëlat, 
qui eux-mêmes ne sont pas rtputés conseillers d'État San» 
une nomination spéciale de Fempereur à cette charge. (Ar- 
ticle 1S9.) 

pour éivt coDsm11«r d'État» il.li|vt pot&ëdar Ict mtoe» 
qualités que pour être sénateur. (Art. »4®* ) 

Les canieiUers d'£tat« avant d'entrer en fonctions» prête- 
ront serment, entre les mains de Femperear, de maintenir 
ta religion catholique , apostolique et romaine, d'observer 
la constitution e| lès lois, d'être fidèles à l'empereur, de le 
^nseiller selon leur conscience^ et de n'avoir égard qu'au 
lôen deTÉtat. (Art. i4i*> 

Les conseillers seroqf coDsultés dans toutes les affaires 

f raves et spr les mesures générales d'administration pu- 
liqiw, principalement quand il s'agira .de déclaration de- 
guerre, de traité de paix , de négociations a^vec les nations 
étrangères, aussi bien que dans toutes les occasions où 
î'emperpur se propose d'ex errer quelques-uns des droits du 
pouvoir modérateur, indiqués dans iarl. 100, à l'exception 
du paragraphe 6. (Art. 142) 

Les conseillers d'État sont responsables des conseils qu'ils 
donnent en opposit^oii aux lois et aux intérétji de i'Ètfkt. 
(Art. 14-5.) 

Aussitôt que le prince impérial aura atteint sa dix-hui- 
tième anoée, il sera de droit membre du Conseil d'État. 
Pour entrer au Conseil d'État, les autres princes de la mai- 
son impériale doivent recevoir leur nomination de Fempe- 
reur. Les princes et le prince impérial ne sont pas compris- 
dans le nombre de dix conseillers fixés par l-art. 1 38. 

'Chap. VIIL De la force militaire. Tous les Br<'f?iliens 
sont obligés de porier les armes pour soutenir l indepen-' 
daiice et 1 intégrité de l'empire et le défendre contre Jlcî» 
ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. i45.) 

Jusqu'à ce que i'ai>i>emblée générale ait désigné les forces- 
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militaires permanentes de terre et de mer, elles subsiste- 
ront telles qu'elles sont, jusqu'à ce qu'elles soient augmen- 
tées ou diminuées par l'assemblée. (Art. i46. ) 

La force militaire est essentiellement obéissante. Elle ne 
pourra jamais se réunir sans l'ordre de l'autorité légitime. 
(Art. 147.) 

C'est au pouvoir exécutif seul qu'appartient le droit d'em- 
ployer les forces armées de terre ei de mer, de la manière- 
cjui lui paraît convenable à la sûreté et à la défense de 
1 empire. (Art. i48. ) 

' Les officiers de l'armée et de la flotte ne peuvent être 
privés de leur brevet que par une sentence rendue par les 
tribunaux compétents. (Art. i490 

Une ordonnance î»péciale réglera l'organisation de l'armée - 
et de la marine du Brésil, sa promotion, solde et disci- 
pline. (Art. i5o.) 

Titre VL Des juges et des Cours de justice. Le pouvoir 
judiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de 
Jurés quiserbnt employés aussi bien au civil qu'au criminel, 
et de l4ilianière déterminée par les codes. (Art. i5i. ) 

Les jurés prononceront sûr le fait, et les juges applique- - 
ront la loi. (Art. i52.) 

Les juges de droit seront perpétuels. On n'entend pas cc- 

r ndant par-là qu'ils nfi peuvent être déplacés d'un lieu 
un autre, pendant le tems et de la manière déterminés 
par la loi. (Art. i53.) 

L'empereur pourra les suspendre pour plaintes portées 
contre eux , après avoir toutefois entendu les juges eux- 
mêmes, pris les informations nécessaires et l'avis du Con- 
seil d État. Les actes relatifs à des affaires de cette nature 
seront renvoyés dans leur district respectif, pour qu'on 
puisse y procéder selon les lois. (Art. i54* ) 

Les juges ne pourront perdre leur place que par un juge- 
ment. (Art. iS5.) 

Tous les juges d'un district et les officier^ de justice sont 
responsables des abus de pouvoir et des prévarications 

2u'ils peuvent commettre dans l'exercice de leur emploi, 
ette responsabilité sera rendue effective par une loi régle- 
mentaire. (Art. i56.) 

Tout citoyen pourra intenter contre eux une action pour 
subornation, péculat et concussion. Cette action pourra 
être poursuivie pendant une année et un jour par, le plai- 



3l3 DESCRIPTION HISTORIOUE 

gnant même, ou tout iiutre individu de la ville , conform»?- 
ment à l'oidre légal de procédure. (Art. i^j.) 

Il y aura dans les provinces de l'empire des tribunaux de 
seconde et de dernière instance, nécessaires pour l'expédi- 
tion des affaires civiles des citoyens. (Art. i58. ) 

Dans les causes criminelles , on publiera les interroga- 
toires des témoins , et tous les autres actes des procès seront 
publics après le jugement. ( Art. 159.) 

Dans les causes civiles et dans les causes pénales portées 
au civil , les parties pourront nommer des arbitres. Leur ju- 
gement sera exécuté sans appel , si les parties en sont conve- 
nues entre elles. (Art. iGo.) 

On ne pourra commencer un procès sans faire constater 
qu'on a usé des moyens de conciliation. ^Art. 161.) 

Il y aura à cette fin des juges de paix qui seront élus de 
la même manière et pour le même tems que les officiers 
des Chambres. Leurs attributions et leurs districts seront 
réglés par une loi. (Art. 162.) 

Dans la capitale de Tempire , outre le tribunal qui doit y 
exister, comme dans les autres provinces , il y aura!^^ autre 
tribunal sous la dénomination de tribunal de justice, dont 
les membres seront tirés des autres tribunaux et prendront 
le titre de conseillers. Les officiers des tribunaux abolis au- 
jourd'hui pourront être employé^ dans l'organisatifon du 
nouveau tribunal. (Art. iG3.) 

A ce tribunal appartient le droit: 1° d'accorder ou re- 
fuser la révision des causes et du mode de procédure ; 
2° de connaître des délits et fautes commises par .ses olU- 
ciers, par ceux des autres tribunaux, par les employés du 
corps diplomatique et par les présidents des provinces ; 3" de 
connaître et de décider les conflits de juridiction et la com- 
pétence des tribunaux des provinces. (Art. 164.) 

Titre VII. De l'administration des provinces. Chap. V'. 
Il y aura dans chaque province un président nommé par 
l'empereur, qui pourra le changer toutes les fois que le bien 
l'exigera. (Art. i65.) 

La loi désignera ses attributions , sa compétence et son 
autorité, et tout ce qui convient à la meilleure expédition 
des affaires. (Art. 166.) 

Chap. 11. Des Oiatiibres provinciales. Dans toutes les ci- 
tés et villes existant aujourd'hui » et dans toutes celles qui 
pouriont cire créées à l'avenir, il y aura des Cliambrcs aux- 
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quelles appartiendra le gouvernement économique et muni- 
cipal de ces cités et de ces villes. (Art. 167.) 

Les Chambres seront électives et composées d'un nombre 
d'officiers déterminés par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de voix sera nommé président. (Art. 168^) 

Une loi réglementaire déterminera l'exercice des fonc- 
tions municipales, la formation de leur^ mesures de police, 
l'application de leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions particulières et utiles. (Art. i6y.) 

Chap. III. Du trésor national. Les recettes et dépenses 
. des finances nationales seront confie'es à une commission du 
trésor national , qui , dans les différentes divisions établies 
par la loi», aura une administration èt une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trésoreries et autori- 
tés des provinces de l'empire. (Art. 170.) 

Toutes les contributions directes, à l'exception de celles 
qui sont appliquées à Tamortissement de la dette publique., 
seront annuellement votées par l'assemblée nationale ; mais 
elles continueront à être perçues jusqu'à ce qu'on ait pro- 
noncé leur abolition , ou qu'on les ait remplacées par d'au- 
tres. (Art. 171.) 

Le ministre des finances , après avoir reçu des autres mi- 
nistres les rôles relatifs aux dépenses de leurs ministères , 
présentera annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion, une balance générale de la recette et Àe la dé- 
pense du trésor national de l'année précédente, ainsi que le 
rôle général de toutes les dépenses publiques de l'année fu- 
ture, et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenus publics. (Art. 172.) 

Titre VIII. Des dispositions générales et des garanties 
des droits civils et politiques des citoyens brésiliens. L'as- 
semblée générale, au commencement de ses sessions , exa- 
minera si la constitution politique de l'Etat a été exacte- 
ment observée, pour y porter remède comme il convient. 
(Art. 17^^.) 

Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution 
du Brésil , on reconnaît que quelques-uns des articles mé- 
ritent d'être réformés, Li prpposition en devra être faite par 
écrit, mais seulement dans la Chambre des députés, et être 
appuyée par le tiers de ses membres. (Art, 17/^.) 

La proposition sera lue trois fois, en laissant un inter- 
valle de six jours entre chaque lecture, et, après la troi- 
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siètne^ îa Chambre des dépniés délibérera si la proposition^ 
peut elle aclaii«)e en tbsc ussioQ , en suivant dans tout le 
reste la méthode suivie pour ia foimatiou d une loi. ( Ar* 
lide 175.) 

La aiscossioD admise » et la nécessité d'une réforme d un 
article GODsttmtioniiel approuvé , on rédigera une loi qui 
sera sanctionnée et promulguée par Teniperenr suivant la 
forme ordinaire , et dans laquelle on prescrira aux élec- 
teurs des députés, pour la législature suivante j de leur don- 
ner plein pouvoir de changer eu réformer l'artide en qués» 
lion. (Art. 17G.] 

Dans la l^slature suivante^ dès la première session , la 
matière sera de nouveau proposée et aiscutée ; la majorité 
prévaudra pour le chaugement ouTadditiOn à la loifonda*- 
mentcile. Le nouvel article ^ réuni à la constitution, sera- 
cnsuite solennellement promulgué. (Art. 177..) 

Les attributions respectives des pouvoirs politiques, et les 
droits politiques et individuels des citoyens, seront sous la 
sauve-garde de la constitution. 1 ont ce qui n'est pas consti-»^ 
tutionnel peut être altéré dan? les formalités cindessus par 
les législateurs ordinaires. (Art. 178.) 

L'inviolabilité des droits civils et politiques des citoyens 
brésiliens, qui a pour base la liberté, la sûreté indivi- 
duelle et la propriété, est garantie par la constiiutiou de 
l'empire de la manière suivante : 1° aucun citoyen ne peut 
être obligé de faire ou de cesser de faire une chose qifen 
vertu d'une loij 2*" aucune loi ne sera établie sans utilité 
publique; Z"" aucune loi n'aura d'effet rétroactif; 4° tout 
nomme peut communiquer ses pensées par paroles et par 
écrit , et les publier par la voie de la presse , sans dépendre 
de la censure; chacun sera toutefois responsable des abus 
qu il commettra dans l'exercice de ce droit , dans le cas et 
sous la forme déterminés par la loi ; personne ne peut 
être poursuivi pour matière de religion , s'il respecte la 
xelig'ion de TEtat et n'offense pas la morale publique; 6** il 
est permis à tout individu de restea dans TempiVe ou d'en 
sortir, comme bon lui semble , en emportant ses biens , sauf 
à se conformer aux règlements de police et sans porter pré- 
judice à personne 3 7° la maison*de tout citoyen est un asile 
inviolable; qui que ce soit ne pourra y entrer de nnit que 
de son consenteinent : on peut la défendre d'incendie ou 
d'inondation ; l entrée n'en sera permise de jour que dans 
les cas et de la manière déterminés par la loi ; Ô** personne 
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ne pourra être arrêté , sauf les cas pré\^us par la loi ; vingt- 
quatre heures après son entrée en prison , si c'est dans une 
cité, villfi ou village, voisins de la résidence d'un juge , et 
ddns un intervalle proportionné à l'étendue du territoire 
et déterminé par la loi pour les lieux éloignés, le juge fera 
savoir à l'accusé, par une note signée de lui, le motif de 
son emprisonnement , le nom des accusateurs et celui des 
témoins, s'il y en a ; 9'' uiême dans le cas de mise en accu- 
sation, personne ne peut être conduit en prison ou y être 
retenu, s'il donne une caution déterminée par la loi : en 
général , dans tous les crimes qui ne sont pas punis de plus 
de six mois de prison ou d'expulsion de l'arrondissement , 
l'accusé restera libre j 10° sauf le flagrant délit, l'empri- 
sonnement ne peut être exécuté que par un ordre écrit de 
l'autorité compétente ; si cet ordre est arbitraire , le juge 
ui l'a donné et celui qui l'a requis seront punis des peines 
éterminées par la loi ; dans celte disposition sur les empri- 
sonnements , ne sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires à la discipline et au recrutement de l'armée , ni 
les cas qui ne sont pas purement criminels, dans lesquels la 
loi détermine l'emprisonnement d'une personne pour avoir 
désobéi aux ordres de la justice , pour n'avoir pas rempli 
ses obligations dans le tems prescrit; 11° personne ne 
sera condamné que par l'autorité compétente , en vertu 
d'une loi antérieure et dans la forme prescrite; la** l'in- 
dépendance du pouvoir judiciaire sera maintenue,: aucune 
autorité ne pourra évoquer les causes pendantes , les sup- 
primer ou faire recommencer les procédures terminées j 
^ i3o la loi sera égale pour tous , soit qu'elle punisse, soit 
qu'ellé cliâtie , et récompensera en proportion des mé- 
rites de chacun j i4*> tout citoyen est également admis- 
sible aux emplois civils , politiques ou militaires, sans 
autre didérence , sans autre considération que celle de ses 
talents et de ses vertus ; i5** personne ne sera exempt de con- 
tribuer aux charges de l'État en proportion de son avoir 5 
i6° tous les privilèges qui ne sont pas essentiels et entic- 
I * rement liés aux emplois et d'une utilité publique , sont dé- 
sormais abolis; 17° il n'y aura d'autres tribunaux que ceux 
déterminés par les lois; il n'y aura pas de tribunaux excep- 
tionnels, ni de commission spéciale pour les causes ci- 
viles ou criminelles ; 18° il sera rédigé, aussitôt que pos- 
sible , un code civil , fondé sur les bases solides de la justice 
et de l'équité ; 19" dès aujourd'hui son:, abolis les coups de 
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fouet, la torture, la marque da fer rouge et tous les autres? 
châtiments |;>arbares ; ao" la peine ne frappera jamais que le 
coupable ; ainsi , il ne pourra exister aucune confiscation 
de &ens , et jamais l'infamie du coupable ne se transmettra 
à ses parents , â quelque dégré que ce soit y les prisons 
seront sûres, propres et bien entretenues 5 il y aurli diffé- 
rentes prisons pour séparer les coupables , selon leur situa-" 
tion et la nature de leurs crimes ; 22'* le droit de propriété 
est garanti dans tonte sa plénitude ; si , après un mûr exa- 
men, le bieii public exige qu'on fasse usage de la propriété 
d'un citoyen , il sera préalablement indemnisé ' de sa va-?- 
leur ^ la loi fixe 1 m ]os cas dans lesquels cette unique exception 
aura lieu , et elle donnera les rèqles pour la détermination 
de l'indemnité : In drîtc publiqiif ( t t'galenient garan- 
tii\; -j/^." aucun i:<'iiie de LfMvai! . de * uluu t' . d'ÎTidusîne nii 
do coninicrte, ur {x'ut être entravé toutes ies tol> <|u il ne 
pjcjudiuc ni aux mœurs publiques, ni à la sécui itc et ^ la 
santé des ciloyens; 26" les i oiporations, avec leurs «loycns, 
maîtrises et seci 1 tdin ries , sont abolies^ les iàivr])t(Mir> 
auront la propiiélé de Icuis ouvertes et de leurs produc- 
tioQS ) la loi leur assurera ua j>rivilége exclusif tempo- 

• raire, ou les récomoensera , en raison de la perte que leur 
fera éprouver là publicité de la découverte -, 27** le secret 
des lettres est inviolable ; Tadministratiou des postes est 
rigoureusement responsable de toute infraction à cet article; 
28P toutes les récompenses conférées pour services rendus 
à l'État dans le civil et le militaire sont garanties , aussi 
bien que le droit acquis à ces récompenses , conformément 
atix lois ; 29° les employas pubbcs sont strictement respoii— 
sables des abus et omissions qu'ils commettent dans l'exer- 
cice de leurs fonctions, eî 1 ur négligence à surveiller la 
re<îpoosabilité de leurs subalternes^ 3o** tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif et exécutif ses réclamations , 
plaintes ou pétitions , et exposer même toutes les infrac- 
tinn-^ h la ronstitution , en réclamant de l'autorité compé- 
teiile la responsabilité effective des coupables; la cons- 
titution garantit encore Ir^ sproryK 'iublics ; 32"* V'tn înirtion 
prlni iire ^st gratuite pour nui^, les cMovpnx : i tublisse- 

. ment Je collèges et univeihii; s où sei oui eiiseignés les élé- 
ments des sciences, belles Luics et arts, est ordonné; 
34** 1^ pouvoirs constiLuauniicls ne peuvent suspendre la 
constitution en ce qui concerne Ls droits individuels . bors les 
cas et drcoRstances spécifiés daus 1 uiiiclc suivant. \^Aj 1. 1 79/^ 
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t)an$le cas de rébellion ou d'invasion ennemie , la secu^* 
vite de l'État demandant qu'on se dispense , pour un tems 

déterminé , de quelqucs-imcs des formalités qui garantissent ' 
la liberté individuelle, celte suspension pourra se faire par* 
acte spécial du pouvoir l'';:islalil : mais si l'assemblée n est 
pas alors réunie , et si la patrie court un danger imminent, 
le gouvernement podjra exercer cette mesure comme moyeu 
provisdiic et indi.spciàsable j unis il icublira ces choses 
aussitôt que cessera la nécessUc iiî i^cîue (|ui les a inotivées. 
Daui i un et dans l'autre cas, ce^jCiidaiil . il devra r<-iuetlre 
à l'assemblée , aussitôt sa réunion , uue relation iiu)li\ ce 
des empiisonnçments et autres moyens de précaution qu'il 
aura pris^ et toates les autorités qui auront ordonné de 

Srocëder à l'exécution de ces mesures seront responsables 
es abus commis à cet égard, * 

Rio de Janéiro , le II décembre 1823»' ' * 
Signés Joào Severiano Maciel da Costa, Luiz Juzé de Car- 
valLo et Mello , Clémente Ferreira França , Mariano 
Jozé Pereira da Fonseca , Joào Gomez da Silvcira 
' Mendonça , Francisco Yilléla Barboza , Bar^o de 
Sahto Àmaro , Antonio Luiz Fereira da Con^a , 
Mandel Jacinto Nogueira da Gàma, jozé Joaqoim 
Càrneiro de Campos. 
'Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles 
appartiendront ta connaissance et rexécution de cette consti- 
tution , d'y prêter §t faire prêter serment^ de l'exécuter et 
deia feii e exécuter dans l'intégrité de son contenu. 

Le secrétaire d'Etat des affaires de l'empire est chargé de 
la- £iire i mpri me r, publier et circuler. 

Donné à Rio de Janéiro , le 26 mars i824< 

L'empereur : signé Joâo S. Maciël da Costa (t). » 

i8-4- ( mars). Dccret de L tmptrcar relatif aux ctec- 
(iofi ^ {hs n?enibrt s du Sciuil , rh' la Chambre ffc^ df'puCcs 
tl dcù Conseils -f^cnéraux des pi ovinccs. Cliaque province 
nommera le nombre de députés ci-après , savoir : 

f 



(i) Annuaire historique, par M. Lesur» 1835. 
CùUecçAO dos îeis , etc. » totn. IV. 

Comsêiiuiçâo pôlitica do Brazil e caria çonsiitutionài do remo 
de Portugal, conforme ai ediçôes authendcas , etc. Paris , tè3o. 
English and Foreign siate papers , etc. London^ - 
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Province cispîatine •••*•• s 

Kio-Grande do 5ul 3 

Santa-Catbarina • ^ i 

S. -Paul o g 

Mato-Grosso. . . • i 

Goyaz 2 

Minas-Gréraès . 20 

Itio de Jauéiio. 8 

Ëspirito-Santo ^. i 

Bahia. . . . / i3 

Stfi^gife d'El s 

Alagoas -* 6 

PeiBanbuco • • • • . . i3 

Para-iha 5 

Rio-Grande do Norte. ? . . • t 

Céari OD Ciara. .•••««• % 

Piauhy i 

Maranham. ^* • 4 

Parâ - 3 



Total. *•..... 102 

1824. ( ïo juin ). Proclamation de Terupereur à tous ses 
sujets, annonçant qu'une expédition dirigée contre le Brésil 
est sur le point de partir de Lisbonne. « Que notre devise 
soit toujours, » dil-il, « Tindépendance ou la mort (i). » 

1824 (7 j"jl^Pt\ Décret séparant Ist^omarca de Kio de 
S.-FraDcisco de la pi ovincc Je PernambucO, et incorporant 
cette comarcak la province de Minas-Géraès (2). 

i8a4 (a6 juillet). Un evibai|;o génér^d est mis sur tous 
les navires à nio-Janéir o . 

, 1824 (20 octobre). Décret qni autorise la brigadier Fran-' 
cisco de Lima e Silva , chef de Tarm^ coopératrice du boa 
ordre {cxerciio cooperadùr da boa ordtm)^ à accorder 
une médaille de distinction aux plus braves de cette armée» 
en récompense de leurs services et de leur valeur (à). . ^ 

i8a5« Une division brésilienne de l'intérieur de Mato- 
Grosso s'était emparée (le a6 avril) de la province de Chi- 



(i) Collecç^o , elc. , p. jQi-igs». 
(l) Idem, p. 194. 
{5} Idem, y p. ao8. 
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-^mtOf dans le Haat^Përoa (Boliyia) ; peu après i les troupes in* 
d^pebdantes da Përou ayant occupé Santa^raz de la Sierra, 
invitèrent D. Sébastian Ramos , gouverneur de la province 
de Ciiiquitp, à se jondre à elles \ mais il repoussa cette in- 

* vitation, et par ses conseils , le gouvernement provisoire 
dé Mato-Gros^o réunit cette province à Tempire du Brésil. 
L'empereur désapprouva cette mesure , et fit décUrer , le 6 
«aOfit, par son ministre , qu elle était en oppositieii avec ses 
principes libéraux^ quil avait pris la résolution de ne ja-> 
mais intervenir dans la lutte des Américains espagnols 
contre l'Esprigne ou entre eux-mêmes 3 que d'ailleurs ce 
pnncipe était conforme au droit public des nations civilisées. 

1825 (29 août). Traité entre le Portugal ei le Brésil, 
pour la reconnaissance de ce dernier empire , ratifie par 
Tempereur le*^ septembre ( 1 1 articles). Le roi D. Jçan VI 
reconnaît, .par son diplôme dmS mai 1826, îr Err il < omme 
empire indépendant et séparé du royaume de Portugal <'t 
des Algarves , et son fils dom Pédro comme emperetn . Lt s 




Il V aura pnix . alll in( i ( i amitii- entre les royaumes du 
Btt>ii et les royanines Poi Ui^ il et des AlgarvcS, et Oubli 
de toutes le^^^ (Ji>st'ii5iuns. (Art. 4 ) 




Tous liiens cunlisqués" o»i séqnP'^trés s(;i ont restïttiés aux 
*}>ropi ukaires, et en c as de nou-restilutioa, ACS propuétawes 
seront -intrement. ituleniniNC^. (Art. 6.) 
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galitt' de votes ^ le reprcseotant d'un souverain médiateur en 
décidera. (Art. 8.) 

Les demandes faites réciproquement par les deux gouver- 
Dcments seront liquiducs ou par rebtilution ou par indem- 
nité. ( Art. 9. ) 

Les relations commerciales des deux nations seront réta- 
blies en payant réciproquement , sur toutes les marcLandi- 
bcs, un droit provisoire de quinze pour cent; les droits de 
réimportalion resteront comme ils étaient avant la sj^para- 
tion des deox États. 

Signé : Charles Stuart (le roi ayant accepté la médiation 
de. TAnglelerre) ; Luis Jozé de Carvalbo e Mello, 
ministre secrétaire d'Élat ; le baron de Santo Ainaro» 
grand de Fempire^ Francisco Villela Baolioza , mînis- 
. «tre de la marine. 

Ratifie au palais de Mafra , le 1 5 Novembre (i). 

182$ ( le 29 août). Convention ou acte additionnel entre 
le Portugal et le Brésil pour la liquidation des créances^ 
Diaprés le nenvième article du traité de paix et d'alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil , S. M. I, , en considé- 
ration des réclamations fÎBiites par chacun des deux gouver- 
nements , consent à accorder a celui de Portugal la somme 
de 2,006,000 de livres sterling ( ôo millions de francs) , afin 
d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droit en 
Ûveur d'indemnités de cette nature. « Ann de liquider cette 
somme, S. M. rend responsable le trésor du Brésil pour 

(l) CoUccc'ao das leis , \i. . 

JSouveau recueil de iraités, etc., par George Frédéric deMarlins, 
continué par Frédéric SaaUfeld, tom. YI, deuxième partie^ à 
GoUingue, 1828. ^ 

Éclair cissemeDls historiques, etc., par le marquis deRézende^ 
p* 12. « LePortugal, » dit-il, « ne croyait pas devoir repousser une 
cmancipalion réclamée de lui par la force des cfioscs et appuyée 
par la médiation d'nn allié dont la ûdélité s'était surtout mani- 
festée aux jours de la mauvaise i'oituue, et dès qu'où pût èti*e 
rassuré sur rezislencê du goovemement régulie», sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le 29 août looS, en qualité de 
plénipotentiaire portugais, l'acte formel de reconnaissance et de 
séparation des deux Etats. » 

Par im édit perpétuel, daté du même jour, le 29 août, l'empe- 
reur dom Pëdro était désigné comme héritier et successeur légi- 
Ufiia des «ouromies des deux royaume». 
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Pemprant eontracté à Londres , an mois d'octobre i8a9, 
en liijaidant le reste , afin de payer ladite somme de deux 
millions dans un an , par des paiements trimestriels , à 
compter da jour de la ratification et de la publication de la 
prtente convention. Sont exceptées les réclamations concer- 
nant le transport des troupes et les dépenses ^'eUes fm^pC" 
icasionnées. » 

Signé : Carvalho C. Melo , Barao de Santo àxxiMtQ»Mp9^ 
^, VilBarboza. ; 

itaeus de Pemambuco, qui se rend aux oiUorêtéi impé^ 
rial^. Le gouvernement br&ilien avait communiqué (i 8i4) 
aux agents étrangers , son intention de mettre en état de 

blocus le port de Pemambuco, dans le cas oà-Je parti 
qni dirigeait les afl'aires dans cette province refuserait de 
se soumettre aux ordres de Tempereuir. En conséquence^ 
une escadre commandée par le commodore John Taylar , 
mit a la voile de Rio de Janéiro le 3 mars 1826, et le 
y avril suivant, cet officier établit sa ligne de 1)1oclis, qui 
fut notifiée le a3 , dans la forme ordinaiM:je|. 4j|^#|;«^ 
étrangers. 

Le II juin, sa ma jesté impériale , dans une proclamation 
adressée au peuple de Pemambuco et publiée clans le Dia- 
rio /lumineuse y annt»nça son intention de retirer les forces 
navales stationnées devant ce port j et le 2^ suivant, l'esca- 
dre rentra à Pvio. ' ^ y. 
' 'Le p juillet, l'empereur revint sur o^tte détermination 
«^Éitoya une seconde escadre ,'s^à8 lés J^r^res du capitaine 
Ju6k&ào José de Carvallio , qui partUle iVjnlIïet'^ arriva en 
vue du port, vers le t*' août, et fit savoir , le 12 , au con^ 



<|ne I^efnambiico était eiij^l^de blocus. Lt^ * 
18 août, Tamii^ 'CofjbzaÀè re^ 17 ^fP** 

tembre suivant , la j|ilâce se rendiit aux forces impéf^ 
f l alat (i). — 

1^25. Hoiiilitéê enlre USpésU et la répubU^ue àffm- 
tf pe »i| iÉ tî hostilités TecomÀieneèretft enM lè ^fMV éf lë 
gouvÀÉiemeftt de Buénos-Avres dans la Bande orientale.'^ 
Dans sa dépêche du i3 octobre , le géni^aV^yalléja écri-^^ 
vait au sujet de la victoire remportée par les tçonpes aisfiil^ 
tines sur celles du'Brésil , que a,ooo sdid^tei^^t^co ip l ^^ 
- ' ' - • -rr^'i tti. inrTi^^. fi.4t 

{ij tùrrespondence wUkthè BrœUUan government. Washiog^ 
ton , i8a8. Doc.n«38i. 

li. AI 
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4és par le cobod V. Manoel , avaieni été complètemeDl dé- 
faits sur la c6te de Sarandi , par un Dovbre égal de pa|rîo* 
tes ; que ^ Brésiliens avaient éié'tuâ , et ijo soldats et 
5^ officim faitsprisoDniers ; q|ie la perte des Argentins n'é- 
tait oue d'un omcier tné, i3 autres hless/À et too soldala tnés 
ou blessés. 

De leur côté , les habitants établirent un gouvenienient 

Î>rovisoire, déclarant que l'acte de leur incorporation avec 
e Brésil était nul et sans effet , et qu'ils voulaient être réu- 
nis à leurs compatriotes de Buénos-Ayres. Le gouvernementdc 
la rtpnîilique argentine nrceptn cette déclaration, et décida 
que les Brésiliens évacueraient le territoire en litige comme 
fesant partie intégrante de la république (i). 

1825 ( 18 octobre ). Traité entre la Grimpe-Bretagne et 
le Brésil pour raèolition de l'esclavage. La séparation de 
l'empire du Brésil du royaume de Portugal ayant mis sa 
m^jevté britannique dans l'obligation de réclamer l'exécu- 
tion des traités conrlns avec la Cour de Lisbonne, les 22 
janvier i8i5 et 28 juillet 1817, pour défendre l'eAportation 
iles esclaves de la cote d'Afrique aux pays étrangers , et 
S. M. l'empereur du Brésil désirant, de son côté, arriver 
au même résultat , les hautes parties contract iiues , après 
avoir nommé leurs plénipotejptiaires , ^ont couveaue^ de 
ce qui suit : 

Pendant quatre années , à partir de la date de la ratifica- 
tion des |»resentes , aucun sujet de l'empire du Brésil ne 
pourra faire le commerce à'^^dàyes s|ir la c^te d'^Afrique , 
sous quelque prétexte et de quelque manière que ce ^it. 
(Art. !•».) 

Sera considéré comme acte de piraterie tout commerça 
d'esclaves fait avec les circonstances suivi^ntes : 

1* Avec des liâtiments et sous paviljlon ang)iais » ou pour 

(1) L'auteur de la noiice hislorique sur dom P(dro dit(p. 82 
et 85) » qu uo oiiiaa , qui avait comhauu âuub Ârligas, et qui 
ayait passé au s^^f ic|» du grésil où il avait été comblé des bienfints 
de Tempereur, se trouvant k Montevideo en qualité de maréchal- 
de-camp, leva le premier rëlendard de la rébellion. Jl sortit de 
la plpce S. -Philippe avec le corps qu'il put séduire et ottaqua les 
Brésiliens. 60 dëiection ctaiL d'à van reconcertëe avec Buénos-Ayres, 
qui» &i Ton en cr-Oit ct^mius i«|>|M/«(6, ëiaii poussée à cette intri- 
gue par l'inBuence -d'une nation européenne »* Voyez la MOfe G.. 
mitfdé Monlépidéo: 
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le compte de sojets angUîi , sous quelque pavUlon ijne ee 
soit 5 

2° Il en sera de même pour les navires hrésiUeim ; ^ " 
3^ Avec le pavillon anglais ou Iwésilieii, pour le'^coiopte 

des sujets de l'un et de lautre gouvernement | 

^^ Avec des navires brésiliens destiné» à l'un des pertt de 
Tempire. ( Art. 2.) • . 

Les territoires où le trafic d'enclaves sera permis pendant 
les quatro années stipulées ci-dessus, aux sujcis de sa ma* 
îesté impériale^ sont : 

Les terres appartenant à la couronne de Portugal i sur 
les cèles d'Afrique , au midi de Téquâteur, savoir i sur U 
côte orientale d Afrique, le territoire compris entre le cap 
'Delgado et la baie de Lorenzo-Marques -, et sur la côte occi- 
dentale, tout le pays compris entre le 6* et le i8* di^gré 4e 
latitude sud ; 

2.° Les territoires sur Irî côte d'Afrique, au midi de îa 
ligne, sur lesquels la coin onnc de Portugal a fait valoir son 
droit, nomuiLtiient les territoires de Molembo et deXa- 
binda , sur la c^e occidentale d'Afrique , depuis le 5« de^ré 
12.^ jusqu'au 8^ degré de latitude sud. ( Art. 3. ) 

Les art, 4.5, 6 et 7 déterminent les formalités à 1 em- 
plir pour la navigation d'un port à l'autre ^ ain>i ^i^e 
forme des passeports. 

Les vaisseaux de guerre des deux marines pourront, 
lorsqu'ils seront munis des instructionii et pouvoirs néces- 
saires, visiter les bâtiments marchands des deux nations 
qu'ils soupçonneraient avec raison de faire la liaite ; ils 
pourront nitjine conduire les délinquants dans un port pour 
y être jugés par les tribunaux compétents , en se conformant 
strictement et Ultéralement à leurs instructions , chaque 
gouvernement étant responsable des dommages que Von de 
ses croiseurs aurait pu occasionner par nne arrestation arbi* . 
|,rf|^e ou toute autre cause. (Art. 8.) 

lÂ détention d'un bâtiment ne pourra être légalisée qiié 
dans le cas où des esclaves trouvés a bord y seraient destinés 
a« trafics etàTëgard des bâtiments brésiliens, seulement 
si ces esclayes viennent d'une autre partie de la côte'd'4i(n- 
^ue que des territoires mentionnés art* 3. (Art. 9*)^.,^ ,\ 

Chaque vaisseau 4c guerre <htar^ d^mpécher la traite 
sera muni d'une copie des instructions qui seront dressées à 
ce sujet et annexées au présent traité -, ces instruction^ seroift 
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en portugais et en anglais. Il sera iTonimé deux «ïommis - 
sîons composées d'un nombre égal de sujets des deux oa^ 
lions , pour juger de la validité des saisies 5 Voue d'elles 
lésidera an Brédl ^ Faatre dans les possessions de sa majesté 
britannique . ( Art. 10 et 1 1 . ) 

Uart. 12 énamère les instructions; et règlements annexés 
.an traité* 

Les prâoites seront échangées à Londres dans ^espace 
. de qoatre mois , s'il est possible. ( Art. i3 et dernier. ) 

Fait k Rio^anëiro , le 18 octobre 1826 (1). 

• 

IÔ25 (i5 novembre). Loi ou édù, rendu à Lisbonne , par 
lequel le roi Jean VI reconnut formellement son fils aîné, 
dom Pedro de Alcantara , le plus cher de ses fils, dans la 
double qualité de prince royal de Poi^tugal et des Al gant s 
" et d'emptreur du Brésil , avec le traitement qui appartient 
à cette dignité. 

Le j décembre, le cabinet anglais reçut à Londres une 
note officielle^ par laquelle le marquis de PaLinella de- 
mJhdait à sa majesté britannique, au nûni%t par ordre du 
roi Jean YI, la garantie de la succession de la couioniie de 
Portugal^ en iiTenr de S. M. l'empereur du Brésil , confor- 
mément au traité et à la convendon signés à Rio de Ja- 
nâro, le S9 août dernier. Le ministre Palmella rappe^ 
lait à M* Canning que les intérêts politiques delà Grande^ 
Bretagne éuient intimement liés avec la conservation des 
deux court(dlnes du Portugal et du Brésil dans la même ligne 
de la inaisôn royale de Bragao ce , et que le cabinet apglaîs, 
d'après les principes de bonne foi et abonneur, ne pouyalt 



{i) jinnual register, 1825. Londou. 

1^11. D'aprf's les papiers présentés au gouvernement britan- 
nique, au mois de mai 182a, il est prouvé que, dans i espace de 
sept mois de laonée 182 1 , 58,ooo Aincaïus lurent enlevés comme 
csdaves, elque du mois de juillet iSao au commencement dW 
tobre l8at ,503 nayires étaient entrés.dans les rivières et ports de 
rÂfrique» au nord de Téqua leur, pour acbeter des esclaves* Glia* 
cun a pu en enlever de 5 k 600. 

En^lîsh and Foreign state papers^for i8a2-3y.p* 96. Papers 
tvlating to ihc ^lave trade. 

Suivant le rapport lait en » rinslitution aiiicame de 

Londres, on transpdl'ta, en l'année 182a, d'Afrique au Brésil, 
noirs, dont 5,484 moururent dans la traversée* 
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refuser de maintenir un arrangement conclu d'après son 

tlesir et sous ses auspices. 

1825 ( 10 décembre). Manifeste ou déclaration de guerre 
de l'empereur du Brésil contre les Provinces- Unies du 
Rio de la Plata. Dès le commencement de la révolution 
des provinces de la Plata , la Cour de Rio-Janéiro avait 
gardé la plus stricte neutralité, tandis que lesinsurgés infes- 
taient les frontières de la province de Rio-Grande de S.-Pé- 
dro, afin d'exciter les habitants à la révolte. Pour garantir 
les États portugais contre ces révolutionnaires , il était né- 
. cessaire d établir une barrière. L'Espagne se trouvant en 
possession de la Banda orientale, le Brésil conjura cette 
Cour d'y arrêter la révolution j mais elle abandonna à son 
sort cette province , qui tomba alors dans une épouvantable 
anarchie. Artigas s'empara de l'autorité suprême à Monté- 
vidéo, et continua les hostilités contre le Brésil. Il fut 
reconnu chef suprême et indépendant de la Banda orien- 
tale , après l'échec que les troupes de Buénos-Ayres 
avaient éprouvé à Guabiju, en i8i5. Un corps d'armée bré- 
silienne chassa ce chef audacieux au-delà de l'Uruguay, et 
s'empara de la rive gauche de cette rivière. Après l'occupa- 
tion de ce territoire par le Brésil , les Cisplatins se mirent 
sous sa protection , dont ils jouirent tranquillement pen- 
, dant quatre ans. Mais Buénos-Ayres réussit à créer parmi 
eux un parti contre la domination de la Cour de Rio-Ja- 
néiro, en insinuant que l'occupation de Montévidéo aurait 
dû cesser avec la défaite d' Artigas. Mais si cette province ne 
possédait point les éléments nécessaires pour devenir État in- 
dépendant, et si la métropole n'avait pas les moyens oula vo- 
lonté de la conserver, à qui la Cour de Rio de Janéiro pou- 
vait-elle la remettre sans exposer la sûreté du Brésil? L'in- 
dépendance de Montévidéo avait été déjà reconnue; et 
quand rnênie l'évacuation en eût été juste, le gouvernement 
de Buénos-Ayres pouvait-il offrir au Brésil les garanties né- ' 
cessaires, et lui payer les indemnités dont le montant sur- 
passait la valeur du territoire en question? 

Au moment de son retour en Europe, sa majesté convo- 
qua, a Montévidéo, un congrès extraordinaire, composé de 
représentants de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation et adopter la forme du gouvernement qu^jls juge- 
raient le ptus convenable pour l'intérêt général. Buénos- 
Ayres , sans s'opposer ouvertement à cette mesure , envoya 
des émissaires dans la Banda orientale pour y sem«M la mé- 
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fiance relativement atix hiteotions du monarque; mais^ Ie9 
membres du congrès , ap! «\s une grave délibération , réso- 
lurent d'incorporer cette province avec les royaumes-unis 
du Portugal, du lirésil et des Ali; trves. Le 3i juillet i8ai , 
ils dressèrent, à cet eUeti un acte, ^ai fut accepté par la Cour 
de Kio-Janéiro. 

Bientôt après cette incorporation , le Brésil se sépara 
des auii^s parties de la monarcliie portugaise : et les Cis- 
platins, par Torgane de leur procuiciu-i;énéral , en juin 
1822, proclamcieut leur adiicsion au Brt-âii , pendant que 
la ville de Montévidéo était occupée par un corps de trou- 
pes portugaises , qui s'était sépare de sa catise. 

Le 12^ octobie 1822, à Tayènement de l'empereur dom 
Pëdro an trône , les cabildos de toutes les villes et toutes les, 
ttOBpas de la province dsplatine lui prêtèrent «ermént de 
fidélité, fisoenu inpIacaMe des institutions monarchiques , 
le ^ou^ernemeiit de Boëno»-Ayres prit le parti d'envoyer 
im commissaife & Rio-Jan^ro, pour demanaer une réponse 
positive sur la question de saroir si la province de Monté- 
vidéo serait réunie à Buénos-Ayres. La Cour ne voulait pas 
resonnaitie le droit de lui faire cette demande : mais , dans 
une note adressée à l'envoyé de Buénos-Ayres , le 6 février 
iSsi^, elle donna quelques explications â cet égard. Ensuite, 
les Cisplatins acceptèrent librement la constitution de l'em- 
pire et nommèrent des députés au Corps législatif. 

Le gouvernement de Buénos-Ayres- établit une ligne mi- 
litaire dans l'Uruguay, sans en donner notification à la Cour 
de Kio-Janéiro : il encouragea la piraterie de ses sujets 
contre les navires brésiliens, même dans la rade de Buénos- 
Ayres : la populace commit des outrageas envers le consul 
Liesiiieii et les armes de l'empire placées sur la porte de la 
maison, et aucune satisfaction n'a été donnée de Ja part du 
gouvernement , qui , en même tems , s'occupa de prépara- 
• tifr de guerre y et autoiisa un comité établi à Buéiios-Apes 
à entretenir «as correspondance avec les révoltés de la Banda 
orientale , qui se déclara m faveur de l'union avec les pa- 
voifises argentines. Le couvernement jde Buénos-Ayres « 
violioit les principes du droit des^gens , lienrgittsssh de recon- 
naître cette incorporation , mais a quels titres ? Cette pro- 
vince , ooauno les autres de Taneienne vice-royauté de Bué- 
nos-Ayies , s^paréqp de la mère^patrie avait le droit de for- 
mer UD gouvernement indépendant j mais elle avait le droite 
si elle le préférait, de s'incorporer plutôt au Brésil. Sans au* 



Digitized by Google 



DU BRÉSIL. 3a ^ 

cane provocation de sa part, le gouvernernent de Buenos- 
Ayres manifesta la résolution d'attaquer le Brésil. La di- 
gnité de la nation fut insultée par la violence exercée 
contre son agent diplomatique, qui fut forcé de se retirer 
secrèlement de Buéiios-Ayres à Montevideo. Cette violation 
du droit des gens fit perdre tout espoir de réconciliation, 
et obligea l'empereur d'avoir recours aux armes et de re- 
pousser la force par la force (i). ' J 

Le dernier jour de l'année iSaS, l'amiral Lobo, com- 
mandant l'escadre brésilienne dans la Plata, déclara Bue- 
nos- Ayres et tous les ports et côtes de la république en état 
de blocus, ce qui embrassait une étendue de 2.0 dégrés de 
latitude. Pour faire respecter ce blocus , sa force maritime 
ne consistait qu'en une corvette , une couple de bricks armés 
en guerre et quelques chaloupes canonnières (2). 

1826 (:i janvier). Décret ou déclaration de guerre du 
gouvernement des Provinces-Unies de la Plata contre l'ent- 
fjereur du Brésil. « La guerre que l'empereur a commencée 
a pour but , » dit ce décret , « de conserver par sa violence 
une province de la république des Provinces-Unies, et par 
conséquent elle est injuste. Un gouvernement qui attaque 
ses voisins au mépris des lois des nations , doit être re- 
poussé par tous les moyens qu'autorise la guerre. Un des 
plus efllcaces pour le réduire à la raison est la course 
maritime par des corsaires. Par conséquent , elle est auto- 
risée contre les navires et les propriétés de Tempereur 
du Brésil et de ses sujets. Des lettres de marque seront ac- 
cordées Il tous ceux qui les demanderont , conformément 
aux règlements de mai 1817. < 

Le traité de commerce et de navigation entre la France 
et le Brésil , conclu à Rio-Janéiro , le 8 janvier 1826 est 
ainsi conçu : Il y aura paix constante et amitié perpétuelle 
entre LL. MM. le roi de France et de Navare et l'empereur 
du Brésil, leurs héritiers et successeurs, et entre tous leurs 
sujets. (Art. i".) 



• (l) ColleccAo dus leis , p. 2^f^-'25o , niuriijaslo ou. cxposiçîxo c 
justificativa do procedimeiUo du curlu do Brusil a rtspcilo do 
gouvcrno dus provi/uius unidas do Rio da Pratii , etc. ? 

(•2) Avaul la (in de janvier 1826, neuf bâtiments étrangers en- 
trèrent dans le poil de Buénos-Ayres , qui était bloaué par une 
force encore plus laible, consistant en deux bricks de guérie et 
onze chaloupes cauonnièrcs. 




3a8. AEicitpnoii nsxoiiqiTB 

Les mêmes faveurs, honneurs, immunités, Drivifëges et 
exemptions de droits et char^ seront accoraÀ aux am- 
bassadeurs de leurs majestés ^ ministres et agents accrédité» 
dans leors Cours respectives , selon les formalités d'usage. 
(Art. a.) 

Chacune des hautes parties contractantes aura le droit de 
noinmer des consuls-généraux , consufs et yice-consuls dans 

tous les ports ou villes àes domaines de l'autre , où ils se* 
ront jugés nécessaires pour le développement du commerce 
et la protection des intérêts commerciaux de leurs sujets 
respecliis. Les consuls ne pourront entrer dans l'exercice de 
leurs fonctions sans l'approbation préalable du souverain 
dans les États duquel ils seiont employas; ils jouiront des 
mêmes privilèges qui sont ou seraient accordés aux consuls 
de la nation la favorisée. (Art. 3 et 4 ) 

Les suij^ts de chacune des iiautes parties cou Uacia nies 
ipuiront dans le territoire de l'autre de la plus parfaite li- 
hercé de conscience en matière de reli^on , confonnément 
au idstèmè de tolérance établi et pratiqué dans leurs pays 
respectifs» Les sujets de chacune , en restant soumis aux 
lois du pays, jouiront en leurs personnes des mêmes droits, 
privilèges, ùiTears et exemptions q^i sont ou qui seraient 
accordas aux snîets de la nation la plus feivorisée* Ils pour- 
ront disposer Ubrement de leurs propriétés par vente, 
échange , donation, testament , ou de toute autre pianière » 
sans obstacle ni empêchement. Leurs maisons , propriété 
et effets ne pourront être saisis par aucune autorité contre 
In volonté des pcKssesseurs. Ils seront exempts de tout ser- 
vice militaire, et ils ne î»eront tenus à payei aucunes contri- 
butions ordinaires plus fortes que celles que paient ou vien- 
draient à payer les sujets du souverain uans les Étals 
duquel ils résident. Ils ne seront assujettis, sous aucun 
prétexte , aux visites et recherches arbitraires , ni à aucun 
examen ou investigation de leurs livrci» et papiers. Dans le 
• cas de trahison^ contrebande ou autre crime dont les 
lois des pays respectife font mention , les recherdies , vi* 
sites, examens et investigations ne pourront avoir lieu qu'a- 
vec l'assistance d'iin magistrat compétent et- en présence du' 
consul , vice-consul ou délégué de la nation à hiquelle 
, appartiendra la parlie prévenue. (Art. 5 et <i. ) , 
En cas de mésintelligence ou de ruptuie entre les deux 
* couronnes , qui ne sera réputée exister qu'après le rappel 

ou le départ des agents diplomatiques re^*p6Cti£l , les sujets 
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de diacane des hautes parties contractantes résidant dans 
les domaines de l'autre, pourront y rester pour Tarrange- 
ment de leurs affaires , ou commercer dans l'intérieur, sans 
être gênés en quelque manière que ce soit, tant qu'ils con- 
tinueront à se comporter pacifiquement et à ne commettre 
aucune offense contre les lois. Mais , s'ils se rendaient sus- 
pects par leur conduite^ ils seront sommés de sortir du 
pays et auront la liberté de se retirer avec leurs biens dans 
un délai (jui n'excédera pas six mois. ( Art. 7.) 

Les individus accusés dans les États de l'une des hautes 
parties contractantes de crimes de haute trahison , félonie, 
fabrication de monnaie ou de papier qui la représente , ne 
seront pas admis , ni ne recevront protection dans les Etats 
de l'autre, et pour que cette clause reçoive sa pleine exé- 
cution, chacun des aeux souverains s'engage à expulser de 
ses États lesdits accusés , aussitôt qu'il en sera requis par 
l'autre. (Art. 8.) 

Ils s'obligent également à ne pas recevoir sciemment et 
volontairement dans leurs Étals, et à ne pas employer à 
leur service les individus sujets de l'autre qui déserteraient 
du service militaire de mer et de terre ou des navires mar- 
chands : ils seront arrêtés et retenus aussitôt qu'ils seront 
réclamés par les consuls ou vice-consuls respectifs. (Art. 9. ) 

Il y aura liberté réciproque de commerce et de naviga- 
tion entre les sujets respectifs des parties contractantes, 
tant en navires français qu'en navires brésiliens , dans tous 
leurs ports , villes et territoires, excepté dans ceux qui sont 
positivement interdits aux nations étrangères. Ils pourront 
respectivement entrer avec leurs navires dans tous les ports, 
baies , anses et mouillages des territoires appartenant à cha- 
cune d'elles , y décharger tout ou partie de leurs marchan- 
dises ^ prendre chargement et réexporter 5 ils pourront ré- 
sider, louer des maisons et magasins, voyager, commercer, 
ouvrir boutique, transporter des produits, métaux et mon- 
naies, et gérer leurs affaires par eux, par leurs agents ou , 
commis, comme bon leur semblera. • » < 

Il en est excepté les articles de contrebande , de guerre , 
et ceux réservés à la couronne du Brésil , de même que le 
commerce côtier de port à port , consistant en produits in- 
digènes ou étrangers, déjà expédiés pour la consomma- 
tion , lequel commerce ne pourra se faire qu'en embarca- 
tions nationales , étant libre cependant aux sujets des hautes 
parties contractantes de charger leurs effets et marchandises 
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sur lesdites embai ta Lions, en payant le^» unes et les auties 
les mêmes dioiis. ( Ar t. lo et 1 1 . ) 

Les navireî» et embarcations des sujets de chacune de» 
hautes parties cootiactantes ne paieront dans les ports ou 
mouillages de l'autre, à titre de droits de phare, toanage 
ou autre dénomination quelconque, que les mêmes que 
paient ou viendraient à payer les navires et euibarca lions de 
la nation la plus favorisée. (Art. 12. ) 

Seront ( oMsulércs comme naviies brc.sihens ceux qui se- 
ront construits ou po6Sijiits par des sujets brésiliens, et dont 
le capitaine et les trois quarts de l'équipage sont brésiliens : 
cette deniière danse cependant nedeTantétre en vijgveur que 
lorsque le manque de matelots ne se fera plus sentir, pourvu 
toulefiiMS que le maître et le capitaine du navire soient Bré- 
siliens , et crue tous les papiers du bâtiment soient dans les 
formes légales. . 

De la même manière seront considérai navires français 
cens qui navigueront et seront powédâ conformément aux 
règlements en vigueur en France. (Art. i3.) 

Tous les jprodoity, marchandises et articles quelconques 
qsn sont m production du pays et de fabrique , des su- 
jets de 8. M. T. G. , importés des ports de France pour 
eenx du Brésil , tant en navires français que brésiliens, 
et expédiés pour la consomma lion , paiei ont les uiêmes 
droits qoe cens de la nation la plus favorisée 3 mais la na- 
tio» portugaise ne devra pas servir de terme de comparai- 
son. (Art. 14.) 

Tous les articles de production , manufacture et indus- 
trie des sujets de S* M. I. , importés des ports du Brésil 
pour ceux de France , en navires brésiliens ou français , et 
expédiés pour la consommation , paieront des droits qui 
n'excéderont pa*; ceux qu'ils paient actuellement par le tarif 
français , étant importés en navires français. En consé- 
quence , on supprime la surtaxe de 10 p. 100 établie en 
France sur les marciiandises importées par navires eti jn- 
gcrs, et, en faveur des cotons du Brésil, la distinction exis- 
tante dans le tarif français entre les cotons à longue et 
courte soie. 

Il sera permis aux consuls respectils de iaiie <les repré- 
senialiûiis quaiid il leur sera prouvé que quelque article 
compris dans les tarifs est excessivement évalué, et ces 
représentations devront élie prises en considération dans le 
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plus court dëlai possible , sans arrêter pour cela Texpcdi- 
tion des mêmes produits. (Art. 17.) 

11 est accordé aux sujets français le privilège de pouvoir 
être signataires des douanes du Brésil , avec les mêmes 
conditions et sûretés que les sujets brésiliens, et les sujets 
brésiliens jouiront dans les douanes de France de la même 
faveur, autant que les lois le permettent. (Art. 18.] 

Tous les produits et marchandises exportés directement 
du territoire de Tune des parties pour celui de l'autre , se- 
ront accompagnés de certificats d'origine signés par les offi- 
ciers compétents des douanes dans le port d'embarque- 
ment ; les certificats de chaque navire devant être numérotés 
et joints, avec le sceau de la douane, au manifeste qui 
devra être certifié par les consuls respectifs , pour être le 
tout présenté à la douane du port d'entrée. Dans les 
ports où il n'y a ni douanes, ni consuls, l'origine des mar- 
chandises sera légalisée et certifiée par les autorités locales. 
(Art. 19.) 

Les produits et marchandises des territoires de chacune 
des parties, qui seront dépêchés de leurs ports respectifs 
pour être ensuite réexportés ou transbordés, paieront réci-- 
proquement, dans lesdits ports, les mêmes droits que paient 
ou viendraient à payer les sujets de la nation la plus favori- 
sée. (Art. 20. ) 

S'il arrive que l'une des parties soit èn guerre avec quel- 
que puissance, nation ou État, les sujets de l'autre pour- 
ront continuer leur commerce et naviguer avec les mêmes 
Etats, excepté avec les villes ou ports qui seront bloqués ou 
assiégés par terre ou par mer. Mais, dans aucun caS; ne 
sera permis le commerce des articles réputés contrebande 
de guerre, qui sont les suivants : canons, mortiers, fusils, 
pistolets, grenades, saucisses, affûts, baudriers, poudre, 
salpêtre, casques , balles , piques , épées , hallebardes , selles, 
barnois et autres objets quelconques fabriqués à Tusage de 
la guerre. (Art. 21. ) 

Les deux parties contractantes conviennent de ne pas re- 
cevoir de pirates ni écumeurs de mer dans aucun des ports , 
baies, ancrages de leurs États, et d'appliquer l'entière vi- 
gueur des lois contre toutes personnes connues pour être 
pirates, et contre tous indiviaus résidant dans leur terri- 
toire qui seraient convaincus de correspondance en compli- 
cité avec elles. Tous les navires pris par les pirates seront 
restitués à leurs propriétaires. (Art. 22.) 
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Les navires de guerre ou marcliaiuls appartenant aav 
deux Etats et naufragés dans les ports ou sur les côtes de 
leurs territoires respectifs, seront conservés avec tout le 
soin possible. (Art. 23.) 

Des paquebots seront employés pour faciliter les relations 
entre les deux pays. Ce service sera réglé par une conven- / 
tion spéciale. (Art. ^40 

Les stipulations de ce traité seront perpétuelles, àTex* 
ception des art. iZyt^j i5, 17 et ao , qui dureront pen- 
dant le cours de six années, à partir de la date des rati- 
fications. (Art. a5.} 

Siffté : Le comte de Gestas, le Ticomte de 8«*Amaro , 
le vicpuite de Paranagua, 

Ratifié aux Tuileries, le 19 mars i8a6. 

Articles additionnels et evpUcoiifs des art. 4- 1 ^ i4 
du traité conclu le 8 jauTier de la prâente année, par les 
plénipotentiaires soussignés : 

Art. I*'. Non-seulement les consuls respectifs jouiront 
dans l'un et l'autre pays , tant dans leurs personnes <|ue par 
l'exercice de leur charge et la protection qu'ils doivent à 
leurs nationaux, des mêmes privilèges qui sont ou qui se- 
raient accordé aux consuls de la nation la plus favorisée , 
mais encore ces agents seront traités , sous tous les rapports 
dans cbacun des deux pays, d'après les principes de la plus 
exacte réciprocité. 

Art. 2. La clause (art. 18) exigeant qu'il y ait les trois 
quarts de nationaux dans l'équipage de toiit navire brési- 
lien , ne devra pas être en vigueur tant qu'il y aura in.ïn- 
que de matelots, La suspension de ladite clause ne sera pas 
prolongée au-delà de six années. 

Art. 3. Le sens de Tart. 14. est que la quotité des droits 
est de i5 pour 100 de la valeur des marchandises, dont la 
base de l'évaluation sera le prix du marché. 

Fait à Rio«Janéiro , le 7 juin i8a6 (i). 



(1) CoUecçlïO dos leis, tom. I, p. 268-280. 

Autre article additionnel conclu entre le roi de France et 

Fempereur du Brésil, à l'efiet de fixer, d'une manière précise, le 
sens de l'article ai du traité du 8 janvier i8i6. Aucun navire 

de commerce appHi tenant aux sujets de l'uiif des liaules parties 
conlraclanles qui sera expédie pour un port bloqué par lautre^ 
ne poura être saisi, capture cl condamné, si préalablement il 
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1826 ( i5 janvier). L'amiral Brown, chef des forces na- 
^rales de la république de Bue'nos-Ayres , mit à la voile , avec 
son escadre, pour la Plata j et s étant avancé jusqu'à l'île de 
Martin-Garcia , au point de jonction de l'Uruguay et de la 
Plata , où les Brésiliens avaient établi une batterie de qua- 
torze canons , ilélendue par une garnison de deux cents 
hommes , il y rencontra leur escadre , qui était forte de 
trois corvettes, trois goélettes, trois chaloupes canonnières et 
d'un cutter. Malgré sa supériorité numérique, cette flottille 
fut obligée de se retirer dans les eaux du fleuve. 

Le 9 février, Tamiral Brown , s'étant aventuré à la pour- 
suite de la flotte jusqu'à trois lieues de Colonia , se trouva 
isolé de ses bricks, et essuya seul, pendant plus d'une 
heure, le feu de deux corvettes. 

Le ig, il défit dans l'Uruguay une flottille brésilienne^ 
et après avoir capturé plusieurs petits bâtiments , il revint 
à Buénos-Ayres avec ses prises. Chemin fesant, il donna la 
chasse à l'escadre de blocus, sans pouvoir l'atteindre. 

16 avril. Création de l'ordre de D. Pedro primeiro yjiin- 
tlador do inipcrio do Brasil, (ou de D. Pédro, fondateur de 
l'empire du Brésil) (i). On distribua les insignes du nouvel 
ordre parmi les personnages les plus distingués de la Cour, 
de l'armée et des deux Chambres. 

1826 (10 mars). Mort de D. Jean FI, roi de Portugal y 
empereur titulaire du Brésil. Ce prince mourut à son pa- 
lais de Bemposta , après quelques jours de maladie, à l'âge 
de cinquante-neuf ans , après un règne de trente-quatre 
ans (2). Le 6 mars, il avait nommé une régence, à la tête 
de laquelle se trouvait l'infante Isabelle , sa fille. 

Le 26 avril, la nouvelle de sa mort arriva à Bio par 

l'intermédiaire de M. d'Aguiar, chargé d'affaires du Brésil 

. • . ' • • • f 



ne lui a ëlé fait une notification ou signification de rexécution 
ou continuation du blocus par les forces qui eu sont chargées. 
Voy. Bulletin des lois, n° 3ii, ordonnance du 16 août 1829. 

Nouveau recueil de traités, par Frédéric Saalsfeld, tom. VI, 
p. 868, deuxième partie. 

(1) Collecç'AO das tels, etc., tom. V, appendice, 8. 

(2) En Tannëe 1792, D. Jean d'Alcantara fut nommé régent 
pour sa mère, atteinte d'aliénation mentale. Cette princesse 
étant morte en 1817, il lui succéda au trône et fut couronné k 
Bio de Janéiro en 1018. 
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à Lisbonne. Aussitôt l'empereur assembla son Con^seil , où 
furent agitées les questions suivantes : Lempeieui doit-il 
conseiTcr pour iui-m('me la couronne de Portugal, ou l'a- 
bandonner a un de ses enUuts» ou abdiquer tous ses droits 
pour lui et ses lie ri tiers? 

• Le Conseil lut d'avis que les relations d'nmitie si lienrcn- 
scroent établies entre les deux pays, seraient compromises 
par la réunion des deux couronnes sur une même téte ; 
quuue lenonciation à la couronne de Portugal faite au 
nom de l'empereuretdeses descendants, était en oppo^iuor> 
au principe de Vhérédilé rojalt , qui ne donne pas au père 
le droit d'abdiquer pour ses enfants , parce que ceux-ci 
tiennent leur titre, non pa$ de lui , mais du dief de leur 
dinastie. 

Quant à la question de savoir lequel des enfants de S. M. 
$erait désigné en cas d'abdication , on rappela l'exemple 
des Cortès de 164^ « qui décidèrent €|a'tui roi de Portugal 
qui posséderait deux couronnes , devait labser à son 
la plus importante. On cite aussi celui de Charles III , qui , 
montant sur le trône d'Ë.«pagne , prit avec lui son héritier 
présomptif et laissa le royaume de Naples â son plus jeune 
fils* En conséquence , le Conseil fut d'avis que l'empereur 
conservât pour lui et l'aîné de ses enfants la couronne du 
Brcï^îl , et qu'il abdiquât la couronne de Portugal en faveur 
de sa seconde fille, la princesse dona Maria da Gloria (1). 

Aprè^ cette consultation , l'empereur convoqua les deux 
chambres , prit le litre de roi de Portugal , ronfirma la ré- 
gence alors établie, et accorda , par décret du 27 du même 
inois de mars , une amnistie poui tous les individus convain- 
cus deLkliis politiques ou de désertion. En même teins, ilfit 
rédiger pour la monarchie portugaise , la cliarte (]ue le roi 
son père avait promise dans la proclamation de Villa- 
Franca , le 3i mai 1 828 , et renouvelée le i3 juin suivant. 
L empereur signa aussi soixante-dix-sept patentes pour la 
création d'une Chambre des pairs , et le 2 mai , il rendit, en 
ftvearde sa fille dona Maria, l'acte d'abdication qui suit. 

i^6(^ mai).y^c^e d'aèdicationde la couronne de Fortu- 



(i) I94e le 4 avril 1819 ; Wptisëe le 5 mai, elle reçut les noms 
4e li^^ia da Gloria > Joanna , Carlotta , Leopoldina da Cruz, 
l^rancisca , Xavier 4^ Paula « Isidora» JUiobaola , Gabrieia^p 
Eapbaela^ Gonzaga. 
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^^,p($r l'empereur du Brésil. « Consiidëraiit, » di t-i I , « c^ue je 
ne pais continuer à êtreroiclePortagal et des Alg«rves^ s^ns 

com|»nifnieUie et les inte'rcts de Teinpire du Bi&n et ceoiF 
da rpyaume de Portugal^ dont je dâire avant tout le tfepxi- 
heur ; je fais savoir a tous mes sujets portugais , que de ma 

Î)1e)ne et libre volonté , j'abdique et resigne tous lues droits 
^itîmes et irréfragables k la couronpe de Portugal, en £pi- 
vcur de ma bien-aiinée fille la princesse de Grand- Para y 
doua Maria fia Gloria^ pour qu'elle puisse, en qualité 
rc?ino , c^ouvenier ce royaume, nn se conformant n In rnns'- 
titulioii que j'ni dt'rrétée et ordonné di' jni ci par in i Icttrp 
de loi {caria de Lei) , du 20 avril de cette annc'c ; je dé- 
clare, de ]i1lis, que madit<^ illle, icinç ré£*nante tic INjitti- 
gal , ne (^iiiUci'a mon empire que 1<)i'>que j'aurai cLe olii- 
cipllemciU inronnc t^uc la coniUlution a été jurée conlor- 
iiiûucntà lucs oï di es , et que les fiançailles du uiaiia^jc (|ue 
j'ai arrêté entr'elle et mon bien aimé frère j l infanl 0. Mi- 
uel , ont ëté faites et le mariage conclu. Pa^s c(i^ qvi 
une de ces deux conditions ne serait point exécutée , ipon 
abdication serait nulle et n'aurait pln$ d'eflet ( i )• * 

L'empereur confia cet acte et celui de W constitution à ^r 
Charles Stuart, qui, s'embarquant â bord de là corvéîte 
V Alcade, entra dans leTagele a juillet. Le 23, la cbarliei 
fajt jurëe et promulguée à £isbonne. • « 

Ouverture de V assemblée législative. Le 6 mai , la pre- 
VW^ïfi as^qinl^lée du Brésil fut convoquée d'après le noi^- 
TÇf u ^cte,coii8titiitioiine{ . Elle çomptait cent oeui mei^j^vf^ 
présents, députés des diverses prov)ince$, dontla^moitié ét^ît 
élue pour trois ans , et Pautre moitié composant le Sériât , 
éuril aue i v|e. ' 1 ' 

Dàns le discours prononcé à cette occasion, Pempe^èuir 
èf jpnn^e le regret de ji'avbir pu ouvrir session le jofîf 
j^r la constitution, et de s'être trouvé foircé de dls- 
éoddre l'assemblée constituante, le lâ novembre iSiâ. 1S 



(i) D'après l'ancien usage de la monarchie portugaise établie 

Î)rîr les Cortcs rie Lamcgo , la prcinicre fdlc du roi , nérilière de 
acoiii onnc, doit se marier avoc un Portugais pour en exclure 
les étrangers ; c est ce qui fit décider que don a Maria épouserait* 
son oncle dom M^^uel. Sit Ua in sempitemum quod prima fiUm. 
negfâ msepùU marUum de Pottugalia, uâmonAfeniat regrium ad 
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félicite les repr«^sentants d'cd e r(5unis aujourcVlmi en verlu 
de la loi fondamentale , et de ce que tout l'empire 
ej»t tranquille, txicpté la province tisplatine dont les 
habitants se sont déclarés en lavenr da gouvernement de 
Bttéflos-Ayres. « ^om avons jurë, » dit-il, « de conserver 
rintcgrité de Tempire , et llionneor national nous com^ 
mande de défendre cette province* Le i5 novembre i 8aj^ , 
Vindépendatice du Brésil fat reconnue par mon père, et. en- 
suite par les États-Unis , l'Autriche, TAngleterre, la Suède 
et la France. Le 24 avril , jour anniversaire de rembarque- 
ment dé mon père , j*ai reçu la triste nouvelle de sa moi 1 ; 
j'ai confirmé la régence qu'il avait établie en Portugal; j'ai 
accordé une amnistie, et j'ai donné une constitution 5 j'ai aîv 
diqué mes droits à cette couronne en faveur de ma dlle 
dona Marin da C'nna , sous J"' nom rîr don a Maria II. » 
l;'em|K'i ( 111 Itiiit Miii (l!«;roi!r<î t'ii a j) pelant l'a tt*; 11 Lion de l'as- 
sein t' sur Udiuation des deux ^tWfs. >ui' les ilnaucCS^ 
les ciabiissemems publics et les lois icglenieulaires. 

Le 10 juin, M. Ledo pre'senta à la Cliambre des repré- 
sentants le prnjrt (î'nne loi concernant la liberté de la 
presse, fjiiM (onsidtrre cumins îe phis grand appui du gou- 
verneuieiit représentatif. Le jjiojer lut adopté par \cs deux 
Chambres, avec radililion de quelques articles conceruaut 
la diffama lioii des iailivldus. Le 2 août, les înenibies des 
deux Cbatnbres sassemblèicni au membre de trente-neuf 
sénateurs et soi-\aiiLe-liuit députés , pour assister à Tenregis- 
trement d'un acte, d'après lequel le prince impérial fut re- 
connu l'héritier de la coaronne. ' i 

1826. Âfes7ires arbiti (tires âûns /;/ province de Aîinas. 
Dans le courant de juin, wnc centaine d'individus de 
S.-Jozé, dans la pioviuce de M mas-Géraès , s'étant assem- 
blés, comme il e^t d'usage au lîrcsil, pour célébrer la 
Fêle-Dieu, viiuent. après la rércnionie terminée , déposer 
leurs armes à la cuniaia^ et iuieiil tout, à eoup entourés 
par une troupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive 
force ^ ils furent contraints de s'enrôler couiuic i^uldats , et, 
depuis, on ue les a plus revus chez eux. La même scène eut 
lieu Tannée suivante^ mais plus de la moitié s'était dispen- 
«sée de se rendre à la féte. Cette mesure eut lieu simultané- 
ment dans presque toutes les villes de la province. Le pré- 
texte des autorités pour un acte aussi arbitraire était qu'il 
manquait de soldats pour Tarmée ; mais les habitants pré« 
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tendaient que le yëritable but était de dompter leur carac- 
tère libre et indépendant (i). 

182G (j juillet). ConsutiiLion porlugaîsc rédigée par 
l'empereur du Brésil , et présc/uéc par sir Ciiarles Stuart 
à la régence établie à Caldas. Ce ministre ple'iii[)otoiU) iire 
atàit adressé ( le 3o avril ) à M. Cauaing une Jti^éciie dout 
Toiella tradaetion : 

« S/te* I. m^a parlé, disaif-il, d'an moyen de «e concilier 
l'affection des Portugais, enlear accordant une charte consti» 
tationnelle; elle a ajouté que M la guerre» dans le midi de 
M8' États, ne se terminait pas favorablement , elle poutrait 
alors demander des secours militaires aa Portugal, ^les 
craintes concernant les principes d'une charte de cette na- 
ture me déterminèrent à prévenir l'empereur de n^âg^ir 
qu'avec précaution à cet égard, en lui fesant observer ^ne 
si ia simple convocation des Cortès (assemblée ancienne ei 
légitime du royaume) était déjà regardée avec jalousie par 
l'Esp li^iic et la Frnru e . il [)oin'rait résulter de grands mal- 
heurs d'uti cliiiïgenieat auquel les Cortès n'auraient [)t ls au- 
cune part. M. de Paraogua . convairn u de la force de ei.aie 
objection, la renouvela luenlot aprc>; et un plusieurs 

jouii;, oa ne parla d aiiUe bi.sLciue coaititulkunnul (jne de 
celui qui auiaa puur bise les anciennes insiif aaloiis du 
Portugal. rVéanmoins , le Conseil de l'empereut avait , 
en même tems , résolu , d'après les vœux de ce prince , 
de changer totalement ces mesures « en rengageant à accep* 
terja couronne de Portugal , afin de donner a ce royaume 
une charte constitutionnelle adaptée aux circonstances; et 
dans le cas où elle serait favorablement reçue paria nation, 
et que lé mariage de Tinfant D. Miguel avec la fille aînée 
de veaipereur pût être contracté, celui-ci devait abdiquer 
en leur faveur. » 

^ SirCharles Stuart, prévenu de ce î te décision, demanda une 
nonrelle audience , dans laquelle il msista sur la nécessité 

d^amener ces résolutions de manière à ce qu'elles ne parus- 
sent [jas émaner d'un Conseil brésilien; de publier les dé- 
crets av.mt la réunion des CfniTihres, et de ne point pailer 
de la cousilitution avant (quelle n'efrî été acceptée. empe- 
reur, l'ayant déjà leiievée , |n ia sir Clj trlrN Stuart d eii être 
le porteur, ainsi que de ses autreà actes relatiis au Portu- 

* 

(i) Sodées of Brazil, par M. Walsh, vol. II, p. i47~i49* 

aa 
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fal (i). Tour justifier ses intentions auprès de ce niinistrpj 
. M. lui Ht ob erver que. lualgiu 1 admiration qu'il pa- 
raissait avoir pour les anciennes institutions du Portugal , 
il devait conTenir qu'elles étaient peu en harmonie avec 
^l'ordre actuel ; que des chàngeniénts politiques étant deve- 
nus nécessaires, s'ils étaient eflêctués par les Cortés^ ce corps 
deviendrait une assemblée constituante i ce qui donnerait 
lieu à de nombreux inconvénients que la promulgation de 
la charte pouvait seule ^mpécher, 

.Sir Cliarles Stuart se cliargea de toutes ces pièces impor- 
tantes j qu'il présenta , le 7 juillet , à la régence établie à 
Calmas. Daiis une nouvelle dfépéche du du même mois, 
adressée au ministre Canning , ce diplomate disait que Tes- 
prit public était très-agité par les différentes versions de ce 

2ui se passait. « Lés intrigues des factieux se font connaître, 
'un côté, par l'espoir de rétablir la constitution de 1820, 
et, de l'autre, par des tentai ives réitérées pour corrompre 
les trou jH's. Pendant ce tems, les eflorts de l'infante pour 
m iintenir l'ordre sont paralisés ])nf l inésolution de ses col- 
lègues, qui n'adoptent point les mesures qu elle a recom- 
mandées, ainsi que par la détermination des principaux 
ministres de profiter de Toccasion pour donner leur dé- 
mission (2). 

1826 f 6 septembre ). Clôture dt l'assemblée générale. 
Dans son discours de clôture delà session législative , IVm- 
pereur coniphinenta les représentants, en disant que ses 
espérances avaient été réai isées ; «juc Ic ni» travaux avaient 
comineiicé et s'étaient termiius avec toute la prudence et 
toute la sagesse qu'il pouvait désirer. 

Le 14 du in<lmc mois, lord Ponsonby arriva à Buénos- 
Ayres, en qualité de ministre et envoyé extraordinaire de 
S. M. B. au])i de cette république. Il était chargé de réta- 
blir tics relations amicales eiilr'elle et le Brésil 3 niais il 
échoua dans sa mission , ainsi qu'on le verra ci-après. 

182G (4 octobre). Ordonnance du roi de France^ rela- 
tive à l'cxcculion du traité de commerce et de navigation , 
conclu avec l'empire du Brésil ^ à hio de Janeiro, le $ /a«- 



(1) Lçs décrets des 2G , 27, 28, 29 et 5o avril et du i«f mai, les 
lettres de constitution , et loi du 39 «yril et du 5i mai. 

(2) Annual register 0/ Londonjbr 1829. Public documents* 
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vâ'r i82(). « Los ii.ivircs brésiliens venant, de quelque lieu 
que ce soit, dans les ports de l'iance, ne supporteiont les 
redevances de pilotai^e, de bassins cl de quirantaine, que 
d'après le taux établi ])our les navires français. (Art. i*-'. ) 

»Les produits du sol et de l'indusf l ie du Brésil, importés ' 
des ports dudit empire dans ceux tic la h'i luce par navires 
brfi$)|iens, ne paieront que les mêmes dioits qui sont per- 
çm^ {^r lesdits prodaits venant .des mêmes ports par navires- 
lî^lHliçais, pourvu qud^ s^ioinl: accopipigués de cerCi{|oaU 
dS^igine, délivrés ^^t:k»'"t^/sà^^4ê dm^ âa pértèieio^t 

France dans le même Jj^rtf ^itptiÀAwfimt iilwiiii if(fiil|(|l 

être suppléées pajr ç^fe 49t Unt9l(^lf^éfit ^ài^éi^ 
n pisterait jdaiis le wdit porf.4i«c«»r»9W(lre#ilMill|W 
Fxf^ce. (Art, a, ) . . i i . ; iHWl 

#'liisqu'à ce qu'il en 8oit aatmmeiit oââpnap, ser^iÀMpfe 

au bénéfice des deux articles pnécédents touS' navires possë^t 
dopait des sujets brésiliens , <dont4e>i^pttaitt0;8|ira égaler-- 
ment sujet brésilien , à qiM^lqiie iut&oit-'qtt^p«iliÉn«^ 
v^de réqujp^ge. ,i ; 

f >En conséquence, demeure suspendue, à l'égard desdit^ 
n^rey, Fa^pHcaiion de l'art. 3 de l'acte du 21 Mptemb^e^^ 
1793 « qui ne recpn|»ait la nfië0iiAlilé«dtt^;i|tin[ients étra^al 
g9|l| qu autant que les officie rs e^les trois quarts de l'éqjui- 
page sont du pays dont 1^ bâ^Pienis ppr.(ent:le par-.' 

Villon. (Art. 3.) 

«Les cotons // louLj^ue soie provenant duDrésil, et qui seront 
apportés diie( tement de ce pays par navire brésilien ou 
français, ne paieront que fes droite des cgjLo^s çourle soie, 
(Art. 4.) ' ' ' ' 

• » La différence entre droits des colons longue soie et, 
celui des cotons com te soie, sera remboursée pour les quan-\. 
tilés de cotou du lîrc'sil ([ui ont été inijH)rlées en France ' I 
aux conditions de l'arlicle précédent , depuis le 8 juin iL)2G. ^ 
jour où le traité du 8 janvier de la |>résente année a reyu 
' son exécution au Brésil, en f^éiifr dii c6mTnéréefrançais, ' 

» Fait au cliâtcau de Saint-Cloud, le 4 octobre 1826. ^ 

Signé Charles. » 

1826 ( 28 novembre), NoiwelU convention entre S. M. B, . 
et S. M. l'empereur du Brésil , pour V aboliiion le la traiW. 
des noirs, u \ l'expiration de tiois années, à partir de Ki ta- 
tiiication du pré^icut traité, il ne sera plu^ ^eiiui^ aux sujelai 'i 

22. 
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de l'empereur du lîicsil de faire le commerce d'esc1a^ie9 
africains, sous quelque prétexte et de quelque manière que 
ce soit; et tout individu qui, après le délai ci-desiSus fixé, 
se livrera à ce commerce, sera puni et traité comme pirate. 
(Art. I»'.) 

» S. M. B. et Vempercur du Brésil s'en réfèrent, pour les 
règlements à apporter audit commerce jusqu à son entière 
abolition , aux conditions et articles des traités conclus à 
cet égard entre S. M. B. et le roi de Portugal, le 22 janvier 
181 5 et le 28 jaillel 1817 j traités qa'îb $'engagent k exé- 
cuter et qu'ils leconnaissent ici comme &'iU étaient textuel* 
lement insérés auir préMntes« {An, 2. ) 

» Les bautes parties contractantes conyienn^t en outre 
que tous les frits et articles contenus dansées traités, ainsi 
que dans les règlements et modifications annexé à celui du 
aB juillet , s'appliqueront mutatis mutandiM auxdites par* 
ties contractantes et A leurs sujets respectifs , confirmant et 
approuTant tout ce qui aura iié fait sons l'empire desdits 
traités <et en exécution d'iceux. (Art* ë.) 

» Pour l'exécution de la présente convention,' les hautes 

parties contractantes s'engagent à nommer en commun, dans 
le plus bref délai , des commiss^ions tid hoc, dans la forme 
fixée par le traité précité du 28 juillet 181 7. ( Art. 4. ) 

«Les pr&en tes seront ratifiées et les ratifications échangées 
à Londres dans le délai de quatre mois ^ t>u plus tôt s'il est 
possible. (Art. 5.) 

» Fait à Rio de Janéiro , le 23 novembre 1826. 

Signé: Robert Gordon , marquez deS.-AmarOy 
marquez de Inhambupe (1)* » 

1896 (94 novembre). Contùutation de ia guerre a»tc 
Buénot-^Ayrts, L'empereur, ne voulant consentir ni à la 
cession de Montévidéo , ni à celle de la Cisplatine, annonça 
par proclamation qu'il allait mettre fin à la guerre du miai. 
A^funt fait tous les préparatifs nécéssaii'es , il s'embarqua, le 
24 novembre , à bord du vaisseau Dom Pédro I, à Rio-Ja- 



( i) CoUecçlo da$ îeis , tom. III, p* 58-5o« 
Convençio enirà S- M* O. imperador do BrazU, e sua majèi^ 
êade Briùmmca^ para aboUçhiO do trafieodaesermifaturadfii^ 

eana. 

{((ouvcau recueil de traités , etc*» par M. Frédéric 8aaUfeld> 
tome VI I deuxième partie. 
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TjcîTo , ( t se rendii à Sanii-CaUiarina , où il débarqua; ets,< 
ie 2 (iec(MiiI)te , \\ se réuDÎt à fioa ar^pée sttr 1^ :£irpii|iéÀ 

de I(t pioviiirt;. ' 

Fn uieine tems , l'impcraîrire tombu luaLuie , et tnonrut 
le 1 1 dt'ceiiibre , à VAge iUt iieme nn5(i\ Cel évejieineiit 
délermlna l'einpereur à retournera IUo-J,i.iiéàro , ou il arr 
iiva le K> janvier 18^7, après «neabseure de deux mois. 

Le 20 (lérenibrc, proctamatLoa de l'etiipereur, à l'ouver- 
tuie de la 1 atnpagnr contre U république de BuéaOi^Ayres^ 
aux habitants de la province Cisplatine. ' 

Le 21 , proclanuiUon du (ongrèïi de ia république des 
provinces de la PLua à ses habiijnts. 

Naturalisation des viranf^T'^. Dans le courant de l année 
1826 , Passeinblée a lopu u«e loi (ouceraaut la naturalisa- 
tion des étiançers. i'our devenir .sujet brésilien, il lallait 
ou avoir résidé qi%si|re ans dens le pays, être marié avec 
une Brésilienne , po^éder un capitrd de G contas dç irpù ^ 
CNi aToir rendu des services invpoi lants à ia nation. 

P&ns la même année , les recettes publiques s'y élevèrent 
^7»^7^>473, i32 reh (environ 45,47o,ooofraBcs) , et les dê- 
peiwe#à 7,427,213,631 reii (environ 44/1^3,278 francs). 

1827. Aussitôt le riîtnvir de l'empereur (le r5 janvier), 
son premier acte lut de icuvoyer i.oa iuinistère. H avait 
laissé sa principale force dans la province de Tiio-Grande et 
des garnisons dans Montévidéo et Colonia. 

Le 8 janvier, l'amiral Lrowu s'empara de cinq navire^, 
hr^lilenssur l'Uruguay , et trois autres bâtiments sur la pôte 
farttul brûMs pour qii'iU tombasjteatp^s entre ses nwgi^* 
Le reste.dei'escadre impériale^ compose de dix , vâisseatuc , 
a^ëdiappa ea remootaal ïie fleuve. €ei navires fareiit'0.bl%^ 
rester , attendu qjqeramiralBrotVD fi tdréf^ d^llftltf^ 
ijei sur Tune et Tautre rive et fortifier Ttlede MariinioÀtc* 
da y Tis-â-vis Tembouchurf; du fleuve. 

, -iSit; . ( ao'filvHer ). Baiaiile ^Ituzaingo. La nouvdllè de 
i'arrivée de remj)ereur sur la frontière avait -e&ci^ ims 

(0 Cette princesic laissa cinq enCants, savoir; i*> dona Maria 
da (jrloria, reine de Portugal, née le 4 avril 1^19 ; 2° dooa Ja- 
nuaria, nëele 11 mars 1831 ;3* dona Paula Mariaua , née le 17 
ûîvrier iSsS; 4° dona Fraucisca Carolinn née le 2 août 1824.» 
5° dom Pcdru d'Alcantara , prince impérial du Sif éfil et hâritiec* 
présomptif, né le 2 décembre i825. 
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crande sfn«;3fion h Bnénos-Ayres. Le prf'<;Tdent de îa rrpn- 
ïîMf[tip iiUnc .lïltpss.» imr- proc1.)ti;:itjoii aux ]i,i!(ii.;jits, 
jioiii (Mig.ii^erà <p j« inJi e j l avém t-j^ai de de I di qui 
fiit iiiôi Rugnitiiîi i' [Ku- des I enfoi t< considt'rnijles, en- 
ti lulies j)ai' un bataillon de larK ipi ^ aiu ;iiands. Cettearnn'e, 
qui possédait a Uïi.si un rorpsd ai tiiltJrie, s'avam a vers les plai- 
nes d'itiiz iingo , où elle renronlra les foires brésiliennes. 
Aprè^ tiois charcGs de cavalerie exécutée» d« part et d'aùU'e 
•?C!^riine grande TÎgaettr> les rëpoblicaiii.t firenli a^aiMr 
leur réserve,. rompireniJà M^e de caralelié brésilî^iinr, 
ieémforUkeifit' uée^ivirtoire complète apréit àx beiire^- de 
cotcoaL Les vaincus, se retirèrent avec pierte de dense 
ceints fupniuues (i), dix pièces d'artillerie, toutes leurs ix^anî- 
ti<;ti> de guerre et le bagage^^Au nombre des. morts li^lle 
,géfîëral. ^^XiSu. L*^ > 'publtcains perdirent huit cents; hpai^ 
m^,:$ajj|trtuésqueble.s$é.s, parmi lesquels $etroi]^vai|;l^Afnif- 
se/i, qui commancbit la réserve. ffj^,^ 

LViat d'épuisement, delfsurs chevaux ne j)ermit pas aux 
rpp'jblit alns de poursuivre Vannée brésilienne dans la ic- 
Ir iiic <j!»'<'llp fît jtî^fju'ati Kio-Pardo, au-dessus de S,-Lou- 
r< ii/o • mais ie lendemain , ils morcbèti nr < onlie Cutique , 
ou lis furent rejoints par un graiid noinhte de désLi teuis j 
et le 26, ils entrèrent dans S. -Gabriel , où ils trouvèrent 
des magasins rldul Ja valeur fut estimée 200 mille dollars. 
Les liabilanL> des bords de Santa - IMai ia , qui s'étaient 
enfuis à l'approche des lîiésiiiens , rctilièi eut dans leurs 
foyer^. Lé pays, dans toute celle route, lui cùaiijjL en désert» 
•"iSit; {'/*mt9)i^ Défaité d'utie expédition' ùrêsiliéfuie 
m^i^éiè pùtir ûétûnrt^éMHtstihéht^d^ Pàta^onie, Cette 
expédîticfn -'^toil composté dè .qoatrte navires armes, ddiit 
TM^ déyhigi canoi]fs, ei: Téif autres de ti'Ois , ayant ebThion 
s^^^'ce^ts hommes â bbrdl Lé 28 février, nn brick et une 
côrvette bbtrèreht dlàns lè' fleuve, sous le feu dcij bat- 
teries. La ( oi v eiie écU^a"; fiiàris l'éq ; i i ge et lies' trouves 
i|U3 éiaieut à bord se: sauvèrent dans des barqùes , a Tex- 
ception de trente ou quarante hommes <|ut furent lecueillis 
])ai la goëieitc brésilienne Conslancia, envoyée à cet effet. 

Le lendemain , 2 ) , la (orvette gagna le large. Le 3o , la 
goélette déposa des It oupes sur le bord méi idion.il ^ celles- 
ci , toutek>ii» ^yajii été p^uisuivies , retirèrent le long.de 
■ ■ ■. -■ ■> - . . 

(i) Suivant les rapports des, vainqueuci , les vaincus laissèrent 
l,aoo morts sur le terrain ; suivant ces derniers^ 200 sculcmvDt,- 
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la côte , pour se mettre sous la protection de leur navire j 
mais les barques qu'elles avaient laissées avaiéni été dé- 
truites. D'auties, ayant nbordé au côté opposé, parvinrent 
à s'emparer de la batterie et à endouer les pièces. Le brick 
et la goélette remonlèrent ensuite la rivière, et débar- 
quèrent, le 7, des troupes sous le capitaine S/tep/icrd , qui 
fut tué à la première décharg« , et dont le détachement se re- 
tira avec précipitation. Eu môme tems, la flottille argentine, 
composée de la Bc/ia-F/or, du Cliavabiico , de l'Argen- 
tifia-Oriental f de l'IfnperaCriz et de la Cliiquana y atta- 
qua et prit le biick et la goélette, ayant cent huit hommes 
à bord. Les troupes de débarquement, consistant en trois 
cent dix-sept soldats et marins , découragées par celte 
perte, accablées de fatigue , de faim et de soif, suffoquées 
par la chaleur et la fumée des bois qui étaient embra- 
sés, finirent par capituler. Le nombre total des prisonniers 
monta à six cent cinquante, dont deux cent cinquante An- 
glais et Américains se joignirent à l'armée républicaine. 
Les bâtiments capturés dans cette occasion fuient la cor- 
vette Itaparia , de vingt canons j les bricks Escudero , 
de vingt-huit canons, et Constancia , de trois canons, ci- 
devant la Caniilla, de Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
treize morts et six blessés j les Argentins eurent un ofiicier 
et trois hommes tués, et cinq oiBciers et trois soldats bles- 
sés (i). . 1 lî 

Le même jour (7 mars), l'amiral Brown ayant attaqué 
une force brésilienne supérieure avec quatre navires , en eut 
deux de coulés à fond. ..^ 

En même tems , les Brésiliens s'emparèrent de Maldonado, 
à l'embouchure de la Plata. 

1827 (9 avril). L'amiral Brown tenta de mettre k la 
voile avec une flottille composée de la barque le Corif^resso , 
des deux bricks Républica et Indépendencia , et de la goé- 
lette Sarandi; mais les deux bricks échouèrent sur la côte. 
Dans cette position difficile, il se délendit pendant qua- 
rante-huit heures contre l'escadre brésilienne , consistant 
en une grande frégate, (juatre corvettes, huit bricks et plu- 
sieurs goélettes. Reconnaissant cependant l'impossibilité de 
sauver les bricks , il mit le feu à la Républica , après avoir 



(i) Dcpîlcbe de Martin la Carra, commandant politique et 
militaire du la province, datée de son quartier ge'uëi al de Fort- 
Carmen, le 20 mars 1827. 
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reçu IVquipge à bord du Sarmâii l*Indépendencia 9aatM 
pendani c^M^ iiian«iliTre. Les Bi'érîlii'ns perdirent dans w 
..combal djaox cents boinme^ , tant lues que blessÀ-' • ■ 

Les ÎDdépeBclaBts eiirent iS luéf et S i blessés : parmiles 
premiers^ était le capitaine Drammond , de flndepcn^m^ 
eia; le capitaine G ran ville eut un bf as emporté, et yantîr^ï 
Brown fut légèrement blessé (j). 

tSa; ( 23 avril ). L'armée impériale 8*était , comme oii4*> 
dit , retirée au-dessus de S.-Lourenzo , pour refaire sa caiv^r 
1erie« Le général A!vear,*informé qu'un détacben^nt brési-*- 
lien était posté sur un affluent de laCamucua, prés de Sai|,tii- 
Técla, résolut de lé surprendre , et fit, dans ce dessein, UM 
marche de <lix lieaes pendant la nuit , à traveis un terrain 
inconnu et inégal. An moment où il arrivait sans avoir été 
aperçu, un* des siens ayant -dcnné l'alarme, les impérittOK 
firent Heur retraite en bon ordre devant lies républicains , 
qui furent obligés de traverser un défilé où deux liommes 
srnlrîncnt pouvaient mnrcliei- de front. Ceux-ri p,i5;sêrcn! en-- 
suite sur la rive î;:ui( Ik^ du Rio ?Sei::;r o , en suivant son cours 
vers le Rio-Grande. Les iiu[>ériau\. de leur coté, ve retirè- 
rent au-delà de la Caïuuiua et de la Firatiiù , deux rivière* 
rapides et inabordable*. Dans ce mouveinent, leur général 
foira, sous pciiie d'eaiprisonneinent et de coiiiiscation , 
tous les iiabitants à le suivre, tandis que le chef des n pu- 
blicains menaçait du m^me chaiimeiit ceux Je ces malLeu- 
rcux qui quitteraient leurs demeures. 

1827 (3 mai\ Ottvi rturv c/f? la scsMun i t'<^i.sl/il/A c. T^c 3 
mai, Uiie Jcpulation . eoiii posée de viDi^t-qualie tiéj)uté.s et 
de quatorze sérialeui. s, vint au-devant de lempereui, qui ïat 
reçu par le président et le secrétaire , et conduit jusqu'au ' 
trône qui loi avait été préparé. 

L'empereur commença son discouia pai aiinuiuer la mori 
de son^ épouse , et témoigner ses regrets de cette perte dou- 
loureuse. 

« Cet événement arriva, » du il, " Landis que j'étais 
dans la province de Rîo-Grande , où je fesais tous mes eflbrts 
pour terminer la guerre entre le Brésil et Buénos-Ayres. 
Malheureusement cette guerre, dont je vous ai déjà a 1^ 
nèncd Vexistence, continue et doit contmuer jusqu'à ce qu.e. 



(i) Dépt-clie oiEcielJe adressée nu comniaudant général dfi i« 
marine, le 11 avril 1827. 
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la province Cisplatine soit délivrée de ses enrahisseurs y et 
que Biiëii08*A^res reconnaisse Tindépendauce de la nation 
brésilienne, ainsi que Vinlégnlé de notre territoire avec 
Vincorporalion de la Cisplatine, qui a voulu libremeat et 
sponlancment lairn pirtin fîe notre empire. » 

Pa<?sant à la situation intri ieiu e , 1 empereur appelli'l al- 
teiuloii (les reprrsen ( nitïi sdr un nouveau iislcnie de linau- 
ce*^, (lestmr à couvrir au moins la totalité des dépenses , 
i'i , étant ronsarré par une loi , ne puisse être chaogé 
par aiinine mesura du i^nuverneinent. 

« Le pouvoir judiciaire cisLau.ssi un départenuint impor- 
tant qui doit essentiellement favoriser le nouveau sisàEO.e 
financier que ^'espère voir établir. Nous n'avons ni codé,, ni 
formes de procédure convenables à l'esprit de notre siècle. 
Les lois sont contradictoires; les jages embarrassés j .{ts 
coupables échappent au châtiment } lès salaires des ma|^ 
trats ne sont pas sofB^ots pour les garantir oontré les ten- 
tations d'un vil et sordide intér^. Sans an bon sist^è de 
finance et de justice , une nation ne peat exister. C'es| pour- 
quoi l'appelle particulièrement l'attention de l'assemblée 
sur ces deux objets , dont elle doit s'occuper préférablement 
à tout autre. Au milieu des embarras d'une guerre , tout ne 

Eeut être réî^olièreuient organisé; mais îc gouvernenient a 
esoin d'être autorisé h încttie un terme aux dilapidations 
des finances . et à punir <:eu\ qui ne remplissent pas les de- 
vons de leurs Liiai4»,es , et qui s eHoicent de tioiibler iordre 
de elioses étaliîi. Personne plus que moi n'est disposé à me 
renfenui'r daui> la loi ; mais quand reu\ (pii s'en écartent ne 
trouvent plus rien pour les arrêtei , il est nécessaire que le 
gouvernement possède l'autorité nécessaire, tant que le sis- 
tème général ne sera pas complètement organisé. » 

Quant à la politique extérieure, l'empereur assqre que 
ses relations amicales avec toutes les puissances continuent 
à exister. Le départ soudain, de l'envoyé des Etats-IJn^ 
n'ayant pas la moindre cause importaotef il n'est pas lMi$9^ 
de s'en inquiéter, et l'on doit compter, dans celte cirjcqAS-r 
tance, sur la sagesse et l'impartialité du président et^jii^ 
citoyens de ces États. 

L empereur, après avoir annoncé que la célébration des 
fiançailles de la reine de Portugal, sa fille, ont été célé- 
brées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de son frère, îcr- 
nuiu' en dél ia raiiî (|u i[ rcri^arde romme ennemis du trône, 
du pays et de la içiit^ion , tous ceux qui ne pensent pas 
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domine sur les affaires pobliques , et qu'il est «ssaré de 
la cùàhtmité de seotiroeuts entre lui et tous les membres , 
ifwAs que soient les moyens emjfloyés pour arriver au même 
but , la çonsolidation de l'empire et le bonheur dtt peu- 
pic (i). 

1827 (19 mai). Adresses dé la Chambre des^députés et 
du Sénat à Feropereur, où ces deux corps protestent de leur 
fidélité et de leur attachement à la personne de S. M. et à 
la constitution* On y remarque ce passage s 

« Le Sénat apprécie, comme il le doit , les sacrifices per- 
sonnels auxquels 5. M. L a été réduite pour déjouer les 
machinations du gouvernement de Buénos-Ayres , ainsi 
que lamour an'elle porte au pays et son désir de mettre un 
terme aux malheurs de la guerre. » 

L'empereur répondit très-laconiquement aux sénateurs : 
« Je vous ai parfaitement compris «5 et aux repr^nta&ts : 
« Je connai:i très^bien les sentiments de la Chambre des 
députés •* 

1827. Le aomai , quatre cents Brésiliens se laissèrent snr- 

Î rendre dans un TiUage^ et furent iuét ou faits prisonnient. 
u nombre de ces derniers était le major Lavaliéjaf neveu 
du général de ce nom^ 
^ , Apffês cet avantage y Varmée buénos^ayrienne se fortifia k 
Béja , à quarante lieues environ de Rio-Grande. Le juin , 
un parti de trois cents de j^es cavaliers s'avança jusqu'à 
vingt milles de la ville, et S empara d'une grande quantité 
de chevaux et de bétail. 

1^2^,' Convention préliminaire entré le Brésil ei /espro^ 
vinces unies de Rio de ta Plata. Le gouyemement de 
Buénos-Ayres, ne pouvant plus continuer la guerre, at- 
tendu l'état d'épuisement de ses finances et ropposition des 

Provinces à la ff'd^'ration , ré^îolut de négo ier la ])aix , sous 
influence de l'ambassadeur anglais. D. IManoel Jozr Gar^ 
cia fut envoyé, dans rebut, à I^io-Jnnéiro , et entra eu corn- 
iniuiication avec ce diploinite, autjuel il lit part de ses ins- 
tructions. « Celles-ci lui enjoignaient d'entamer et de conclure 
toute convention pi rliminaii e tendant au rétabbssenient de 
la paix entre la république et le Brésil , à des coiidilions 
honorables et avec des garanties réciproques, et en posant 

« (j] AnnutU regiêtetfor 1837. Addte document f, Londou. 
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pour base la reconnaissance de Lf Banda orientale comme 
Etat libre et indépendant , sous le mode et la forme voulus 
pai- les habitants. Dans ce dernier cas, aucune compensation 
ne devait être réclamée par les parties belligéranies. » 

Lors de l'arrive'edu plonipotentiairc , M. Garcia, à Rio, 
l'empereur venait de renouveler, dans son discours d'ouver- 
ture , sa détermination de continuer la guerre jusqu'à la 
réunion de Monlévidéo à l'empire. , • 

Le 24 mai, M. Garcia signa un traité, par lequel il re- 
connaissait formellement la province de Montcvidéo ( ac- 
taellement nommée Cisplatine ) comme partie intégrante 
de l'empire brésilien. De son côté, l'ecupereur reconnaissait 
la république des Provinces-Unies, et promettait, d'accord 
avec la législature de son empire, « de traiter la province 
Cisplatine sur le même pied et même d'une manière plus 
favorable que le reste de ses Etats-, en considération du sa- 
crifice que les habitants fesaient de leur indépendance pour 
être incorporés à l'empire, s engageant à leur donner une 
formedegouvernementappropriéeaux moeurs et aux besoins 
de ses habitants, de manière à assurer la tranquillité du 
pays et celle des Etals voisins. La république devait en outre 
faire évacuer le territoire cisplatin , aussitôt la ratification 
du traité, et réduire ses troupes au pied de paix, en ne 
conservant que le nombre nécessaire pour maintenir l'ordre 
et la tranquillité intérieure. L'empereur devait prendre la 
même mesure à l'égard des provinces dont il avait reconnu 
l'indépendance. L'île de Martin-Garcia devait rester in statu 
quo , et Ton stipula des indemnités pour les déprédations 
commises par les corsaires de Buénos-Ayres. ^ 

Enfin, le roi de la Grande-Bretagne, comme souverain 
médiateur, était prié de garantir, pendant q^^iinze ans, la 
libre navigation de la Plata. , . 

Cette convention fut signée par D. Manoel J. Garcia au 
nom de la république, et parle marquis de Quéluz , le vi- 
comte de S. Léopoido et le marquis de Maçaio , commis- 
saires nommés par l'empereur du lirésil. 

Aussitôt la nouvelle de ce traité parvenue à Buénos-Ayres, 
l'indignation fut générale. Le Conseil des ministres refusa à 
l'unanimité de le ratifier, déclarant tjue « l'envoyé de la ré- 
publi((ue avait noji-seulement contrevenu à ses iiistruclions, 
mais qu'il en avait formellement violé la lettre et l'esprit 5 
que les stipulations contenues dans ladite convcnlion étaient 
attenta'oiies à l'honneur national, ainsi qu'à l'indépen- 
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dance et aux intérêts de la république »p Cei4€ réielutioi» 
fut unanimement adoptée par le coogrés. 

M. Garcia essaya de se jostifîer, en établissant crue le 
principal objet de sa mission était la paîxt et non 1 iiif^é- 
penrianre de Montevideo ^ que la république consentant à 
ce que la Banda orientale devînt un État libre, la guerre 
devenait sans objet. Il ajoutent qu'il avait trouvé l'empe- 
reur immuable dans sa résolution à 1 égard de Montévidéo , 
et qu'en se départant de ses instructions, il n'avait cherché 
qu'a assurer la paix , si nécessaire à la république. A l'appui . 
cîe sa conduite , il cita l'exemple de plusieurs ambassadeui s , 
qui avaient violé la lettre de leurs pouvoirs sans avoir été 
blâmés, entr'autres du ministre espagnol Aranda , qui, 
dans les négodaUons de 1^82 , entre la Franee et l'Espagne , 
consentit, tn oppoâtion directe à ses instructions , a donner 
Gibraltar aux Anglais» et à accepter les Florides.de U 
France. 

1827 (16 juin ). Traité de navigaiion et de commerce 
entre LL. MM, Vempereur du Brésil et l'empereur d'Aur' 
triche. Ce traité contient dix-sept articles , dmit yoici U 
substance-: , 

«Il y aura liberté réciproque de commerce et de navigà • 
tion entre les sujets dés deax parties contractantes dans tous 
les ports, villes et territoires des daix empires actuellement 
oumts, ou qui le seraient par la suite, à. toute autre na-^ 
tion étrangàrev U» pourront , en cooséf|oenoe , entrer dans 
tous les ports, baies, ancrages et rivières de chaque terri- , 
toîre, et s'y livrer à tontes les opérations commerciales 
tt 'ils jugeront convenables, en se conformant aux règlements 
es douanes , et en trafiquant par eux-mêmes et sans l'in- 
tervention de courtieis ou autres agents. ( Art 1^' et 2. ) 

» Sont exceptés de cette liberté de navigation les articles 
de contrebande de guerre et ceux réservâ aux deux cou- 
ronnes , ainsi que le commerce de cabotage , qui ne pourra 
se faire que sur des navires nationaux. ( Art. '6. ) 

» Les navires des deux partiescontractantesneseront point 
assujettis, dans les ports l'un de l'autre, a des droits d'en- 
trée supérieurs ou différents de ceux payés par les navires 
de la nation la plus favorisée. (Art. 4.) > 

«La nationalité des bâtiments autrichiens sera prouvée 
lorsque lesdits bâtimenls seront possédés , construits, cnre- 
^ gistrés et équipes conformément aux lois et règlements de 
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leur nation. Seront considérés comme brésiliens les navires 
dont le capitaine et les trois qoarts de l'équipage seront su- 
jets dii Brésil. Cependant, pour faciliter la navigation 
de ces derniers , il est convenu que l'exécution de cette 

clause sera suspendue provisoirement, et qu'il suffira que le 
patron du navire soit Brésilien et que tous ses papiers soient 
en règle. ( Art. 5. ) 

»Les sujets de TLinedes parties pourront transporter dans 
les ports ou territoires de î autre toutes sortes d'objets et de 
marcliandises , sans qu*ils soient a,ssujettis à des droits d'im- 
portatioo autres ou plus élèves que ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les navires de la nation la plus fa- 
vorisée. Il est entendu que les relations du Brésil avec la 
nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. (Art. 6, 7 et 8. ) 

» Tous les articles importés par les sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de Tautre , seront appuyée de certifi- 
cats d'origine , délivrés dans la forme ordinaire. (Ait. 9. ) 

* «Les sujetsde l'un des deux empires posséderont chez l'au- 
tre tous les droits, privilèges , etc. , accordés aux sujets de 
la nation la plus favorisée. Ils jouiront et disposeront en 
toute sécurité de leurs propriétés et de leur fortune , et se- 
ront exempts de tout service public , impôt de guerre , em- 
prunt forcé, etc. (Art. 10, 11 et 12.) 

»Les deux parties nommeront leurs eonsuls et autres agents 
chargé de la proteetion du commerce , qui seront traité 
I comme ceux de la nation la plus famisl^e* (Art. tS et 14. ) 

«Le présent traité sera en vigueur pendant sept années, à 
partir de la date des ratifications, qui seront échangées dans 
l'espace de neuf mois, ou plus tôt, s'il se peut. (Art. t5 
et 16.) 

m Fait à Vienne, le 16 juin 1827. 

Siffté ; Késende, Metternich. » 

Ratifié par S. M. rempereor du Brésil , à Rio- Janéiro , la 
99 novembre 1827 (i). 

1827 (3 juillet). Décret de S, M, t empereur, conférant 
à son Jiére D. miguel U tiin de régent du royaume^ de 



(i) CoUeçlo dasteis, etc. , tom. III, p. i^Sp» 
Supolément au recueil de traités de liartens ^ F. Saabiîdd,^ 
tome A, deuxième partie. 
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Portugal. « D'après les moiifîs dignes de ma prudence 
royale, dit-il« et considérant qoele bien-élre d on État doit 
être 1a |oi suprême du souverain ; considérant, en outre, les 

rares qualités et la fermeté de caractère de mon frère chéri 
et bien-aimé l'infant D. Miguel, je le nomme mon liente-- 
ii mt gciJcral , lui confcrai^t tous les pouvoirs qui m appar- 
tieiiiienl comme roi de Portugal et des Algarves. en vertu 
de la cliai ie constitutiounelle . à Iri charge par lui de gou- 
verner et conduire ledit royauu^e coniori^ment dux.di$po* 
sitions de cette charte. 

» Donné au palais de Rio de Janeiro, etc.» 

Le même jour, l'empereur écrivit au roi d'Angleterre et à 
l'empereur d'Autriche pour leur donner connii^sinre de re 
de( ret . et les prier de concourir, chacun de sou côté, à en 
assurer 1 exécution. 

L'infant éleva d'abord <|uel(jiies difficultés avant d'obéir 
ail d('riet de son frère D. Pédro 5 mais il céda bientôt, ainsi 
qu ( Il ]e voit par le protocole suivant, signé à Vienne , le 

ib octobre. 

Protocole des ministre^plénipotentialre^ réuni'! a Vienne, 
« L'envoyé brésilien , marquis de Rézende , ayant adressé 
au prince de Melternirh la notification du décret du 3 juil- 
let , par lequel i empereur D. Pédro avait nommé l'infant 
D. Miaiiel son lieutenant-général en Portugal, et lui avait 
conlért la régence de ce royaume , à la ciiarge de se confor- 
mer à la t oijsuiuiion et aux lois existantes, les plénipoten- 
tiaires poi Uiî^ais ont annoncé à la conférence la résolution 
définitive de Tinlant D. Miguel de passer en Angleterre , 
afin de ïï'erobarqner le plus tôt poMilileponr le Portugal; 
Ils ont «jouté que S. A* R, lenr avait ordonné de préparer 
les lettres qu'elle déiiirait communiquer sans retard à l'em- 
pereur son frère, à S. M. le roi d'Angleterre et à l'infante 
sa sœur j que cette dernière devait être rédigée de manière 
à pouvoir être rendue publique , afin qu'on ne pâl élever 
auli^nn doute sur ^intention où était le prince , en /Acceptant 
la lient enance du royaume, d^ maintenir religieusement la 
constitution, d'oublier entièrement le passé, mais d'em- 
ployer toute sa fermeté et son énergie à comprimer Vesprit 
de faction qui agitait depuis lnûp longrtems le Portugal. 

«Le piince de Metternicb consentit à envoyer ces lettres, 
par duplicata^ en Angleterre et en Portugal , il fit observer 
âetdement qu'il était convenable que l'inâi^t D. Jl^ud joi^ 
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g9it à son titre de lieateDant-g^nëral celiii de r^ent du 
royaume, conformémeiit au d^cj-et du 3 jutUei; ce qtii £«t 
approuve par les pl^nipQteotiaires portugais. 9 ' ■ f 'i^i .y,, 
A cette conférence ^ furent présents : t 

MM. le prince de Metternicli , le comte de Lnbzettern'^ 
le chevalier de Neuiuaun, le co^Ue lieairide Boui-^ 
belles, {iir Henry Wellesleyj , , ' . .i s./.n 

£t pour S. A. R. l'infant D. Mif^uel : ' ' 

MM. le baron de Villa-Séca , le comte de Villa-Réal (1). 
Il n'est pas liors de propos de citer la lettre que l'infant 
adte^isa,. avant soa départ pour Lisbonne ^ à l'eiupeieuu^ di| 
Brésil. Elle était ainsi conçue : 

« J ai reçu le décret de V. M. 1 , R. et T. F. , en date du 
3 juillet , par lequel V. M. a daigne nie nommer son lieute- 
nant et régent de^' rc^aumes de Portugal et des Al^irves , et 
dç leurii dépendances. ÇonCormèmeiit à vos Toipntés souve- 
raines f je me suis empressé de prendre les dispositioDS né- 
cessaires pour me , rendre à Lisbonne, aliu' de remplir les 
vues sages et paiernèlles de Y. M. , en gouvernant et réglant 
les affaires desdits royaumes , conformément k la charte 
çonstittttioniieile que V. M. a accordée à la nation portu- . 
gaise. 

9 Tous mes efforts tendrant & maintenir les institutions 
qui régissent le Portugal ^ et à contribuer, autant qu'Usera 
en mon pouvoir, à ce que la tranquillité publique ne soit ; 
troublée par aucuns partis, quels qu'ils soient , partis qui 

n'obtiendront jamais mon appui (a). / 
» Vienne, 19 octobre 1827, » 

18^7 (g juillet ). Traité d'amitié, de nai'igation et de 
commerce entre l'emperetir du Brésil et le roi de Prusse» 

Art. Paix et ami lié perpétuelles entre les deux pays. 

Art. 2. Les sujets de l'une des parties contractantes |Oui- 
ront dans le pays de Tintre, en se conformant aux lois et 
usages établis, de tous !( s droits , privilégies et faveurs ac- 
cordés à la nation la plus tavoriséej ils seront exempts de 
toutes visites arbitraires , enquêtes, etc., excepté dans les 
cas de ij;iute trahison, contrebande et autres ciiuics prévus 
par les lois des deux Etats. Les visites domiciliaires, en- 
c^uétes ou examens de papiers, qui seraient jugés néces- • 

———————— ■ i ir^'IDIll } 

(i) Annual register 0/ London for 1829. Publie décuments-; 
{^)LoMhn MmuUregisier/oriB»^ Mtlicdemmmit^, P-4)a9* ' 
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saircs , M pourroiit avoir lieu qu'en présenee det magia-»' 

tràts compétents , du consul , du vice-consul ou de Tagcnt 

de la nation à qui la partie accusée appartient. 

Art. 3. En cas de mésintelligence ou de rupture entre les 
deux puissances , les sujet* de l'une des parties contractantes 
r^idant sur le tenitoiie de l autre , ne pourront êtie in- 
quiétés dans leurs personnes et leurs propriétés, tant qu'ils 
se conduiront paisiblement et respecteront les lois. Si leurs 
actes rendaient leur éloignement nécessaire, ils auront, 
pour mettre ordre à leurs aiâaireSy un délai qui n'excédeia 
pas huit uiuis. 

Art. 4* Les individus accuiiés, dans les États de Tune des 
partjet contraetaiites, de crimes de haute trahison , defâcHiie, 
nbricatîon de fausse aïonnaie on de fin» papier , ne reeevront 
ancniie procectîoB dans les États de Vautre; ils seront au 
coniraire ezpnkÀ à la requête de leurs gouvernements res* 
.pectifi. Les dÀertenis da service de terre et de mer de Tune 
des parties contmctantes , ne seront point reçus dans les 
fitats de l'antre , et seront restitués , à la demande de lenn 
agents respectif, 

Ârt. 6. Les agents diplomatiques et consulaires de cha- 
cune des parties jouiront, dans les États de l'autre , de tous 
les droits, privilèges et immunités accordés à la nation la 
plus favorisée. Il est convenu que les agents consulaires 
n'entreront dans l'exercice tic leurs fonctions qu'avec l'agré- 
ment du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités. 

Art. 6. Il y aura liberté réciproque de commerce et de 
navigation entre les sujets respectifs des deux parties. Les 
navires, soit brésiliens, soit prus*siens, seront admis d. iris 
les poils, baies, havres, cités et territojies appartenant aux 
deux parties contractantes , à Texception de ce qui sera spér 
ôfië et rtervé par les deux Cours , et dn commerce de câ^ 
botage. 

Art» 7* Les navhres de Tnn des deux États qui quiltercwit 
les ports on ancrages de l'antre , on qui y entreront^ ne 
paieront aucuns droits dWrée , de tonnage , consigna- 
tion , etc. , difiPérénts ou pins ëlevÀ que ceux de la nation 
la plus favorisée. 

Art. 6* Tous produits 9 marchandises et articles, quels 
qu'ils soient, provenant du sol, des manu&ctnres ou de 
1 industrie des sujets de l'une des deux couronnes , importés 
directement ou indirectement dans les États de l'autre, se- 
ront assujettis aux méi|&es droits que ceux payé» par la na- 
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tiou la plus favorisée ( la natloa poi liigaise seule exceptée 
et conformément au tarif. 

Art. g.. Le présent, traité sera eu vii^ueur peuJ.iut dix 
années. 

A Kio-Janéiro , le 9 juillet 1827. 

Signé': ttiarqaes de Quéluz , viscondede S.-Lâl-* 
poldo , marquez de Maceyo , d'Olfers. 
Par un article additionnel du 9 juillet 18^28 , il est con^- 
venu que tous les avantages de. commerce et de na^gation 
qui seront concédé par l'une des parties contractantes , à 
quelau'État ouNatioA que ce soit (le Portugal seul ex- 
cepté) , seront garantis sui:>le*cliamp aux sujets de l'àutre 
partie (i). 

1827 (.11 août). Dotation. /lU reinpereur définiiwemcnt 
fixée ,par rart. to8 de ia eénftituiion , à t,ooo cùniot de 
rets ( de la valeur de 6,aSo tr« diaque ) par an , pour toutes 
lesdépenses de la maison impériale, les réparations* des palais 
et quintas ( lieux de plaisance ) , le service et les décorations 
du trône. Sont exceptées seulement : la chapelle impériale « 
la bibliothèque publique et racquisitioneteonsiractiondes 
palais , qui seront aux dépens de la nation , conformément 
a l'art. it5 de la constilulion. La dotation de l'impéra- 
trice est fixée à une soinuie annuelle de 100 contos de rets ; 
celle du prince impérial à 12 contoa , et à 2^^, quand il 
aura acJievé ses dix-lmit ans j celle du prince de Grand-Para 
à G conios de reis , cpmuie mineur, et â 12 , à l'époque de 
sa majorité (2). 

» 

(1) CollecçAOy lom. IH, p. 43-47- 

(2) CnUecc'xo, loni. H, p. 3 et 4- 

Le> (IjUilions pour les principaux clablisifiiucuts cUieul fixées 
COiuine \i suit ; 

'Chapelle impériale, environ *. 37o,ooo f . 

Académie de chirurgie et de médecine . . . v 3^,ooo 
Académie des beaux-arts 34iOdo 

Musée aa,5oo 

' Bibliothèque " qq,ooo 

Jardin botanique ]5,oui) 

Promenade publique lo^oo 

Institution pour la vaccine 5,0oo 

Officiers publics : Conseillers d'État. .... it5*ooo ' 
Chambre des sénateurs • • « . • . • » . 1,000,000 

Cluimbre des députés • , . . l)5oo,oou 

XMchi^i a|)hes et secrétaires 140,000 

ii« a3 
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182^ ( 17 août). Nouveau traité amitié et de commerce 
entre la Grande-Bretagne et U Brésil. « S. M. le roi de la 
GraDde-Bretagne et S. M. Femperear du Brésil , dâîrant 
étendre et augmenter les relations commerciales existant 
entre les deux pays , ont. jugé conyenable , en raison des 
nouvelles circonstances qui sont résultées de la séparation 
complète de l'empire du Brésil et du royaume de Portugal, 
de régler ces relations par un nouveau traité. 

» En conséquence , les plénipotentiaires des deux pnissan* 
ces sont convenus de ce qui suit ? 

» Il y lura paix et alliant e perpétuelles entre le roi de la 
Grande-Bretagne et l'empereur fin Brésil, leurs héritiers et 
successeurs, et entre leurs sujets , Eiats et territoires, sans 
exception de pei sonnes m de lieu. (Art. i*".) 

» Cbat unedesiiautes parties contractantes pourra nommer 
des consuls-généraux , consuls et vice-consuls, dans tous 
les ports des possessions de l'autre , où la présence de ces 
ageius sera ntcesiaii e pour Tintérêt du commerce. Les con- 
suls , de quelque classe qu'ils soient , n'entreront en fonc- 
tions qu'après que leur nomination aura été définitivement 
1 g ^ff. _^ 




agents consnlaires jouiront des privilège, 

leur charge, suivan|rosage, èn se conformant toutefois aux 
lois du pays où ib ^nt établis. (Art. 3. ) 

» Leaconsul:f et vloe-consuls des deux nations exerceront, 
chacun dans'son office i'espectif , l'autorité d'arbitres dans les 
différends qui peuvent s'élever entre les sujets ou les maîtres 
et équipages des bâtiments de leur nation respective , sans 
riniervcnfion des autorites locales, à moins que la Iran- 
quillité publique n'exige cette intervention, ou A moins 
que les parties ne portent leurs différends au jugement des 
tribunaux du pays. Les agents consulaires auront le droit 
d'administrer les biens de ceux de leurs compatriotes morts 
ab intestat , au bénéfice des héritiers légitimes ou des créan- 
ciers , en se conformant aux lois et aux rènlementsdu pays. 
(Art. 3.) • ^ • 

«Les su jets de F une des parties jouiront, dans les domaines 
de l'autre j d'une parfaite libeité de conscience en matière 
de réSjgion ^ en se conformant aux principes d'uneentière 
tolérance. ( Ai:t. 4* ) 

M lis peuvent librement disposer de leurs propriétés , .d^ 
quelque manière que ce soit, et sans aucun postacTe ni em* 
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pèclieaient. Leurs maisons tt leurs biens seront protèges et 
respectés , et ne pourront leur être enlevés par quelque au- 
torité ((lie ce soit. Ils sont exeiupls du ^eivice liiilitaire, 
J empi uiiu loiccsou de réquisitions de guerre , et ne paie- 
roiiL d autres impôts que ceux ai^quiLlcj. par les sujets du 
pays où ils résident j ils ne seront de même assujettis à au- 
cune visite domiciliaire , si ce n'est dans le cas de eriMes 
prëvus par les lois et en présence du magistrat canij^^tent ; 
enfin , ils seront traités , sous le rapport de leurs personnes 
et dç leurs propriétés , comme ceux de la* nation la pins 
favorisée. (Alt. 5.) 

» La constitution du Brésil ayant aboli tontes les jur^i(H 
lions S}$écia1es Via charge de juge-conservateur de la nation 
anglaise subsistera seuleuient jusqu'à ce qu'il lui ait été 
substîtué'une autorité capable de protéger les perspnnes tt 
les propriétés des sujets de S. M. B. ^ lesquels, an refte \ 
seront traités , dans les causes civiles ou criminelles, comme 
les sujets brésiliens, et ne pourront être Inrarrcrés sans 
mandat de lautorité légale, excepté dans le cas de flagrant 
délit. ( Art. 6. ) 

» Dans le cas trune l aptiu e, (|ui ne '«ei a rlt'diiitive (jue ji:ir 
> le départ des agen l> (]ij)Io;iiatif[ues , les sujets (Je rime drs 
parties résidant mu le teiiiioirtj tic l'autre , pourront y mn- 
tinuer leur séjour, en se conduisant paisiblement et con- » 
foi iueinent aux rci^lements. Dans le cas où leui-s actions se- 
raieiit suspectes , il pourra leur être ordonné de quitter le 
pays , avec la liberté d'emporter leurs effets et leiu-s biens, 
en leur accordant un délai qui n'excédera pai jb: mob. 
(AR. 7.) , : . ^ 

V Aucune des deux parties ne recevtti les dâelteaKir dè^ 
années de terre et de mer de l'autre ; an eontràire , ces dé« 
serteurs sei'ont restitués à leurs souverains respectifs , sctt 
lea réclamations des consuls ou agents accrédités. (Art. 8.) 

» Les saluis d'usage aux ports' ou pavillons de ohactine dès 
j^ssances seront conformes à ceux pratiqués par les natkf^ 
maritimes. (Art. 9.) 

» 11 y aura liberté mutuelle de commerce et de navigafioii 
entre les sujets de chacune des parties , (\\\\ pourront entrer, 
.sur des navires anglais ou brésiliens . dans toii^ les poi î> , 
villes ou territoires respectifs, excepté dans les poit> (jm 
seraieiu po«:itîvf uienl lerinés à toute aiitrp pui-^ance t;tian- 
gère , i l ^l.ius le cas où lesdit*? port> x-r iieiu ouverts lu 
comuxeice de quelque autre naiiou , les sujet:» de Tune .des 

33. . 
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parties auraient de suite le droit d'y entrer aux nicdies con- 
ditions. Kn eoii-er^uence , les sujets de eliacuue des deux 
couronnes pcjuriojit se tran^[)Oi 1er. sur Ituirs navires res- ■ 
pectii*» , dans tous les puris , jjaie^ el teri itoii es de l .uilre, 
pour y déclïarger tout ou partit; de leui s en ij, Tisons , iaipor' 
ter ou exporter toutes sortes de m.u eliau lises , et se livrer 
à toutes les opérations coinmerculc^. Il c^i. cependant lait 
une exception à l'égard du commerce appelé.cabotage , ou 
trafic de port è |>ort, (^ui sie fait exdusiveuient par des ua* 
l4res da pays ; toutefois -i les âijets de l'autre partie p^ur» 
lont .embarquer leurs effetiî, marchandises et argent, à 
iNlf^idesdits navires , en p ' ) aut les mêmes droits. (Ari. lo.) 
. '«'Les bâtiments de l'une des puissances c))ntraecànte» ne 
aeront 'assujetiii'dafls les ports de l'autre ou au paiement de 
dit^its (jinelle que soit leur dénomination j égaux à ceux ac-' 
quittés par les bâtiments nationaux. ( Art. 1 1 . ) 

« Afin de constater la nationalité des navires anglais ou 
brésiliens, seront considérés comme appartenant à la Grande-^ 
Bretagne ceux possédés, enregistrés et frétés confotmément 
aux lois de ce pays : et comme brésiliens , les navires cons- 
truits dans les chantiers du lirésil , appartenant à des sujets 
de ce pays, et doni !e patron et les trois quarts de IVqui- * 

i)ai^e seront aussi LW usi liens. Seront aussi legardés eoniine 
ïré-iliens, les navires lapturés sur l'enneini par des bati-^ 
ments de ^^ueire de S. M. i empereur, ou par dl^s sujets de 
sadiie majesté, munis de lettres de mai que, quand ces iia- 
viies auront été déclarés de bonne prise par ia Cour des 
prises dvBrésil, ou condamnés poi^r contravention auxlçis 
de la traite , et qu'ils seront po^ssédés et équipés comme il 
est dît cîi^essus. ^ Art. 12.') 

» Les suje ts d'un souveràin établis dans les États de Vautre 
pourront commercer avec les nations étrangères de toutes 
sortes de produits et marchandises* Sont exceptés de cette 
clause tous les objets dont la couronne du Brésil s'est ré- 
servé le monopole exclusif. Et dans le cas où quelques-uns 
de ces articles deviendraient de libre trafic, les sujets de 
S. M. B. auront le droit d'en faire le commerce 9- aussi bien 
que les sujets de S. M. l'empereur du Brésil , auxquels ils 
set ont eniièrcment assimiît'S pour le paiement des droits 
quelconques auxqueb» .ces objets seraient assujettis. (Arti? 
des i3 et i4') 

» L'art. i5 détermine les objets d'atmemeni ou d'ériuipe- 
ment qui doivent être compris sous la déuomiuauon de 
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contrebande de guerre, et qui sont par conséquent sus- 
ceptibles de confiscation , s'ils étaient destinés à une nation 
ennemie. * 

» Les paquebots continueront à faire le service en- 
tre les deux pays , et seront considérés comme bâtiments 
du roi , en attendant une convention spéciale à ce sujet. 
(Art. 16.) 

» Dans le but de protéger efficacement le commerce de leur» 
sujets contre les entreprises de la piraterie , les deux parties 
contractantes s'engagent mutuellement à défendre 1 entrée 
de leurs ports à tous les pirates ou écumeurs de mer, et à"^ 

f poursuivre avec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
ivreraient à ce brigandage, ou qui entretiendraient des in- 
telligences avec eux. Tous les bâtiments ou cargaisons que 
ces pirates conduiraient dans les ports de Tune ou de l'autre 
des puissances contractantes , seront rendus à leurs proprié- 
taires ou à leurs délégués , quand la possession aura été dû- 
ment constatée^ et cette restitution s'effectuera de même , 
quand la propriété n'clamée aurait été vendue, s'il est 
prouvé que l'acquéreur savait qu'elle provenait de piraterie. 
(Art. 17.) .• 
>» En cas de naufrage de vaisseau de guerre ou de vaisseau 
marchand de l'une des puissances sur les côtes du ter- 
ritoire de l'autre , tous les secours et bons offices possibles 
leur seront accordés, et tout ce qui aura pu être sauvé sera 
restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de 
taxe, excepté les objets de consommation. (Art. 18. ) 

» Tout article de produit , manufacture et industrie appar- 
tenant à des sujets ae S. M. B. , tant d'Europe que des co-. 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent être libre- 
ment importés dans tout l'empire du Brésil et consignés 
dans ses ports, en payant les droits qui n'excéderont pas 
i5 pour 100 de l'évaluation portée au pauta ( tarif de 
douanes) qui sera promulgué dans toute l'étendue de l'em- 
pire. 11 est même convenu que , dans la confection des pau- 
tas qui seront dressés dans la suite, on prendra pour base 
le prix courant des marchandises sur la place; et que , si le 
consul de S. M. B. trouvait quelqu'un clés prix portés au 
pauta actuel trop élevé , il lui sera loisible de faire une ré- 
clamation , sur laquelle il sera fait droit dans le plus bref 
délai. Il est encore arrêté que, dans le cas où divers articles 
d'origine anglaise , dont la valeur ne serait pas consignée 
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att lavilf seraient importés au Brésil , le propriétaire de la 
cargaison signera une déclaration de la valeur estimative 
desdits objets. Si celle évaluation t;»t jugée trop faible par 
les agents des douanes, ces derniers seront libres d'en faire 
lacquisition au taux de ladite évaluation, en payant à celui 
qui imporie ces articles lo pour loo en sus du montant de 
1 eslimaiion , et ce , dans le délai de quinze joui s , à dater 
de celui de la consignation , et en restituant le droit payé, 
conformément au sistèiat dei> douanes de la Grande-Bre- 
tatjne. (Art, 19.) 

» L'empereur dn Brtfsiiyebgage à n'admettre dans ses ports 
aocnn produit , quel qa'ilsoit, appartenant à nne nation 
étrangère, à des conditions plus avantageuses qjue celles ci- 
dessus stipulées, à l'exception de quelques artides importés 
directement du Portugal au Bréiilsur des navires apparte- 
nant k Tune ou l'antre de ces nations, S. M. B. consentant 
spécialement à cette exception , en faveur de la part qu'elle 
a prise, comme puissance médiatrice, dans la négociation 

Soi a amené le traité d'indépendance et de réconciliation 
u 29 août 1825 , et de son désir de voir continuer les rela* 
tions d'ainitié entre le Brésil et le Portugal. (Art. 20. ) 

I. Tout objet de commerce, importé directement du Brésil 
pour servir à la consommation dans les possessions de 
S. M. B. , tant en Europe que dans celles de ses colonies 
qui sont ouvertes au commerce étranger, ne paiera pas de 
droits plus élevés que ceux fixés sur des objets semblables 
importés par la nation cLraiigere la plus t.ivorisee. (Art. ?. i.) 

» Divers arliclesd'origine biésilieiine etaiiL soumis, quand 
ils sont reçus comme articles de consommation dans le 
Royanme-Uni^ k des droits plus fortt que ceux payés par 
les mêmes articles provenant descolonies anglaises, S. M. B. 
consent à ce que ces articles soient entreposés^ en attendant 
leur réexportation , conformément à la loi , sans être assu- 
jettis à des droits de consignation autres que ceux perçus 
sur les produits des colonies anglaises , également destinés 
à la réexportation. La même réglé aura lieu à l'écard des 
produits coloniaux anglais qui seront admis dans les poris 
du Brésil pour en être réexportés. ( Art. as. ) ' 

» Tous objets de commerce ou marchandises importés des 
possessions angbiscs au Brésil , seront appuyés de certificats 
originaux signés par les oiliciers des douanes du lieu de 
l'embarquement; les certificats de chaque navire étant im- 
ux^oiés et attacWs par le «ceau officiel de la douane an- 
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glaise au manifeste certifié par le consul brésilien, afin que 
le tout soit représenté à la douane du port d'entrée. 

» L'origine des marchandises importées au Brésil de cer- 
taines localités anglaises où il ne se trouve point de bureau 
de douanes , sera constatée comme il est usité lorsque des 
marchandises sont importées de ces localités dans des ports 
appartenant à la Grande-Bretagne. (Art. 23. ) 

» S. M. B. permet aux sujets de S. M. I. de commercer, 
dans ses ports et mers d'Asie, sur le pied de la nation la 
plus favorisée. (Art. 2,4.) 

» Dans le cas où des privilèges ou diminutions de taxes se- 
raient accordés sur certains articles de commerce , ces avan- 
tages seront toujours égaux, l'exportation ayant lieu, soit 
sur des navires anglais , soit sur des pavire^ b|ésiUens^ 
(Art. 25.) 

»» L'art. 26 stipule, pour les sujets de chacune des deux 
puissances, la liberté de toutes espèces de transactions com- 
merciales , sans être restreints par aucun privilège exclusif 
ou par aucune faveur accordée à des compagnies. Les objets 
c{ui appartiennent ou sont réservés à la couronne ne sont 
])as compris dans ces conditions. 

» Les sujets des deux parties jouiront réciproquement, 
^ sous le rapport du régime des douanes, des mêmes privilèges 
et avantages qui leur sont accordés dans leur propre pays , 
autant que les lois peuvent le permettre. (Art. 27. ) 

M Le présent traité sera en vigueur pendant quinze années, 
à dater de l'échange des ratifications, et plus tôt, au désir 
de l'une des puissances. Dans ce derniei'^cas , notification en 
sera faite, et le traité cessera deux ans après ladite notifica- 
tion. (Art. 28. ) 

n Les ratifications des présentes seront échangées dàhs lê 
délai de quatre mois , et plus tôt s'il est possible. ( Art. 29 
et dernier.) 

» Fait à Rio de Janéiro, le 17 août 1827. * 

« Signe: marquez deQuéluz, viscondede S.-Léopoldo, 
marquez de Maceyo, Robert Gordon. « 
Les ratifications furent échangées à Londres, le 10 no- 
vembre 1827 (i). 



(1) Collecç?.o das leis , loin. 11, p. 65-7^. 
Sumilément fui recueil de traités de Marlens, par F. Saalsfcld, 
tom. A, deuxième partie. 

The American Animal remisier ^ second epartie. New-York, i83o. 
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DESCRIPTION HISTORIQUE 



1827 ( 16 octobre). Décret en soixante-un articles , con- 
cernant la responsabilité des ministres , secrétaires cVEtat 
et conseillers d'Etat , ainsi que le mode de procéder contre 
ces fonctionnaires. Ils sont coupables de baute trabison , 
lorsque, par des traités, conventions ou autres actes, tant 
à l intéricur qu'à l'extérieur, ils tentent : 1** de renverser la 
forme de gouvernement établie: 2° d'entraver le libre exer- 
cice des pouvoirs politiques reconnus par la constitution j 
3° d'attaquer l'indépendance et l'intégrité du pays^ /^** à\ii^ 
tenter à la personne de l'empereur, de l'impératrice , des 
princes et princes>es de la famille impériale- 5" de renver- 
ser la religion catholique, apostolique et romaine. Plusieurs 
de ces délits entraînaient la peine de mort (i). 

^ 1827 ( i5 novembre). Loi en soixante-quinze articles ; re- 
lative à la reconnaissance de la dette publique , à la légis- 
lation , au grand-livre , aux fonds de la dette intérieure, à 
la caisse d'amortissement, etc. (2) 

1827 (17 novembre). Traité entrf le Brésil et les villes 
anséatiques. Les Sénats des villes libres et anséatiques de 
Lubeck, Brème et Hambourg, agissant chacun séparément, 
d'une part, ^ 
Et S. M. l'empereur du Brésil, d'autre part , 
Désirant conclure un traité de commerce et de navigation , 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels, après 
communication faite de leurs pleins pouvoirs, sont convenus 
de ce qui suit : 

Tous les ports et ancrages des pays respectifs ouverts aux 
bâtiments des divwses nations le seront également aux 
navires brésiliens et anséatiques. ( Art. i*''. ) 

Tout bâtiment portant le pavillon de l'une des répu- 
bl iques de Lubeck, Brème et Hambourg, apjiartenant exclu- 
sivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles , et dont 
le capitaine sera de même citoyen de l'une de ces républiques \ 
sera considéré, par rapport aux présentes conventions, 
comme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et Ham- 
bourg : une parfaite réciprocité aura lieu à l'égard des bâti- 
ments brésiliens. ( Art. 2. ) . , ,i . 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil n«^ 
seront pas soumis , à leur enliée dans les ports respectifs , où 



(i) CollccçAO das leis, etc., t. II, p. 19-26. 
fa) Collecçlw das leis , etc., t. Il, p. 53-6o. 
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i leur sortie, à des droits différents ou plus considérables que 
ceux imposés sur les navires nationaui. ( Art. 3. ) ' 

Les hautes parties coutractaotes s'engagent inutuelleiuent 
'à n'établir aucuns droits ou prohibitions d'importation oa 
d'exportation qui ne soient communs à des articles de 
même espèce importés ou exportés par quelque pays que ce 
soit. ( Art. 40 

' ' Toutes marchandises pouvant être imporlées daw les 
États des hautes parties contractantes sous parillon national, 
et en être exportées de la même manière , pourront ^ti*e 
aussi imp<tftées ou exportées sur les navires appfrtenant à 
Fautre partie. 

Le commerce lie cabotage qui a pour objet de transporter 
des produits indigènes ou étrangers déjà admis pour la con- • 
sommation,* étant néanmoins excepté de la règle générale 
et soumis au règlement de chaque pays, il est convenu 
que les citoyens de chacune des fKirties contractantes joui- 
ront du privilège d'employer les navires côtiers au trans- 
port de leurs marchandises , et seront traités à cet égard sur 
le pied de la nation la plus favorisée, (Art. 5.) 

Toutes marchandises, sans aucune acception d'origine, 
exportées des ports du Brésil à ceux des villes nn;éatique.s , 
ou de ces derniers au Ere'sil sur des navires brésiliens ou sur 
des navires appartenant à une nation favorisée dans son com- 
merce direct avec les ports anséatiqties , coiumc aussi toute * 
marchandise importée, de quelque pays que ce soit, aux poris 
anséatiques sur des navires biésiliens, ou exportée de ces 
mêmes ports , par les mêmes navires , pour quelque destina- 
tion que ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'impor- 
tation ou d'exportation autres que ceux frappant le com* 
merce direct de la nation la plus favorisée. 

La même réciprocité existe pour les républiques de Lu* 
bei^ , Brème et Hambourg à l'égard dn Brésil, où les droits 

Sayé^ par la' natibn la {dus favorisée dans son commerce 
irect, ont été fixés temporairement par d'autres traité à 
i5 p. lôo an lieu de 24? pour toutes les marchandises des- 
' tinées à la consommation. 

- Las villes anséatiques n'ayant ;mis aucune restriction au 
cotAmeroe indirect du Brésil > et le gouvernement brésilien 
ne poavant , à tous égards , établir la même lalitude ni la 
même réciprocité , il est cpnvenu que le commerce indirect 
sera restreiai poar le présent , et aura lieu seulement aveç 
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les nations dont )e commerce direct est ou sera fEiyorbé 
dans les ports brésiliens par des traités particuliers. 

Tontes les marchandises exportées sur des navires anséa- 
ti<(ues des ports desdites nations favorisé au Brë»il, seront 
sujettes aux mêmes droits que ceux payés par les villes 
anséa tiques dans leur commerce direct, en restant soamises 
toutefois aux formalités à rempl'rr , lorsqu'ellei» sont impor- 
tées dans 1^ ports brésiliens par des nations favorisées dans 
leur commerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes jouiront ré- 
ciproquement des primes ou autres avantages accordés an 
commerce d'importation ou d'exportation sur des navires 
étrangers quels qu'ils soient. 

Dans le commerce direct entre les villes brésiliennes et 
an sca tiques, les lettres visées par les consuls respectifs, ou 
à défaut, par les autorités locales, suffiront pour admettre 
les importations ou exportations réciproques au bénéfice des 
articles ci-dessus. (Art. 6. ) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes 
respectives, en raîi>on de leur valeur, tous les avantages et 
facilités accordés à la nation la plus favorisée. Il est bien 
entendu que^ dans le cas où la valeur de ces marchandises 
ne serait pas fixée dans le tarif brésilien, l'entrée à la 
douane en sera faiîe sur une estimation signée par celui qui 
aura fait l'iniportalion. Cependant, dans le cas où les per- 
cefUcurs suspecteraient la vérité de 1 évaluation, ils seront 
libres de prendre. lesdites marchandises, en payant lo p. 
loo au-dessus de ladite estimation , et ce, dans les quinze 
jours de leur réception et en acquittant les droits qu elles 
auraient payés. (Art. 7. ) 

Le commerce et la navii*aLion se feront ^entre les ports 
anséatiques et brésiliens, nonobstant toute convention ad- 
ditionnelle, sur le pied des nations les plus favorisées, 
pourvu qu il y ait réciprocité parfaite. U est bien convenu 
que les piiviléges et' avanuges qui sont on peuvent être 
accordés a la nation portugaise en sont exceptés , et oue les 
effets de la présente convention ne peuvent s'étenare au 
Portugal , à moins^ dtf traité particuliers à ce sujet. (Art* 8. ) 

Les consuls des gouvernements respectifs seront traités , 
sous le rapport de leurs personnes et de leurs fonctions , sur 
le même pied que ceux des nations les plus {avorisées* Ile 
auront principalement le droit de faire des représentations 
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générales ou spéciales sur les ëvalaatibns faites par les 
doâanes, qui les prendront en considération dans le moindre 
délai possible^ sans se dessaûÂr des consignations. (Art. 9.) 

jS*il arrivait que l*ane des parties fût engagée dans une 
guerre, où Vautre serait neutre, il est convenu , quelque 
convention que la partie belligérante puisse avoir conclue 
avèc d'autres puissances à Tavantage mi pavillon ncutce, 
qu'elle sera commune aux navires brésiliens et anséa^ues. 
Afin de déiinlr les articles qui.doivent être conside'rés con|me 
objets de contrebande de guen e, ils sont restreints à lîeuK 
ci-dessous : !cs canons , mortiers, fusils , pistolets, grenades, 
bombes, fusées, cartouches , h:il!c< , poudre , salpêtre , 
(nira*?«rs , pirpips , épecs , hallebardes, sabres, liaruoji»/ 
selles et tous autres instruments de gueJTC. (Art. 10. ) 

Lns riloyens et sujets dos pays respectifs seront traités chez 
l'une ou Vaîitre des parties contractantes , par rapport A leurs 
pei MUiucs. propriété, re'icion et iu'Juslrip , avec toiis les 
égaids et piiviléges acconie» ù ia nation la [ilus la\ (n i^u^ 

t^^iujlques étranc;ors jouissant au Pirésil d;^ Li faculn- iW n- 
treteuir des comptes ouverts avec ie.s ilou mes pour T u qui t 
des droits , cette faveur sera également étendue auxrésideuXs 
- au.>éaLi(pics. fAri, 11.) ■ - 

^ Les hautes iiai ties cou! idct^ntev se réservent le droit de 
faiie les siipulaluuis adiUUoiiiicllc- que liiiU'nH du coni- 
mrrt e pourra sn^ea'icr et qui dans ce cas seront < uasidérés 
connue fesant pait.e de la présente convention. ( Art. 12. ) 

(Uioi(|ue la présrntr convention |uiism:' rire coii>nJeit'e 
comme (oaiinune aux li'ois \";!les libres cL au^c a I n] UCs dc 
Lubeck, biiaiH' ( t Hambourg, aucune solidarité d'exécution 
n'existe enUc leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient toujours exécutoiies pour l'un d'eux , 
. nonobstant détermination contraire des antres. (Art, i5. ) 
Les présentes seront ratifiées, et les ratifications échangées 
à Londres , dans l'espace de quatre mois, ou plus lot s'il est 
possible. ' 

Elles seront en pleine vigueur pendant dii années , j|i 
dater du jour de Téciiange des ratifications : et passé ce terme, 
jusqu'à ce que les Sénats des villes ânsëatiques , soit colléc- 
tivement» soit séparément, ai^nt annoncé l'intention de 
conclure une pareille cd&ventibn, et pendant tout !< t ans 
n^f essai re pour le renouvellement ou la mèdificationd'icelle. 
(Art 14.) 
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Fait à Rio de Janeiro, \v i 7 nov. de Tan de grâce 1827. 

Signe: Gildeineister, C. Sieveking, marquis 
de Quéluz , Comte de Lagcs (1). 

Dans le courant de cette année (1827) , \e gouvernemeiu , 
voulant favoriser les progrès de l'instruclion , prit à ce sujet, 
les mesures suivantes. * 

Le 26 juillet, décret leiidu en (onformité d'une décision 
de l'assemblée générale, à l'effet d'établii des protesî>eurs 
pour renseignement élémentaire et la granamaire latine 
dans toutes les provinces de l'empire (2). 

(M^e dsite.) Décret pour accorder une somme de 1 5o,ooo 
tris à chacpie professeur des premiers éléments [primeiras 
leiras) , suivant la portaria du 3 avril 1822 , et en vertu 
de la détermination de l'assembléè générale des Cortès de 
la nation portugaise (3). 

i8;27 ( 1 1 août). Création de deux chaires pour les sciences 
judiciaires et sociales ( sciendas juridicas e sociaet)^ l'une 
dans la cité de S -Paulo, l'autre dans celle d'Olinda. Les 
cours dureront cinq années. La première traitera de la loi 
naturelle et publique, de l'analise de la constitution de 
Fempire ^ des droits des nations et de la diplomatie ; la 
deuxième continuera les mêmes sujets et traitera du droit - 
public ecclésiastique; la troisième année sera consacrée à 
l'étude du droit civil du pays {^direito jyûtjio civil ^ ^ du 
droit criminel et de la théorie de la procédure criminelle^ 
quatrième année . continuation du droit civil et étude du 
droit maritime et commercial ; cinquième année, économie 
politir|ue, théorie et pratique du code de procédure adapté ' 
aux lois de l'empire (4). 

1827 i^j5 octobre). Décriât en dix-sept aiticles, poitr 
créer des écoles primaires dans tous les cités ^ vii|es et vil- 
lages les plus peuplés (5). 



(1) ColleccAO chis Icis y tom ÎTT, p. 5^-5 7. 

Tralado (k' nm'e^ûr.'Oy e comme/ cio entre S. 31. (). imperador 
do Brazil e o s saruidos das cidades livres a anaaalicas de Lubeck, 
BrerneUf e Hamburgo. 

Supplément au recueil de Martèns, par F/Saal3leld> tome X y 
deuxième partie. 

(2) CollecçÂot/as leis , etc. , tom. II, p< l. 
(5) Idem, tom. II, p. 1 et 1, 

' (4) tom. Il . p. 5 et 6. • , • 

(5) Idem, tom* II , p. 16-18. 
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Blocus des ports appartenant au gouvernement des Pro» 
vinces-Ûnies de Rio de la Plata, et réclamations faites par 

les Etals- Unis à ce sujet et en raison de fa saisie de plusieurs 
de leurs navires (i). Le 6 décembre une commuai- 

cation ou ministre des aff nie-: ctrangère.N du Brrsi! informa 
M. Kaguet, tljaii;(:' d'afï n res des Etats-Unis, « que [ empe— 
reor avait doiiué, l oi di d'éfjuipcr une esri !ro . nfîn de 
uit Ui c en élat dc blo( n> i(»us ies port^ Loiiaiit au 

£;ouvt:i liuiucul dt'S Froviiii:c5-UaiL>. dc lao de la Plata», 
Et, le lendemain . l'avis fut donné que, par ordre de sa 
majesté, lesdits poi ls allaient être immédiatement blo()ués 
par les Ko/ces q^ui s'y trouvaient stationuées , et qui seraient 
oientdt augmentées par les bâtiments prêts à mettre à la 
.voile. 

Une pareille mesiire 1)lejjsaît vivement les intérêts des 
puissances neutres , dont les négociants fesaient preiqui» 
exclusivement le commerce de Buénos-Ayres. Déjà, en sep- 
tembre i8a49 navire amériraiu assez important avait 
«té saisi par ,«in commandant brésilien, Sous le prétexte 
d'one infraciion au blocus de PernambtTro, et près de quinze 
mpis 's'élaient écoulés sans décision dcHnilive à son égard. 

Le chargé d'affaires des Etats-Unis , dans sa réponse ( i3 
décembre) au ministre des affaires étrangères du Biésil, 
reconnut que «« le droit <lune puissance belligérante de 
nuire t sou ennonn au ninvpn de sièges et de blorii«, ne 
peut élre iui5 tja question 5 mais que cette puissance ne doit 
pas dé< idcr à rlle seule des intérêts des neutres, qui ont 
leur^ choit», tu Si bien que les [lariies belligérantes ». A Té- 
çaid (lu ( oiuint'ice des nations neutres avec les Etats amis, 
il a cU' }io u eu puncipe que ces neutres ne peuvent iuuiiur;'> 
des ai Liclcs de contrebande de guerre à l'une des puissances 
liosliles, ni convoyer des provisions ou munitions dans des 
ports ou places bloqués ou assiégés ^ mais il a été reconnu y 
en mêmetems » qu'aucun port ne peut être coas^idéréen état 
de blocus y s^il n est gardé par une force navale assez impo- 
sante pour en fermer effectivement l'entrée. En sorte que , . 
si l'escadre de blocus était contrainte à s'éloigner par toute 



(1) Les ^véuemcDis qui se succédée eut à cette époque ne nous 

ayant pas permis d'interrompre le récit pour faiic connaître les 
n -L, lit ions qjjTPiiicnt lif^f U v -^uj^'t , nous sommes lorcés de l'i** 
mouler a un uidic de datea auiuriuur a l anuéc liiuy. 
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autre cause que pir une tempête , le blocus 6e trouve levé 
de faitj et la repiist- de cette mesure serait considérée 
comme un nouveau blocus, qui ne peut affecter en aucune 
manière les intérêts des neutres qui^ pendant i intervalie» 
auraient pénétré dans le port. 

« Cette maiiicre d'envisager les lois du blocus est sanc- 
tionnée par la neutralité année de 1780 , et par une conven- 
tion conclue en 180 1 , entre la Grande-Bretagne et la Russie, 
où il est stipulé : « que pour déterminer Tétat d'un port 
bloqué , cette dénomination n*c$t donn^ qu'à un port où 
les dispositions priites par la puissance qui l'attaque » au 
mofen de vai&seaaz stationaaires oa snffîsa minent rappro- 
chés, démontrent évidemment, le danger d'y pénétrer ». 
Cette définition a été i(]optoe par tous les autres cabinets de. 
l'£urope et par les États-Unis , qui étaient à cette époque la 
seule nation indépendante de 1 Amérique. Un autre prin- 
cipe également incontestable, est celui de prévenir les bâti- 
ments qui clierclient à entrer dans un port bloqué de l'exis- 
tence du blocus: fntite de quoi, il ne peut y avoir lieu à 
saisie et condamnation. 

ji £n i8i4 , en cou^iéquence d'une réclamation faite par le 
gouvernement américain , contre la déclaration d'un blocus 
général des îles de la MartiuK^ue et de la Gu ulcloupe, faite 
par an officier de marine anglais , le gouvernement de la 
Grande-bretagne ordonna à ce commandanfde ne considé- 
rer comme en état de blocus effectif que cbacun des ports 
qui serait réellement investi , et de ne point capturer de 
Jbâtiments avant de leur avoir fait la sommation préalable 
de ne pas entrer dans ces ports. 

» En 1816, le gouvernement des États-Unis > ayant reçu 
la notification, parle ministre espagnol à Washington, du 
blocus de la vice-royauté de Santa-Fé , protesta sur^Ie-cbamp 
contre les termes généraux de cet acte. Il fit passer, en 
même tems, à son représentant & Madrid , des instructions 
qui lui enjoignaient de déclarer qu'un blocus était reconnu 
par les États -Uîiis . lorsqu'il était limité à des ports 
particuliers, devant chacun desquels se troavaLïi stationnée 
une force suffisante pour en intercepter l'entrée; qu'aucun 
riavire ne pouvait être saisi, même en cliercliant à entrer 
dans un port ainsi bloqué, à moins d'avoir été d'abord 
sommé de se retirer j enfin , qu'il serait réclamé des indenl- 
nités pour toutes captures de bâtiments améncainsqui se- 
raient faites contrairement à cette règle. 
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» Pendant la guerre de i8i!> entre les États-Unis et l'An- 
gleterre , plusieurs cabinets européens réclamèrent contre 
l'extension que cette dernière puissance avait donnée à son 
sistèine de blocus , lequel embrassait les principaux points 
de la côte^ et il fut répondu entr'autre!» , au ministre de 
Suède, que les bâtiments neiUres qui étaient entrés dans les \ 
ports américains sans avoir connaissance du blocus, pour- 
raient en sortir en conformité de la règle établie , mais que 
cette permission ne pouvait pas s'étendre à leur cargaison. « 

Le 2^ décembre, le ministre des affaires étrangères du 
Brésil, vicomte de S.-Amaro, répondit à cette note de 
M. Raguet, que , dans les ordres donnés commandant du 
blocus des ports des Provinces -Unies de Rio de la Plata , les 
navires des neutres et des nations amies , entrés dans ces 
ports avant la déclaration de blocus, ont été expressément 
réservés, et que ledit commandant était chargé de faire 
une proclamation portant que tous les navires ci-dessus 
mentionnes seront libres de mettre à la voile avec leurs 
cargâisoiis , dans le délai de quatorze jours à partir de la no- 
tiGcation qui leur en serait faite. 

A l'appui des raisons avancées par M. Raguet , Tamiral . 
français Rosamel, dans sa correspondance avec l'amiral bré- 
silien Guides y soutenait les principes suivants: 

1** Le pavillon couvre la marchandise, à l'exception des 
articles de guerre que l'on voudrait introduire par contre- 
bande j 2" les bâtiments de guerre doivent visiter les bâti- 
ments neutres avec toute la circonspection possible j 3° les 

• seuls objets de contrebande sont les munitions de guerre^, 
1rs pièces de canon . la poudre, les balles, les boulets, etc. ; 

toute puissance a le droit de faire convoyer ses bâtiments» 
de commerce, et, dans ce cas, une déclaration du com- 
mandant du bâtiment de guerre suHit pour justifier du pa- 

* villon et de la cargaison des navires convoyés j 5° aucun 
' port n'est bloqué, s'il n'y a pas un risque évident à y en- 
trer, et on ne pourra empêcher aucun bâtiment neutre 
d'entrer dans un port précédemment bloqué par une force 
qui ne serait pas devant le port, lorsque le bâtiment neutre . 
se présentera , soit que cette force ait été éloignée par les 
vents , soit qu'elle ait été obligée d'aller se ravitailler. 

Malgré les instructions données aux commandants des 
forces navales brésiliennes . plusieurs bâtiments américains 
(/e Lconidas y le Rulh, le Pionnier et le Sarah- George) 
furent capturés dans le courant des mois de juin , août et 
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septembre 1826, par l'escadre brésilienne, comme éunt 
destinés pour un port en état de blocus , et sans qu'au préa- 
lable ils eussent été avertis de se retirer. Le i4 novembre , 
le chargé d'af&ires des États-Unis protesta contre la saisie 
de ces navires , et demanda pour eux des dommages-inté^ 
rets. Le nouveau ministre des relations extérieures , niar«i- 
quis de Inhambupe , déclara que Tamiral brésil^n avait 
reçu Tordre de donner des explications sur ces piises) mais 
qu'à l'égard de la notification préalable qu'on prétendait de- 
voir être faite de l'existence du blocus , celle formalité avait 
été remplie, dès qu'on en avait donné avis à toutes les na- 
tions, et qu'un e>pace de temssufiisant avait été laissé pour 
que personne n'en ignorât. « Des vaisseaux neutres, » di- 
sait le ministre, « ne peuvent être reçus à tenter de violet' 
le blocus, sous prétexte d'jgnorer son existence, atte&dtv 
qu'ils ont pu s'assurer de ce fait au port neutre le plus 
voisin 'y une marche différente annoncerait des intentions 
hostiles. Cependant , comme des vaisseaux ont été saisi| 

SIeine mer, à cause de la destination de leurs passeports pk>of^ / 
es ports bloqués, $. M. l'empereur a décidé , comme véus. 
le verrez par la copie d-jointe , qu'on retiendrait senlem^Q%, ' 
ceux de ces bâtiments dont l'intention évidente aurait 
de violer le blocus^ et non ceux qui auraient été capturé* 
en pleine mer, ou en se rendant à Montévidéo, quoique^ 
ayant des passeports pour des ports gardés. » ! 

Le chargé d affaires des États-Unis insista dans sa rép1i<«'. 
que sur le principe déjà cité , qu'un bâtiment n'est suscep- , 
tible d'être saisi pour infraction aux lois du blocus, si ce 
n'est lorsqu'il essaie d'entrer dans le port , après avoir été 
averti de se retirer par l'escadre de blocus, et qu'une notifi- . 
cation en pays étranger est un acte insufTisant. A l'appui de 
cette prétention, le chargé d'affaires fesait ob^erver « que 
tout le pays inhabité , depuis la rivières des Amazones jus-.* 
qu'au cap Horn , est en possessioji des parties belligérantes; * 
que les principaux ports neutres les plus voisins sont Val* 

Fariûso et le cap de Bonne-Espérance et qu'un voyage à 
un ou l'autre de ces .deux endroits deviendrait, sons le' 
riipport du tems et de la coniiai«sance du blocus , presque 
aussi long pour des capitaines neutres, que le port bloqué 
pour lequel ils étaient en course. 

■ » Dans une guerre entre les États-Unis et une puissance . 
quelconque y un navire neutre, destiné ponr ce premier 
pays-» ne pourrait trouver de port neutre pour s'informer. 
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de V«mt«iKe d'an blocus qu'en Europe, âamÀ'kaéntpt 
anglaise, dans les ports des Indes occidentales oif an Mexi«- 
que. Or, ne paraîtrait-il pas extraordinaire, par exemple, 
qu'uQ vaisseau brésilien , ebargé à Maranliam.pour, Neirr 
ïork, dût passer à Lisbonne ou à Liverpool^ oo^Jbjen s'ex- 
poser au climat glacé d'Halifax, ou aux parages inal sainy.^ 
soit de Véra-Cruz , soit de la Havane, pour s'informer 
d'une circonstance dont Ins habitants ne sont j)eut-étre pas 
plus instruits que ne l'étaient ceux du. point de départ du 
navire? 

» 11 est maintciiLi on jirincipe , par le gouvernement des 
États-Unis, qu'il n y a de notification de blocus valable à le- ' 
gard des neutres, que celle qui aura été donnée sur les lieux 
par l'escadre qui resserre le port; déclaration nommée 
ai'L i iLssement { warning) , et ordinairement consignée par 
écrit sur le registre du navire neutre, afin d'en donner avis 
à ceux qu'il pourrait rencontrer. Cette formalité est la seule 

2ui soit compatible avec les droits d'une juste neujtralité. 
e vaisseau neutre est en conséquence cen^é ne pouFoir 
avoir la certitude d'un blocus proprement dit ; et U nar(l(e 
belligérante est restreinte à Vexerace réel et légitime de ses 
droits , qtd ne Tautorisent point à exclure les bâtiments 
neutres ne portant point d'articles de contrebande de guerre, 
du port de son ennemi 9 quand il n'existe pas de blocus 
effectif. 

» L'histoire d'Europe , pendant les vingt dernières an- 
nées, fourmille d'exemples de violation des lois de blocns 
par des nations en guerre. Le Brésil , destiné à devenir 
lin i^i and Etal agricole et cominerrial , doit en retirer une 
leçon utile. 81 1 infraction à ces maximes de droit public a 
déjà causé de t;i mds maux au commerce entre l'Europe et 
l'AnK-i ique du noid, quels résultats bien plus fâcheux en- 
core n amènerait pas l'application de faux principes dans les 
relations de l'Amérique du sud! La traversée de la livière 
Plaia en Europe ou aux États-Unis exige de soixai^te à qua- 
tre-vingt-dix jours. En admettantla doctrine d'iltie notifica- 
tion i^nérale , tous ceux qui s'y spûmettent consentent à se 
départir du droit naturel de commercer avec un port'ami^ 
pour un tems donné, après la levée da btbcuçj si cette 
règle était appliquée aux ports du Chili ou à d'autres plus 
éloisné^t les nuit mois de l'année, les meilleurs et les plus 
profitables» se trouveraient perdus sans équivalent* Le gou- 
vernement colombien a déjà adopté les pni^càpes^quoii dé« 

II. ' a4 
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. ^ fend ici , et son exemple ne tardera pas à être suivi par 
celui du Mexique. » 

Aussitôt après le retour de l'empereur du midi , c'est-à- 
dire vers le milieu de janvier 1827, un changement de mi- 
nistère s'opéra. Le marquis deQuéluz, qui prit le porte- 
feuille des affaires étrangères, écrivit, le 18 du même mois, 
au chargé d'affaires américain , pour donner des explications 
hurles ordres qui avaient été envoyés au vice-amiral com- 
mandant les forces navales du Brésil dans la rivière Plata, 
pendant \â durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés en 
des termes très-généraux , quant à ce qui touchait les bâti- 
ments des neutres et des puissances amies j ce qui avait dé- 
cidé l'empereur à envoyer une explication positive à ce sujet 
au nouvel amiral commandant la station. En conséquence, 
des instructions lui avaient été adressées le 29 novembre 
1826 , par lesquelles il lui était prescrit de ne capturer au- 
cun bâtiment neutre ou ami , excepté dans le cas de tenta- 
tive de violation du blocus ou de chargement d'articles 
proljibés. Il fut enjoint cependant que, si des bâtiments 
entraient dans la Plata avec des passeports pour Buénos- 
"Ayres, avant que la levée du blocus eût été officiellement 
annoncée, ils seraient tenus de se faire visiter par l'un des 
vaisseaux de l'escadre, et de se conformer à l'avis de ne pas 
chercher â entrer dans le port bloqué sous peine de confis- 
cation , ou bien ces bâtiments devaient, en touchant à 
IHontévidéo, s'assurer si le blocus était effectif, et, avant 
d'entrer dans la rivière Plata, prendre des informations à 
ce sujet, soit dans un port de l'empire , soit dans tout autre. 
C'est dans ce sens qu'était conçue la lettre du ministre , en 
date du 10 décembre 1826, où il avançait que les navires 
marchands devaient toucher au port neutre le plus voisin 
pour prendre les renseignements convenables 5 et, dans ce 
cas, la dénomination de neutres s'applique à tous les ports, 
m^e à ceux des Etats en guerre, qui ne seraient pas effecti- 
vement blçqués, tels que les ports de la côte du Brésil, de- 
^puis Oyapok jusqu'à la Plata, et spécialement ceux situés 
entre Rio de Janeiro et Montévidéo (Maldonado excepté), 
comme étant les plus voisins. Toute autre interprétation se- 
rait absurde et impossible. 

a Ainsi . le gouvernement impérial , dans le but de rendre 
le blocus moins nuisible aux intérêts du commerce des neu- 
tres, a établi les piincij)cs qu'on vient d'exposer, comme 
> aussi pour prouver son désir d'éviter toute discussion avec 




DU Mtek 3yi 

des BitioiHi raiief • * Après quelques digrestdons sur la poli- 
tique générale et particulière des peuples, le ministre ajoute 
it qu'à regard des UtimentlamértcaiiwmîsMy il est nécessaire 
d'atlendre le résultat des procès intentés, et que le gou?ef*- 
neiiient impérial ne peut entraver la marche du pouvoir ytn 
diciaire , en prenant sur lui la décision d'une pareille ma- 
tière, en opposition aux lois et à la coustîtuttoo de l'em- 
pire »• 

Malgré toutes ces explications, l'amiral bréiiKen n'en 
continua pas moins a capiiucr de:; navires américains. Le 4 
mars , le brick Spark, de New-York, ci-devant au service 
des £tat»-Uois, arriva à Rio<Janélro, ou il devait ^tre 
vendu, suivant l'intention de ses patrons. Le ministre delà 
marine refusa de Tacheter; mais il tém(Ngna le désir d'ac- 
cjuérirles canons qu'il portait^ le capitaine, s'y éfant refusé , 
fit voile pour Moatévidéo , .iprès avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane, et, ie même jour, 
son bâtiment fut capturé par un bateau à vapeur armé eu 
course. 

Lelendem iin, M. Kaguet se plaignit de cette détention 
arbitraire, et, le 7, il leçut une réponse du marquis deQué- 
luz^ qui l'infonnait que 1 > saisie du brick en que,stion était 
t)u>livée sur le souj)çon fondé (jue ce bâtiment était un cor- 
saire destiné au service de BuéooS'Ayres» soupçon appuyé 
sur les circonstances suivantes : 

1° Ce bt ick n'avait pas exhibé une licence légale qui Tau* 
torisait à être armé en guerre j 

a* Il devait accroître le nombre des gens de son équipage. 

Le ministre invitait M. Ragnet à ne pas compter qu'où 
laisserait le brick rontinuer son voyage. Ce cbargé d af- 
faires ne voulut eaLcîidie \ aucune autie explication, et, 
le 8, il réclama se^ pa^sscports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le g , le ministre brésilien écrivit encore à M. Ragaet, 
dan-^ le but de le convaincre de la légalité avec laquelle 
le ministre de la marine avait agi dans cette affaire, et sur» 
tout de l'éloignement où l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aux relations existant entre son gouverne- 
ment et celui des États-Unis. « Le brick, » disait-il, « por- 
tait dix canons, an lieu de rpiatre, mentionnés dans ses let- 
tres de New-York, n CciUt circonstance décida l'autoritu ù 
rein|)ijL!ier de iaire voile, ainsi armé, pour une destination 
méi idiouale ; et , en conséquence y le capHaioe «oonaentit & 

»4. 
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laisser son artillerie à la côte, et garda cependant ses mu- 
nitions de guerre ; ensuite, il doubla le nombre de ses ma- 
telots qui, de quatorze, montèrent à vingt-sept, et il par- 
tit avec une cargaison de la valeur de 80 /wi/rt^w seulement. 
Le ministre de la marine, n'ayant été instruit de ce fait 
qu'après que le navire eut franchi la barre, y trouva de 
fortes raisons de craindre que ce brick ne fût destiné à agir 
liostilement contre le commerce de l'empire , et en ordonna 
la détention. 

Le 10 , le ministre envoya à M. Raguet la réponse à la 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. 
Elle était à peu près conçue en ces termes : « Le caractère 
généreux de S. M. l'empereur a été aussi surpris qu'affligé 
d'une demande précipitée, faite en des termes durs et va- 
gues , et qui n'est basée sur aucun motif grave , comme le 
sont d'ordinaire les résolutions de ce genre ». 

1827. D'après une dépêche de M. Clay, secrétaire d'État 
des Etats-Unis , adre^jsée »i M. Baguet le 20 janvier, il pa- 
raît que cet agent s'était dt'jà plaint d'avoir été obligé d ac- 
quitter, contrairement à 1 usage reçu, des droits sur des 
objets de nécessité pour lui et sa famille, et sur la maison 
où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigreur 
et d'irritation de sa correspondance, lui rappelant que le 
sort ordinaire des puissances neutres dans des guerres ma- 
ritimes e^t d'être exposées à de grandes vexations. « La 
guerre que fait le Brésil n'est pas exceptée de la règle com- 
mune, et les États-Unis ne paraissent pas en avoir le plus 
souffert. Au contraire , des pertes plus grandes ont pesé sur 
le commerce de la France , de l'Angleterre et de l'Espagne. 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement, et le 
président doit surtout ne pas te répandre en menaces hos- 
tiles , parce qu'au congrès seul appartenant le droit de décla- 
rer la guerre, on ne peut savoir d'avance si une pareille 
initiative sera suivie d'exécution. » 

Quelques jours apiès le départ de l'agent américain , l'em- 
pereur dépêcha M. Rebello comme envoyé extraordinaire 
aux Ëlats-Unis , pour assurer le président qu'aussitôt l'arri- 
vée d'un autre agent à Rio Janéiro , tous les griefs dont on 
se plaignait seraient apaisés. En conséquence, le président 
• nomma un successeur a M. Raguet. 

Dans son message au congrès des Étals-Unis, du 4 décem- 
bre 1827 ; le président John Quincy Adams, parlant des 
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^ i fft'reocls q ui s'étaient élevés entre les deux gouvernements i 
s'exprimait ainsi : ' 

c Dans les discussions diplomatiques qui eurent lieu à 

Kio, pour obtenir le redressciiientdenos ffàets et de justes 
indemnités, notre chargé d'affaires, voy'ant ses représenta- 
tions et se^ (demandes mal accueillies , crut de son devoir de 
cesser ses idiu tiuiis, et demanda ses passc|iorts* snns consul- 
tpr ses în>lruclions. Cependani , \c. i;oav'eriieiiient brt'silipn 
s'utaiit })!aint ici, par l'organe* dt" sou envové , He cette uie- 
suro \ laquelle il (lisait n av oir pas donné lieu , ci ayant as- 
siuc ionnclKîiuciU (ju'uri iiuu\'\in repréj^iriUiii L des Etats- 
LiiiA icrail la'çii avec Lous les c'i;auls dus à son raiactci e. f^t 
qu'il serait jaii prompiciiitial répaiation des iajur*J6 iuui- 
fertes par jjluiieuis de nos concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d'afFau es , ut elle es- 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di* 
plomatiques entre les dënx gouvernements, et les rapports 
commerciaux entre leufs nations re$^ecUves(i). » 

PeudariL la durée de ces néc(i( iatioas , une esradre avait 
été envoyée des Etats-Unis , sous le commandciucaL du. cani' 
inodore Biddle , afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations a<iressées au gouvernement bré- 
silien. Cet officier distingué remplit sa mission avec autant 
d'habileté que de prudence , et concourut à amener la solu- 
tion de ces difficultés. 

La décret impérial , date du p dais de IVio Jaiiciro , le 6 
novembre, interdit de nouveau aux navires étrangers l'en- 
trée des pofts de Buénos-Ayres.« S. M. l'empereur, »y est- il 
dit,« voulant mettre un terme aux abus commis par de^ bâti- 
ments étrangers qui, après avoir fait lenr déclaration pour 
d'autres ports, font voile pour Buénos-A y r es, où plusieurs ont 
réussi à Wnétrer , en pamnant à éluder ainsi le blorUS» a 
cLargé S; Exc. D* Thomas Garcia de S^uniga de donner les 
ordres tiécessaires pour empêcher à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la province pendant tou^ la du- 
rée de la guerre , s'il n*offre des garanties certaines et 



(i) Voyez le message du président des Ëtats-Uni s , et la corrcs- 
poiKlnncc entre le iroTryemement an^éncain et cefui du Br^s 1. 
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suffisantes qu'il n'est point destiné pour la république ar« 
g^ntine. » 

Signé vicomte de S.-Léopold. 

Le 10 janvier 1828, le^ nouveau consul américain à Bio, 
M- Tudor, se plaignit au ministère des affaires étrangères , 
marquis de Aracaty, de rinjusticc ét de l'illégalité de la 
mesm e ci-dessus» et le i6| Tordre fut donné d'en suspendre 

l'exécution . 

1828 1^26 avril). Traité de ccuunerce et de navigation 
entre le Brésiiet It Dancriia rck . Ce traité, en douze articles, 
contient^ peuplés les mêmes dispositions que celles du traité 
du 16 juin 1827, entre le Brésil et l'Autriche. Les clauses 
suivantes y ont été ajoutées : 

Si quelque bâtiment ou cari^aison appartenant A Vunc des 
parties contractantes était capturé par un pirate et conduit 
dans les ports de l'autre, ce navire ou cette cargaison sera 
restitué à son propriétaire, quaudméme il aurait été vendu, 
s^l était prouvé que Tacquérenr savait que les objets ache- 
tés provenaient de piraterie. (Art. 9.) 

£11 cas de rupture , les sujets de Tune des nations pour- 
ront continuer à résider et commercer dans les villes de l'in- 
térieur de l'autre , en se soumettant aux lois établies 5 mais , 
dans le cas où ils deviendraient suspects , ils seront obligé 
de quitter le pays , en ayant un délai de six mois pour ar-> 
ranger leurs af&ires» 

S il arrivait que Tune des parties contractantes fttt en 
guerre avec quelque puissance , les navires de Tautre partie 
pourront continuer à faire le commerce avec ladite puis- 
sance , excepté dans les ports et villes en état de blocus , et 
s.ins ini]^orter aucun article de contrebande de guene. 
(Art. 10.) 

Le présent traité est fait pour dix années consécutives. 
(Art. II.) 

Signé, h Rio de Janeiro , le 26 avril 1828 , par : 

Marquez do Aracaty, Bento Barrozo Pereira , 
Lucio Soarèn Teixeira de Gouvéa, le ba- 
ron G. de Lowenstein. 
Banfié par S. M. l'empereur^ â Rio, le 26 octobre 
1828 (1). 

■ — , ■ 

(i) (hVecc'vo das leis, etc., tom. III, p. ia7-i3i. 
SuppléiiienL au recueil de traités de MarteD&, par F. Saalsfeldj 
tom. jLf deuxième par lie. 
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DU BRésiL. 

3 mai. Discours prononcé par l'empereur à fouvertum 
de la troisième session de l'assemblée législative. « La Cour 
de Madrid, » y est-il dit, « est le seul gouvernement d'Eu- 
rope qui n'ait pas reconnu l'empire brésilien. J'ai conclu 
des traités de commerce et de navigation avec les rois de la 
Grande-Bretagne et de la Prusse. Le gouvernement des 
États-Unis a remplacé le chargé d'affaires qui avait quitté 
-cette Cour. J'ai entamé des négociations avec le gouverne- 
ment de la république de Buénos-Ayres. J*ai complété l'acte 
de mon abdicatiori à la couronne de Portugal. L'ordre et la 
tranquillité qui régnent dans tout l'empire prouvent les 
progrès étonnants du régime cousiitutionnel monarchique. 
Mais les différentes branches de l'administration exigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les améliorations que 
j'ai réclamées dans la dernière session (i). » 

Le même jour, 3 mai , D. Miguel , voulant se^roclamer 
roi de Portugal , rendait à Lisbonne un décret qui suspen- 
dait la constitution , et convoquait , à trente jours de date , 
les anciens Etats du royaume, pour faire reconnaître ses 
droits à la couronne (2). • _ • 

Cette mesure extraordinaire donnn lieu à la protestation 
suivante. , - . . . ^ . . . 

1828 ( 24 mai ). Protestation adressée à la nation portu- 
gaise par les plénipotentiaires de S. M. l'empereur du Bré- 
s il, près LL, MM. l'empereur d'Autriche et le roi de la 

(1) Collecç'.o das leis , tora. II l , p. 34 et 35- 

Fallu de sua mageslaile 0 imperador pronunciada na aberiura 
da assemblea legislativa , etc. i ». • 

Le 5 mai, rapport du ministre de la marine, Diégo Jorge de 
Brito, p. 23-26. 

Même jour, rapport du sécrclaire d'État de l'intérieur, p. 27-53. 

(2) Ces États se tinrent pour la première fois à Lamégo, en 
ïi43> afin de régler la succession du royaume: Ils u'avaieut 
pas été convoqués depuis 1697. 

«D'après les lois fondamentales du Portugal, faites à La- 
mc^'O, en n43, sous le règne d' Al Ion se I*^', les Portugais qui 
auront comballu pour la personne du roi, pour son fils, pour 
son gendre, ou pour la défense de l élcndard royal, seront no- 
bles; mais ni les descendants des Maures, ni les fils de juifs, 
ni les enfants des infidèles, ne pourront aspirer a la noblesse. » 

Voyage de Bourgoing, t. 11, p. 209. ..j . 
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Grande-Bretagne. « Ayant reçu des nouvelles officielles des 
attentatii commis en Portugal contre l'autorité légitime de 
S. M. le roi dom Pétiro IV, de l'adresse faite par le Conseil 
municipal de Lisbonne le 26 avril dernier, du décret de la 
même date , et de ceux du i3 mars et du 3 mai , que la 
trahison et la violence ont forcé Tinfant dom Miguel à si- 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 
S. M. et de sa fille bien-aimée la reine dona Maria da Glo- 
ria , que la nation portugaise et les gouvernements de l'Eu- 
rope ont reconnus , les plt-nipotentiaires protestent, au nom 
de S. M. dom Pedro, 1° contre toute violation de ses droits 
héréditaires; 2° contre Tabolition de la charte constitution- 
nelle j 3° contre la convocation illégale des anciens Etats; 
et ils adressent celle protestation à la brave nation portu- 
gaise, dont la fidélité héréditaire ne souffrira jamais. qu'une 
faction parjure et perfide détruise le principe de la légiti- 
mité, sur lequel repose la tranquillité de l'Europe , et que 
tous les îvouverains sesont engagés de maintenir inviolable. » 
Signé le marquis de Kézende , le vicomte d'Itabayana. 

1828 ( 5 juin ). Dc.claralion adressée par M. le chevalier 
Barbosa, chargé d'affaires de S\ M. T. F. , à Paris, à S. Exc. 
M. le comte de La t'erronaj s, ministre et secrétaire d'Etat 
des affaires étrangères de S. M. T. C. « D'après les actes 
exercés dernièrement à Lisbonne contre l'autorité de S M. 
le roi D. Pédro IV, contre ses légitimes successeurs et la 
charte constitutionnelle, je me tiouve, «ditcet envoyé, «forcé 
de cesser toutes relations avec le gouvernement actuel du 
Portugal j mais, d'après les pouvoirs qui m'ont été conférés, 
je continuerai dagir en qualité de chargé d'affaires, jusqu'à 
ce que la volonté de son souverain légitime ou de ses repré- 
sentants me soit connue; et, en même tcms, je veillerai 
aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent fidèles 
à leur roi légitime. » ; . - 

1828 ( 2G juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel, 
décida , sans discussion, que ce prince était roi légitime , et 
déclara que tout ce qu'avait fait D. Pédro était nul et illégal. 
Cette décision fut prise d'après les considérants suivants : 

1° D. Pédio est devenu souverain d'un pays étranger, et 
cette circonstance de pérégrinité l'exclut du trône de Portu- 
gal , conformément au décret des Cortcs de Lamégo et à la 
demande faite par les trois États lors de l 'assemblée de 1642; 

2" La résidence de D, Pédro hors du royaume est con- 



. j .0 Google 



DU BRÉSIL.' 

traire aux dispositions des Cortès de 1641, de celle deTho- 
mar et des lettres-patentes de 1642 5 

3<> Le Portugal et le Brésil étant devenus des États sépa- 
rés et distincts depuis le i5 novembre iSaS, et D. Pédro 
ayant choisi la couronne de ce dernier pays, il est inhabile 
à régner sur le Portugal, aux termes des mêmes leUres- 
patentes de 1 642 ; 

4° Ce prince a violé les lois portugaises, en s'arrogeant 
un pouvoir exorbitant et discrétionnaire. 

Celte assemblée déclara , en outre , que les serments pro- 
noncés par D. Miguel étaient invalidés et nuls , comme con- 
tractés de force et en pays étranger. 

En réponse au premier des considérants cî-dessus , on 
peut affirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tuni- 
que loi portugaise, concernant la naturalili' , loi résultant du 
45* titre du livre II de la Collection des lois du royaume, 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et de l'état de la 
naissance. Le comte de Boulogne, qui succéda à Sanclie, 
était né en }*oriugal , de parents portugais , et fut appelé à 
la couronne, quoique souverain au comté d^ Boulogne, en 
France. Le prince l3. Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel , 
l>réta le i>erment d'allégeance, comme héritier de son père, 
aux couronnes de Caslille , d'Aragon , de Léon et de Gre- 
nade : il n'en fut pas moins reconnu roi par les Cortès por- 
tugaises, en i4'.)3. Le roi Emmanuel , prévoyant que son fils 
D. Miguel , lorsqu'il serait appelé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne, pourvut à cette éventualité 
par sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée de 
Lisbonne, le 17 mars i499> qiii fixait les règlements qui 
gouverneraient le Portugal, en cas d'absence du monarque. 
Enfin, quand Philippe II, roi d'Espagne, prit possession 
du trône de Poi tugal , la députalion des Cortès de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qu'il lui serait possible (1). . 

Sans s'arrêter plus long-tems à la question de droit, il 
suffit de dire que la décision de l'assemblée fut confirmée, 
le 28, par dom Miguel lui-même, qui se proclama, par la 
grâce de Dieu , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis- 
soudre la Chambre des députés et brûler la charte qu'il 



(1) Eclaircissements historiques, etc., par M. le marquis de 
Rézcude, p. i'!io et suivantes. 
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avait juré d'observer et de faire observer (le 26 juin) de- 
vant la Cour et les deux Clianibres des Cortès. Cette nouvelle 
excita une forte sensation nai mi les Bre'siliens , qui pré- 
voyaient la dissolution de leur constitution dans celle de 
Poituçal. L'empereur leur adressa une proclamation dans 
laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour prou- 
ver sa sincerit»; , il créa sa fille duchesse d'Oporto, en l'iion- 
neur des habitants de cette ville, qui avaient essayé de 
soutenir ses droits par la foi ce des armes, il résolut ensuite 
de l'envoyer à Vienne , accompagnée du marquis Barba- 
céna. En conséquence, dona Maria s'embaïqua à bord d'une 
frégate, le 5 juillet, et mouilla, le 2 septembre, à Gibral- 
tar, pour piendre des rafraîchissements. D'après les ins- 
tructions que le marquis y trouva , il fit voile pour 
l'Angleterre, et débarqua à Falraouth, le 24 septembre 
1828 ; mais le cabinet de Londres, considérant que la prin- 
cesse était mineure , et que son père n'était plus roi de Por- 
tugal, refusa de la recoi^naîiie comme souveraine (i). 

182S (:i5 juillet). Proclamation de l'empereur du Brésil 
au peuple portm^ais , en qualité de pi re et tuteur de la reine 
légitime donalMaria II. En voici la substance : « Une fac- 
tion désorganisatrice , sous prétexte de défendre le trône et 
l'autel, mais qu'au mépris de toutes considérations religieu- 
ses, civiles et politiques, conteste les droits imprescriptibles 
d'après lesquels votre reine doit régner, et s'empare du pou- 
voir législatif. Elle a dissous la Chambre des députés et 
nommé une junte pour en élire d'autres d'après ses instruc- 
tions. Elle a détruit la charte constitutionnelle pour réta- 
blir les anciens actes abolis par elle. Elle a autorisé les 
troupes à commettre des atrocités contre les citoyens fidèles 
à leur serment, et lésa encouragées à l'insubordination en- 
vers leurs chefs. Portugais , vous êtes dignes d'un meilleur 
sort. Il est tems que vous ouvriez les yeux i que vous vous 
rappeliez vos serments de maintenir la charte elles droits de 

(i) Vov. l'appendice de l'Annuaire historique de M. Le Sur , 
pour 1828, qui rrnfeimc la traduction, i" du discours prononce 
par IcvÊque de Viseu, D. Francisco Alexandre Lobo, procureur 
général de la couronne à l'ouverture de la session exfaordinaire 
des trois Etats du loynunic, a Lisbonne, le 23 juin; 2° de la 
réponse à te discours par le procureur des États , M. Jozé Accur- 
sio (las ]Ncves; 5° de la décision des trois Étals du royaume réunis 
en Certes dans la ville de Lisbonne, prononcée le 11 juillet. 
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Totre reine. Réanisses'Totts autour de cette charte qni^ous 

a été accordée par un roi constitutionnel. La cause que vous 
défendez est celle de la justice et de la vérité. Le régent est 
aveuglé et entraîné par une faction fanatique, hypocrite, 
et voulant le despotisme. Agissez en bons Portugais dis- 
posés à ]p servir comme régent ronsfitutionnel , et vous le 
sauverez d un danger dont il ne se relèverait jamais avec 
honneur. » 

Fait à Rio de Jaiiéiro, le sS juillet 1828. 

Signé Pédro , empereur. 
Pour copie conlomie : 

Francisco Gomez da Sïiva (i). 

1Ô28. Révolte des étrangers. On a vu que, dans son dis- 
cours li Touverture des séances du Corps législatif, du 3 
mai 1827, l'empereur avait insisté sur la continuation de la 
î^iierre jusqu'à ce que l'inte'grité de la nation bre'silicnnc fut 
reconnue avec l'incorporation de la province Cisplatine. et 
qu'il avait proposé un ^istème de liuances pour l'ournir aux 
he>oïiis (lu pays. Afin de ne pas nuire aux intér«*t.s de l'aj^ri- 
culture, del'industrie et (lu i ouimerce, ilfutconv (>nu d'enga- 
gercomme soldats un nombre considérable d'étrani^ers, d'b - 
landais et d'Allejnauds , et de leur accorder des terres après , 
quelques auuées de service. Le colonel Cotter, officier irlan- 
dais au service du Brésii , avait signé un contrat avéc ce gou- 
vernement, pour faire euuer un certain nombre de ses 
compatriotes dans les rangs de l'armée brésilienne. Cbaque 
homme devait recevoir un shilling par jour, une livre de 
viande et une livre de pain j et , pendant quatre heures par 
jour, il devait apprendre les exercices militaires. Ces étran- 
gers devaient toujours se tenir prêts à agir comme soldats 
dans la province de Rio de Janéiro, d^on ils ne sortiraient 
qu'en tems de guerre ou d'invasion, et, après cinq ans de 
service , ils avaient droit à cinquante arcs de terre. Les Ir- 
landais arrivèrent; mais le gouvernement, bien loin de rem- 
plir ces conditions, voulut exiger d'eux de prêter serment 
commesoldats pourun temsillimité. Ils refusèrent, allouant 
qu'ils étaient vénus comme colons : qu'une fois établisen cette 
qualité, ils ne feraient aucune uimculté d'apprendre Tart 
•militaire , et de s'enrôler dans la milice pour défendre le pays 

i I f II il i P ■ Il II I I I ■ I I !■ M ■■ li n 

(i) CoUecçno das leis, etc. . tom* DI, p. 61 et 62. 
I¥oeUunaçîxo a Naçl\o Portu^ueza. 

/ 
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de toute invasion. Depuis Vexpulsion des Portugais , il exis- 
tait des jalousies contre tous les étrangers : il n'était pas jus- 
qu*nii\ laves eux-Tn^llu^^ ii iiiMilujsscnt les Irlandais 
dan^ \v< ruc-^ . les app{^KnU cv/777ro,s Inincos j OU esclaves 
hlancs. hn corps de ce^ »<jliiaLs , sins arines . pa*îsnnt près de 
la fontaine de Carioro , futattatyuc ]Kir un L;iaiid nombre de 
liOUà, Le rjiii doiiiKi \]'"A à (\e< troulilrs, (.lurcrtnt deux 
jours, et dans lesqucU quelques ludividu^ iurent tués. S\X 
mois s'étaient écoulés depuis l'arrivée des îrlandais, et leur 
mécontentemcntaugmentak juuiiujUciiici.i. De leur côté, les 
Allemands se plaignaient que les conditions de leur contrât 
n'étaient pas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Piaya- 
YermelLa , près de Tentrée de là rade , et dans celle de S.- 
Cbmtovao, à Vautre eittrémité de la ville. Les Irlandais oc» 
cupaient le campo d'Acdamaçao , vers son centre (juin). Un 
enseigne ayant rencontré un soldat allemand qui négligea 
de lui ôter son bonnet^ le fit arrêter^ et condamner à leee* 
voir ( iu : liante coups pour insubordination. Le soldat de- 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand, il fallut 
subir sa ]jeine , il refusa d'dter son habit. U fut garrotlé et 
condamné à recevoir deox cent cinquante coups au lieu de 
cinquante. On lui en avait déjà infligé deux cent dix, lorsque 
sew camarades crièrent qu'on allait le tuer, et le mirent en 
liLcrté en demandant à voir Tempereur. Ce prince fit ré- 
] luiit; f|iril en recevrait une députation de deux ou trois, 
tt K's Mjldats rcloiinièrcm àleiiis rasernrs. Les IrLmdais , 
au iujinluf dp ( inquaiUe ou suix ujIc , ayant appris ce (|Ui ^e 
pn^sait, M- it iidnentà S -Cliri-tovao , pour faire ca use tom- 
iiiuiic a\cc les Allemands. Alors ia mutinciie devint sc- 
rieuse. JK inrcèrent les magasins de iriunitions , atta(|nè- 
rent les quauicrs des officiers et pllK icnt. Le lendemain , 
ils lurent joints par d autres Allt in.inu> cjui levenaient de 
Pernambuco et qui n'étaient pas muiiis disposés à la révolte. 
Leur major, nommé yVo/^z^qu'ilsaccusaieaid avoir vok kur 
paie, fut tué, et deux officiers furent blessés, en voulante 
sauver. Sur ces entrefaites, le bruit se répandit que les deux 
légiments allemands marchaient des deux extrémités delà 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d^AccIamaçao , 
afin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le ministre de 
la guerre, S.-Barbozo, donna ordie aux troupes brésilien- 
nes de prendre les armes et enjoignit au commandant, 
comte de 1%io Paido » de ne pas faire quartier et d'extermi- 
ner tous les étrangers. On employa contre eux les Brésiliens 
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pauvres et les noirs ou moleques, armés de couteaux^ et de 

poignards 3 et le canipo d'Aeclaniaçao , ainsi que les rues 
adjacentes , furent bientôt couverts de morts et de bles- 
sés. Le gouvernement s'adressa aux ministres anglais et 
français pour demander des secours en hommes aux vais- 
seaux de guerre de leur nation respective qui se trouvaient 
dans la rade, demande qui fut accordée. En même tems, un 
bataillon d'un régiment de milice de Minas-Géraès, avec 
quelque cavalerie et une pièce de campagne, se rendit 
sur la place pour y rétablir l'ordre. Les insurgés, dont en- 
viron deux cents Irlandais, n'avaient que cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés des mains de la po- 
lice , et manquaient de umnitions. Ne pouvant plus résis- 

. ter, ils se retirèrent dans leurs casernes, le 12 juin, après 
trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
de soixante , et plus d'une centaine furent blessés. Les es- 
claves continuèrent leurs assassinais dans les rues, et pour » 
les arrêter, on fut obligé de prohiber l'usage des armes à 
tout le monde , et particulièrement aux esclaves. 

Le gouvernement se décida alors à renvoyer les Irlandais. • 
M. Aston, secrétaire de la légation anglaise, chercha à les 
rassembler, et en retrouva trente dans le donjon de la for- 
teresse de Villegagnon. Le o juillet, il en fit embarquer 
quatorze cents sur deux mille quatre cents qui avaient émi- 
gré au Brésil , à bord de navires destinés pour l'Irlande. 

. Environ quatre cents restèrent dans le paysj cent une fa- 
milles , composées de deux cent vingt individus , s'étaient 
établies à Taporoa, dans la comarca d'ilhéos , sous la di- 
rection d'un commissaire autorisé à régler leurs affaires , 
et leur conduite mérita l'approbation du vicomte Camamu, 
président de l'assemblée de la province. Ce furent les seuls 
ù l'égard desquels on se conduisit avec bonne IVji. * 

Les Allemands , enrôlés comme soldats et coupables de 
mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- » 
rent jugés, et l'un d'eux fut exécuté. Il mourut avec le plus 
grand sang-froid, la pipe à la bouche, refusant les secours de 
la religion , et disant au prêtre d'aller convertir son maître, 
qui en avait plus besoin que lui. Le régiment a'iemand fut 
envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux VAu" 
rora, l'Achœa et d'autres furent remplis de diatribes contre 
les Allemands et les Irlandais; mais l'empereur, indigné 
contre ses ministres, et particulièrement contre celui de la 
guerre, qui servait d'instrument à la faction opposée à 
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I 

rintroduction des étraneer», le renvoya sm^le^chaïAp, «iiisi 
que ceux qui prirent sa délense (i). 

1828 (8août)*iVaiiiv//e protestation des piénipotentiaires 
de S, M, r empereur du Brésil, contre l'usurpation de la 
couronne de PortugaL «tLe 2i mai dernier, disaient-iU» nous 
adressâmesà la nation portugaise une protestation solennelle: 

» I* Contre la violation des droits héréditaires de S. M. I. 
et de ceux de son auguste fîUe -, 

■m a** Contre l'abolition des institutions libéralement accor- 
dées par ce monarque et légalement établies en Portugal ; 

» 3" Contre la convocation illégale et perfide des anciens 
États de ce royaume , qui ont été aîjolis par une longue pres- 
cription , et par l'edct des nouvelles institutions. 

» Nous espérions qnecet acte, appuyé par l'inflciK c des mi- 
nistres des Cours étrangères . résidant à Lisbonne , et par les 
efforts d'une partie de la brave armée portugaise, suffiraient 
poui' arrêter la consommation d*un pareil attentat 

jj Cependant, le aS juin dernier, une assemblée de cons- 
pirateurs , prenant le titre des trois États du royaume, se 
réunit à Lisbonne, et a^ita la question de savoir si la 
couronne de Portugal devait, par le fait de la mort de D. 
Jean VI , être conférée à son fils aioé l'empereur dn Brésil 
et prince royal de Portugal , ou à son fila cadet, Tinfent 0. 
Miguel. 

4» Après quelques jonrsd'une d^lib^ation' scandàîèaiié et m- 
risoire , les soi-disant députés présentèrent (le 28 juin ) , au 
chef du goaremement illégitime» le résultat de leur complot, 
sanctionnant Pusurpation dn trône, qui, le i*t |ttillety fat 
consommée à Lisbonne. 

» Dans ces circonstances, nous devons céder au devoirpénible, 
' mais impérieux, d'appeler l'attention du monde entier sur de 

Fareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M* 
empereur dn Brésil et prince royal de Portugal à la cou- 
ronne de ce royaume. » 

Après avoir démontré que rintervention des États n'aurait 
pu avoir lieu que fbrts le cas où plusieurs branches collaté- 
rales se dispiiieraient la succession au trône, et qu'elle ne 
peut exister dans une circonstance où les droits de priina- 
géniture sont clairement et régulièrement établis , les auteurs 
de la protestation rappellent que, même avant que la nou- 
yelle de la mort de D. Jean Vl fût arrivée à B.io-Janéit 0 y 



(I) JSolices o/Brazil» par M. Walsh, tom. I, p. a;7-3o3. 
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rempereur avait été proclamé roi de Portugal à Lisbonne, 
et reconnu immédiatement par tous les souverains et gou- 
vernements de l'Europe. 

«Une promotion et une reconnaissance aussi solennelles 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière 
irréfragable les droits héréditaires de S. M. à la couronne de 
Portugal ; mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul 
argument, et nous combattrons par tous le> moyens les as- 
sertions à l'aide desquelles on a voulu justifier l'usurpation. 

» 1° Altérant le sens d'une ancienne loi des Cortès de La- 
mégo (i) (loi dont l'existence e>t d'ailleurs très-douteuse), 
la faction a prétendu que, par son exaltation au trône du 
Brésil , S. M. I. avait renoncé h sa qualité de prince de 
Portugal et était devenue , en conséquence, incapable de 
succéder à la couronne de ses ancêtres , après la mort de D. 
Jean VI. 

» La fausse application de cette loi est évidente. Elle dé- 
fend , il est vrai , aux reines de Portugal d'épouser des 
étrangers^ mais elle n'empêche pas les princes portugais 
d'acquérir d'autres couronnes, ni de succéder à celle de 
Portugal, après avoir obtenu une autre souveraineté. L'his- 
jtoire nationale en fournit un grand nombre de preuves. Dom 
Alfonse III , prince portugais et souverain du comté de 
Boulogne^ conserva cette possession, lorsqu'il succéda à son 
frère le roi Sanche II; la couronne de Portugal fut annexée 
à celle de Castille et de Léon , sous le roi Alponse Y 5 et 
D. Emmanuel réunit dans ses mains les sceptres de Portugal, 
de Castille , de Léon et d'Aragon. 

» 2° On cite une autre loi du roi Jean IV , en date du 12 
septembre 1642, qui exclut de la couronne les princes nés 
ailleurs qu'en Portugal. Cette clause ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pris naissance. D'ailleurs, ni Tune ni l'autre 
des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la 
couronne entre le prince souverain et son héritier présomprif 
(circonstance qui , pour la première fois , a eu lieu entre S. 
M. Jean VI et son fils aîné dom Pédro) , elles ne peuvent 
s'appliquer à l'espèce. 



(i) Eu voici les termes textuels : 

« Sit ita m scinpitcrnuin , quoi prima iilia régis recipiat ma- 
» ritum de Porlugale, ut non vcuiat rcgnum ad exlraneos; et si 
» cubaverît cuin principe cxtraneo, non sit regina, quia niin- 
» quain volunius nostrum rcgnum ire fore Portugalibus, qui 
» reges feccrunt sine adjutorio alivuo, per suatu fortiludinem. y 
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» En l alifiaDt le traité de partage du 29 août 1825 , S. M. 
Jean VI promulgua, le i5 novembre suivant, une loi ou cdit 
perpe'tuel par lequel il reconnaît son fils aîné l'empereur 
du Brésil en sa qualité de prince royal de Portugal, et abroge 
expressément tous les arrêts des Coriès , et les lois et règle- 
ments qui seraient contraires à cette loi ou édit. 

» Comme l'autorité du roi Jean VI était aussi complète 
et illimitée que celle de son ancêtre Jean IV . la loi du i5 
novembre 1826 , publiée en conséquence d'un traité (contrat 
sacré et inviolable chez toutes les nations civilisées) , est 
devenue loi fondamentale pour le Brésil et le Portugal et la 
seule qui doive servir à régler la succession à la couronne. 

>i Ayant ainsi démontre l'illégalité de la décision des 
soi-disant Imis États du royaume, ainsi que la fausseté des 
arguments sur lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plus 
qu'à protester, et nous protestons iiautemenl et à la face de 
l'univers « onti e l'usurpation récemment faite de la couronne 
de Portugal, au détriment de l'empereur du Brésil, souverain 
dece royaume, et de sa bien aimée fille dona Maria da Gloria. 

» Nous confions cette proie.station solennelle à l'arbi- 
tre suprême des empires et à la justice des monarques de 
l'Europe. >» ' ^t. ■ '^fjÊ 

Fait à Londres , le 8 août 1828. '• - j^iU 

Signé : Marquis de Rézendc , vicomte de Itabayana (i). 

1828 (le 21 août). Convention signée entre /e Brésil et la 
France, relativement aux indemnités à donner à des su- 
jets français , pour la valeur des cargaisons et navires saisis 
et capturés par Tescadre brésilienne dans les eaux du Rio 
de la Plata , et définitivement condamnés par les tribunaux 
brésiliens. 

Par cette convention, le gouvernement du Brésil s'engage 
à payer à la France, en indemnités des pertes causées à ses 
sujets , la valeur des coq^ues , agrèi et cargaisons des navires 
français le Courrier, le Jules et le S. -Salvador, estimés , 
d'après les polices d'assurance , avec l'iniérêt de 6 pour 100 
par an , à partir d'un mois après la capture. Les indemnités 
furent liquidées et fixées par une commission de quatre 
membres (2). • 

1828 (27 août). Décret en vertu duquel tous travaux 

(l) Anmud remisier for 1828. Loiidon. (Public documents.) 
(a) Voyez le Moniteur universel. Paris, 27 août 1829. < • f 
ÇoUecçiiO dus lois , etc., tom. IV, p. 32-53. 
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relatifs à la navigation, à Touverture des canaux, ù la 
construction des rues , ponts , routes ou aqueducs , pourront 
être entrepris par des compagnies nationales ou étran- 
gères (i). ^ ^- 

a6 août. Ouverture de la session préparatoire, Règle-^ 
ment concernant L' installation du Conseil général de cJia- 
que province (a). 

Fin de la guerre avec Buênos Ayres et indépendance de 
la province Cisplatine. L'insurrection et le renvoi des 
étrangers , ainsi que la difficulté de trouver assez d'hommes 
pour continuer la guerre, en amenèrent la suspension. Le 
28 août, le traité suivant fut signé sous les auspices de 
Tambassadeur anglais. 

1828 ( 28 août). Traité de paix préliminaire entre la 
république des Provinces- Unies de Rio de hi Plaia et l'eni-» 
pire du Brésil^ aoec la médiation de S. 31. B., conclu à 
Rio-Janéiro y le 28 août ^ et ratifié le 3o du même mois. 

Art. I*'. S. M. Icmpereur du Brésil déclare la province 
de Montévidéo , présentement nommée Cisplatine, séparée 
du territoire de l'empire du Brésil , et libre de se 'constituer 
en Etat indépendant, suivant le mode de gouvernement le 
mieux approprié à ses intérêts, à ses ressources et à ses be* 
soins. * , 

2. Le gouvernement de la république des Etats-Unis re-» 
connaît, de son côté, l'indépendance de la province de- 
Montévidéo , et son existence comme État libre et indé-» 
pendant. ' , • ' *" 

3. Les deux parties contractantes s'engagent a défendre 
l'indépendance et l'intégrité de la province de Montévidéo, 
pendant le tems et de Ta manière qui seront fixés dans le 
traité de paix définitif. 

4.. Le gouvernement actuel de la Bande-Orientale, im- 
médiatement après la ratification de la présente convention , 
convoquera les représentants de la partie de ladite province 
actuellement sous son autorité -, et le gouvernement actuel 
de Montévidéo fera , de son côté , une semblable convoca- 
tion des citoyens résidant dans la ville, en réglant le nom- 
bre des députés sur celui des habitants, et en suivant les 
formes adoptées pour l'élection des représentants à la der- 
nière législature. 



(i) ColleC(\\o das leis , etc., tora. Ill, p. 77 et 78. 
(a) L'édit est en 1 15 articles. Idem, p. 79-87. 

n. , 25 
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5. L'élection des députés pour la ville de Montevideo 
•aura lieu nécessairement vxtrà mures. Lois de la portée de 
Tarlillerie des foits et de rintervention d'aucune force 
année. 

6. Les 1 1 [)ré^cnlaDts de la province, réunis à dix lieues 
au moins de Montevideo ou de touie autre place de guerre, 
établiront un gouvernement provi.scire qui administrera 
toute la province jusq^u'à l'installaiion du gouvernement 
définitif ciéé par la constitution. Les autorités existantes à 
Montëvidéo et dans la Bande-Orientale cesseront immédia- 
tement après rinstallation du gouTêmement provisoire. 

7. Les mêmes représentants s'occuperont ensuite de l'acte 
constitutif) lequel, avant d'être juré, >era soumis à l'exa- 
men de «i^inmissaîres nommés par les parties contractantes, 
dans le&enl but de s'assurer si aucun des articles de cette 
constitntSoiî ne porte préjudite aux droits et intérêt» A 
leurs États respectils. Dans ce cas , lesdits commissairet en 
feront une déclaration publique et catégorique ; et s'ik ne 
s'àccttrdaiimt puis entr'euz 4 cet égard, ii^n sera référé. à 
€&acàne 4e* gnjfsances contractantes. ^ 

6. la province de Montévidéo'li^ 

libre fie quitter son territoire atec les' effets à lui apparie^ 
nant^^ s'il i^juge ^ propos, ou s'il ne veut pas adhérer à la 
const^jtolion. . r ' ' - 

^ 9. Il y auva amnistie pleine ei entière poor tiios éàMt^t 
opinions politiques antérieurs & la ratification de la prébcm 
opnFentic». .V. 'ù. 

loel ti. Iks^kux nartic<i contrectafates -, ^ë hl lt ftjt ito^ 
m lindépendance'de ladite province de Mont^vffWS^.'^Mi). 
viennent que , pendant le tems qui pn^^déra lÛdMMfift 
Ja consûtutiottet les hnq année» qui k stiivi^VMèlles Ibur- 
nÎMotaide et secours au gdnverttMient légnl deladit^^^Vi^ 
vince , qui , après ce délai , sera regardé coiiâlif iMÎiîi'u^ 
ment constitué. Dans le cas où cette assistance serait nlf^- 
saire , elle cetera aussitôt que Tordi e aura été rétabli 

12. Les troupes de la provîhcé de Montévidéo et cel)és de 
Buénos-Ayres évacueront le territoire brésilien dans letêhÀ^ 
de deux mois , à dater de l'échange des présentés ; cés dér- 
nières laissant seulement un corps de quinife'cent^ hommes 
dans ladite province jusqu'à l'entière rvaianalion de la vilk 
de Montévidéo par les troupes de S. M. 

t3. L'empereur du Brésii retirera stS'lBwev db là pro- 
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vïnce KiontevkWo, y compris la Colonie del Sacramento , 
dans le même délai de deux mois, n'y laissant qu'un corps 
de quinze cents hommes, qui restera dans la ville jusqu'à 
rinstallation du gouvernement provisoire, et l'évacuera 
dans les quatre mois qui suivront ladite installation. 

14. Il est bien entendu que ni l'un ni l'autre des corps de 
troupes, dont il est question dans les deux articles précédents, 
ne se mt*lera en lien des affaires publiques de la province, à 
moins d'une demande' de coopération active de la part des 
autorités légalement constituées. 

15. Aussitôt l'échange des ratilications , les hostilités ces- 
seront sur terre et sur mer; le blocus par l'escadre impériale 
sera levé dans les quarante-huit heures , et la présente con- 
vention sera notifiée aux aruiées des contractants dans le 
plus bref délai. Toute capture faite postérieurement aux 
présentes ne sera pas considérée de donne prise, et il'sora 
payé des indemnités réciproques/*-' ' • 

' • 16. Tout prisonnier de guerre sera remis en liberté; ceux 
qui auraient contracté des dettes resteront dans l'endroit 
où ils se trouvent jusqu'à ce qti ilsen aient effectué ou assuré 
le paiement. • >v 

• 17 et 18. Aussitôt après la ratification des présentes, 
les deux parties contractantes s'occuperont de ccmclure le 
traité de paix définitif. Si, contre toute attente, et malgré 
la médiation de S. M. B. , elles n'arrivaient pas à un résultat 
satisfesant, les hostilités ne pourront recommencer avant 
l'expiration des cinq années stipulées par l'art. 10, et noti- 
fication en sera faite respectivement à la puissance média- 
trice, six mois avant l'expiration de ce terme. 

19. L'échange des ralihcations des présentes s'effectuera à 
Montévidéo , dans le délai de soixante jours , ou plus tôt s'il 
est possible. 

Fait à Rio-Janciro , le 28 août 1828. 

Signé, pour la république des Etats-Unis de Rio de 
la Plata : Juan Ramon Balcarce , Thomas Guido j 
/ Et pour S. M. l'empereur du Brésil^' 
" ■ * ' Marquis de Aracaty, D. Joz« Clémente Péreira , 
' * " *' • ' D. Joaquim de Oliveira Alvarez (i). 



(i) CollecçAO lias leis , etc., toni. III, p. 125-126. 
Supplément nu recueil de traites, etc., par Martens, tom, X, 
deuxième partie. 

Malgic tous les maux occ:uionnés par la guerre, cet arrange- 

25, 



38S AiitBâRtrTioli HtmBiqvE 

1828 (20 septembre). La clôture de la troisième sesî>ioQ 
eut lieu après avoir décietc un grand nombre d'actes légis- 
latifs. Dans le discours prononcé à cette occasion , i'empe- 
leur avertit les représentants que le> affaires delà justice et 
\es (questions de finances ne sont pas aussi avancées qull 
l'<IU':ait désiré (1). 

1828. Communications diploinatiques avec, le cahinet 
de Londres, Le i5 octobre, le maïquis de Barbacéna. am- 
bassadeur de S. M biesilienne, aLhei,sa au duc de Wel- 
lington une note conruieiUielle pour l'informer « que le se- 
crétaire du gouvernemeot des îles Açores venait d'arriver 
à Londres à l'effet de demander, avec le plus grand empre»- 
seinent,le départ immédiat des ti oupes poitugaiies alors 
en Angleterre ». 

Dans sa réponse, du 18 du même mois, le duc établit que 
les «réfugiés portugais en Angleterre sont considérés eomme 
.sim|)les parucnliers et non comme soldats. « Nous ne con- 
naissons,» disait-ilt « aucun corps de troupes portugaises dan» 
ce pijys , et s'il en existait , il devrait le quitter à l'instant. 
Le gonveinement de S. M. ne peut permettre oue l'Angle- 
terre devienne un arsenal ou une forteresse , d'oà chacon 
puisse faire la guerre quand.il le jugera à propos; il ne 
peut permettre non plus que des particuliers , de quelque 
caractère qu'ils soient revêtus, viennent préparer dans ses 
ports des expéditions pour porter la guerre ailleurs, et en- 



ment excita un uiéconLcntcmenl général; le peuple se trouvait 
dégradé d'avoir peidtt cette petite portion de territoire qui avait 
appartenu à l'Espagne. 

(i) r ^ septembre, décret de l'assemblée générale ( en go arti-> 
des) concernant la forme d'élection des camaras. 
Toin. III, p. 107- 116. 

18 seplcnihrc , décret de l'assejublce générale concernant le 

£ résident cl les îricnibre* du tribunal suprême de justice, etc. 
eurésidcnt cal choisi par l'empereur parmi les membres. 
l^m.III, p. n7-i2i. 

30 septembre, décret supprimant le tribunal da BuUa da Crw 
zada. Les livres et papiers seront conservés dans le trésor publie 

de In ra]>îfnle. 

Tûiu. 111, p. 100-101. 

D'autres décrets qui :>uppriment divers tribunaux inférieurs. 
(Tribunoêê dos mezai^ do aesembargo do paco e da eonscienda 

Toia. lllf p« 97* 100. » - 

' ... 
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core moins que ces expcditions soient convoyées par des 
vaisseaux de la marine de S. M. B. » 

Dans une autre dépêche , du 2.0 du même mois y adressée 
au marquis de Pal niella , le duc de Wellini;ton deinanda 
que tous les officiers etsoUlats por tugais, aiusi cjue les étu- 
diants de Coïmbre ou volontaire^i d Oporto fussent invités à 
quitter Plfmouth. 

Enfin, dans une troisième lettre, du 8 décembre 1828, 
le même ministre écrivait au marquis dePalmella « que le 
roi d'Angleterre est en paix avec tout le monde ^ qu'il existe 
un traité de commerce entre la Orande-Bi ( tagne et lePor- 
tnp;a1 , mais que S, M. n a d'autres communications avec le 
gouvernement de Jacio qui régit ce pays, que celles néces- 
saires pour la protection des intérêts des sujets anglais qui 
y râiaent^ que, lors même que ce traité n'existerait pas, le 
roi ne soumrait pas qu'une expédition dirigée contre le 
Portugal partît de ses ports, surfont sans en aroir obtenu 
la permisiâon et en opposition à ses intentions patentes». 

Le t4 octobre, Tambassadeur d'Espagne , Acosta Mon" 
talkgre , présenta ses lettres de créance à D. Miguel , qui 
y était qualifié de roi de Portugal; le nonce du pape vint 
aussi lui présenter ses hommages; mais les autres membres 
da corps diplomatique refusèrent de suivre leur exemple. 

Le xS novembre, le marqnîs de Barbacéna remit à Lon<- 
dres , au riiinistre des affaires étrangères (lord Aberdeen ) , 
une bote dont voici la substance : ' 

« La nouvelle de l'usurpation consommée â Lisbonne, le 
I juillet dernier , a rempli le cœur de S. M. l'empereur 
D. Pédro d'une juste indignation et d'nne vive douleur. Dé- 
terminé à n'entrer jamais dans aucune communication avec 
l'usurpateur de la couronne portugaiye et à soutenir les 
droits, de S. M. doua Maria la prenùère pensée de lem- 
' pereur a dû être de réclamer, dans cette circonstance , Taide 
de S, Ml B. , en vertu des traités existants entre TAngle- 
terre et le Portugal , traités qui remontent aux premiers 
tems de la monarmie portugaise et au règne d'Édoaard 

s» En iByS, une convention fut conclue entre Ferdinand I*' 
et Édouard III , et cette convention subsiste encore , par une 
suite de traités confirmat^^ lun de l'autre j Vart. 3 de celui du 
3 1 janvier i8tS déclare dfiitivement « que les anciens traités 
d'alliance, d'amitié et de garantie qui ont si long- tems et 
» benteusemeni e:|isté entre les deu^ coQConnes sont renou* 
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Télés par les parties contractantes et reconnus être en pleine 
▼îgueur j». Cette union , sans exemple dans les annales di- 

ploutatîque^, n*a été' interrompue que sous le protectorat 
de^Croniwell , quand le loi de Portui^al donna assistance 
aux partisans de Charles P% eu leur oitiant un asile à Lis* 
bonne. 

J» Le premier article du tt liic de i^yS semble avoir prévu 
lebeMin d'assurer laliiaiue en cas de rébellion. Cette sup- 
position est coijfii niée par l'acte subséquent ou le roi d'An- 
gleterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corps 
de volontaires pour le service du roi de Poi tutjal , en guerre 
contre son frère révolté, et même que ces troupes iioient 
convoyées par deux vaisseaux de ligne anglais. 

» Dans le traité d'alliance de iS'jij entre la reine Élisa- 
beth et le roi Sébastiam , les deux souverains s'engagent 
mutuellement an maintien de leurs gourernements respec- 

lUs. . ' 

» Soirant le premier article du pacte de 1654} les parties 
contractantes stipulent que ni Tune ni T-autre ne recevra, 
dans set ports, des sujets révoltés de Tan des deux pays. En 
vertu de cet article , S. M. dona Maria a le droit de deman* 
der â son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouvernement usurpateur de Portugal fasse rësi- 
dence en Angleterre. 

» Par l'art. 17 du traité de 1661, le droit de lever des 
troupes dans la Gi'ande-Bretagne est reconnu , et le souve- 
rain de ce pays s'engage à surveiller les intérêts du Portu- 
gal avec autant de sollicitude que ceux de son propre 
royaume. 

» Dans Tari. 6 de la convention signée à Londres, le 22 
oclobie 1807. S M B. s'oblige, tant ru son nom qnVn 
celui de ses succe>>eurs , à ne reconnaihe jamais pour 101 de 
Portugal que rbériliei* et légitime représentant de la mai- 
son de Bracance. Cette stipulation s applique évidemment 
au cas actuel. » 

Outre ces traites , le uiarqu-s de liarbacéna fait valoir 
d'autres actes diplomatiques en faveur des droits de D. Pe- 
dro. « Dans le protocole de la seconde conférence du con- 
grès de Vienne ; d'octobre 1627, et dans celui de la confé- 
rence de Londres, du 13 janvier suivant , l'Angleterre et 
TAutriche sont tombées d'accord sV la nécessité de ne pas 
laisser plus long-tems indécises des questions d'un si haut 
intérêt y principalement la conûrmation de Facie d*abdica- 
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tion de l'empereur D. Pe'dro , Tenvoi de la jeune reine eu 
Europe et la séparation définitive des deux couronnes." 

Le marquis de Barbacéna finit par déclarer que, dans 
le cas où le traité de iG'h serait jugé insufljsant pour le:» cir- 
constances actuelles , il est muni des pleins pouvoirs néces- 
saires pour conclure une convention dans laquelle les se- 
cours à fournir par l'empereur du Brésil et S. M. B. à la 
reine de Portugal seraient formelleiuent spéciQés. 

En réponse à cette note , lord Aberdeen fit observer que 
les traités entre la Grande-Bretagne et le Portugal ne con- 
tiennent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareille 
intervention. oOn demande, » dit-il, « augouverneuient an- 
glais de s'opposer à une usurpation heureuse, ou de décider 
parla force une question douteuse de succession ; mais aucun 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser la direction 
de ses affaires intérieures à une puissance étrangère. Si le roi 
d'Angleterre était obligé de fournir des secours pour tous 
les cas de révolte ou de division existant en Portugal , une in- 
tervention continuelle serait indispensable : la lettre et l'es- 
prit de tous les traités conclus entre les deux pays recon- 
naissent quç, le principe de garantie donné par la Grande- 
Bretagne se restreint à défendre le Portugal contre toute 
agres.sion étrangère. » . • 

A l'appui de cette dernière assertion , lord Aberdeen 
rappelle que, par le traité de i64o (époque de la restaura- 
tion de la monarchie portugaise), qui fqrme la base des 
traités actuels, le. gouvernement anglais n'a eu qu'un objet, 
celui d'assurer h Jean IV une protection efficace, pour dé- 
fendre son indépendance contre les attaques de l'Espagne. 
De même, dans l'article cité du traité de 1661 , il est clair 
que rengagement pris par Charles II n'a rapport qu'au se- 
cours à accorder au Portugal pour maintenir son intégrité 
contre la couronne de Castille ou toute autre puissance^, .. . 

a Jamais l'Angleterre , » ajouta-t-il, « n'avait été appelée h 
intervenir dans les affaires intérieures duPortugal, avant les 
malheureux événements de 1820 ; et cette demande, quoique 
fréquemment renouvelée, a toujours été refusée. En 1822, 
le roi de Portugal considérait la déclaration d'indépendance 
du Brésil et l'acceptation de l'autorité suprême par son fils, 
comme des actes de révolte, et la reine de Portugal rappela 
souvent les traités avec l'Ancleterre , et l'obligation où était 
celte puissance de garantir l'intégrité du royaume et de ses 
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rolonîes ; mais S. M. B. déclara qu'elle était déterminée à 
observer la plus stricte neutralité (1). • 

Des instructions analogues furent envoyées, le 12 décem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant ia station anglaise 
devant les îles Açores, Par suite de ces ordres , une expédi- 
tion, forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent cin- 
quante-deux hommes, tant of&ci ers que soldats, partie de 
Poi tsmouih pour Terceire , sous le commandement du gé- 
néral comte (Je Saldanlia, ne put débarquer dans cette île. 
Le commandant Walpole s'y opposa de vive force, quoique 
Terceire reconnût déjà Tautorité de dona Maria. 

En apprenant cet événement, D. Miguel , charmé de cette 
intervention, fit écrire dans la gazette de Londres « que la 
conduite de l'Anqleterre envers le Portugal était au-dessus 
de tout éloge » (a). " . . , . • 

l8a8 (12 décembre). Traité de paix, damiliv, de commer- 
ce et de navigation ^ entre les États-Unis de l'Amérique et 
S. M, l'empereur du Brésil, ratifié à Washington , le igmars 
suivant. Une paix éternelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de l'Amérique et leurs citoyens , et S. M. L, ses 
successeurs et sujets , dans toutes leurs possessions et terri- 
toires respectifs. (Art. i". ) 

Désirant vivre en paix et bonne intelligence avec toutes 
les autres nations, au moyen d'une politique franche et équi- 
table . lesdites parties s'engagent mutuellement à ce que 
l'une d'elles n'accorde aucune faveur particulière à quelque 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , 
qui ne «oit aussitôt commune à l'autre partie, les relations 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent 
article. 

Les citoyens et sujets des deux pays peuvent fréquenter 
les côtes et territoires l'un de l'auire, y résider et y faire le 
commerce de toutes sortes de produits , objets manufacturés 
et marchandises, avec la jouissance de tous droits, privi- 
lèges et exemptions de navigation et commerce acquis aux 
habitants, et en se soumettant aux lois, décrets et usages éta- 
blis. Il est cependant entendu que le commerce de cabotage 
sera soumis à ses règlements particuliers. (Art. 2. et 3») 



(t) London Annual registerfor 1839. Public documents. 
(2) Idem. 
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Il est également convenu que toute espèce de produits, 
objets manufacturés ou marchandises venant d'un pays étran- 
^ev M pouvant être légalement importée aux Etats-Unis 
sur les bâtiments de cette nation, pourra de même être im- 
portée sur des navires brésiliens , sans que des droits différents 
ou plus élevés soient perçus sur le tonnage et la cargaison, 
que l'importation soit faite par les bâtiments d une nation 
ou les bâtiments de Tautre. Tout article pouvant librement 
être exporté ou réexporté de Tun des deux pays par ses 
propres navires à quelque port étranger, pourra également 
être exporté ou réexporté sur les navires de Vautre , assujettis 
aux mêmes droits et taxes. Un bâtiment sera considéré com- 
me brésilien, quand.le propriétaire et le capitaine seront su- 
jets du Biésil et que ses papiers seront en règle. ( Arr. 40 

Il ne sera imposé aucun droit différent ou plus élevé pour 
l'importation aux Etats-Unis de produits ou d'objets de ma^^ 
nufacturc du Brésil, qu'il n'en est ou qu'il n'en sera perçu 
pour des articles semblables venant de quelqu'autre nation 
étrangère. La mênie convention est applicable aux articles 
d'importation des États-Unis au Brésil et à ceux d'exportation 
de l'un et de l'autre pays. (Art. 5.) 

Tous commerçants, capitaines de navires et autres citoyens 
et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils 
l'entendiont , leurs propres affaires, pour ce qui regarde la 
consignation ou la vente de leurs propriétés et marchandises , 
, et le chargement ou déchargement ae leurs navires dans les 
ports ou places soumis à la juridiction de chaque pays, et ils 
seront traités comme les citoyens ou sujets de la nation chez 
laquelle ils résideront , ou au moins placés sur le pied d'éga- 
lité avec la nation la plus favorisée. (Art. 6. ) * 

Les citoyens et sujets de chacune des parties contractantes 
ne seront soumis à aucun embargo , ni détention , non plus 
que leurs vaisseaux, cargaisons, marchandises et effets, 
pour cause de quelqu'expédition militaire, de quelque ser- 
vice public, ou cas particulier quelconque, à moins d'une 
juste indemnité. (Art. 7.) 

Les bâtiments de guerre ou marchands, appartenant à 
Tune des deux parties contractantes qui seront forcés de 
cherc lier refuge et asile dans les rivières , ports et territoires 
de l'autre pour se préserver soit de la tempête , soit de l'atta- 
que de quelque pirate et ennemi , y trouveront la protection 
et les secours nécessaires. (Art. 8.) 

Les navires, marchandises et effets appartenant aux ci- 
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loyens ou sujets de l'une des parties, capturés par des pirates 
dans les limites des possessions de chaque juridiction et nié-, 
me en pleine mer, et qui seraient retrouvés dans les rivières^ 
])orts, Daies, routes, etc., de l'autre partie , seront lèndus à 
leurs propriétaires , qui devront prouver leurs droits devant 
les tribunaux compétents, et dont la réclamation devra être 
faite dans l'année. (Art. 9.) 

Tous secours et protectionserontarcordés aux bâtiments de 
l'une des parties qui feraient naufrage ou éprouveraient des 
avaries sur quelque côte du territoire de l'autre. (Art. 10. ) 

Les citoyens ou sujets de l'une des parties contractantes 
auront le dioit de disposer de leurs biens personnels dans 
la juridiction de l'autre , par vente , donation , testament , ou 
autrement. Si les héritiers , en raison de leur qualité d'étran- 
gers , éprouvaient quelqu'empécliement pour entrer en pos- 
session de leur succession , ils auront trois ans pour disposer 
de leur fortune. (Art. 11.) 

Les deux parties s'engagent formellement à protéger les 
personnes et propriétés de leurs citoyens et sujets, et à 
leur laisser plein et libre accès auprès des tribunaux de jus- 
tice. (Art. 12.) 

Lesdits citoyens et sujets jouiront d'une entière liberté 
de conscience , et ne pourront être inquiétés ni molestés pour 
leur opinion religieuse , tant qu'ils se conformerpnt aux lois j 
et usages du pays où ils résideront. (Art. i3. ) " 

Les vaisseaux de l'une des puissances contractantes pour- 
ront naviguer en toute liberté, sans avoii- égard au proprié- 
taire de la marchandise, de quelque port que ce soit à 
des places appartenant à une nation qui soit alors o.u . 
qui devienne par la suite ennemie de l'autre partie contrac- 
tante, ou d'un lieu à un autre appartenant à une puissance 
ennemie. Tout bâtiment libre donne libre entrée aux mar- 
chandises , excepté à celles de contrebande. La même liberté 
sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiment libre, 
excepté aux officiers et soldats au service d'un ennemi. Il est 
convenu toutefois que ce principe : le pavillon coui^re la 
marchandise, est applicable seulement à celles des puis- 
sances qui le reconnaissent également 3 mais si l'une des deux 1 
parties contractantes était en guerre avec une tierce puissan- 
ce, tandis que l'autre serait neutre, le pavillon de celle-ci 
couvrirait la propriété des gouvernements ennemis qui re- 
connaiî^sent le principe ci-dessus et non des autres. (Art. i4») . 

Il est stipulé en outre que dans le cas où le pavillon neutre 
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de l'une des parties contractantes protégerait la propriété 

des ennemis de l'autre , en vertu de l'article qui précède» 
il est toujours bien eniendu qu'une propriété neutre trouvée 
à bord d'un baïiinent ennemi sera tenue et considérée comme 
propriété ennemie . et comme telle, sujette à confiscation, 
excepté si elle avait été chargée sur ledit bâliîucnt avant la 
déclaration de guerre . on même postérieurement, mais sans 
en avoir eu connaissance préalable. Le délai de quatre mois 
est fixé par les deux parties , passé lequel nui ne pourra é^rè 
censé ignorer si ladite déclaration a eti lieu. Far contre, si 
le pavillon de la puissance neutre ne couvre pas la propriété 
de l'ennemi, les biens ou les marchandises de celle lu utre 
embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres. (Ar- 
ticlç i5. J ^ 

Oetle liberié de commerce et de navigatioii s'diendra à 
toute espèccî de marchandises, èzceptîé' céllés dites de coii-> 
tréfoande ou prohibées , sàVoir : Les canons , mortiers , 
obasiers , mousqiiétoiis , fasils, fusées , carabines, pistolets, 
épées, sabres , lances, espadons, hallebardes et grenades', 
bombes, poudre,' mèches, balles > et tout ce qui forme le 
matériel mi 1 i taire j ' 

2** Les cuirasses, casques, fourniments d'infanterie , et 
tous habillements et effets utilitaires 5 

Les fodrnimenis de cavalerie et les chevaux tout 
équipés; 

4** Enfin, toute espèce d'objets et d'armes en fer , acier, 
airain et cuivre, ainsi que tons autres matériaux manufactu- 
rés, préjiarés et formés expressément dans le but de faille 
la guerre sur terre ou sur inei . (Art. i6.) 

ïoutp> autres marrhandises ou propriétés seront tenues 
et considérées comme objets de libre et lég^l trafic , et pour- 
ront être ti-ansportées par les deux parties contractantes, 
même dans des places appartenant à un ennemi , excepté 
dans celles assiégées ou en état de blocus, et qui touLeiois 
ne seront reconnues ccmnie tellfs que lorsque le siège ou 
blocus sera effectue par uiieiurce capable d'en interdire 1 accès 
aux neutres. (Art. 17.) 

Les articles de contrebande trouvé à bord d'an bâtiment 
destiné à m port ennemi , seront passibles de salade et con- 
fiscation, en laissant au propriétaire le surplus de la cargaison 
et le bâtiment. Si les marchandises saisies étaient en telle 
quantité quMles ne pussent être reçues à bord du vaisseau 
ca]ptéur sans grand Inconvénient, le bâtiment capturé sera 



ôgb DESCRirriO» HISIOBIQUE 

envoyé au port le plus TobiD , poor qull soit proe&lé à son 
^ara oonforméineDt anx lois. ( Art. iS.) 

Tout navire lésant voile pour un port ou une place 
appartenant a un ennemi , sans que le capitaine soit instruit 
de r^tat de siëge ou de blocus , ne sera point saisi « ni au- 
cune partie de sa cargaison conGsquée , à moins de cas de 
contrebande j de même que les bâtiments entrés dans un 
port ennemi avant son bîocussetont rendus à leurs proprié- 
taires. Tout navire entré dans un port ennemi , avant la 
signification du blocus, ei qui opérera son chargement après 
rétablissement dudit blocus, sera obîii:;é^ pour avoir libre 
sortie, de retourner daus ledit port et d^ laisser sa cargai- 
son. (Art. 19.) 

Dans le cas de visite de3 bâtiments et cargaisons des parties 
contractantes, en pleine luer, il est convenu que les vais- 
seaux de guerre, soit de l'Etat, soit armés en course, qui 
rocéderontàcettc visite à Tégard d'un neutre, s en tiendront 
la plus grande distance possible , et en?erront leur plus 
petite chaloupe , pour remplir cette Ibrmalité sans extorsion , 
violence, ni mauvais traitement; l'équipage du bâtiment 
neutre ne sera forcé « dans aucun cas, de passer à bord du 
yaissean capteur. Les commandants [des navires armés en 
course y seront tenus , avant de recevoir leur commission , de 
donner des garanties suffisantes pour répondre de tous les 
dommages qu'ils pourraient causer. (Art. 30.) 

Si l'un^ dès parties contractantes ^tait en guerre, les 
vaisseaux et navires appartenant aux dtoyens ou sujets de 
Vautre, devront faire mention expresse sur leurs papiers et 
lettres de marque ) du nom , de la propriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que du lieu d'habitation du patron 
ou du commandant; ils devront aussi être munis de cerlifi- 
cats contenant les détails la cargaison et la déi>ignation du 
port d*où le Mtiment a fait voile. ( Art. 21.) 

Lesdites stipulations seront s^'ulement applicables aux 
bâtiments naviguantsans escorte • lorsqu'ils serontconvoyés, 
la déclaration verbale du commandant sera suffisante. 
(Art. 22. ) 

A l'égard des prises , les tribunaux établis poui les juger 
dans chaque pays où elles seront conduite:), seront seuls 
compétents. (Art. 23.) 

Dans le cas où Tune des parties contractantes serait en 
^erre avec quelque puissance» aucun citoyen ou sujet de 
1 autre partie )i'acceptera de commission , ni de lettre de 
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marque ,à VeSet de coopérer hostilement avec ledit ennemi , 
sons peine d'être traité comme pirate. (Ârt. 24. ) 

Si la guerre éclatait entre le^ deox parties contractantes, 
il sera accordé un délai de six mois ans nurchands résidant 
sur les câtes el dans les po/rts de Pune et de l'autre , et un 
délai d'une année pour ceux habitant dans rintérieur^ afin 
de mettre ordre à leurs afiaires. Tous les citoyens et sujets 
établis sur les territoires respectifs des parties, seront res- 
pectés et maintenus dans le libre exercice dct leur liberté 
individuelle et de leur propriété, à moins que» par leur 
conduite , ils ne se rendent indignes de cette protection. 
(Ârt, 25.) 

Les dettes contractées par des individus d'une nation à 
l'égard de ceux de l'autre , non plus que les actions ou som- 
mes placées sur les fonds publics ou sur des banques publi- 
ques ou particulières, ne seront jamais sujettes au séquestre 
ni 1 la confiscation 9 soit en cai» de guerre , soit en cas de divi- 
sions intestines. (Art. 26. ) 

Les envoyés, ministres et autres agents jouiront des mê- 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation 
la plus favorisée. (/Vrt. 27.) 

Les consuls et vice-consuls des deux parties contractantes 
auront droit à toutes les prérogatives et immunités atta- 
chées à eux et à leur caractère public. Avant d'entrer dans 
Texercice de leurs fonctions ^ ils notifieront leur commission 
OU patente eni bonne et due forme au gouvernement auprès 
duquiel ils seront accrédités; et après en avoir reçu leur 
fxe^uatar, ils serontreconnus et traités^ en leur qualité, par 
tOjGkies les autorités^ ainsi que les ina^trats et habitants de 
làifiljidictton consulaire où ils résideront. (Ârt. 28 et 29. ) 

Les consuls, secrétaires, officiers et personnes attachées à 
VpfBice du consulat, qui ne sont point citoyens, ni sujets du 
pays où ledit consulat est établi, seront exempts de tout 
Sem^ public , ainsi que de toutes sortes de taxes , d'impôts 
et df[^ntributions, excepté ceux relatifs au commerce ou 
à la propriété, auxquels sont soumis les citoyens ou sujets , 
ainsi que les habitants indigènes ou étrangers du pays ou ces 
agents consulaires résident , étant du reste entièrement sous 
l'autorité des lois de leurs Étais respectifs. Les archives et 
papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. ) 

Les consuls auront le pouvoir de requérir lassistance des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et surveillance des déserteurs des bâtiments publics ou par- 
ticuliers de leur nation; à cet efibt, ils s'adresseront aux 
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juges et officiers compétents, en leur envoyant par écrit une 
copie du registre clu bâtiment ou tout autre document 
puolic qui prouvera que lesdits déserteurs fesaient partie de 
l'équipage. Aussitôt l'arrestation de ces derniers, ils seront 
mis à la disposition du consul et envoyés en prison, à la re- 
quête de ceux qui les réclameront, jusqu'à ce qu'ils retour- 
nent aux navires auxquels ils appartenaient ou k tous autres 
de la même nation. Mais si lesdits déserteurs n'étaient pas 
renvoyés dans les deux muis, à partir du jour de leur ar- 
restation , ils seront mis en liberté et ne pourront plus 
être saisis pour la même cause. (Art. 3i. ) 

Afin de protéger plus efficacement le commerce et la na- 
vigation, les deux parties contractantes conviennent de 
conclure , aussitôt que les circonstances le permettront , une 
convention particulière, qui définira d'une manière spéciale 
la nature de^ pouvoirs et immunités de leurs consuls et 
vice-consuls respectifs. ( Art. 82. ) 

Le présent traité sera en vigueur pendant douze années, 
à partir de sa date 3 et un an encore après, si Tune des 
parties contractantes notifie à l'autre son intention de le 
rompre. (Ai t. 53. ) 

Dans le cas où un ou plusieurs citoyens et sujets de l'une 
et de l'autre partie viendraient à enfreindre quel(|ue clause 
dudit traité, les contrevenants seront personnellement res- 
ponsables, et la bonne intelligence et Tliarmonie ne seront 
point interrompues entre les deux nations^ chaque partie 
s'engageant à ne protéger , en aucun cas, l'offenseur ou à 
sanctionner une pareille violation. 

Si quelque article du traité venait a être violé, il est 
convenu que ni l'une ni l'autre des parties contractantes 
n'ordonnera ni n'auiorisera aucun acte de représailles et ne 
déclarera la gue:reen raison de dommages ou injures reçues, 
avant que le gouvernement offensé n'ait préalablement pré- 
senté à l'autre un état des injures et griefs articulés, ap- 
puyés de preuves, et demandé justice et satisfaction qui 
seraient refusées ou indéfiniment ajournées. 

Aucune des conditions portées au présent traité né sera 
obligatoire , si elle se trouvait contraire à des traités publics 
et antérieurs, conclus avec d'autres souverains ou Etats. 
Rio-Janéiro , 12 décembre 1828. 

Signe : \V. Tudor y marquis.de Aracaty, Miguel 
deSouza Mello e Alvim (1). 
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(i) CoUt'Cclxo dan Icis j toni. IV, p. 79-87. 
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1828 (20 décembre). Traité conclu entre Vempereiu: du 
Brésil et le roi des Pays-Bas (i). 

Les recettes du Brésil, en 1828, monlèrent à 7,578,473, 1 32 
reis: les dépenses à 7,427,213,631 reis, 

1829 ( 17 février). Insurrection à Pcrnambitco et mesu- 
res qui en sont la sui'te^ Une espèce de révolte ayant éclaté 
dans la province de Pernanibiico , Tempereur rendit deux 
décrets (le 17 février) pour suspendre les lois concernant Li 
liberté individuelle, et pour établir en même tems une com- 
mission militaire pour juger, sans appel , les chefs de cette 
conspiration. Ces mesures inconstitutionnelles furent uni- 
versellement blâmées et excitèrent un grand mécontente- 
ment, la révolte ayant été d'ailleurs aussitôt comprimée 
que commencée. Une pétition fut adressée à la législature 
pour mettre en accusation le ministre de la justice , qui s'é- 
tant permis l'arrestation de plusieurs individus , avait 
violé les formalités prescrites parla loi. Cette pétition^ ayant 
été écartée, l'ut reproduite contre le ministre de la guerre 
Alvarez, qu'on voulait rendre responsable de l'illégalité des 
commissions militaires établies par lui. Après de longs et 
violents débats , l'ordre du jour fut adopté à la faible 
majorité de 7 voix, 32 ^uembres ayant voté pour la prise 
en considération. * * •■ • ••• • i 

Ces décrets , qui avaient excité une réprobation si gén^ 
raie, furent rapportés le 27 avril. 

1820 (24 février). Le village de Barbacéna prit le titre 
de ville ou cité , nobre e muito leal ou noble et très- 
loyale (2). .1' ^ 

1829 (2 avril). Session extraordinaire de l'assemblé^ 
^néralc. Cette session fut convoquée par l'empereur, afin 
de prendre en considération l'état du trésor et de ta banque 
du Brésil, qui se trouvaientidaus une position déplorable, 




(1) Collecç^o , etc. , Idhi. IV , p 88-92. 

Ce traité, en i5 articles, est annulé défait parla sëparatifdn 
opérée entre la Hollande et la Belgique. 

(2) Elle est située dans la province de Minas-Géraès, à neuf 
lieues de S -Jozé. Elle renferme 3oo ïnaisous, une église et trois t 
chapelles. Celte ville porte le nom si connu du seigneui Porttigais 
Barbacéna. ^ 

Notices of Brazilf pur Wi. Walsh, vol. II, p. 232. 



j Google 



4oO DESCRIPTION HISTORIQUE 

bre de réfugiés poilugais, donlon attendait l'anivee. Ils 
débarquèrent, en effet, le i o mai , au nombre de deux 
cents, du navire danois le Cécrops , et furent logés et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. Affaires de la Bantfue. Le papier de la Banque du 
Brésil se discréditait de jour en jour, la grande importa- 
tion des esclaves avait amené une disette de numéraire, et 
un déficit de 5,769,007.000 reis était reconnu. Le gouver- 
nement, voulant remédier à cet état de choses, présenta 
aux Chambres le plan suivant : 

1" La Banque du Brésil sera administrée par une commis- 
sion de sept membres , dont quatre seront nommés par le 
gouvernement, et les trois autres élus à la majorité des 
voles des directeurs de ladite Banque j l'autorité nommera 
le président de ces commissaires , qui recevront un salaire 
mensuel fixé par les directeurs.Tous les engagements existant 
avec la Banque actuelle cesseront lors de l'installation de 
cette commission. 

2° Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirer de 
la circulation tous les billets payables à la Banque , ou qui 

Eeuvent avoir une valeur métallique j à s'assurer du nom- 
re exact de billets en circulation, et à leur en substituer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission y à 
arrêter tous les comptes de la Banque, et principalement 
ceux avec l'État; à liquider toutes les opérations régulières 
de rétablissement 3 à recevoir l'actif et acquitter le passif; 
enfin , à vérifier et liquider les comptes de l'établissement 
des orphelins de Bahia et de celui de S. -Paul. 

3° Le gouvernement donnera les instructions nécessaires 
à la commission de direction, et se réserve la isolation des 
cas douteux. • • 

4.0 La valeur courante des billets actuels de la Banque du 
Brésil sera reconnue par l'Étaf,, ainsi que la valeur desbil- 
leis qui leur seront substitués, de manière à ce qu'ils puis- 
sent circuler librement, comme l'argent monnoyé , jusqu'à 
leur amortissement ; les fonds primitifs de la Banque sont 
affectés pour sûreté de cette valeur, nommément les fonds 
de réserve , ou espèces métalliques existant dans ses coffres , 
la dette du gouvernement, les dettes des particuliers, et 
tout ce qui constitue les crédits de la Banque, dont les dé- 
pôts sont aussi assignés comme garantie au public. 

(1) Collecrlio tins IciSf etc., tom. IV, p. i. 
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5° La dette du gouvernement, avant et après la liquida- 
tion, paiera un intérêt d'un pour cent, qui sera partagé tous 
les six mois entre les porteurs d'action*»". 

6" La commission rendra à l'autorité un compte mensuel 
de ses opérations , et présentera un rapport annuel à l'as- 
semblée législative, pour constater Télat des affaires de la 
Banque et la gestion des administrateurs. La liquidation 
terminée , le montant de la balance restera aux actionnai- 
res , et l'établissement sera dissous. 

7" Le gouvernement sera autorisé a contracter un em- 
prunt en or ou argent, pour la valeur des trois cinquièmes 
du montant de sa dette actuelle envers la Banque ^ lequel 
emprunt sera exclusivement affecté au rachat des billets en 
circulation , au taux de leur cours actuel. 

8° Les billets rachetés seront remis entre les mains des 
commissaires-directeurs , et seront employés dans le fonds 
de réserve créé par la loi du iS novembre 1827, '^^^ 
nière a ce qu'ils puissent être donnés en compte par le trésor 
public à la junte , pour éteindre ledit emprunt en propor- 
tion de leur rentrée. 

()° Le produit dudit emprunt ne pourra être employé à 
aucun autre usage , sous les peines portées contre les con- 
cussionnaires ; et les billets rentrés ne pourront non plus 
être affectés à une autre destination que celle ci-dessus. 

>o® La Chambre des députés votera les subsides nécessai- 
res ou un revenu suffisant pour le paiement annuel des in- 
térêts et le fonds de l'amortissement (i). 

1829 (3 mai ). Ouverture de la session législative. 
Dans son discours d'ouverture, l'empereur parla de l'u- 
surpation du trône de Portugal , et de sa détermination de 
protéger les droits de dona Maria, sans néanmoins compro- 
mettre les intérêts et la tranquillité du Brésil. Il expliqua 
les motifs qui l'avaient décidé à établir une commission 
militaire dans la province de Pernambuco. L'empereur 
mentionna aussi divers actes diplomatiques signés aans le 
cours de l'année précédente, ainsi que les préliminaires de 
paix conclus avec le gouvernement de Buénos-Ayres. 

Passant aux affaires de l'intérieur, S. M. rappela Tatten- 
. tion sérieuse des représentants sur l'état des finances, et re- 
commanda des mesures répressives contre les abus de la li- 



(1) CoUecçâo, vol. IV, p. 54-57. 
u. 
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berté de la prcvse. Elle insista sur la nécessité d^ime COQI» 
plète organisation du pouvoir judiciaire, d'encoUragemenis 
apaccoroer aux colons^ dérèglements coDceniant les terres 
incnltes et d'une loi de natûraliifation appropriée aux cir* 
constances (i). 

3o juin. Réponses des Ckamkres au discours du irême. 
Extrait de celle dits sénateurs, « Le Séoat a appris arec 
douleur, sire, Tusurpation de la couronne de Portugal 5 il 
ne peut s'empêcher d'admirer reitréme i»t^rêt que Y. M. 1. 
% Jttftmteslé. daÂs toutes les circonstances po«r U iélicité du 
l^resil , et qui maintenant surmonte si ^nérensement dans 
le cœur héroïque de V. M. les sentimeuts de la nature 
oITcnsce. 

» La liberté de la presse , ce droit bienfpsant que le 
Brésil doit spécialement à V. M. l. , qui étend le domaine 
de la pensée , qui est la souice de l'instruction et de la ci- 
vilisation des peuples , et le ferme appui des libertés pu- 
bliques, quanti elles nes'écarL< lit p;t> des limites delà justice 
et de la dt'reine. réclamait de la prévoyance de Y. M. L la 
recomuKUuiation d'une loi sagement rcpi ssive. Le Sénat, 
j iloux de remplir son devoir, s'occupe de ia discussion d'un 
projet de loi sur cet objet. » 

Extrait de la réponse de la Cliambre des dqmtt's. « La 
sagesse de V. M. a su trouver les moyens de concilier le^ 
affections de père avec la po!ilique du monarque, en dé- 
fpiulant les droits de h inne régente de Portugal , sans 
tompi'iiHi tti c ies destinées du Brésil. Sire, celte coiuluite a 
fe> ii.c lous ics abîmes de la méfiance et de la terreur, et a 
CM lié riidniiration el la reconnaissance de la Chambre. La 
presse a déjà mérité el curiUnuera de mériter l'attention la 
plus sérieubc de la part de la Chambre des députés, Bon* 
seulement par sou importance , mais encore parte qu'il est 
nécessaire d'offrir, dans la sage impartialité dieé leis, au d- 
toyeti honnête, une ^ide sfue pour repousser les tni<s de 
, la calomnie. » 

1829 (20 août). Rapport /ait à ia Ckamàn des dépu- 
tés par la cwmtission des finance, he lÉânîstre te finances 
avait animcé un déficit che 5 à firnilbbnsde Jisi^ii^ qu'il 
espérait combler par «ne apgmentstioo ^e produits, par 



(1} CoUecclw das leis , etc., lom. IV, p. i5. 

Yoj. notf , rè^kiueut sur la formation des colonies étrangères. 
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des ressources extraordinaires, ou par un emprunt. Mais la 
commission, nommée au sein de l'assemblée, pour examiner 
'le budget, insista sur l.i nëcessilé de mettre les dt'penses au 
niveau des recettes présumées, et présenta un projet qui 
contenait des réductions énormes sur les divers départe- 
ments. Ces réductions, réparties ainsi qu'il suit, offraient 
un montant de près de lo millions de niilreis : 

Demande. Réduction. 

Intérieur i , 1 65, 1 14 mUreif. 9^4? 7 ' ^ milreit. 

Justice 801,857 725,28^5 

Affaires étrangères 771,13:) 640,000 

Marine 4»92o,8<jr> 3,142,(00 

Guerre. . , . . , 7,800,000 4*4oo,ooo 
Finances , liste ci- 
vile , intérêt de 

la dette 14,011,713 9,929,826 

- Totaux. . . 29,470,712 mxVrei^. 19,672,223 //Jt/rm. 

Le comité insista surtout sur les diminutions à effectuer 
^|is les départements de la guerre et de la marine , et sur 
la nécessité de renvoyer les officiers étrangers , c'est-à-dire 
les Portugais. 

Deux juges de la Cour suprême furent signalés comme 
ayant écliangé leurs fonctions judiciaires contre des places 
vénales ^ ce qui fit dire au rapporteur « que le pays était 
Irop pauvre pour soutenir, par des sinécures multipliées, 
la paresse et la vanité ». 

A l'égard du paiement des intérêts de l'emprunt portu- 
gais négocié à Londres , et dont le Brésil s'était déclaré ga- 
rant par le traité d'indépendance . le même comité fit ob- 
server que rassemblée avait déjà voté des sommes pour cet 
objet , et demanda si le paiement en avait été fait à Lon- 
dres pour l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds 
dudit emprunt. 

Le ministre des finances. M. Calmon . répliqua a que, 

. lors de l'usurpation de la couronne de Portugal , le paie- 
ment des dividendes de l'emprunt portugais avait été sus- 
pendu par la légation brésilienne à Londres , qui avait de- 
mandé des instructions à son gouvernement ^ et qu'il fut 
répondu que le remboursement devait avoir lieu. Néan- 
moins, le représentant <lu Brésil à Londres . pensant que 

.l'usurpation de D. Higuel avait rompu le traité conclu avec 

26. 
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]e Portugal , retarda rexecution de cet ordre. Aux termes 
de ce traité, les fonds destinés l'acquit des intérêts de la 
dette portugaise devaient être transmis du Blé^il à l'am- 
bassadeur à Londres, pom- être \er dans les mains de 
celui de Portugal , qui était ciiaigc de rembourser les por- 
teurs d'actions. L'usurpation de la rouronnc portugaise ne 
peut invalider les obhgatioiii du Brésil, résultant d'une 
convention antiineure. En conséquence , les fonds en ques- 
tion seront déposés dans la Banque d'Angleterre , jusqu'à 
l'arrivée d'un agent du Portugal accrédité auprès du cabinet 
de Londres » . 

Les debals iuient orageux, et l'empereur, voyant leur 
tournure défavorable , coupa court à ces discussions par le 
message sui?aiit , eu date du 3 septen^ref : 

« Augustes et dignes représentants de la nation brési* 
lienne , la session actuelle est close, m 

1829 (17 octobre). Célébration du mdriagc, en secondes 
noces, de D, Pédro avec la pnncesse AméUê'Augusta^Eu'' 

nie Napoléon , fiile du prince Eugène Napoléon, duc de 
Leuchtemèerg ^ ei de la princesse Amélie, sœur du roi de 
Bavière, Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 août , 
dans la chapelle do palais de L^acbtemberg , et la consé- 
cration eut lieu parles mains du nonce du pape, en l'ab- 
sence de Tarchevéque de Munich. La jeune impératrice se 
rendit à Ostende, et de là à Plymoutb, où elle s embarqua 
pour le Brésil, avec la reine dona Maria , le duc de Leuch* 
temberg et sa suite. Les deux frégates qui portaient ces au- 

fustes passagers arrivèrent en yue de Rio le 17 octobre, 
'empereur alla aussitôt dans son yacht à la rencontre de 
son épouse, et étant débarqué avec elle , ils passèrent tous 
deux sous un arc de triomphe, aubruii des arclamaiions du 
peuple et des salves d'artillerie. Le coi ttgc se rendit ainsi 
du port à la chapelle du palais, où la béiK diction nuptiale 
fut donnée par l'évêque grand-aumonier, et ou I on chanta 
un Te Deum de la composition de l empereur lui-même. 

Aussitôt après , l'impératrice lit son entrte solennelle 
dans la capitale, où elle fut reçue au lutlicu de transports 
unaniuàe>. Le tnëme jour, on lança à la mer une corvette 
qui reçut le nom d Amélie. Tous les édifices et les navires 
furent illuminés. L empereur institua un ordre de la Rose, 
ponant pour légende amour ei ^fidélité, dont il le déclara 
grand-maître , et dont les princes de la famille impériale 
étsÀtat grand^crvix, Doua Maria occupa un palais séparé 1 
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on elle reçut les honneurs dus à ane tite conronnée ^ dé la 
part des ministres étrangers présents au Bréûl. 
' Lors du départ de cette princesse poar retourner à Rio- 
Janéirp, lenunistre brésilien à Londres avait fait la décla- 
ration suivante : 

m Étant sar le point de remplir Tordre que m'a adressé 
S. M* l'empereur du Brésil , en ma analité de tuteur «et gar« 
dien de la reine de Portugal , dona Maria II , que je dois re- 
conduire auprès de son auguste père, il est de mon devoir 
d'expliquer quelleic sont les intentions de $, M. L , afin de 
leur ôter toute interprétation fausse et mensongère* 

9 La séparation entre S. M. T. F. et Tempereor son père 
donna lieu à l'élévation de cette prinees»e au trône de 
Portugal. Son arrivée en Angleterre et ■ sa résidence tem- 
poraire dans les États de son plus ancien allié , furent 
occasionnées par l'odieuse usurpation de sa couronne et par 
la violation rlrs serments les plus sacrés, à la honte de 
toutes les nations civilisées. 

* Le retour de S. M. au sein de famille est Veffet in- 
dispensable du conflit qui existe malheureusement enlie 
Fusurpation et la légitimité ^ car les sentiments paternels 
de S. M. I. exigent que , jusqu'au moment ou la reine dona 
Maria pourra monter sur le trône qui lui appartient, ^on 
père soit le gardien et le défenseur de son auguste per- 
sonne. 

9 Bien loin donc d abandonner la cause de sa bien-aimée 
fille y l'empereur persiste dans son inébranlable ràolution 
de la protéger et de ne jamais traiter avec l'usurpateur de 
ses droite. Quels que paissent être les difficultés et les obs- 
tacles qui t'opposeront au succès d'une aussi sainte cause , 
les sujets de S. M. ne doivent point se décourager ^ nî abao- 
'donner un parti oue sa justice finira par foire triompher. 
Si quelques-uns d'entr'eux . pendant cette tempête, pré* 
lèrent chercher au Brésil Vasile qui leur est offert par quel- 
ques puissances d'Europe^ ils peuvent s^y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays lliospitalitc^ et \es^ 
secours ni bien dos à leurs malheurs» et à leur fidélité (i). » 

i83o (3 mai). Ouverture de la session ortHnaire del'as' 
semblée générale législative. Dans son discours » l'empereur 
annonce d'abord son mai-iage avec la princesse Amélie" 
Attgttsta^Eugénie de Leuckumberg , ainsi que le retourne 



(l) Aiuiual regiiiûi for 1829. London* 
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la jeune reitie èe Portugal et des Algarvcs. « ^uoi qu'il soit 
de mon devoir, »;|^ rem pereur, « comihe son Tère A êm 
' tiileilr, de,4éCiMre les jaterâs à^^^Ê(Kt jeune.reinc , je n>D 
secai pas moîlisiUlIlt à la pl'oniessè qde^ jWrdéuiiéè k^¥mÊ>>^ 
semblé de ne. jamais coinpi omettre la tranquillité et les 
iulMto du Brésil pour les àBàire» du Portugal. » 

]li«emiiiiuMi(kà l'iiitérct des ret«NteitîÉiitft ce«i dés éÊÊ^r 
grés portugais ;qul ont suivi leur J4|siliaMK6 

fi, Bl.«mwiif9tfiie les rektiiKns, avec les autres puissances 
présentent loojours le même cairaêtèra.de |>aix ettd'aiilÂdé, 
et qu'elle a ratlfit' les traités de comitievee et déaaiâgitta» 
avec les Pays Bas et les. États-Unis. 

Quant h l intérieur, le mînisti e île la justice est (-]i:n £;é de 
faire connaître les motifs qui ont fait suspendre la iijbiecfeé 
individuelle dans la province de Ceara. 

( o discours appelle ensuite 1 attention de l'assemblée sur 
les abus K'sultant de la liljerlé tle la pr(^^<e , qu il est de 
l intrrèt ]iuMi( de n-primei- : siii les ailaires de linanccet de 
justice, et Toi î^anisation complele (i<> l ai niée et de la marine. 

Il annonce que la traite des esclaves a cessé, et que le 
gouvernement est déti-rminé à emplover tons les moyens pour 
empêcher qu'elle contiiuie , sous quelque prétexte que ce 
soit. 

Eniiu . l empereur recommande de faciliter riBfrodnctîoît 
d'agriculteurs étrangers, et de s'occuper de r&hi€ltioa p»- 
blique, enlni dcinnant potir base les ^ihcîpei êéik TeU^n 
catfaolique , afMttoUqne et romaine. / » ( . 'V^T^f 

S. M. temane ainsi : -/tkyW^ 

. « Augustes et di^^nes rèprésèntants de lainatiorf % je cômpie 
sur votre coopération. Prouvex que vous êtes Brésilietiaf 
que TOUS n'aves en vue que les intéfc^ du Bkiésil , la cbn->^ 
Milid^tion du sistème représentatif, monarcliique , coniHto^ 
tionnel, et la spleddem* de mon tt^e impérial, i h, 

» La sessiotf est ouverte (i)* » 

Le i5 mâS', rapport du/ra$rquis de Barbacéna , adressé 
.aux représentants de la nation sur la dette pul^lique , la 
Banquè, lesi^téine monétaire, Tintérieur et les^tmwia^^ 

(l) Coilccc\KO dns Icis , lom. V. p. i et a. ' " ** ' 

Fallu de sua maeestade o i^kf^dot, Lé 19 mai, diScttrso 
que o oràddr dà déptttaçho do ^Mh ^iïbii^^C^ ^ #1*^ 
curso que o orador da deputacLo da camara dçs ^rf ^^eputadçs^ 
etc. , p. 4 > 5. 
4») Colhcç^o^ etc. , tom. V, p. 6-1 1. 
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i83o (3 septembre). Clôture de la session législati\>e. 
L'assemblée générale , dans une session de quatre mois , 
avait fait très-peu de choses de tout ce que l'empereur avait 
recommandé à sa sollicitude dans son discours d'ouverture, 
où il l'invitait à s'occuper sérieusement de l'état des linau- 
ces , de la formation d'ime banque et de l'établissement de 
mesures légales propres à arrcler la licence de la presse.^ 
Aussi en venant clore la session , le 3 septembre , l'empe- 
reur manifesta un vif mécontentement. ,^ 

V Je suis fàcbé , » dit-il , « d'avoir à témoigner à l'assem- 
blée combien j'ai lieu d'être peu satisfait de ce que l'époque 
de la clôtuie de cette session soit arrivée , sans qu'il ait été 
pris aucune des mesures réclamées par la constitution, me- 
sures que j'avais moi-même indiquées, cl que la nation 
avait le droit d'attendre du patriotisme de ses représentants. 
Toutefois, étant le premier et le principal intéressé au bien- 
être du Brésil , ii est de mon devoir de trouver un remède 
prompt et Icgal pour détourner les maux qui aiTlic;ent le 
paysj convaincu de l'urgence de certaines mesures législa- 
tives restées en oubli, et qu'exige la situation critique du 
pays , j'ai résolu de convoquer une session extraordinaire 
de l'assemblée générale , qui aura à s'occuper spécialement 
de la décision des matières que j'ai jugé à propos d'indiquer 
dans le discours d'ouverture. ■ 

i83o ( l'i septembre). Discours prononcé par l'empereur 
h l'ouverture dt la session extraordinaire de l'assemblée 
législative. Ce discours traite de la nécessité de régulariser 
les forces de tene et de mer, du budget, d'améliorations 
dans la circulation du papier-monnaie, de l'organisation 
d'une banque nationale, de la discussion d'un code pénal 
et de procédure criminelle, enfin d'une loi pour régler les 
dîmes (i). . 

Divers décrets d'utitiié générale furent rendus en i83o, 
entr'autres ceux relatifs à l'instruction primaire , approu- 
vant l'établissement d écoles élémentaires dans différentes 
localités, et celui qui exempte des examens préparatoires les 
jeunes Brésiliens ayant étudié dans l'université de Coïmbre 
ou dans les écoles de France ^2). Les beaux-arts reçurent éga- 
lement des encouragements (3). 



(1) CoUecçdOy etc., lom. V, p. 32. 

(2) Idem, p. l7-a5-54- > /Mfcj - 

(3) Voyez a la fin du volume, note /. t . 
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0n autre décret ^ du ao septembre i83o , pi*omulgue U 
loi, eu 87 articles, sur les délits de la presse. Les amendes 
et la prison en sont les moyens de répression (i). 

Plusieurs décrets sont relatiîs à des créations de bourgs 
{pwoacaos) en villes {villas )f et de chapelles ( capellas] 
en paroisses (a). 

Jardin hotanit^ue établi dans la ville de S»-Luiz de Ma- 
ranhain, pour la culture des plantes utiles, soit indigènes,' 
soit étrangères , en vertu d'un décret de l'assemblée législa- 
tive. Le directeur devra être professeur de botanique et 
'd'agriculture (3). 

iS3o ( 4 décembre). Loi de l'assemblée générale, qui^au« 
torisé le ministre des finances à créer une commisêion corn" 
posée de trois membres , pour examiner Us affams de la 
i^diion de Londres^, dont les fonctions avalent cessé. Une 
nouvelle commission devait être cbotsie pm la Cbambre 
des députés pour inspecter les travaux de l'autre et en 
faire un rapport tous les mois (4). 

r83o (7 décembre ). Création de la villa de S,^Francisco 
de Pauh dans la ^)aroisse duVnéme nom, dans la province 
du Aio-Grande de S.-Pédro do Sut , d'après la décision de 
son Conseil et Va|»probation de l'assemblée générale 1^ 
gislalive (5). , 

tf'83o (10 décembre). Décret concernant les étrangers, 
rendu par Rassemblée générale législative^ diaprés la rêsih 
Itttion du Consml général de la province de Para. Tout 
étranger arrivant dans cette province sera obligé de*se pré- 
senter devant le juge de paix de la paroisse , pour faire con- 
naître son nom . le lieu ae sa naissance, son âge , sa condi- 
tion, son emploi ou sa profession, et le tout sera inscrit 
sur un registre. Les capitaines et les maîtres des navires 
feront connaître les noms des personnes qui en sont débar- 
quées. Ceux qui doivent aller dans rintérieiir du pays seront 
munis d'un certifient du juge de paix, qui en foarnirnla 
liste , tous les trois mois , à la municipalité du district (6). 

( 1) CoUecçl\0, lom. V, p. 4i*-âo* 
(•2} p. 76, 77. 

(3) "Dîario Fluminense , ti® 45, aô iëvr.cr i83l. 

(4) Idtm , y 1 décembre r85o. 
(d) frfcm, 7 janvier iSS^. 

(6) Idem, u° 5j > 5 mars iSoa. ' 
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!83o ( 1 1 dérenibre ). Établissement de la nouvelle pn- 
roisse de Capella de Nos s a Senhora da Conceic\o do Boquei- 
rào. Cette paroisse fut démembrée de celle de S. -Francisco, 
dont elle est séparée au suil par le Rio tle Corientes ^ à 
l'ouest, par le Guévédos , qui la sépare de Congoçu j au 
nord, par l'Arroio-Grande et le Rio de Cainacua, qui ren- 
ferme Vile de Meudonça , et eniin à lest, par le Lagoa dos 
Pâtos (i). 

i83o (i4 déiembie). î.oi sur l'esclavage, des noirs, 
Aucuu enclave ne peut quitter la cité, ville, village ou 
lieu de sa résidence, sans un certificat {ceduia) du pa- * 
tron, de l'administrateur ou de l'agent , coustatant le nom 
et la naturalité dudit esclave . son signalement, le lieu où il ^ 
va et l'époque de son retour. (^Art. i'''.) 

Aucun esclave africain libéré, de quelque «exe <|tt]il Soit, ^ 
jie peut également quitter le lien ou il cst domicilié « soit 
pour affaire, soit pour toute autre cause, sans être muni 
d*un passeport signé par le juge du lieu « indiouant le 
nom, la demeure, le signalement de nndivida, etc« 
(Art. 3.) (2) 

i83o ( i5 décembre j. Lui concernant la fixation des dé'^ 
penses dt chaque province de l'empire pendant l'année 
financière, qui commencera le i"' juillet iH3t et finira le 
3o juin iBSa (3). 

iG déceuibie. Publication du code criminel {codijo eri" 
minai do imperio do Brasil) en 3i3 articles (4). Les li- 
mites dans lesquelles nous sommes renfermé ne nous per- 
mettent pas même d'en donner Tanaliïte. 

i83o-i83i. Révolution du Brésil, abdication de Vcm-^ 
pereur et événements antérieurs qui y ont rapport. Chaque 
jour voyait augiiieiUi 1 la secrète auimosité qui existait de- 
puis long-tems entre les indigènes et lés Portugais devenus 
Brésiliens par adoption. Cette rivalité amena la création 
de plusieurs clubs et réunions politiques dans la capitale, 
et il se manifesta ui^ opposition menaçante, à U téte de la« 
quelle se trouvaient Te marquis de Barbacéna (S) , le marquis 



, (1) J}iario FUtnUnenset n* 53, 8 mars i83ii. 

(9) Idafif n^'SS, to mars iB3i. 

(3) Voyes la note li la fin du volume. 
' (4) CoUeccko dos leis , etc, , tom, V, appendice, p. i-38.' 

(5) Caldera Brant, marquis de Barbacéna , commandait en 
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de Caravelhos , Francisco de Lima , etc. On parlait ouver- 
tement d'une fédération des provinces , semblable à celle 
des Etats-Unis d'Amérique, et l'administration était atta- 
quée sans ménagement dans les journaux et les brochures. 

Un fait qui , de sa nature, était étranger à ces discussions , 
vint encore accroître la haine des partis. Un particulier, 
nommé Francia, habitant les bords de la baie de Rio, 
ayant ari rlésur ses terres deux jeunes aspirants de la marine 
française qui s'y éiaieut aventurés à la chasse, leur fit arra- 
cher leurs armes par ses nègres, ei ne les renvoya qu'après 
leur avoir fait e>suyer le plus ignominieux traitement. Cette 
conduite lévolta tous les équipages de la station, et plu- 
sieurs ofliciers jurèrent dVn avoir satisfaction, étant d'au* 
tant plus exaspérés^, que l'amiral français , ayant écrit à ce 
sujet au ministre brésilien , n'avait pas reçu une réponse 
convenable. Ces officiers se rendirent dolfc le lendemain, 
acrompai;nés d'une quinzaine de maiins, sur la plage 
qu'habitait Francia. Un d'entr'eux se présenta pour récla- 
mer les armes des deux jeunes gens, et il était déjà menacé 
du même sort, lorsqu'à un signal donné, parurentses com- 
pagnons, qui saisiicnt le brésilien et plusieuis de ses nè- 
gres , et les conduisirent sur le rivage 5 le maître fut 
attaché sur la planche du canot; et on lui administra une 
vigoureuse bastonnade. 

Un député, parent de Francia. peu favorable à tout ce 
(|ui était étranger, représenta cette allaire sous un faux 
jour, et en lit une insulte grave à la nation. Les journaux 
ne manquèrent pas de s'en empâter comme moyen d'oppo- 
sition 3 on menaça les Français j on insulta les Brésiliens 
qui portaient leur costume^ les boutiques furent fermées, 
et on s'attendait à quelque catastrophe, lorsque la nouvelle 
de la révolution de juillet en Fi ance arriva pour calmer les 
esprits. Mais, d'un autre coté, ctt événement vint accroître 
les espérances des fédéralistes , et leur donner de nouvelles 
forces pour faire piévaloir, dans les provinces, un sistènie 

■ f 

chef a la bataille d'Iuiziingo, et fut chargé de négocier le maiiagê 
de reinpereiira vec la (,>rincesse de Lciichtendierg; fort avancé dans 
la ccniiance de dom Pedro, il fut nommé ministre des finances 
et président du Conseil. Des circonstances particulières ayant 
amené sa disgrâce, le marquis de Oarbacéna se reiiia et devint 
un adversaire redoutable du gouvernement, en raison de son in- 
fluence cl de sa fortune. 



auqad le gourefiicmeM b airait pat les moyens de s oppo- 
ser (i). 

La province de Mioas-Géraès , sîtnée au centre dn Brésil , 
devaîl exercer un grand crédit sur toatesks autres, en rai- 
son de Éà popnladoD et de ses richesses. Dén utie giapde' 
ferofteotatk» y régnait per rinikiience du dépoiié Va^a^ 
cellos. L'empereur, espérant tout apaber par sa présenoe, 
réiioluJt d'aller irisiiel* cëitè prérince , accompagbé dé IfiH»* 
peratrice et d'eue snîte nombreuse. 

La Cour partit de Piio-Janéiro le 3n t! ^^r^nibre i83o, et 
arriva ^ le 20 janvier ^trivint . A la vtHe de S.-Joao d'£l Rei , 
oul enipeteur fut coiri|ii!iiit pnr Irs ifitoiiîj's înnniri- 
piles', et où il reçut liioin hhl;;" d mu' d ie. dont 1 .uirnir, 
>c innr.iJKi 1 1 < iin,'^!'»' porl i!'.;ais I rafiCi>'>co /'Vrv/r de ('nr- 
vaiiiOQX avaàLcit- )ii-ù!r'-s,-ui- dlii.^Loire et d'anfujuitr^ .1 i 11- 
nivrrsit^f* de (loiiiihn . I -r» 8 février, I). Féii : o !i L "-(ni cnUee 
à S>d),ira , où dc^ iiinitic.-» v.l des sonnets lui lui eut égale- 
iiicui adressés, et des vers inscrits sur l'arche du poiii ^uin- 
cipal , en ( oiuniéinoralion de cet beure«ix éfcneinent (3). 
Après ^ y être arrêté qiielaacs joun», îi «te reftdk, le iG, à }m 
Fnsfcndado Om§osQco; le 17 , à ïturaiAlàà lim m id h i ^ Jè 
1^8, à la jems do Ifossa Senbora Mai dos Hemens, x>À il 4st 
harangué pair les prêtres et les étudiants dn séminniife hn^ 
périal : le 19 , à VamUal de Cattas Galvas 5 le sri , à la cité 
detfa^nnà, ou ïes compliments eC les vera nelMi Jureoe 
aas épargnes ^ et enfin , le 23 février, il fit son entrée daoà 
Incité iinpâ-iale d'Ôoro4?toéCo (4). UL. MM. recneilièreDe 
gétiéralenu|nt sur lear passade dès témoignages d^attaché* 
inent et du plaisir que causait leur présence. 

Le jour meine de son arrivée dan^ la capitale de la.pro^ 
vince, l'empereur adressa aux mineurs ( /«/ne/ro» ) et dux 
Brésiliens en général la proclain itioii v-nivante : 

« Il existe un parti d''<organisaieur qui, prenant avan- 
tage de circonstances cx(l u>i Vf m nt pirtii^nlitfre^à laFi-i^nrc. 
cherclje à votis abuser p,u des (^( lives t:Oiàlre nia pei onue 
inviolable et saciée et contre mon gouveriieuient, dans le 

(i) Lettre inëdite sur la ré?olUti<iià du Brésil ^ caittmib%^Uée 

par M. V — 

(2; Diario Ftumifumse ^ n» 25, 5| janvier, etn^ 34» V 

vrier i8'>t . ■ . f,' 

(5) if^e^m , du 3 mars 18^1. 
(4j Idem, du la mar*. 
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but de faiif lIu lii psil un théâtre de deuil et (r.marcîiîe , 
a6n d'arriver au pouvoir et d'assouvir lem-s vengeances et 
leurs passions e'î^oïstes aux dépens de leur propre pays. Ces 
liomme^ ne déguisent point leur?» desseins : ils appellent le 
peuple à u ne confédération , et s eilorcent de justifier leur 
coupable entreprise par Tart. 174 ^oi fondamentale 

qui vous gouverne, article qui ne permet pas de change- 
ment dans la partie Ci^sentielle de la ]oi. Peut-on diriger 
contre la constitution une plus forte attaque, que celle de 
prétendre l'altérer dans son essence ? N'est-ce pas là une 
▼iolaliaii maoife&te du serment que nous ayons tous prêté 
volomairemmit ? 

j»'€hisfs BrénlieDS, je viens au milieu de vods , non-seé* 
lementeomniff votre empereur, mab eomme votre meilleur 
ami. Ne vous laissez pas séduire par des doctrines trom* 
peuscs qui amèneraient votre ruine et celle de la patrie 5 
aidez-moi y au contraire , à maintenir 1^ constitution telle 
quelle existe et telle que nous l'avons jurée (1). » 

Cependant Temperear, ayant connaissance de l'état des 
esprits à Rio-Janéiro, et inquiet de ne pas recevoir de 
dépêches de ses ministres , hâta son retour dans cette 
capitale, et arriva à San-Christovao, le 12 mars, sans 
être attendu. Le parti portugais fit des illuminations 
pour célébrer (C retour ; ceux du parti opposé voulurent 
les éteindre^ mais il s'ensuivit une rixe dans laquelle ces 
derniers furent repoussés par les jeunes gens des maisons de 
coninieice, et où le sang coula des deux ccués. Le i4, 1 em- 
pereur arriva dans la capitale; et, se rendant a^^ plaintes 
portées contre la composition de son ministère, en créa un 
nouveau formé de membres tous natifs du Brésil. 

Le 25 mars, anniversaire du sci tuent prêté à la constitu- 
tion, fut célébré par une revue et un gala. L'empereur, 
suivi de sa Cour et de ses gardes d*faonneur, entra dans 
r^;liseoÙ9 sans qu'il en eût été prévenu, un Te Deum (ut 
ebanté par les mécontents. Dans cette cérémonie , on lui 
présenta une branche de Croion wriegaium ^ L. (C. pana* 
ché) considérée eomme signe de ralliement par les opposants,' 
et qu'il plaça sur son chapeau. 

Le 3o mars, une grande foule de peuple vint entourer 
les casernes de Fartillerie, disant qu'elle yenait se mettre 
sous la protection de ces braves troupes. 

(1) 2)winoJPZtimiiieiise, loinars i83i. 
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Le 4 avril, anniversaire de la naissance de la reine de 
Portugal , il y eut à la Cour baise-inain et réjouissance ; 
mais pendant ce tems^ il éclatait des troubles sérieux qu'on 

F rétendait avoir été excités par deux frères , l'un brigadier, 
autre aide-de-canip de l'empereur. Le lendemain, ce 
prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agi- 
tateurs pour séduire un bataillon arrivant de Santa-Catha- 
rina j il se décida à renvoyer ses ministres et à en nommer 
de nouveaux , dans un sens tout à fait opposé , et sur les- 
quels il pût mieux compter. 

Cette nomination, qui eut lieu le 6 avril , devint le signal 
du soulèvement. Une vingtaine de députés, coiffés de cha- 
peaux de paille entourés de rubans verts, parurent devant 
la municipalité pour haranguer la multitude qui s'y trou- 
vait rassemblée et l'encourager à la révolte. En même tems, 
trois juges de paix se rendirent au palais , et, introduits au- 
près de l'enipereur, ils lui déclarèrent que le peuple récla- 
mait le renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pédi o répondit qu'à l'égard des réclamations qui seraient 
justes, il verrait à y faire droit; mais qu'il ne consentirait 
jamais à subir la loi qu'on voulait lui imposer ; que ce serait 
renverser l'ordre établi par la constitution j qu'enfin il vou- 
lait « tout faire pour Le peuple , mais rien par le peuple n , 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au camp 
de Santa-Anna , où, à neuf heures du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatre bataillons d'infanterie , d'artillerie et de 
grenadiers. Peu après, ils furent rejoints par le quatrième 
bataillon de la garde impériale, de service au château de 
S.-Cliristovào : l'artillerie à cheval, ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes, fut licenciée par l'empereur en 
personne. Toute cette force se rangea sous le commande- 
ment de Francisco de Lima , dont les frères et les. parents 
commandaient différents corps de l'armée. A l'approche de 
la nuit , des feux furent allumés j les insurgés , fort accrus 
en nombre , enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'empa- 
rèrent de toutes les armes qui y étaient renfermées. A onze 
heures du soir, le bataillon de l'empereur, commandé par 
le jeune Lima , ainsi que le major et plusieurs soldats de la 
garde d'honneur, partirent pour le camp de Santa-Anna. 
Les envoyés de France et d'Angleterre se rendirent au châ- 
teau, où Lima vint lui-même engager l'empereur à se ren- 
dre au vœu du peuple; mais celui-ci s'y refusa constamment. 
Le 7 avril, à deux heures du matin, le major Frias ^ 
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frère du général Paula, arriva au château , où il ne restait 
plus que quelques gardes d'honneur. Cet officier élait en- 
voyé de nouveau par Lima pour engager l'empereur à rap- 
peler ses ministres 3 mais ce prince , malgré les représenta- 
tions des diplomates étrangers et les instances de quelques 
serviteurs iidèles, icmit à Prias l'acte d'abdication de sa cou- 
ronne en faveur de son fils, en disant : « Voici la seule 
réponse que l'honneur me permette de faire. Je pars : puisse 
le pays être heureux ! (i) » 

Le même jour, à sept heures du soir, l'empereur, accom- 
pagné de l'impératrice et de la reine dona Maria , s'embar- 
qua sur le bâtiment anglais ie IVarspite. Le ministre de 
la marine se rendit à bord pour oftVir à D. Pédro une escorte 
que celui-ci refusa. 

Avant d'abdiquer, l'empereur rendit le décret suivant, 
par lequel il nommait un tuteur à ses enfants : 

« Après avoir mûrement rélléihi aux circonstances poli- 
tiques où se trouve cet empire , et reconnu la nécessité de 
mon abdication , j'ai voulu user d un droit que m'accorde la 
constitution , en choisissant pour tuteur de mes enfants ché- 
ris et bien-aimés le très- honorable citoyen et patriote José 
Bonifacio de Andrade e 8ilva , mon véritable ami. 

I) A Boa-Vista, 6 avril de l'an i83i, et lo'^ de Tindé^n- 
dance. » 

Le 8 , l'empereur écrivit , à bord du ïi'arspi/e, une lettre 
à rassemblée pour demander la confirmation de ce décret. 

Ce même jour, 8 avril , un Conseil de régence provisoire 
fut installé j il était composé de trois membres : MM. Ca- 
ravelhos , Yergueiro et le brigadier Lima. Le lendemain' 9 , 
le jeune D. Pédro II fut porté en triomphe à l'église et 
proclamé empeieur. A cette occasion , la cérémonie du 
baist-main fut abolie. Le Conseil de régence s'empressa de 
rendre un décret d'anmistie pour les délits pqlitique^ et le 
crime de désertion. 

Dans un manifeste approprié aux circonstances , l'évéque 
s'adressa au peuple en ces termes ; « Un événement extraor- 
dinaire a déconcerté tous les calculs de la prudence hu- 



(l) Esta é a Ufiica resposla digna de mim : abdiquei a covôay 
e saio do imperio : sejam felices na sua palria. Voy. Memorias 
offerecidas d nacdo brasileira pclo conselhetro Prancisco Gomez 
da SUvaj p. l56. 
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maiue. Une révolution glorieuse s'est opérée par la force et 
le patriotisme du peuple et des troupes de Rio-Janéiro sans 
répandre une goulte de sang. Ce succès fait honneur à votre 
modération, à votre énerj^ie et à votre progrès dans la civi- 
lisation. Un principe perfide , nourri par des passions vio- 
lentes et par des préjugés anti-nationaux, a été vaincu par 
la force de l'opinion publique, si glorieusement prononcée. 
L'audace d'un parti qui se souten.iit au nom de I empereur, 
les outrages que nous avions soufferts d'une faction toujours 
hostile au Brésil , l'élévation au ministère d'hommes tiran- 
niques et incapables, nous avaient armés de courage. Sous 
la protection au génie tutélaire du Brésil , la force armée 
et le peuple nous ont affranchis de nos ennemis. Mainte- 
nant , citoyens, nous avons une patrie: nous possédons un 
monarque, simbole de votre union et de l'intégrité de 
l'empire, qui, étant élevé parmi nous, sera nourri dès son 
berceau des principes de la liberté américaine et attaché au 
pays qui lui a donné naissance. La triste perspective de l'a- 
narchie el de la séparation des provinces a disparu. Un ave- 
nir plus agréable se déroule à nos yeux. Notre patriotisme 
et le courage invincible de l'armée brésilienne ont prouvé la 
fausseté des rêves insensés de la tirannie. Qu'une si belle 
"victoire reste sans tache. Citoyens , montrez que vous êtes 
dignes de cette liberté qui rejette tout ce qui est impur pour 
embrasser les sentiments les plus nobles et les plus élevés. » 

L'évêque finit son discours par ces mots : Vive la nition 
brésilienne! vive la constitution! vive l'empereur constitu- 
tionnel senhor D. Pédro II (i)! 

Le 12 , l'cx-empereur adressa a ses amis une lettre d'adieu, 
ainsi conçue : 

« Attendu l'impossibilité de voir séparément tous mes 
amis pour leur {Aive mes adieux , les remercier de leurs 
-services, et les prier de me pardonner les torts involon- 
taires que je puis avoir eus envers eux, j'écris cette lettre 
qui leur parviendra par la voie de la presse. 

» Je me retire en Europe, emportant les souvenirs les 
plus touchants de mon pays , de mes enfants et de tous mes 
fidèles amis. Le cœur le plus endurci serait déchiré de la 
perte d'objets aussi chers 5 mais je dois cette séparation au 
sentiment de mon honneur. Aucune gloire ne peut être su- 
périeure a cette considération. 



0) Diario do Brazil, u" 77 > 9 avril i852. 
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a Adieu y ma patrie ! adieu , mes amis ! adieu pour tou- 
jours! • • 

L'empereor et l'impératrice quittèrent ensuite U fVan^ 
pite pour monter sur la corvette anglaise ia Folage, et la 
reine de Portugal pa«sa à bord du navire ia Seine; le len- 
demain t3, les deux bâtiments firent voile pour la France. 

Ainsi se termina ta révolution i)ui priva D. Pélro de 
l'empire. L'auteur de la lettre inédite sur cette révolution 
(lettre citée ci-dessus) fait à ce sujet l'observation suivante : 

« D. Pedro résolut d'abdiquer, plutdt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la force. Peut-être même lui eût-il été 
impossible de prendre ce dernier parti j car il s'était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution deFarmëe, 
le renvoi tUi bataillon étranger, la réduction de la'roarioc, 
et surtout en couiiant le reste de ses foi re^ mi^iiaires à des 
individus qu'il avait permis qu on mécontentât, sans leur 
rendre justice, ou sans les congédier entièrement. »» 

AusMiôt le départ de Tempeieur pour l'Europe, le Con- 
seil de régence publia ia pro( Idniaiion suivante : 

i3 avril. Proclamation de la r^ç^cncc prcvisoirc , aunom 
de l'empereur D. Pédro II. • Compatriotes, la dernière et 
dancereuse rnse d une révolution aussi nécessaire que elo- 
lieuse vient de s accomplir. L ex-empereur a quitte cette 
capitale pour retourner en Europe. Un vaisseau de guerre 
national raccompagnera jusqu^en pleine mer, ioin des côtes 
brésiliennes. 

M Quelque faibles et |teu nombreux que soient nos enne- 
mis, le çouvernemcnt aura incessammcju les veux sur eux, 
comme s ils étaient redoutable:^. N'a<^ant i ieii à ciauidre de 
ce côté , ne nous laissons point entraîner uar lentliousiasme 
pati lu tique , Tardeur pour la liberté et l^onneur national , 

3ui nous ont mis les armes à la main. Votre noble con- 
uite et votre modération après la victoire doivent servir^de 
modâè à l'univers. Ke ternissez pas cette belle gloire, et 
continues à agir avec sagesse et générosité. 

» Le Brésil indépendant et libre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. Respectons le pouvoir de la loi et les 
autontÀ qui l'exercent. Nous sommes libres , soyons justes. 

» Vive la nation ! vive la constitution ! vive l'empereur 
constitutionnel, D. Pédro II! » 

Signé : Marquis de Caravelbos , Nicolao Péreira 
de Campos Yergueiro , Frandsco de Lima e 
Silva f ViKonde de Guianna. 
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Le i4 avril, les amiraux Baker et Grivel , commandant 
les stations anglai^e et française devant Rio de Janeiro, 
adressèrent au ministre secrétaire d'État des affaires étran- 
gères la lettre suivante : 

V Les commandants des forces navales, soussignés, après 
avoir accompli le grand acte d'hospitatité auquel les cir- 
constances les appelaient, croient de leur devoir de vous 
exprimer leur reconnaissance jiour les facilités qu'ils ont 
trouvées auprès du nouveau gouvernement brésilien , et 
pour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement 
n'a cessé de montrer lors du départ de LL. MM.j ils vous 
prient , en outre , d'agréer, etc. » 

Signé : J. Grivel , W. Baker. 
Le I G, le ministre Francisco Camciro de Campos envoya 
une réponse A celle lettre au nom de la régence; il y rendait 
hommage à la manière délicate et pleine d égards avec la- 
quelle les amiraux anglais ei français s'étaient conduits dans 
cette circonstance , et leur offrait les remerchnents du 
gouvernement (i). 

! 2 mai. Rapport du ministre de la justice ( Manoel Jozé 
de Souza Franca ) sur la nécessité d'établir des sociétés 
pour l'encouragement de l'agriculture et de l'horticulture. 
Ce ministre exprime sou regret de ce que le Brésil ne 
possède point de moyens d'amélioration dans l'économie ru- 
rale, dont la prospérité, dit-il, dépend des progrès de la civi- 
lisation et de la division des terres parmi les héritiers des fa- 
milles industrielles. Il regrette aussi la continuation des 
contrats illégaux concernant le bail des fermes , en op- 
position aux lois protectrices du 4- juillet 1768 et du 29 août 
1828. B Néanmoins , » ajoute-t-il , u aucune branche de l'ad- 
ministration , si l'on en excepte celle de la sûreté publique , 
ne mérite autant l'attention des législateurs brésiliens. » Le 
ministre réclame l'établissement d'écoles d'agriculture et de 
jardins botaniques dans toutle continent, pourla culture du 
thé , de la cannelle , du girofle et d'autres plantes d'épice-. 
ries , dont la consommation est si grande en Europe , et 
dont l'importation de l'Âsie forme la principale source des 
richesses commerciales de quelques nations maritimes. Le 
jardin botanique ou pépinière f viveiro da Lagoa) de /?o- 
drigo de Freitas, situe aux environs de la capitale^ renfer- 
mait, en 1827 , i3,ooo plants de thé, d'une bonne végéta- 



(i) Diario Fluminense, n° 87, ai avril iSSa. 
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tion, et dont la seconde récolle produisit \2.arrobas (de 
32 livres]. Celte planie précieuse peut être élevée avec suc- 
cès dans la province de S.-Paulo. Far conséquent, on pense 
que sa culture , ainsi que celle de la cannelle el du girolle , 
pourront un jour fournir une richesse permanente à notre 
agriculture, loisque le prix du sucre et du café sera telle- 
ment diminué dans les marchés de l'Europe , par suite de 
rivalité ou d'autres circonstances, qu'il n'aura plus de rap- 
port avec le prix du travail exigé par ces produits. » 

Quant aux ouvragj's publics , le ministre recommande 
l'établissement de grands chemins, afin d'ouvrir une com- 
munication avec les villes des provinces maritimes , ainsi 
qu'avec l'intérieur de l'empire, el particulièrement entre 
les Povos de. Missocs , situés à l'ouest de l'Uruguay, dans la 
province de S.-Pédro de Kio-Giande do Sul et le povocao de 
Torres , dont l.i gorge sépare celte province de celle de 
Santa-Gilharina. Depuis la côte de la mer jusque vers les 
eaux de l'Uruguay, ce chemin traversera une immense 
plaine de quatre-vingts lieues d'étendue (i). 

Le i3 mai, le marquis de Barbacéna, orateur de la dé- 
putation de la Giambre des sénateurs, prononça un dis- 
cours en réponse à ce rapport. « Le Sénat, » dil-il , « a en- 
tendu , avec un grand plaisir, le discours adressé par la 
régence provisoire à rassemblée législative , au nom de 
l'empereur. » L'orateur félicite la nation sur l'événement 
du 7 avril, si heureux et si inattendu, et la régence sur son 
zèle, sa justice et la modération qu'elle a déployée pour 
calmer les esprits et rétablir l'ordre. Parmi les objets 
importants dont la Chambre doit s'occuper pendant la ses- 
sion actuelle, se trouvent les différentes branches de Tadmi- 
nistralion publique, dont il sera fait mention dans les rap- 
ports des ministres et des secrétaires d'Etat. 

« Le 7 avril sera à jamais ménjorabîe dans les fastes du 
Brésil. Il couvre de gloire les iils de la pairie, en dé- 
montrant qu'ils étaient dignes de cette indépendance et de 
cette lil)erté qu'ils ont su conqueirir et défendre. Ce jour 
mémorable a élevé au trône impérial un véritable Brésilien, 
D. Péiho II, éloigné les malheurs qui menaçaient le pays , 
et présenté à la nation la belle perspective d'années heu- 
reuses et paisibles (2) ». 



( i) Diurio do governo , n" 1 15 , 24 '"ai i83a, 
(1) Diurio do go\>erno , n° 107, l5 mai l85i. 
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20 mai* L'oratoor de U dëputaiioii de la Ckambre des 

députés [Pédro de Jrayo Lima)^ répoodant au meilift 
rapport) fiélicite tous les Brésiliens sur les heureux événe- 
nients qui ont fait trioraphet* la liberté ; il exprime lespliu 
vifs sentiments de joie en raison de l'élévation au trône im- 
périal de D. Fédro II^k premier monarque brésilien et noUe 
obiet de^ plus chères espérances ». « La Chambre , « dit l'ora- 
teur, » est pénétrée de l'importance et de Tétcudue de ses 
devoirs , et elle s'empressera d'encourager rétablissement 
d'iustUutions dignes d'une nation libre, de taire observer 
les lois , et d'asseoir sur une base solide la tranquillité de 
l'empire (i). » ' 

28 mai. Proclamation de ta Chambre municipale de 
Jxio-Janéîro. Cette proclamation , ndressc'e aux braves ci- 
toyens de la capitale, les félicite «les grands événements po- 
litiques des G et 7 avi il . et les cxiiorte à maintenir la cons- 
titution , à obéir aux lois et à respecter les autorités (2), 

4. juin. Projet présente par le ministre des finances à 
la Chambré des représentants , ayant pour objet de réduire 
la valeuf de la monnaie de cmvre (moeda do cobra) en 
circulation dans tout l'empire (^). 

.id juin. JVifminafion de la ri'£;ence permanente pendaiit 
la minorité de l'empereur D. Ptdro //. Cette régence , élue 
À, la pluralité des voix de l'assemblée .générale îégisJiatiye ^ 
fut composée de trois membres, savoir : Francisco de Lima 
û Sïlva f Jqàé da Costa QarvaUto et Joào Mimi% (4)» 

i83i (3i août). Amendements à la constitution^ pré" 
sentes à Ut Ckamére des députés par une commission spé-^ 
ciaU, nommée pour en faire la révision, conformément 
h l'art, l'j!^ de cette comtilution. 

Pendant k minorité de l'empereur , TËtat sera gouverné 
|Nur un régent on vicfrégetU , élu par les assemblées pro-^ 
vineiales^ et poar tm terme qdî n'exeédeea pas quatre an- 
nées. 

11 sera établi d:ins cliaque provinie un pouvoir lép^i^Uu 

tify lequel f conjointement avec l'assemblée et le président 



(t) Diario do governo , ii3, a4 mai l83l» 

(2) Diario do govemo, lai , 3 juin l83l« 

(3) Di^yio^ etc. » i4 juin l83l. 

(4) Viariodo governo^ n« 116^ aSjuin l85i. 

a;. 
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delà province , aiua le dioit : i* de faire les lois particu- 
lîèieîJ à ladite proviiue a de les inieipre'ter , suspendre et 
révoquer, sans toutefois se iiietlie en opposition a la cons- 
titLiiion et aux actes de la compétence de l ai>:>eiiil>lée na- 
tionale 'j 2° de fixer annuellement les dépenses de la pro- 
vince et d'ëtabUr les impdts nécessaires ) 3® de répartir la 
contribution indirecte décrétée par rassemblée nationale; 
4* de veiller àl'obserTation de lacomtîtution ain$i qu'à celle 
des lois de la province. 

Chaque assemblée provinciale sera composée de deuis 
Ctiambres/Gelle des députés provinciaux { camara de dép» 
tados provinciaes) et celle des sénateurs prcunnciaux, {^ea* 
mara dé senadorés ùasenado provincial)* Les attributions 
de cétte assemblée* conjointement avec le pouvoir légisia* 
lif^ «Mit ; i* de recevoir le ferment du président de la pro-* 
Vincent de constater son élection^ s» de vérifier les votes 
des citoyens pendant la régence établie sous la minorité de 
l*eilipeiieur ou en raison de toute autre circonstance qui 
pourrait troubler son règne 5 3® de proroger la session, d'un 
consentement commun • 4" de transférer l'assemblée dans 
un autre lieu que celui ordinaire, en cas de contagion ou 
d'invasion de l'ennemi ; 5"de dépouiller les voles pour 1 élec- 
tion du vice-président delà piovince 5 G' de faire des représen- 
tations au pouvoir exécutif et à l'assemblée nationale contre 
des abus de f)ouvoir ou prévarications du président de la pro- 
vince ; 7" eiifjn de recommander à ce même président le 
châtiment légal à infliger à ceux des agents publics qui *e 
rendraient coupables de malversations. ^ ' 

La Chambre desdépulés proviociaBX comprendra vingt- 
quatre membres nommés pour deux ans. Lés lois concer- 
nant l'impôt et les propositions faites par le président de la 
province devront d'abord être discutées à cette Chambre. 

Le sénat provincial se couiposera d'autant démembres 
que les* 'députés ci-dessus^ ils seront élus pour six années ^ 
et le tiers sera soumis, tous les deux ans^ à une nouvelle élec<* 
tion. I^ur attribntion exclusive ^a de connaître des délits 
qui pottTf aient être commis pnr des sénateurs ou des députés 
dai^s lexerdce de leurs fonctions. _ : / , . 

L'ouverture de la session de chaque assemblée provinciale 
aura lieu dans la capitale de la province , le 1"^ décembre 
de chaque année. La session ordînaiie durera deux mois. 

La proposition et la discussion, dans cette assemblée , 
de^ loie* particulières à la piovince , auront lieu suivant les 
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i-èglcmcnts ëtablis par rassemblée nationale et* seront sanc- 
tionnées par le président provincial. 

Les élections primaires pour la nomination des sénateurs 
et députés provinciaux commenceront, dans toutes les pro- 
vinces, à la même époque cjue celles des députés nationaux. 

Les députés et sénateurs provinciaux seront nommés 
indirectement par des électeurs choisis parmi la masse des 
citoyens actifs réunis en assemblées paroissiale^. Ces dépu- 
tés et sénateurs devront avoir les mêmes conditions d'éligi- 
bilité flue celles des députés et sénateurs de rassemblée 
nationale. Le mode d'élection sera prescrit par une loi de 
cette dernière assemblée. 

Dans chaque province de l'empire , il y aura une dél(^ga^ 
tion du pouiwir executif [delegac^o do poder excculiuo) , 
confiée à un président nommé par l'empereur et révocable 
à sa volonté. 

Ce président sera responsable pour raison d'abus de pour- 
voir , ou d'acte en opposition à la constitution et aux lois. 
Ses attributions consistent : i° à choisir son secrétaire j 
2^ à sanctionner et promulguer, en son propre nom, les lois 
rovinciales; '6° à convoquer extraorditiairement l'a^sem- 
lée de la province, pendant l'intervalle des sessions, lors- 
qu il le jugera utile au bien public; 4° ^ laire mettre à 
exécution les lois de la province et celles de l'empire et à 
pourvoir à la sûreté intérieure de ladite province; 5" â 
suspendre les intendants de leurs fonctions, en transmettant 
à l'autorité compétente les motifs de cette suspension. 

Avant d'entrer en fonctions, ce président prêtera le ser- 
ment suivant , clans les mains du président du sénat pro- 
vincial : « Je jure de maintenir la religion catholique , 
apostolique et romaine , d'observer et faire observer la 
constitution et les lois générales de l'empire et celles par- 
ticulières de la province 3 d'être fidèle à l'empereur et de 
contribuer de tout mon pouvoir à la prospérité de la pro- 
vince «. fty r.-i 

Dans chacune des provinces de l'empire, il y aura deux 
?'ice-/7ré5zV/en/5 nommés par les électeurs, à la même époque, 
et de la même manière que les députés et avec les mêmes 
conditions d'éligilibilé que celles des sénateurs. 

Les procès-verbaux d'élection seront transmis à chaque 
assemblée provinciale respective. 

Dans toutes les cités et villes de l'empire ^ açtuellçs ou (jui 
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pourront exister dans la suite, il sera établi des municipal 
litcs i^municipalidades^ , dont Us ofliciers seront nommés , 
tous les deux ans, par l'élection diiecte de tous les citoyens 
actifs de la circon>cription de chaque municipalité : ces 
officiers seront au nombre de 7 pour 2000 feux 3 de 9 pour 
3opp j de 1 1 pour ^oooj et de i3 pour les villes qui comp- 
iérQUt un nombre de feux plus considérable que ce dernier. 
Le inqde d'éleçtipn les fpnctipns ^ ;cçs membres serool 
d^4ri|iinés par des 

'Tè)U^ lés cijiës et. villes jde l'empire.âuro^it un întendaut 
et te 1fijce-]n^û^^|)t pour veJJIer a l'exéçution des Ipjs gé> 
tiéraies et pairticulièreif , conformëment aux or.dres du pré- 
sident, Ces fonctioiiiiaires seront élus tons les deux ans par 
Ie^ote;^rect des citojens actîfe de leur municipalité et de- 
Vnilik^ «Voir les 'qualités requises pour être élu député. 
^ Lés impôts et les- dépenses publiques [/amenda naciotf^l) 
seront régularisés par une loi. Les dépenses nationales se- 
ront inéà anniiellement par une loi générale -, celles jde 
chaque province, par une loi particulière. Il pourra être 
accordé un plus long terme pour ce qui est relatif au paie- 
ment de la dette publique (i). 

i4 septembre. Insurrection mUitaire à Pernambuco, 
Celte ré voile dura deux iours et deux nuilt, pendant lesquels 
les.soldat^ exercèrent d'horribles violences «ynrJesbalMAanU. 
lio eommiiidant militaire, n'ayant pas une fprce suffisante 

pctiir apaiser ces désordres, s'était retiré, au commence- 
ment de l'affaire, à Boa-Viagem, à trois lieues de la ville, 
pour y attendre des renforts. Les révoltés fuient vaincus 
avec perte de 300 ,4es .feurs 3 celle des citoyens monta, ^ 3o 

ou 4o (2). , ' 

Vers le nuine teins, il y eut une autre lébellion parmi 
les troupes stationnées dansla province d'Espirito-Sanio (3). 
D'autres troubles éclatèrent dans quelques autres provinces 
et ne furent comprimes qu'avec peine. 

1"" octobre. Formation d'un corps de garde municipale 
et volontaire ( gi/ardas ninnicipaes ) à Rio-Janviro. Ce 
iorps, composé d'infanterie et de cayalerie, «era destiné à 



(i) Diario do governo , w 4^» ^4 ^^'^^^ iS5i; n"^(j , u5 id.; 
n*' 47 f 36 idem ; n* 49 > ^9 idem. 
{7) Diario do governo , 10 octobre l83i. 
^} Idem, 8 octobre i83i. 
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veiller A la conservv'ition de la tranquillité publique et à 
rexécution de la justice. Le nombre des individus qui le 
composeront est fixé à 6/|0, et les dépenses annuelles y rela- 
tives ne pourront excéder i8o contos de reis. Son organi- 
sation et ses règlements provisoires seront faits par le gou- 
vernement et présentés ensuite à l'assemblée générale , 
pour en recevoir l'approbation (i). 

1882 (1*' octobre). Décret de l'assemblée générale , rela- 
tif aux crimes de rébellion , de sédition et d^ insurrection 
qui doivent être jugés ex ojjicio par ordre de la justice , 
sans égard au tems ni au nombre des témoins. Le port de 
pistolets , de couteaux ou d'autres instruments tranchants 
sera puni par l'emprisonnement et les travaux forcés, d'un 
à six mois; la punition sera double en cas de récidive, l/ar- 
ticle du code concernant les armes prohibées doit être exé- 
cuté rigoureusement. Les peines contre les vagabonds , 

Frescrites dans le 295* article , peuvent être augmentées par 
emprisonnement et les travaux forcés, d'un à six mois, 
et par le double de ce tems, en cas de récidive. 

Les juges de paix sont autorisés à punir, d'une manière 
sommaire, toutes sortes de calomnies écrites ou verbales à 
l'égard des autorités publiques ou des individus (a). 

3 octobre. Décret de C assemblée générale de l* empire , 
relatif a la révision de la constitution. Par suite des dis- 
cussions qui s'établirent sur les amendements à la constitu- 
tion , présentés dans la séance du 3i août précédent, l'as- 
semblée rendit un décret par lequel les électeurs devront 
conférer aux députés de la prochaine législature, le droit 
d'altérer et modifier la constitution, en ce qu'elle aurait 
de contraire aux résolutions suivantes : 

I" Le gouvernement du Brésil'sera une monarchie fédéra- 
tive ; 

La constitution ne reconnaîtra que les trois pouvoirs 
législatif, exécutif et judiciaire ; 

3** Elle définira di'une manière précise les pouvoirs, 
droits et prérogatives de chaque Chambre en particulier , 
et des deux Chambres réunies; 

4° Les députés seront élus pour deux ans, tems fixé 
pour la durée de chaque session législative ; 



(1) Diario do governo, 5 octobre i83l. 
(3) Idenif no 80 , 5 oclobre i832. 
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5® Les sénateurs seront nomme's pour un tems déterminé j 
un tiejs des membres sern choisi à cliaque réélection des 
député^; , suivant le mode fixé par la constitution ; 

6° Le pouvoir exécutif converve toutes les attributions 
appartenant «i un pouvoir modérateur j toutes les autres 
âont supprimées ; 

7" Ce pouvoir a le droit d'opposer un véio oHofiré par 
écrit; mais si malgré cet acte, la loi est de nouveau cou- 
séntie par les deux 'Chambres , elle est recoBnae comme 
valable et doit être promalguée de taite j . - : 

8<» Le Conseil d!Elai^rasapprimë; ' 
9'* Les Conseils générmx seront changés en légûoatorM 
rovindales , ayant chacane denx Cluimbres. Les lois ren- 
ues par ces corps et qui ne seront pas da ressort de l'as*, 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, 
après la sanction de son p^àident ; . . ^ 

10* Les revenns publics seront divisés en nationaux et 
provinciauz| les taxes et droits relatifs au gouvernement 
L:«'n('ra] seront fixés par l'assemblée nationale f ceux de 
chaque province par sa propre législature; 

II* Fendant la minorité de l'empereur , le clief du gou- 
vernement sera un régent ou vire-régent, choisi par les 
assemblées provinciales , dont les votes seront examinés cl 
vérifiés par l'assemblée nationale- 

12° Cliaque municipalité aura un intendant investi des 
mêmes pouvoirs que les présidents de provinces (i). 

accine. Le nombre des personnes vaccinées dans ré- 
tablissement formé pour cet objet ( instiiiiicâo vaccinio ) à 
r.io-Janéiro, pendant trois mois (avril, mai et juin), s'éleva 
à 4^3, savoir : l^\o enfants et 53 adultes (2). 

Instruction publique. En i83i, le nombre d'étudiants des 
deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, était de 3j3oo , 
distribués en 58 salles et 20 collèges. Des premières , 49 se 
trouvaient sous la direction de particuliers, et neuf sous celle 
du t^ouvernement. Des collèges, 18 appartenaient à des par- 
ticuliers «t deux étaient publics. 

Dans la ville d'Olinda , jj élèves qui y avaient suivi le 



(1) Voyez le journal Auront Fîunùnense du 14 octobre iS3t. 

(2) Diario Fiumiiwnse 44» sS février i85i. 
En i83o , le nombre de personnes vaccinées dans le même éta- 
blissement , avait monté k jfii5 , dont 5 140 adultes. 
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ecNu» î uridique (curfo furidico), furent immatiicalés. Dans 
la dte jde S.-Paulo> 376 «lèves suivirent le même cours (i). 

i832. Dans les derniers mois de l'année i83i , des tron* 
bles très-sérieux éclatèrent presque simultanément dans 
plusieurs provinces j outre l'insurrection militaire de Per- 
nambuco, et celle d'£spirito-$anto, il y eut des révoltes 
semblables dans le Piauhy , Para , etc. Le mouvement dont 
les suites furent les plus graves eut lieu dans la province de 
Maranham , où raatorité du gouvernement fut , pefidant 
quelque tems , entièrement méconnue. 

Lorsque Tordre fut rétabli dans cette dernière province» 
le gouverneur Candido José de Araujo Fianna adressa 
aux habitants du Maranbam la proclamation suivante » 
datée du 12 janvier i832 : « L'empire des lois est rétabli, La 
conslitution grièvement violée , le 1 3 septembre i83i , est 
remise dans toute sa première vigueur. Votre président en 
conseil, muni d'instructions justes et sages delà part du 
gouvernement central , et se contiant en votre patrie! isme , 
votre courai^e et la subordination des troupes de terre et de 
mer, a annule tous les actes illégaux de ce jour malheureux. 
Les citoyens qui ont pcidu leurs emplois y seiont rappelés; 
les déportés auront lu pPrmis>ionde revenir au sein de leurs 
familles. L'adminisUaUou de la justice , paralysée dans 
celte province y comme dans celles de Para et de PiauLy , 
par la suppression arbitraire des fonctions des juge^ , sera 
renouvélée* Gtoyeas, votre prâtident, remonté sur le siège 
de la justice , mérite votre confiance. Il dépend de youi de 
maintenir Tordre. Lorsque la société exige le service de ses 
membrel*, l'indifférence est un crime qui est toajonrs suivi 
de«sa propre punition. Citoyens, soyex vigilants» Si quel- 
que mauvais génie menaçait notre constitution et la tran- 
quillité delà province, vous vous réunirez aux autorités, et 
les lois triompheront comme elles le firent le 20 novembre. 
Âyez confiance dans le gouvernement provincial, qui n'em- 
ploiera jamais la force que pour le bien du peuple dont le 
ix>nheur est l'objet de tous ses efforts ». Le gouverneur finit 
par les acclamations de vive la constitution î vive le senhor 
dom Pédro II , cmpnrcar constitutionnel î vive la régence I 
vivent les habitants de cette province (2) ! ^ 



(1) Diario dop/vertto, no lis t 21 mat i833. 
(2} Idem 9 n<» 85 « t3 avril i839. 
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1 832 ^le 26 mars"). Crvation de la villa dr Aossa Senhora 
da Guia de Man^aratiba dans la paroisse ('n même nom 
avec les limites suivantes : Au nord, la ligne de deroarca- 
tion commeiKC à la mer, à lembouchure du Kio de Itin- 
gussu j limite de Santa-Cruz, et 8uit celte rivière jusqu'au 
sommet de la sma j au untii, elle est borne'e par le Rio- 
Jacareii) , autiement uommé Caraïutap, 4^ui ^e jet^e dans 
la mer(i). 

Code commercial. La regenre nonuna une commission 
composée d'hommes probes et tc lnirt s et dont la re'putation 
litttraiie «tait connue, pour la rédaction de ce code (3). 

La révolution qui vient de cLani^er la face du iiie.sil , est 
la limite naturelle à laquelle nous nous arrêtons. Depuis 
cette époque , plusieurs événements importants se «ont pui- 
sés ^an« ce pays. Mais étrangers à toute infliMiice de payrti , 
nous noos sommes fait une loi de n'écrire Tliistoire que aur 
des pièces et documents otfîciels on dont onnepoisiie récujier 
•l'authenticité. Nous de?ons donc nous abstenir de détails 
plus récents, qui ne seraient point puisés â des sources 
aussi respectables. Cest le même principe qui nous a 
engagés à donner le texte deJa constitution de 1824.9 
ainsi qu'une analyse assez étendue des tnaités conclus 
entre le Brésil et diverses puissances » ces actes devant 
servir de bases 4 la législation future du pays ou à «es 
relations extérieures, quels que soient Les événements po* 
litiques dont il est appelé à devenir le théâtre. 

Nous avons aii^si donne quelque extension :î partie 
géographique de cet ouvr.if;e , pnr îa description succincte de 
plus det^eux cent >ix vilh s , avec leur longitude et latitude 
d'après les observations des meilleurs astronomes ou ins^é- 
nieurs pdi tugais. L'accroissemeni que prennent les rela lions 
commerciales et scientitiques avec les États du jjouveau 
continent, depuis leur régt^nération politique, ne peut 
manquer de donner à ces renseignements un degré esâientiel 
d'inttiét et d'utilité. 

Nous aurions voulu, ainsi qu'il tiaii annonce au premier 
volume (p. 90 ) , faire une mention particulière de l'ou* 
▼rage de M. le contre-amiral Roossin , ae celui de M. le ca- 



(i) Diario do got^emo, n*> 86, 14 avril i83a. 
(a) J>iario do governo, n<* 86» 14 avril i852* 
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|)iuiae F^eycinet, mais les bornes dans lesquelles nous 
sommes resserrés ne nous permettent pas d ea donner une 
a^nalyse propoilionne'e à leur mérite et h leur importance j 
nous renvoyons le lecteur à ces ouv rages eux-mêmes. 

Enfin, l'on verra par la liste ci-aprè-^ des auteurs et des 
autorités que nous avons consultés, que nous n'avons épargné 
aucune reclierclie pour donner à notre travail le caractère 
de conscience çt ^ yérjffi iadUpei)£,abie^à tOMte ptoductioa 
de (;ette Jiati^fe. 



Note A. — Paroisses du territoire de Marianna. S.'Sébas^ 
tiâo, située à la distance d'une lieue a l'.eslde h cité de Marianna, 
sur le bord septentrional du Riljeirâo do Carmo, sous la lati- 
tude de 20® ao', et longitude de 333® 3' est (de i'île de Fer)(j), 
à 83 lieues de Rio.de Janeiro. Elle a une population de plus dp 
87$ individus. 'Elle possède, une chapelle (ca/^e/i^yî/ia/). 

S.^Caetano do Riheirdo ,.Aifiée k la d^staoce^de 3 lieues a 
Test de la mùme cité, et 85 de Rio-Jan^ij^'O. ,GeUe paroisse devint 

Î)Grp('tueI!e en janvier ijS^. Elle compte plus dé d,738 iodividus. 
1 y a deux chapelles. 

3° Senhor Boni Jésus do Monté de Forquirn^ située a la dis- 
tance de 5 lieues de Muriâuna, et 87 de Rio de Janeiro , sous ia 
ialitude de 20" 20', et lougilu4e de 335° (8'. Elle a une popula* 
lion de plus de 6,370 iadividns, et pods^e.deux chapelles. 

Il* i9. Jeté da Barra Xonga^ siltiëe k Ja distance de g k lo 
lîeues il Test de la cité, et 91 de Rio de .J^nëiro» «ur le* bord 
méridional du Bilîeirâo do Carmo , ou Rio-Doce , sous la 
latitndn de 20" 18', el longitude 333<» )8'. £lie a 5 cbappU^.IBt 
une population de 5»24o individus. 

5® N. Srn. do Rosaria do Sumîdouro^ située k la distanice de 
'À lieues est-sud-cst de la cité, et 84 de Rio de Janeiro, sous ia 
lajiitude.de W 24', et longitude de.535^ 6'. I^e territoire renferme 
5 chapelles et une population de pl\i9 de 3473 Individus. 

6° A^. Sra, daConceiçdo de Piranga ou Guarapiranga, située 
à la distance de 8 lieues sud-sud-esl de la cité, et 74 de Rio de 
Janéiro. sur le hord occidental du Rio-Piranga , sons l.i latitude 
de 20® 59', et longiLinlc de 355o 18'. Lu (Ji>i rict pat oiSMal ren- 
ierine H ciiapeiici et une populaLiun de plus de l'i^o^j ludi* 

vidus. • 

7« S. Manoél dos indias Coroados do da Pomba e 'Peixe, 
située à là distance de 3ft lieues. est-sud-est de la ôtd« et 5b de 



(1) Ile de Fer-Pointt; ejucst des Canaries, latitude 27** 4-5' ^lord , 
longitude 3o' ouest de Paris. Connaissance des temps pour lôia. 
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Rio de Janeiro» sous la latiludc de ai» el de longitude. Elle 
renferme 5 chapelles el une popalaiion de i'i,G65 individus. 

8" S.'Jodu-Baptista do l'i'titdio , iieparée de S. -Miguel el 
créée par un alvam du i3 «oût 1810, esl située a la distance 
de 30 lieues de Maiianna et 60 da Rio de Janâro. On compte 

dans son territoire 3,685 habitants. 

9« N. Sra. da Conceiçao do Presidio de Caylé ou Cuj-téf située 
a la distance de 4^ lieues est-nord esl de la cité, et uu peu plus 
de 120 de Rio de Janéiro, dans le serldo gëne'ral du mt^mc nom, 
sous ia ialiiude de 30* 9'. £lle a une populaitoo de 5 12 iudi» 
TÎduS. 

10* iV. Si*a, du Conceiçdo de Camargos , ait née k la dislanoe 
de a lieues au nord de Marianna el 84 de Rio de Janëiro» son» 
la latitude de oo* i5' , et longitude de 353^. £lle a une chapelle 
{capella Curada de S.-Bentù)^ et compte une population de 
pUls de 1 .000 individus. 

Il® N. Sra. de F^^azareth do Infwionado, située à la distance de 
4 lieues au nord de Mariaona, el 86 de Hio de Janeiro, sous la 
latitude de 20° 1 1', et longitude de 333* i'. Elle a deux chapelles 
et une population de 3, 44^ individus. 

13* N* Sra, da Conceiçdo de Calas AUa» de Mato^ située à la 

distance de 4 lieues au nord de la cité el 88 de Rio de Janéiro, 
sous la latitude de 3o* 7% et loDgitude de 353* 7'. Sa population 
s'élève k plus de ^,890. 

ï5*» N. Sva. da Conceiçdo de Antonio Pereira , située a la 
distance de 2 iienes roi d-est de la citéel 83 de Rio de JanéirOy 
sous ia latitude de au'' iè\ ul iougnude de' '^ù2° 49* (i}* 

Note B. — Paroisses de Sabord. 1* N. Sra* da Cbnceiçda dê 
Hapozos, située à la distance de 3 k 3 lieues au sud de la ville de 

Sanarâ , de 14 de Marianna et 93 de Rio de .Taneh o, sous la 
latitude de 19* 54\ el longitude de 33a* 3o'. Elle possède une 
cli»pelle et compte i ,4^4 haoîlanls. 

a* Santa-LMzia, située à la distance d'une demi-lieue au nord 
de la villa de Sabarâ, de 19 de Marianna el 98 de Rio de Janéi- 
ro, sous la latitude de 19* 54' t ot 533* 35' de longitude. Son 
territoire renferme il chapelles et une population de 14 à i5»ooo 
individus. 

S" iV. Sra. dos Marl'rios , qui fut séparée de celle de Santa- 
Luzia par une décision royale du 17 décembre i8ai, possède 
plusieurs chapelles el renferme une population de 6 à 7,000 iudî^ 

>'idus. 

4^ iV. Sra, do Pitar de Çonsonhas de Sabord^ située k la dis* 
lance de 8 lieues sud-ouest de Ja villa de Sabari, 14 de Marianna 



(i) Mmorm bùtaneas, tom. YlUt pet U» pag. 83-85. 
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et 9Ô de Rio de Jandiro, sous la latitude de iQ° 10* , et longitude 
33'i^ 36'. CUc a uije chapelle et comple i,'5go hubitauti. 

5® Santo- Antonio do Rio dus yelhas , ou de RibeirArï de 
SaDta*Barbaia , âiluét; k la dibUuce de 5 licueâ au ;>ud de la capi- 
. taie de U comarca » 1 1 de Marîanna et 90 de Rio de Janéiro , 
sous la latitude de 19* Sg** fille renferme deux chapelles et plus 
de 1,^00 habitauls. 

6" N. Sra. da Conceiçdo do Rio das PedraSt située kla dis- 
tance de 8 lieues au su<i de la ville de Sabarâ, 8 de M^rianna et 
86 de Rio dv. Janéiro, sous la lauiu(ie de 'io" i3' , < i loiigitude de, 
353'' 24 . i^iie a une population de plus de individus (i). 

Aole C. — Paraisses deFiUa Rica, i" S.^Barthohmeu, situé^^ 
il la distance de 3 li 4 lieues au Bord de la villa , 4 de Marianaa' 
et 82 de Rio de Jaoéiro, sous la lalîtude de ao* ai\ et longitude 
de 5?ao 39' Elle poasidie une chapelle et aoe popolatiou de 
S,^36 individus. 

a» Santo- Antonio de Itatîâya , située à la distance de 3 lieues 
au sud de Villa -Rica, 5 de Marianna et 76 de Rio de Janeiro , 
sous la latitude de ao<* 53*, et longitude 33a** 44 * renferme 
plus de I4I60 habitants. 

3* JV. Sra- de Nazareth da Cochoeira do Campo^ située k la 
distance de 3 lieues au nord-ouest de la Villa-Hica, 5 de Ma* 
rianna et 8a de Rio de Jnnéiro, sous la latitude de ao* 23% et 
33a<» 26' He longitude,. Elle possède 3 chapelles et reuferme une 
populalion de plus de 1, 180 individus. 

4** Santo-Antonio da Casa- Braiica t siluéc à la distance de 4 
lieues na nord de la Villa-Rica , 6 de Marîanna et 84 de Kiu da 
Janeiro, sous la latitude de ao** ao\ et longitude de 3^a<^ 36\ Le 
territoire renferme une population de t,3oo individus. 

5° Santo^Jntonio dé Ouro-Branco, située k la distance de 6 
lieues esl*sttd*est dgja Villa-Rica , 8 de Marianne et 73 de Rio de 
Janeiro, sous la latitude de ao° 3i\ et longitude de33ft* 43** 

£lle a une chapelle et une population de 1,600 individus. 

6» A'. Sra. da Boauiu^ein de Udhirn , située k la distance de 
7 lieues nord-oiîeal de Yilla-Rica, 9 de Marîanna et 78 de Rio 
dcJaticuo, àouà la latitude de ao» 18', et longiUide de 33î>.* aÔ". 
Ëlic rculerme 5 chapelles et une population de 3,33a individus. 
Ce district est riche eo or d'une Donne qualité. 

7c N- Sra. da Conceiçdo de Cottgonkas do C^tmpo , érigée en 
paroisse perpétuelle le 6 novembre 1746, est située à U distancé 
de 8 lieues est-ettd^t de la Villa-Rica , 9 de Marîanna et 74 de 
Jlto de Janéiro» sous la latitude de 3C* Sb\ et longitude de 55a^ 

I ------ ^^.^ — — ■ — — — - — - -■ — > 



(1) Mmcmuhiuoncas^vm. ViU, part.a,pak. te4*7 
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97*. Elle possède tmo cbapelle et renferme une populatloo de 
2^640 iodividua (1). 

Note D- — Paroisse de yUla-Nova da Kainha, 1° S.-Joâo- 
BaptiUa (io Presidio do Morro'Grande ^ siluce à Ja dislauce de 
5 lieues sud-ouest de villa deReinhè, lo de Harianôa et 90 
de Rio de Janéiro, soos la latitude de' 19'' 67' , et longitude de 
339^ 54** Sa population s'élève k S,^io individus. 

Santo- Antonio do Ribeîrdo de Santa-Barbara , rîtuée à la 
dfstaticG de 8 lieues au sud-ouest de la vilb de Keiohâ , 9 sud- 
e.st|de Mariaima et 89 de Rio de Jauéiro , sous la latitude de 10^, 
et longitude de 553^ 59'* Sou district renferme 6 chapelles et 
1.2,896 habitants. 

.5<> S.-Mi^d de Pirassïeéba , sUnée k là distance de ta lîenes 
au sud-ouest de la villa de R^inha ; 12 de'ttarianna et 01 de Rio 
de Janëiro, sous la latitude de so», et longitude de 35$* la'. Ce 
district possède piosieurs chapelles etf une population de ii^oad 
individus. 

4° A . Sra. da Boaviagem do Curral de El Rei , situte a la 
distance de 5 lieues à l'ouest de la Reinha, dcMarianna, 
99 de Rio de Janëiro» sous la iatiêudc de 19" Si*, et loDgiUide 
de 552° 11'. Elle possède 7 chapelles et Sa' population monte è 
plus de 9»ë64 individus (2}. 

ISote E. — Lovd Baresford, gi aLid-ajaicchai de i'arniée portu- 
gaise, s'eiubarquà pour le Brésil, au mois d'août 1820, dans la 
vue dé se concerter avec la Cour de Rio de Janëiro.i sur les me* 
sures à prendre eu considération de l'état des alSaires en Portu- 
gal: Le a3 du ni^mb mois, une rcvolâ:ion éclata à Opqrto. La 
gârnîsOîî et le peuple de Lisbonne se dt claièrent pour la consti- 
tution des Corlèa d'Lsnague. Au iiiuib de uovenibie, le gouver- 
nement du Bi ébil fit publier la nouvelle que les Cortès de Lisbonne 
avaient jnrë, le 3T août prticëdent» dSdopter en pafiie la cons- 
titution des Cortès espagnoles. Cet événement e±citi beaucoup 
de sensation dans les iirovinccs , i^nniculilicmenl dans celle dtî 
Pemambuco. Un riombre considérable de bubilants s'assem- 
blèrent dan -, un eruiioit situé a trçiite-six lieues d Olinda , de'cla- 
rèreul qu ild ue pouvaient pins lulet er les abus, et cju une ré- 
forme radicale dans le gouvernement pourrait seule réconcilter 
avec celui de Vdo. Le gouverneur, D.- Luiato Rëgv , mardhà 
contre eux à la léie de ^ptekjtte^ troupes royales qâ les cUsper* 
sèrent à Beiiito, après une action de six bcures , mais avec perte 
de 6 officiers, de 19 soldats tués et de i34 de blessés. Celle des 
insurgés bu plus grande^ et ensuite beaucoup périreul par des 
jugements militaires. 



(i) Memonai hî'stortcaSy tons. VllX, part. U, pag. g^-^' 
(2} Idem, pag. i«o«u4* 
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Bienlôt le dësir de réformer les abus et d'adopter la couslitu- 
tion des Corlès devini général , inciiie parmi les soldats. La plu- 
part des mcinb- es de la junte , ou commission cliar^'ée d'examiner 
quelles parties de celte constitution étaient applicables h l'état 
actuel du pays, étaient des Brésiliens qui désiraient ardemment 
empêcher le dépai l du roi. Déjà, le lo février, les habitants et 
les troupes de Bahia s'élaierit assemblés dans celte ville et avaient 
demandé aux maj'istrats de former un gouvernement provisoire, 
d'adhérer a la constitution et de lever des troupe» pour la main- 
tenir, si la Cour de Rio refusait de l'adopter, l^our cet objet, on 
avait formé un corps d'artillerie composé des élu iiants des diffé- 
rents collèges de la ville. , 

Le al, le roi publia un manifeste pour exprimer son affec- 
tion pour ses sujets brésiliens , sa coniiance en eux et son inten- 
tion «l'envoyer le prince doin Péiro à Lisbonne, avec pleins 
pouvoirs de irailer avec les Cortèi, et de les consulter concernant 
la constitution dont il promenait d'adopter les parties qui pour- 
raient être applicables à l'état du Brésil. 

Celte déclaralion produisit un effet bien différent decehii auquel 
le roi s'attendait. Dans la matinée du 26, des troupes remplirent 
les places et les rues de la ville dont les principales étaient mena- 
cées par six pièces d'artillerie. Le roi se trouvait à sa maison de 
campagne de S.-Christovâo. Le prince dom Pédro et l'infant 
dom Miguel informés de cette nouvelle se rendirent à Rio. Us fu- 
rent accueillis aux cris répétés, le roiy Li constitution. l-.a camara 
ou conseil municipal s'était assemblé dans la grandesalledu théâ- 
tre. Après quelques momen'.sdo conférence avec ce corps, le prince 
se présentaau balcon de cette salle, oiii! lut a l'assembléedu peuple 
cl des troupes une proclamation (antidatée dua4)i ^jui leurgarari» 
tissait la constitution desCortèi de Lisbonne. L'assemblée répondit 
par de hauts cris de yive le roi ! vive la religion ! vive la constitu- 
tion! Retournant dans la salle, le pri:»ce invita le secrétaire du 
Conseil ii rédiger la formule du serment à la constitution et à 
préparer la lisic des membres du nouveau ministère , afin de la 
présenter au peuple pour avoir son approbation. 

Le roi rentra eu triomphe, et sa voiture fut traînée par des 
noirs. Se présentant à la lenôlre, au centre de son palais, il con- 
firma tout ce que le prince avait promis eu son nom. Il changea 
son ministère, suppruna la censure et ordonna l'élection des 
députés aux Corlès. Les troupes se dispersèrent et la joie se ma- 
nifesta partout dans la ville. Csttc révolution s'opéra sans effu- 
sion de sang. La junte commença ses travaux en publiant un édit 
pour garantir le liberté de la presse. 

Le 7 mars, le roi proclama son intention de retourner à Lis- 
bonne, accompagné de tous les députés des Corlès qui seraient 
élus à l'époque de son départ. . , , , . . . ,^.^1, 

« La providence, » ditsa majesté, « ayant accorde à toutes les 
nations européennes les bienfaits si long-tems désirés d'une paix 
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générale, après une guerre ruineuse, el ayant permis rélablisse- 
nient d'une hase pour le bonheur de la monarchie portugaise, 
par le moyen d'un congrès général , maintenant assemble dans 
ma noble et loyale cilé de Lisbonne, afin de donner aux royaumes 
unis du Portugal, du Brésil et des Algarves, une constitution 
politique conforme aux principes libéraux du siècle actuellement 
proclamés par toutes les nations; ayant reconnu que mes vas* 
saux fidc'lcs , et pi incipalement ceux du royainne de Portugal 
désiraient ardemment avoir mon entière approbation i< la nou- 
velle constitution , )'ai fait celte déciaialion par mon décret du 
a4 février dernier, et m'engageai à pit^ter (conjointement avec 
la famille royale, le peuple el les troupes de la capitale) le ser- 
ment d'observer et de maintenir ladite constitution telle qu'elle 
sera adoptée par les Cortès générales. D'«près une condition 
essentielle de ce contrat , le souverain doit faire sa résidence 
dans la cité où les Cortès s'assemblent, afin que les lois puissent, 
sans délai, rerevoir sa sanction. Par conséquent , j'ai résolu de 
IranbfértT encore ma Cour h la ville de Lisbonne, l'ancien siège 
et berceau de la monarchie, laissant dans celle résidence mon 
fils aîné, le prince royal du royaume uni, chaigé du gouverne- 
ment provisionnel du Brésil, jusqu'à rétablissement do la consti- 
tution générale de la nation. » 

« Par un autre décret de la même date , Y^ï donné des instruc- 
tions pour l'élection d'un nombre proportionnel de députés re- 
présentant toutes les provinces du Brésil , suivant les formes 
adoptées en Portugal pour cet objet. » • « 

Le 2 1 avril, le roi fit assembler les électeurs pour leur sou- 
mettre le plan du gouvernement qu'il avait préparé pour le Bré- 
sil, afin d'avoir leur approbalion. Les électeurs tinrent leur 
séant e dans le nouveau bâtiment de la Bourse où assistaient un 
grand nombre de personnes qui se croyaient autorisées à expri- 
mer leur opinion sur un sujet si important. On envoya une dé- 
pulalion au roi, pour l'engager à adopter la constitulion espa> 
gnole en entier. Il y consentit. Le lendemain, l'assemblée se dé- 
cida à empêcher son départ , et en conséquence il révoqua son 
consentement h l'acte du 'il. Pour les intimider, il envoya un 
délachcment de soldais qui firent une décharge contre les élec- 
teurs, dont trente furent tués et plusieurs blesses. Cet événement 
hâta le départ du roi. Le soir même, il confia le gouvernement 
du pays au prince, aidé par sou conseil, composé du condé dos 
Arcos , premier minisire, du condé de Zousa, ministre de Tin- 
térieur, cl du brigadier Canler, ministre de la guerre- En cas de 
moit du prince, il nomma la princesse Maria-Léopoldina t*é- 
génie. Le lendemain , le roi fit une adresse aux soldats , auxquels 
il recommanda la fidélité à la couronne el à la constitution et 
obéissance au prince n'gent, et pour les gagner, il leur promit 
une grande augmentation de paie, s'engageant envers les ofliciers 
^ Ici mettre sur le môme pied que ceux de l'armée portugaise. , 



Rio de jMëiro, le !ia avril i8ai. Décret du roi de Portugal 
et du Brésil , concernant les pouinnrs du prince royal dom Péaro 
de Alcantara , eu sa quaiilë de régent et de lieuteouit du gou- 
vernement provisoire du Brésil, avec les instructions suivantes 
pour lui serva de guide ; i'' Le gouvernement doit être composé 
des personnages suivants, le condé dos yircas^ ministre et st ci ë- 
taired'Élat pour l'intéiieur du royaume de iiié>il el dta aiiaires 
étrangères ; le condë da Loma, dom DtVflo de Ménézès , miois« 
treet secrétaire d'État pour (es finances, le secrétaire d'Etat ad 
in/enm , maréchal-de-camp, Carlos Frédérica da Caula^ pour le 
département de la guerre, et te maîor-géneraî de ia flotte, Manoel 
Antonio Farinha , pour le départeraerii de la marine ; i«* le 

S rince royal prendra ses décisions dans le Conseil composé de 
eux ministres d*Ëtai » deux secrétaires d*ÉUt i ou deux sécrétai - 
rçft d'État ad intérim , et les décisions seront enregistrées par le 
ministre ou secrétaire d'État du département auquel appartient 
la responsabilité; 3® le prince royal aura plein pouvoir pour l'ad* 
minislratiou de la justice, des finances, et du gouverueiHent inté- 
rieur, pour le pardon des criuiinclà condamnés par sentence des 
tribunaux , pour la^ commutation des peines , et il décidera sur 
toutes les questions concernant l'administration publique ; 4^ il 
auraledroit de nommer à toutes les places vacantes,.au barreau, 
dans la Gourde justice, le département des finances et dansTad* 
ministrattou civile et militaire ; 5° de nommer a tous les bénétices 
et dignités ecclésiasliques , a l exception des év^chës;6o de dé- 
clarer la guerre oOéusive et défensive contre tout enueiui qat at* 
taquerait le rovaume du Brésil, et si les circonstances Texigent , 
sans attendre les ordres royaux ; d'accorder la décoration des 
ordres militaires du Christ, S.-Benio de Aviz et S.-Iago da 
Espadd, à ceux qu'il jugera dignes de cette distinction; 8*^ en cas 
de mort du prince royal du Brésil, la régence du royaume pas- 
sera directementa la urincesse royale, qui gouvernera le royaume, 
aidée par un Conseil derégence composé des ministres d'État , du 
président du Conseil d*Ëtat, du premier juge, des Secrétaires 
d'État ad intérim , pour les départements de la guerre et de la 
marine. Le ministre d'État le plus âge sera président da Conseil. 
La rc'gence jouira des mêmes privilèges et autorité que ceux du 
prince royal. 

• Note F. — En prenant les rênes du gouvernement , le prince 
régent adressa aux Brésiliens la proclamation suivante : « l> atlen 
lion qu'exigent Ips intérêts généraux de la nation oblige mon 
augusic pèi e de vous quitter et de me confier le soin du bonheur 
pubiic du Brésil, jusqu^'k Tadoption d'une constitudon par le 
Portugal. Dans les circonstances actuelles, je dois faire connat*^ 
tre les objets d'administration publique que j'ai principalement 
en vue, savoir : un respect sévère pour les lois, une vigilance 
constante pour leur exécution, et une opposition ferme contre les 
attaques qui affîûblisseni leur autorité. Il me fera agréable de 
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VOUS procurer d'avance les bienfaits de la conslitulion qui seront 
compatibles avec l'obéissauce aux lois Leducation publique 
demande l'aUeuliou spéciale du gouveiuement , et je ferai loul 
ce qui sera eo laoti pouvoir pour sou avancemeut, ainû que 
pour la prospérité du commeree et de l'agriculture. Je don- 
P%rai une égale attention aux réformes sans IcsqueUes il se- 
rait impossible d employer des moyens efficaces pour le bien 

{>ublic. H.'«bit?uUs du Brésil ^ tontes ces intentions seraient inuli- 
es, >i He* pei soiiiic* jrâdlintonlK'nnccs pouvaient exéculer leurs 
projcb, eu \uuâ persuadaut d aduptei des pi mcipeàauti-âociaux, 
doitnictiis de Tordre et diamétraleinent opposé au sisième litté- 
ral qae je doissuine ». 

Cependant on discuta publiquement la question de l'indépen- 
dance du Brésil , cl le peuple, jaloux* des ministres, accusa le 
condé dos Arcos de trahison , à cause de son désit de le réduire 
à l'étal où il ate trouvait avant 1808. Ou dcmauda b démission 
de ce ministre, qui fui renvoyé le 5 juin. On insista aussi sur 
rëtabiisscmeul d'une junle provisoire , >pour délibérer sur les 
meilleurs moyens de gouverner jusqu'à l'adoption de la cous- 
tttution des Uortès. Cette junte fut installée; et le t6 juin, elle ^ 
publia une adresse li tous les Brésiliens , pour les inviter k pré- 
senter des plans et des pr ojets fi'riTTirliorrïtiou , des notices statis- 
tiques sur ie pays; ctj, tu nièine icin^i, elle les pria d'attendre 
tranquillement le résultat dca. délibérations des Corlès. Dans la 
nuit de ce jour, les troupes brésilennes et portugaises qui se 
trouvaient sous les armes dans la eepitale, étaient eicîtées par 
les jalousies qui existaient entr'ellcs. Le prince parvint II rétaBlir 
- Tordre, et le 17, il fil assembler les officiers des deux nations; il 
leur enjoignit conime soldats, et Icurron^eina comme citoyens de 
coiiservei ias^jboi dinatîoii militaireet 1 union parmi les tj oupes, 
leur rappelât f leur serment a la constitution dont ils devaient 
atf^dre la ré orme des abus. 

Au couwneuceineut de celle année (iS'ii), la ville de Para 
avait adopté la nouvelle constitutiQn de Portugal, et institué 
un gouvernement jprovincial qui devait subsister jusqu'à ce que 
cette constitution fût rédigée et promulguée. Lorsque Tindépen" 
dance du Brésil fut proclamée, un brick de guerre fut envoyé h 
Para, afin d'y faire 1^ can naître duia Pédro comme empereur. Les 
auiorilés y consoiUreut cl furent con (innées dans leurs fiuacUons. 
Mais les soldats», aidés. de. quelques particuUers, proclamèrent* 
qu'en récompense de leu» services , ils avaient le droit , en obéis* 
seul à l'empereur, de clianger et dechoisir leurs officiers ; ce qu'ik 
se mirent en devoir d'exécuter. Le capitaîue du bâtiment ayant 
fiaiit alors descendre sou équipage et <iejjc^rr|iter de 1 artillerie, se 
rendit maî(re du soulcvemeui. PluMeut s ci entre les mutius fu- 
rent fusdlés, et un grand nombre d'aulrtâ eulassés dans ia cale 
d'unnavire.qui éuit d||nsja.rade« Le iei|déiiliiiii».di»uz cent cin- 
quante douces malbeureux furent trouvés asphisiés. 

t 
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Qadiiue tems après, plusieurs habitants de Gamuta , déci- 
dés h voler et massacrer les principaux personnages, les déclarè- 
rent ennemis de l'empereur , au nom duquel ils en égorgèrent 

Ï»lus de quarante, dont les cadâ|}ii-ei luient jetéâ dans le fleuve et 
ës bi^ns Iiy|;és au pillagef. / - 

A la nouvelle de ces excès , les négociauts étrangers ëtaMU:^' 
Fici, la plupart Au gUiâ» s'org«uisèrenttC||^.trQupe in rjTfliflyT^ 

pour leur propre défense, mais ce fait ayant été regardéj 

attentatoire aux droits des nations, un bâtiment do guerre .an* 
glais leur apporta l'ordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (i). 

Les provinces éloignées avaient reconnu riulonté des Cortès 
et avaient juré de maintenir la constitution. iMuraidiam ne vou- 
lut Vëéoniialtre que le gouvernemeol de Lisbcfonè. A $afiila-Ga- 
tlittoè, les habitants refusèrent de ravoir le nouvcftà gouver- 
neiïT. A Vilta-Bica , on proclaiM, M ço^^^^ , nitais le 
peuple refusa do reconnaître le prince , a cause du non- 
paiement de la solde qne le roi leur avait pi umise. A S.-Paulo, 
le régiment des cnçadores , par la même raison , prit les armes, 
le 5 jUio, et menaça les autontës munipipales de cette ville; mais 
îfrentjrii.^aiià l'drdre par l'influence du capitaine Jom; Joâquim 
éh0iSattios» XJn^ junte provisoire fut nommée (le a3 juin) poitP 
goUiétnér la paroisse , et toua (l^Arèrfiat Uujr a^taciaéi|itti( au 
prince et à la constitution. 

Les premiers jours de juin, luje scène sanglante eut lieu au 
port de Santos- Les :>oldats du premier bataillon de caçaUorei 
s'assenibièrent devautia mai^n du gouverneur qu'ils arrêtèrent 
évée tes membres du Consed et les mirent en prison pour les 
forcer de ^yer la solde qui leur était due. Un détachçiaent dé 
miliciens arriva de S.-Paulo. Dans la lutte qui s'engagea avec les 
insurgés , cinquante de ces defoierà lurent tués ci deux cent 
quarante laits prisonniers. 

182 1. Le 29 août, un coi ps de Ooo miliciens prit possession de 
la villa de Goyana, où iU déclaièrcut que le gouvernement de 
Luiz do Rego n'exi^t^it plus > et ils établirefit un ^ouvurnemenl 
ftrovis/tw pmtnit C^yma , ju^qu'èc la «r4«li0ii d'une junte 
coostitutionii^e par U;Ca|iîlile.de U pvmrUiee. Renforcés par 
pinsieuri compagnies de caçadores, déserteurs du service dk ' 
gouverneur , ils marchèrent vers Pernambuco , et ayant ren- 
contre les troupes royales commandtes par do Kcgo, i4 furent 
tués et 55 laits prisonniers. Les royalistes uerdireut seulement 
deux hommes tués et septblessés. Un rçufoct di^SSfo&MiiMi arriva 
deBahia. ' ' > -, 

Les Cortësde Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec 
toutes les troupes d'Europe, coutre-manda cet ordre et envoya 
des renforts àPernambuèo; maisaVant leur art^véej^çapitainie- 

(1) Mawe, Jùumal of a passage, etc. , p. 44('3. 

28* • 
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général s'était tn^Nirqué pour l'Earope» et U iuntt»UseDY9ja k 

q4 décembre. Adresse de.î Pau lis (es nu prince ioyat. «* Nos 
cœurs ont été saisis d'une nuble indigna iion à la lecture du 
premier décret des Cor lès , concernant i organibaiiOn des pio- 
Vf aces brésiliennes, et ce sentiment a été porté à son comble , par 
fondre donné e T. A» R. de retourner en Portugal, en voya* 
geaal ùfeoffùio por i'Bspopie, la France et f Angleterre. 

B Lorsque, par Fart. 9i éâ bases de la eonstUation , signée à 
Lisboone, les députée du Portugal ont reconnu, suivant tous les 
droits publics et naturels, que cette constitution n'était obliga- 
toire que pour les citoyens résidant dans le royaume , et qu'elle 
Tie serait loi dans les possessions des trois autres parties du 
fuonde que iuiitque leurs représentauLi l^itimcd l'auraient re« 
connue , coAiment ces mêmes députés » sans le concours de ceux 
du Bréâ» règlent-fls les intérêts les plus chers de chaque pro- 
vince et du royaume entier? De quel drdit enlèvent-ib k Y . A. R. 
lu lîeutenance que le roi votre auguste père vous a accordée, et 
privent-ils le brësdde son Conseil privé , de . es Cours de judica- 
ture, de sa Chambre de commerce et de beaucoup d*autreâ établis* 
sements féoents qui présentent tant d'avantages ?.«*•. Nous offi-i- 
roos k A. ft. Vezerople de Tlrlande, «fui, séparée seulement 
de TAngleterre par un petit détroit qu'on tiaverse en quelques 
heures ) a cependant un gouverneur ou vice-roi qui représente 
l'antorité du souverain du royaume-uni de la Grande-Bretagne. 
A plus forte l aison, un empire aussi vaste que celui du Brésil 
pcut-il rester sans un point central et sans pouvoir représentatif 
et exécutif. 

• Jamais les bons habiuou du Brésil et les Paiilistes ^ en 

particulier » ne consentiront a un tel- dégré d'avilissement, 
y . A. R. ne peut obéir au décret absurde et msolent du ao sep- 
tembre , qui Îr rappelle en Europe, àaiLS manquer à sa <fignite' 
d'homme et de prince, et sans répondre devant Dieu des tlois de 
sang que \olre absence ferait couler...... Coufie^-vous avec sé- 
curité dans Tamour des fidèles Brésilîciis et surlont desPaidisles . 
qui sont prêts à sacrifier leur fortuoe et leur vie pour coosenrct 
%io prince adoré et sur lequel reposent Tospoir du pays et lû 
destinées nationales » 

Fait au palall du gouvernement i a &-Paulo» le ^4 décembre 
iBaïf* 

Signé : Juan Carlos Auguste de Oeyenhausen , président f et 

douze autres des principaux liabitants. 

Afinde maintenir et considëter l'union enli e les deux royaumes, 
ies rédacteurs de l'adresse propodaieut que le roi réj>idal alterna* 
tivemeot k Rio^abélro et k Lisbonnot on k son ditfaut que Hé- 
titler présomptif <lem edrâl coDstamrnent dans la première de cet 
deux viUes^qu'elle M,* le centre du gouvfniemciitexécut% et queJe 
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Brésil eût le droit d'envoyer aux Corlès un nombre de députés 
égal à celui des députés delà métropole (i). 

16 mars 1820. Règlement de l'empereur du Brésil sur la 
Jbrmation des colonies étrangères. Sa majesté, prenant en 
considération la tendance à émigrer qui se manifeste chez les 
différents peuples d'Allemagne et d'autres États, à cause de l'excès 
de la population de ces pays, et jugeant convenable d appeler 
au Brésil des colonies étrangères qui seraient réciproquement 
avantageuses à ce royaume, ainsi qu'aux familles et personnes 
qui les formeront, a bien voulu faire connaître les conditions aux-* 
quelles seront admis et les privilèges dont jouiront les colons 
qui viendront s'y établii*. » • . 

u En conséquence, sa majesté accorde aux colonies étran- 
gère» qui passeront au Brésil dans le but de s*y 6xer, des por- 
tions de terre où elles puissent former leur établissement. Ces 
portions seront d'une lieue carrée , plus ou moins , selon le 
nombre des lamilles ou personnes qui formeront la colonie. Si 
la colonie se compose de difi'érentes familles qui s'accordent entre 
elles pour se réunir et former rétablissement, le terrain qu'on 
leur destinera sera partagé en lots d'un huitième de lieue à peu 

Î>rès, pour chacune des familles , lesquelles tireront au sort les 
ots qui doivent l'.'ur appartenir. On désignera, en même tems , 
un terrain suffisant pour rétablissement de villes, de places, de 
communes, dès qu'il pourra s'en former, etc. 

» Mais si la colonie se compose de familles d'artisans ou de 
personnes qu'un entrepreneur rassemble pour les mener à ses 
frais, le terrain qu'on lui destinera sera partagé en deux parties, 
d«nt l'une pour l'entrepreneur et l'autre pour être divisée entre 
les familles composant la colonie. Le gouvernement se charge de 
reconnaître valides et de faire exécuter les contrats ou les capi- 
tulations faits entre les familles ou les personnes que l'entrepre- 
neur aura amenées.' * -.H • • t 

» Lts colonies établies de l'uuc ou l'autre de ces deux ma- 
nières, jouiront, pendant dix ans, de l'exemption de dîmes et 
de tout autre impôt quelconque sur les terres accordées 
pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de 
payer les mêmes taxes ou impôts que les nationaux, dans les 
terres défrichées qu'ils pourront acheter, ainsi que le droit du 
cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or, et les 
droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au 
commerce. 

M Les familles ou les colons qui voudront retourner en Europe 
avant le terme de dix ans, auront la permission de le faire mais 

(i) L'adresse de la province de S.-Paulo fut publiée, le 8 janvier 
1822 , dans le journal de la Cour, et cet exemple fut suivi par les 
autres provinces. ...... ^ ■ . . . „, 
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ih M pittmttt 1^ vendra les terres qoi Itiir MUPiui élé accordées 
ni en dispoMr, de quelc|.ue manière que ce fok; celks-ci, en ce 
cas, seront rëveraibles k la couronne , pour être distribuées à « 
d'autres famUies^ou comme il plaira a S. M. d'en ordonner; mais 
si les cotons ddsirent, après dix ans, retourner en Europe, ils 
pourront le faire librement et il leur sera permis alors de disg^ 
ser des terres à leur gré. ' ' ' 

» lies cplf>ns qui s'établiront au Brésil dans les terres accordées 
|;ratttitqnqit, leront dès Im considérés comme sujets de m n^* 
. jesté* Us senmt soumis aux Ibis et aux usag ^ du peya» et ils jôiii- 
ront de tons les avantages et privilèges aocofdÀ awK $u\(t{U nor- 
tugais. 

» Chaque peuplade de colons sera provisoirement administrée 
par un directeur nomme par id majesté jusqu'h ce que la popu-' 
Jatioi^ soit assez nombreuse pour quon p_uii>se criger uûe ville et 
y constituer des aai^Nrités locales administratives et jadiciaires^ 
suivant les lois portugaises. 

a Tous les colons , pour étr^ admis eomme tek » doivent être 
de la religion catholique rwMine , connus par leurs principes. et 
bonnes nusurs; ce qui sera constaté par un certificat vériné par 
les ministres pu autres employés au service de sa ipajesié à 
l'étranger. » 

On annonça ensuite dans la Galette o&cielie de Lisbonne que 
nulle défense n'éità», ieile a» ind&tidna.d'iine eanmnnien nuire 
que la catholique ncMnaine » de ae fixer au Brésil el d'acquérir des 
. terres , quoiipi'ils.ne pussent réclamer les fiiveurf a e coroée» par 

le règlement : on ajouta que tous les éniigratis seraient tenus 
de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (i). 

L'assemblée générale réndil (le i8 mai i85i ) un décret d'a- 
près lequel vingt*trois allemands qui étaient débarqués au port 
df Sentes, dans i*lle de SanU^tfaseim , devaient être emnfféê 
à la colonie deS.-Leopoldey danslaprovJaoa4e^.«Pddro, «fin 
de a*y établir soua le direction du fieovffpétident (a). 

i8m (le 25 novembi)e)« Ofémtion die le vUla de S'ra* da 
Conceiçàù de Alto Paragumy Diamantino , dans la province de 

Mato-Grosso, h l'angle du confluent de la rivière du même nom 
et de celle de VOuru ou Or, à trois lieues au-dessus de son union 
avec le Paraguay etÀ trente lieues nord<-o«est de Guiaba (5). 



• » • • • • . • 

(l^ Vt j ( / rÉtat des colonies et du commerce des EaropéoM dans 
les deux Indes, depuis 178! 'leequ^en , art. celeniet poftiirgai- 

SCS. ' 

(3) Vw'to do go\^evno f 1 11 , 10 mal i83i . 

(3) La population de la villa, eu i8i i , & clcvail a i3i^ individus^ 
en im, elle^t de 4,4ooà4,3oo. « 

La découverte des fameuses raines du Paragnay^fut faite en 1738» 
par Ja Bondcim du capitaine mr» Gatriel Mnumes MeokL La^us 
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î^oie G. — État de Montévidéo. Le Brésil csl borné, au sud, 
par la Banda-Orientale, aujourd'hui ELat de Monléi>idêo.h:\ pro- 
vince brésilienne, limitrophe de celle-ci, est celle de Rio-Gran- 
de. La ligne de division, qui sépare ces deux provinces, a varié 
plusieurs fois, et aiÉtoujours été un sujet de contestations entre 
l'Espagne et le Portugal. Mais les Portugais ont constamment 
eu l'avanUge dans les traités successifs qui ont été formés, et ils 
ont continuellement reculé leurs frontière du nord au sud. 

Limites de 1777. La ligne partait des cotes de l'Océan, au point 
oiJi se décharge un ruisseau nommé Arroyo-Chay ; elle passait 
par l'extrémité sud et suivait le bord occidental de la Lag^na- 
Mini , jusqu'à l'embouchure du Uio-Yaguaron , dont elle lemou- 
tait le cours jusqu'à sa naissance. Des sources du Yaguaron, elle 
passait par celles des affluents orientaux du Rio-Ybicuy-Guazu, 
savoir : du sud au nord , ruisseau de Santa -Anna , Rion 
Tacuarembo , Rio-Yaguary, Rio-Caciquey , et suivait ensuite 
la rive sud du Rio-Ybicuy-iVliri , jusqu'à sa source. La ligne 
se prolongeait ensuite par les sources des affluents orientaux 
de rUruguay, savoir : du sud au nord , Rio-Camacuâ, Rio-l^ira- 
lini, Rio Yguy , Rio-Ml)utuy, Rio-Piiiday , puis elle suivait W 
cours de l'Uruguay-Puila , jusqu'à son confluent avec l'Uruguay, 
traversait celui-ci, suivait le cours du Pcpiri-Miri , affluent sep- 
tentrional tle PUruguay , et ensuite celui de l'Anoyo deS.-Anlo- 
nio, affluent méridional du Rio-Yguazu , autrement ditdeCuri- 
tiva. Là elle s'infléchissait à l'ouest pour suivre le cours de cette 
dernière rivière jusqu'à sou embouchure dans le Parana , qui 
servait ensuite de limites au\ possessions des deux couronnes. 

Limites de 1804. Des sources du Yaguaron, la ligut^ s'avançait 
sur le territoire espagnol jusqu'aux rives de l'Ybicuy-Guazu , 

au'elle suivait dans toute i'iitendue de son cours jijsqu'a son con- 
uent avec l'Urugu.iy. EUe remontait ensuite ce fleuve , dont le 
cours divisait les deux États, et laissait ainsi au pouvoir des 
Portuqais toutes les missions des jésuites, foidées sur la rive 
gauche de l'Uruguay. , 

Limites actuelles. D'après les derniers arrangements eu lie le 
Brésil et l'État de Montevideo , la ligue de froulièrc s'est encore 
avancée du nord au sud jusqu'au Rio-Cuarcy, qui sert de limite 
dans toute l'étendue de son dours. Elle passe ensuite par les 
sources de l'ituzaingo, de l'Ybicuy-Guazu, et à partir de là elle* 
suit l'ancienne démarcation jusqu'à la mer. 



remarquable fut celle qui était située à trente lieues de Cuiuba , dans 
un moiTo près le Rio nomme do Ourv ou rivière d'Or , afiluont du Pa- 
raguay. Par une provision du 36 mars 1742, ces mines furent répar- 
ties piirmlceux qui les avaient trouvées. La découverte des diamants fit 
donner le nom de Rio-Diamanliiio à un affluent du Paraguay , et celui 
de Aifaial Diamanwio du Paragimy au district situé sous lu latitutle 
australe de 23"' 23' 8", et longitude de 331° 2' est de l'île de Fer. 
Mem. hist., tome IV , 22. 



* 
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Les ciTipit'lemeuU (i) successifs des Portugais put recule leurs 
fronlières du oord «u sud de plus de quatre d^W#J^^u4f > 
du viDgt-smème au trentième en vii*on. < ' . ^ ^ 

La surface de l'État de Montevideo ret^rine appMM|in||^]if4i^ 
ment 5,700 iieues carrées de, viogl au dégre (2}. • „ 'y. \\,r \ 

Projet de constitution pour F État de MaïUévidiOf ptmehté à 
r,i s>< mhlée constituante et légisfatii^e^ par une^ commiêâion 
nommée dans ïn séance rj" f> n/ar:', . ' v - . 

Cette coiisiiluliou , coiupretiaiii douze titres el 1^7 arùcles^ 
est loul k Csit républicaine et reconnaît le3 troiii pouToin léj^- 
latif> exécutif et ludiaaire. La souveraineté existe radioâiaMÉtC 
dans la nation, qui a le droit exclusif d'établir les lois. Lanilig>6li 
de l'État est la n ligl ^ti pure et saint» <îe Jë^us-Christ. 

î.rs rîtoyrn<; oui nn rfîrrîclère naturel ou légal. Le caractère 
naïuixi ap^ailteat à iou» les individus libres nés dans Ic terri'^ 
toirc de \ Liai, Le caractère légal e^it coulei é . i** aux étrangei;s , 
pères de citoyens naturels qui ont fixé ieur résidence dans le 
pays j avant 1 établissement de la présente constitution; aanc 
étrangers qui ont combattu ou comnattront en qualité d officiel^ , 
dans les armérs Tir:riorinîrs (\r fpne et de nier; 5"* aux <'traTitj»ers 
jnarl'»5 nver (1< ^ Icinmos iiKlit^cnes, professant \m îirt . une infiiîs- 
liiû ou Uii toélier queicouque, ou possédant un capiul en ren- 
tes , ou propriété miicii;re , et résidant dans l'État II i'époqtini Ae 
rciablissement de la constitution; 4'' aux étrangers manés%de8 
femmes du |Mys> ayant quelqu'une des qualités requisea c iid s a 
sus el trois ans dp résuîriicc n;nis l'Étal ; 5* nux étrangers non 
mariée, mais jKiasédaiit quelqu uneî des cap : cil*'.-, \oulucs cl 
ayant quatre années de réinlcncc ; cei> deux dcruicres catégories 



(t) Tableau des sept puebhs des missions des Guaraues , siim os 
•sur le territoire espagnol, envahi par les Portugais dans le npoia d«apàC 

j83I. 

Ce territoire , situe sur la rive occidentale de PUruguay , entre le 
Rio-Ybicuy ei la ligne de démarcation avec le Brésil, renferme une 
surface de 2,5oo lieues carrées. Sa j n jniî itioiî ninTitaif à i ». 17 j indi- 
vir^ns , dont io,oo5 IniJiena en communauté ( indios.en commutiidad) 
cl :^,i(>y gens libres. ■ 

Pueélos : S.-Burja, S.-Nicolas, S.-Luis, S.'^Lorenzo, S.-MigQcl, 
S. -Juan, Santo-Angel. • - . • ' 

u6 esta ne l'as. 

1^5,09; tctcii de bétail, dont, 4*6^3 bœufs , io,G38 chevaux , 26,856 
. iuments , aao dues , 4^* mulets , jMfi moutons , iQboocs , a37 cochons. 

I ! plantations de cOton. 

Luâtarriii, niaiiuiïtiit , appendice, 111, n* 7. \ • * 

(2) Nous devons ces rensei^emcutsà Tobligeauce de M. I^ircfaap- 
' pe , savant distingué qui a fait un long séjour dans ce. p»ys. 

(S) Composée de MM. Zuda$ez, Givia, ZubiUaga , £Uaufi, Ecbe* 
vernarea* 
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auront leurs noms inscrits sur les registres civils ; 6^ enfin les 
individus qui obtiendront le droit de citoyen, par une faveur 
spéciale de l'asseinlilée , en raison de grands services ou d'uu 
mérite extraordinaire. 

Tous les citoyens sont aptes à obtenir les emplois publics. 

Le droit de citoyen est suspendu pour les causes ci-après : 
i** en raison d'incapacité physique et morale; '2" quand I indi- 
vidu est domestique, homme de peine, simple soldat de ligne, 
vagabond reconnu, ou légalement poursuivi pour un crime qui 
aura encouru une peine aiilictive et infamante; 5° quand il aura 
contracté l'habitude de s'enivrer; 4^ quand il sera âge de moins 
de vingt ans, à moins d'avoir été marié à dix-huit ; s'il ne sait 
ni lire ni écrire, a compter de l'année i84o; 6° s'il at reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconnu comme tel par juge- 
ment; 'j" enfin en cas de letard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen est enlevé : i" par une sentence inflige.ini 
une peine infamante; 3° par une banqueroute frauduleuse ; 
3° par la naturalisation dans un autre pays ; 4® pî*r l'acceptation 
de places, dignités cl titres d'un autre gouvernement, sans la 
, permission spéciale de l'assemblée. Dans chacun de ces cas, une 
demande eu réhaljilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est délégué à l'assemblée générale, com- 
posée de deux Chambres, la Chambre des représentants et celle 
des sénateurs. Les pouvoirs de l'assemblée géuérale sont définis 
et spécifiés. * ' ' ' 

Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans 
la proportion d'un sur cinq mille individus, et nommés pour 
la première et secoruie législature, dans la proportion suivante, 
savoir: pour le département de Montévidao , cinq; pour celui 
de Maldonudo , quatre: po ir celui de Canelones , quatre; pour 
S. -José; trois; puur Colouia , trois; pour Soriano, trois ; pour 
Faisander , trois ; pour Durazno , deux ; pour Cerro-Largo , 
deux. ' ^ 

La troisième législature sera formée sur les bases d'un recen- 
sement général ei renouvelée tous les huit ans. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être élu représentant, il est nécessaire de posséder les 

Qualités suivantes ; avoir joui pendant cinq années des droits 
e citoyen ; 2° être âgé de vingt-cinq ans au moins; 5° posséder 
un capital de i,ooo dollars, ou bien un état ou emploi lucratif 
produisatit un revenu équivalent. 

INe peuvent cire nonunés représentants • i" les fonctionnaires 
civils et militaires en activité de service, k l'exception de ceux 
tirés de l'assemblée ou exemptés ; 2° les membres du cierge ré- 
gulier , les séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du 
gouvernement. « /. . 

La Chambre des sénateurs sera composée d'autant de membres 
qu'il existe de déparlements. Us seront choisis pour six années, 
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et le tiers sera reoouvelë tous les deux ans. Un sëoaleur devra 
avoir joui sept années de ses droits de citoyen, avoir trenlc-lrois 
ans d'âge et posséder un capital de 10,000 dollars, oubieu, un 
état scientifique ou un revenu équivalent. 

n y aura trob ministres d'État , responsables chacun pour ses 
actes, et tous trois pour ceux faits en commun. Ils devront avoir 
le caraclèfe nature) ou l^al de citoyen depuis dix ans et être 
de trente années. 

Le pouvoir judiciaire réside dans une haute Cour de justice , 
un ou plusieurs tribunaux d'appel , et des juges de pfemi^e 
instance, dans les formes voulues parla loi. 

Dans chaque dief-lieu do dëpaiteroent, il y aura on déjëguë 
du pouvoir exécutif, avec le titre de chef politique {J^e pçfi» 
tico) chargé de cormq^pondre avec le gouvernement; ii y aura 
de même des juntes portant le titre d administrations économi- 
ques [economico adminiàtralwas ) , composées des citoyens pos- 
sédant une propriété réelle dans leur district et dont le nombre, 
proportionné à la population, ne sera pas au-dessous de quatre, 
ni au-dessus de neuf. 

Toutes les anciennes lois restent en vigueur > excepté ceQes 
qui seraient en opposition avec la constitution et les décrets du 
Corps législatif (1). 

Montévidëo est située b l'extrcniité d'unepetite péninsule cten- 
tourécd'une muraille. Sa population est de i5,ooo à 20^000 âmes. 
La rade est la meilleure du Rio de la Plata, mais elle est exposée 
aux vents de sud*oueât {pamperos) , et comme elle est peu pro' 
fonde, les vents de noro-est laissent échoués souvent, pendant 
plusieurs jours, les navires qui tirent plus de douze pieds d'eau; 
ainsi cette rade n'est pas honoe pour ceux de trois cents à quaure 
cents tonneaux. 

Les maisons, en général, sont d'un seul étage et pavées en 
briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une pri- 
son. Les rues, n'étant pas pavées, sont remplies de poussière 
ou de houe, selon la saison de la sécheresse ou de la pluie. Pen- 
dant la pi emière , les puits qui iburniasent de i'eau à la ville sont 
à la distance dé deux milles (2). 

Le 6 novembre j83o, le général Fructuoso Rivero fut nommé 

Î ►résident de la république orientale de l'Uruguay. En cette qua- 
ité, il prononça un discours à la Chï^mbre des représentants, et 
publia une adresse au peupleetuneautre k l'armée. Sanominafiott 
eut lieu h la majorité dé vingt-sept vols contre' vingt-quatre. Son 
traitement est de g, 000 dollars par année. 

Le 16 décembre, le vice-consul de France adressa une note 
o£|cieiie au mH^ifiUrc de;i affiiires étrangères^ par laqu^U^ ii re- 



- {i) £1 Tiempo, Bucnos-Âyires, 28 , 3o et 3i mars 1829. 
(a) TraveU, etc., parM. M*ire, chap, i. 
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connut , au nom de son gouveraement, riutîf^pendancc de cette 
republique, et proposa de conclure un traité d alliance, de com- 
luerce et de navigation , sur les bases d'une parfaite réciprocité^ 
el d'envoyer en France des commissaires cliargéi de tiailer. 

Moulëvidéo, le 27 mars 1821. Proclamation du goi^'ferneur et 
capitaÎDe-général, aux habitants dli"BiiëmMi*Àvi'es, 4SMit»niaiit 

les projets du gouvernmtat portttgris'C bnMliCB vv^atifi h 

Montëvidëo. 

MoDtëvidëo, 3i juillet. GoQvention pour rincorporation delà 
province Cisplatine, ou orientale de la Plata avec le royaume 
uni de Portugal, du Brésil et des Algarves. Le territoire doit 
rester comme uu Éta't séparé avec leà limites suivantes ; il est 
bomik Test, par l'Océan ; au midi, par la rtrtërei'UUi; k roaest , 
par rUruguay, et au nord, parla rivière Guarey, jusqu'au sora« 
met de la chaîne dé Santa-Ànna , près delà joneifon delà rivière 
Sania-Maria. Dans cette partie, lè ruisseau Tàcuarembo, lequel 
se dirige par les pointes de Yaguaren, passe par le Jlac de Mini 
et par la pointe de S.-Miguel» PP^f & unir avec le Chui ç^ui se 
jette dans l'Océan. 

Note H. Les dépenses inlécieures comprises sous le titre de 
dépenses générales, sont celles: i* du prësidentjdu Conseil j 2° du 
Q>iS? législatif; fle^iiâtrneilottjpiiblique» d« TAcÉdémie d« 
médecine et dé chirurgie ; 4** de la bibliothèque nfttîooale ; 5» des 
trsTinixjiiriïilcs ; 0» de la cifiliMnoDiel 4ii.cDaimm%4Mln« 
diens; W)volcll*inottta»t powclMiQiie^pnMF^^ 

• Contos de rel» ( i )» 

Rio de Janeiro 

Espirito-Santo. . . ' , 

Bahia 
Sérégipe. 



Provinces de< 



Pernambuco 

Kio-Grande do Morte 

Parahyba 

Geara , . 

Piauhy \ 

Maraobam. 

Par4. * 

S.-Paulo. 

Santa-Cathnrina. . . 
Rio-Graiide do Sul. 
Minas-Géraès . . • . 

Goyas 

Slato-Grosso 



021 
H 
144 

35 
i55 

17 
39 

% 

»7 



175780 
420600 
500626 
519000 
460000 
I 79651 
5b6ooo 
077480 

IM 

Q'>88oo 
356000 
537200 
168920 
371848 



1^34 892754 



de ni» vaut environ 6,25oymnc«; le franc au pair 



(I) 1.0 
vaut 160 fwr. 
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Bcpoîi. , . , 

bout abolies» dtHàs ioulcs iet> pioviuceâ. 

Lm dëpenâes des Conseils généraux {^Comel- 
hos §ÊtmBS ) soDt filées comme suit : . / 

Pour ceux defialiia, Pernambuoo, Maitoham, 
k>.-P;i(ilo et Minas-Gëracs ^ . . . , 

roui ceux d'Espiiilo SaiJlo , Alagoas, Para- 
hyba, Cearà , Para, Sauta-Cathai ma et Rio- 
Graode do Sul 

Et pour les autres provinces .* . . 

Pour les courriers (correhs) par terre et par 

Jïirr 

Oatjs !ps provinces oî^ la propngqtion de ly 
\HCi:irie n tv-,t pas (\xvf' par une loi , il a <jlti mis 
à Ih diaposuion des préiiti<jiiU de Coaj^til , pour 
éUrc distribués da&s les diverses camaras. . . . 

Répartition des dépenses éventuelles pour les 
travaux publics {obras publicas), par les at^to- 
rttés municipales dans tout l'empire .«..«. 

Total des dépenses générales de J'iniérieur. 



Contos 6m rùs. 



700000 

000000 
l4o OOOOOQ 



^O 000000 



1 408 ';ga75!4 



Dépenses du ministère de la justice et des ^iùnes ecelésùtsr 
tiques (minisierio dos megocios da jusUçaé eeclesiastkosy^ 

CootM de mU. 

Rio de Janeiro, 
EspiritO'Santo* 

Ffihia , ■* ■ 

.Skiégipe 

Àlfigoas •••...•<•,«.». ., 
Pernambuco* 

Parahyba , 

Kio-Grande do Norte 

Ccaiâ 

Maiatihani , . 

Piauhy , . . 

Par*. , » 

S.-Paul(» , 

Santa-Caibarina » . . < 

.S. Pedro , 

Minas-Géraés , 

Goyaz 

Mato*Grosso^ 



Provinces |]c< 



a33 
4 

3 
4 

35' 
•2 

5; 

5 
41 

6 



947601 

3'îoy-oo 
659560 
35'i647 
!i5o88o 

486aoo 

168800 

59S530 

5i865o 
598360 

997440 

020067 

477882 
94^000 



86 44541 I 



Total âes dépenses du minislcre r}e )a 
justice ei des ââaires ecclésiasiîques.i O09 a4ô424 



Digitized by Google 



DU Bulsn. 

Les dépenses du ministère des affaires ëtran- 
eëres (ministerio do^ negocios esirangeros) s'é- 
lèvent pour toutes les provinces à ...... . 

Dont: pour la senélairerie d Etat [secretaria 
de Eslado), comprenant les dépenses extraorâi- 
aaires» / a 1,000000 

LëgalipQ set commissions en pays « 
'étrangers, 9g> 000000 

BépensM du ministère de ia marine (nUms- 
ierio da marinha ) 

Dépenses du ministère cU la guerre {mUUs- 
ierio da guerra) 

Dépenses du ministère du trésor {miiUsteno 
daf€aenda)p . . 



44s 



120 000000 



1780 &id944. 

5847 9^^ôo 
4963 49^^55 



ABCGTTBS. 



Les recettes, pendant ladite année financi^. c, s'élevèrent poiir 
at l'empire à eni[îroa i5»o6o contas de rcis (i).. 



tout 

Noie /. — Beaux-arls. Eu i8i5, M. le marquis de Manalva , 
ambassadeur portugais près la Cour de Frauce, de concert avec 
M. le comte aAbarea, ministre des affaires étrangères à Rio de 
Janëiro, s'occupa de la formation d'une académie des beaiÙMrts 

dans ce pays , à l'instar de celle de Paris. M. Lebretoa» aecfé* 
taire perpétuel de la. classe des beaux-arts de Tlnstiiut de France, 
chargé d organiser cet établissement , engagea plusieurs artistes 
de di0iéretiis genres \^â) k laccoinuaguer au. Brésil, et il reçut de 
Vambassadeur portugais 10,000 tr, pour les ù^is du passage. Us 
arrivèrent k Rio de Janéiro, en mars 1816 Spfarent àccwnllis 
aTOC bonté par le roi D. Jean YI, qui les fit^^;er et nourrir aux 
frais du gouvernement. Un décret royal, du 12 août de la même 
année, accorda a chacun de ces artistes un traitement de 
5,000 fr. , sous condition de rester au Brésil au moins six ans. 
M. L^reton , en qualité dadirecteor, reçut ia,ooo fr. de traite- 
ment. 

Sur la demande du ministre des afiâireftéirangcres, rarchitocte 
Gfandjaaii de Montigny lui présenU le projet d'un palais pour 



, ao, 



(1) WojezJDiarA Fîitmmeiue, 0**6,7, 8, .10, 12, 14, 16, 10 
at , 99, «5 , aS , depuis le to janvier igSi josqo'an 4 fi^vner eoavâat. 

(a) MM. Debret, élève de David, peintre d'histoire; A. Taunay^ 
membre de l'Institut , peintre de paysage et de eenre; Aug. Taanay , 
frère, du précédent, «Utuaire; Grandjean de Montigny, architecte; 
Simon Piadier, fçraveur Àn taille<.doiiee; François Ovide, prefimenr 
de liiéeanique ; François nonrepos', aide sculpteur de M. Taunav. Les 
fleux frères Ferrez, statuaires, qui arrivèrent plus tard au «résil» 
furent égalemeut pensionnés par le roi. 
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l'académie des beaux-arts. Ce projel fut adcrpté ; les fondations 
eo furent jetées et la construction dura dix années. Pendant cet 
intervalle « chaque artiste s'occupa de sa profesMou. Le peintre 
d'histoire fil le portrait en pied du roi, dans son. costume dtae- 
clamation et ensuite uu tableau du débarquement de TarcLi- 
duchesse au Biëàil. Ces tableaux furent gravés par M. Pradier, 
qui fut obligé de revenir à Paris pour cet objet, ne trouvant 
point, a Rio, d'imprimeur, ni de papier d'impression convenable. 
Après la mort du comte d'Abarca^ M. Lebretou se retira à Praliia 
Flpiumima { faahourg ) où il mourut eu mois de mai 1819. Peu 
ajfira, ie ministre baron de S.-iiOureneo fit venir de Portugal' uU 
peintre de ses. flhilëgés , nommé HenHifue José da ^^hm^ ^i 
présenta au roi , par Pinterraédiaire de son protecteur, un projet 
d'organisation pour Tacadémie , qui fut adopté par décret du aS 
nt>Tembre ib'^v. Par ce décret , ce même artiste lut nommé 
directeur des écoles et professeur de dessin; un prêtre portugais 
remplaça le secrétaire de feu M. Lehreton ; on supprima ensuite 
ÛMmitnL adjoints de Tarcliitecley einsi que le graveur eu tutlle> 
douce , alor s abusent. M Teu&ay y mécontent 4e ceiermugenMttt» 
revint en France. 

D. Pédro ayant été proclamé empereur, M. Dcbret lui de» 
manda l'autorisation d'occuper uu des ateliers de racadémie, 
pisur j esécvter un grand laiiloeu, p n y rtse ptent son coMronne* 
ment» et 9 euiOlêMe teros, commencer l'éducation de jplusieurs 
élèves. Cette proposition fut admise en janvier 1824. Ls» 
progrès de celte école intéressèrent vivement Tenipereur , 
qui demanda aux professeurs uu projet d'organisation plus com- 
plète. M. Dcbret, nommé le directeur^ fit imprimer ces statuts, 
et' llMIallition d^ aosiémle eut ttiv le 5 aotembra 1826 , eu 
présent du sou^^ni et de se Cour. 

Il y a eu des eifesitions en 1829 et i83o, m qui ont preurë, • 
dit M. l>ebret, v que le |;énie de la nation, qui est dou^ natu* 
rellement des qualités les plus favorables à la culture des arts, 
pouvait et devait produire indubitablement une école capable 
de se soutenir avec aveutage parmi celiez qui fleurissent en Eu» 
rope »• 

jA . Debret, après quinze aundes^dearfîoor au Brésil» obtint un 
congé de trois ans et revint dans sa patrie, laissant tMÎa da séi 
élèves déjà distingués par des tableaux d'histoire (i). / 



(•i)- Jlv Debret , qui a bien voulu nous communiquer ces détails, 
s'occupe, en ce moment, d'un ouvrage historique et pittoresque suj* 
Jie.BiBésil « d^fprès des documents et dessins recueillis sur Jes lieux par 
lûi.iaiihaft et qui ne. peuvent manquer d'offrir un grand intérêt. Cet 
ouvrage* intitulé Séjour d un artiste français au Ère'sil, depûîs 
jusqu'en i83i inclusivement, se compose de trois voljumes contenant 
a5o plwches lilbogr^plûées, avec texte. Le voluipe miraîtra vers 
U findunioiii de mai iS33, cheaOh.'A|o|lè4 iiDpriaiieÙr-lilhograpbe, 
rue Saint-Honoré, à Runi« 



« 
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NOTE Attl^triONHELLE POUE LB VOLUME XIII. 

■ L^ouvragc de Pizarro » mlitulé Mémorias hisioricas, etc.^ nous 
ayant fourni des reoseigaenieBU plus exacts sur la crcatioa de 
plusieurs Yftes villes meotionii^es dans le volume Xlfl, nous don- 
nons les détails suivants comme complément ou riectificatloin. 

Page 267. — Ville de Santos j établie, en ]546, dans la pro-. 
vince JeS -Paulo, sur la cote septentrionale de l'île de S.-Vicen- 
te , à douze lieues de la capitale de la province, est située sous 
la latitude de l'h" 36' i5" sud, et53i*^ 39 3o" de longitude est de , 
l'île de Fer. La situation de cette ville e^t basse et humide. A L'eu* 
trëe du port il y a deur barres, dont l'une est nomimfo Barra . 
grondé, qui reçoit des navires; 1 autre Berlioga, qui n'admet <fae . 
de petites barques. Eli^sont protégées par des forts. Les mai- 
sons sont en pierre. Celle des jésuites de S. -Miguel a été conver- 
tie en hôpital militaire, La paroisse renfermeiitîc f)opulatiou de 
5,i3i ia'.lividus. C est la patrie d'Alexandre du Gusmâo. Le sol 
dn territdire produit beaucoup de ris et de cafié, dont on txpprw 
une quantité considérable, ainsi que de cuirs, de porcs, de côtM 
et de sucre. Les femmes font de bonne dentelle. 

Par utte dépèche du 17 décembre i8i3, le .iilve de baron de 

Rio Seco (aujourd'hui vicomte) , fut conféré à Vatcade mor de 
celi^ ville, y oy. Ment, hisl,^ tome VIII, Soô-Soy. 

Page aS8. — La ville da Conceiçâo de Itanhaem, établie sur 
la rive septentrionale de la baie qui lui donne son nom, dans la 
province de S.-Paulo, parle capitdo mor, Francisco de Moraes, 
substitut du douatatte, eât située sous Ici latitude de 1^4*^ iu' 4^^" 
sud, et la Iftitgitude de 35i« 30* est de nie de Fer, à la distance ' 
de vio|{t<^UK lieues de la capitlile. La paroisse, dédiée k Santa- 
AniMt n'ime population de 1,126 habiunts. Une maladie nom* 
rnée cambras a/> sangue ou flux de sang, nioissonne les personiietf 
adultes et les jeunes enfaiils à certaines saisons. 

Les canots et les lanches seulement peuvent passer la barre de 
la rivière, ce qui empêche l'accroissement du commerce de ce 
port, qui est 'borné k des farines de mandiocay et de riz et des 
planifies 

Pi^r une dépêche du i3 mai 1819 , le comOÊiâador , Manoûl 

Ignacio de u4ndt ade Santo Mnior. fat crné baron de Itankaem. 
D'après la Corogra/ta Braziiica , le nom de celte vilic est llA- 
nhaen. Yoy. Hem. lùst. , tome VUl, 3o8-3o9. 

Patine 5ok — La ville deCananéa, élahîîp , en i587, dans la 
provmoe de S.-PauIo, à cinquante-huit lieues de la capitale, 
sous ia latitude de 26° 35' sud, et SSo** 6' de longitude , «st située 
dans une petite île qui est' h trois lieues de la barre de Cananéa 
et séparée du continent par un canal ,éiroU* On ignore le npm 
du fondateur de cette vîOe. 
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La paroisse renferme 1,708 habittuils qui s'occupetti de piche 

Pi d'agriculture et de la construction de petits OftTirM. Us czpor- 
letii du ris. Voy. Mem. fiûL, tome VUl, 5io. 

P^fllge 307. *~ La \iUe de Moges das Cruses, établie, eu i6it , 
dans la province de S.-Paulo, sur la rive gauche du Rio-Tîélë, 
est située i»ous la latitude de 23" 33' 5o" sud , et b longitude de 
53 1° 35" est de Ule de Fer, à dix lieues de la capiiaie. Les 
maisons de celte ville sout couslruites eu taipa. Elle possède une 
église, uo couvcm» un bermitage et un professeur royal de 
langue latine. Le territoire reolerme 7,745 nabitants , qui élè- 
rem des bestiaux^ et cultivent le coton qui fait leur principale 
richesse. 

On igiioîL' qui fut le fondateur de cctie ville; on sait seulement 
que Bras Cubas eu lut le premier hubilaut- Voy. Ment, hist., 
tome TU! , 296. ^ 

Page'5'2Q. — Là ville de Paîna-iba on Parana-iba, établie, en 
1620, dauâ la province de iS.-Pauio, par ic donataire, coudé de 
Monsanto»' est située sur la rive gauche du Rio-Tîété, k sept 
lletics nord-ouest de la ciié, sous la latitude de aS^ 3i' 5o", et 
33i« 5' 10* de longitude de l'île de Fer. La paroisse renferme 
une population de t),539 habitants, qui exportent du coton en 
branches, des tissus pour y:ourie-poiute , quelques bestiaux cl 
des eaux'de-vie. Voy. Mem. hi^i. , lorae Ylli, oau. 

Page 4o5. — La ville de Ubattiba , fondée, eu i638, dans la 
province de S.-Paulo, est siluée a quaianle-deuv lieues de la 
cile, dûu:> la laULude de 23° 26' 5o", et de Ô5j* lo de longitude 
est de llie de Fer. Sa paroisse renferme une population da 2,006 
habitants* Le port est fréquenté par de petites batques. Les ha- 
bitants sont pécheurs et cultivent la mandiôca, le riz et le café. 
Yoy* Mèm, iist,, tome YIU, 3o4* 

Pûge 389. — l^a ville de S.*Sébasliâo, établie, en i636, dans 
la province de S.-Paulo , est située sur le bord du détroit de 
Toque-Toque, vis-à'Vis une grande île qui porte le même nom, 
à trente lieues de la capitale, sous la latitude de 23° 47' 40" sud, 
et longitude est de 555'^ de i'île de Fer. £iie pos:»ëde une é|^jse qui 
a donné son nom k la ville. Par an décret du 9 octobre 1817, 
on créa'un juge de /bra, dont la joridiciion s'étend k Yilla-BeUa 
da Princeza et à Uhatuba. La territoire renferme une population 
de 3 ,795 bnhiiants. On ignore le nom du fondateur de cette ville. 
Voy> Mem, hisi, , tome \1I1, 5o5. 

TABLEAr DKS GOt:VBRNEL P.S , VICE-POîs . ÉvÈQUES ET CAPITAINBS- 
GÉNÉRALX qui ONT PRESIDE AU BfiEâili, AINSI QUE DE CEUX QUI 
ONT GOUVEBîiË DEPUIS. 

1 . Tfiomd de Sousa , d'une famille noblci avait servi avec dis- 
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tiuclion dans les expcdilions d'Afrique cl d'Asie II fut choisi par 
le roi , 0. Joaô lU, pour établir le gouvernement du Brésil , en 
i549, ce qu'il fil avec succès jusqu'én i555. Rappelé a Lisbonne, 
il tut promu a la cUargt; d^nspecteur des haras de la famille 
royale (i). 

'2. Z>. Duarteda Cosia^ chef armurier du roi {Armeiro môr) , 
entra en fonctions eu i555 > et gouverna jusqu'en 1558, qu'il 
eut pour succèsseur (2) : 

5. Mendo du Sa , descendant d'une des illustres branches de 
la maison du marquis de Abrautè). il fut appelé à.ce gouverne- 
ment par ses talents, sou savoir et sa bravoure militaire, et il 
accrut encore sa répuiatiou par les établissements avantageux, 
les fondations et les brillantes coiiquéies auxquelles il contribua 
durant une administration de quatorze aunées. Il mourut à Bahia, 
en iSja, et fut universellement regretté (5). 

4. D. Luiz de f^asco/icellos , noiumé gouverneur, mourut sur 
mer avant d'arriver à sa destination, par suite des désastres et 
des contrariétés éprouvées par la flolCe sur laquelle il s'était 
embarqué eu \5ji (4). 

5. Luiz de Brito de Altneida succéda a Vascoiicellos. Ce fut 
sous sou gouvernement qu'on découvrit les premières mines de 
diamants et de topazes. Il gouveraa cinq ans, jusq[u'en 1678, 
qu'il eut pour successeur (5) : 

6. Lourenço da Veiga, qui, étant d'un Age avancé, gouverna 
seulement trois ans, et mourut en i58i. Il en résulta quelegou- 
vèrnementfut vacant pendant deux ans et fut administré par la 
•caméra et par le plus ancien des auditeurs {ouuidor geraî) ^ D. 
Cosme Rangel de Macedo , jusqu'à l'arrivée du nouveau gou- 
verneur (6). 

7. IManoel Telles RarrelOj nommé gouverneur et capitaiue- 
géaéral par le roi FiUppe il, qui liérila, en i585, de la cou- 
ronne de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé eu âge, son gouver- 
nement n'en souffrit point pendant les quatre années de son ad- 
ministration. 11 mourut en 1587. Durant les quatre années que 
son gouvernement fut vacant, il fut dirigé par D. Antonio Bar- 
reiros , troisiènu; évoque du Brésil, et le pourvoyeur général des 
revenus royaux i^provedor mor da Fazenda ) , Christovaô de Bar' 
vos y jusqu en l'année i5qi (7). 



(1) America Portu^ueza, liv. III, 1-6. Voy. aussi AlceJo, Dtccio^ 
tiario gaogrdjico'historico , etc., tome 1, article Brasil. 



(a) >rf/ner. Porf., liv. III , ^-n. Idem, 

(3) Amer. Port, y liv. III, 7-57. Idtm, 

(4) Amer. Por/.,^iv. 111,57. Idem. 

(5) Amer. PSt., liv. III, 58-6o. Idem, 

(6) Amer. Port. , liv. Ill , 82-87. Idem. 

(7) Amer. Pon. , liv. III •8S-87. Idem, 

II. 29 
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. 8. Francisco Cimldes, ayc€eflseiir dm Bftrrfla> fui.seigMor 
propriétaij-e de la capitaioeiie de los Ilheos ( Smkorda capita* 
mados liheos) , dont ]f littc nvait été nchclë j^ar son père (i], 
Jéronimo Ftgueiredo ^ uojdiuu pom le remplacer, s'était einbar* 

3uë à LUbonne, et obligé de relAcin r deux lois, il augura mal 
e ce cOdU»-I€IDS et se démit de p)<ice, qui fut donoée k 

9. D* fimneiseo de Sousa, qui arriva à la Eabia en iSgi. Le 
roi r«¥iit proMU iu titr« «le marquis dn mktes {marqu9% das 
minas) f qui «valeal àifk éé déoouwtcs par Roberio Diaz. H 
était rcnommë p»t son savoir et ses taleots. II fut rappelé de ce 
gouverneinciil en 1602 , après l'avoir occupe onze aDs(^). 

10. Diogo Botelho (ut If premier gouverneur rfommé par 
Felipe iil. 11 gouverna cinq ans, depuis 1602 jus>qu'en 1607 (3). 

n. Dhgo de Menezes arriva à Fliliia en 1608 et |;ouvenia 
jusqu'en 16 15, qu'il eut pour iucctjijiur (4) • 

\i. Caspar de Souza, ^«ucce^scur de Meuézè^, entra daii^ sou 

fouveinenieiit cette année , et se dtslingua par l'expulsion des 
rancis de l'île de S.*Luiz do Maranhaô. Il visita toutes letf pro* 
Vlnces de la vice-i oyauté, doù il résulta de gr^ds avantages 
pour les ëlablisscments cl pour rarcroissemenl des revenus, 
durant le rouii espace de son adiniui^tration , qui fut de quatre 
aus, ju<qu cil 1617 (5). 

l5. Luiz Je Sousa succéda, celle luêaie année, au précé* 
dent. Il resta dans ee gouvernement quatre années » jusqu'fo 
]6a I , qpll ie résigna en faveur de (6) : 

. j j4 • Dif^Q JI9 ifendfna fuHadot premier capital ne«^Àiéral du 
Breiil> y entra eo 1632, époque où les Hollandais s'eropaièrcnt 
ÀA p^y^i alors ils assiégèrent Babia, qu'il défendit vaillamment 
^vec dix-liidt hommes. Il y fut fait piisuunier et conduit en 
triompbe en Hollande, en 1624 i7; 

i5. Malhias 
est u</ininé ca] 

4^ilS} .mais comme il y avait cent cinquau le lieues de pays a 

traverser et qu'il étail env^lii par rcnncmi, on jugea à propos 
de nonmier, prir intérim, i audi icm -i^'énoi al , Antaô de Mesquita 
de Uliveira^ qui, vu sou grand «gc et ie manque de connaîs- 
sanccs militaires , céda le gouvernement a tix colonels Loiirmco 

* s 

(1) ^flisr. foito.bv. HI, 88. V» aussi B^tçàfê^ 
(a) .-rfiner. ^îîoit., Viv. 111, 89. Idenu 

(3) Amr, ^ort., liv. ni» 100. Mem.^ 

(4) Amer, Port., liv. 111, 102. Idem. 0 

(5) Amer. Port. ,\ï\. Ul ^ 10 *. , Idem» 

(6) Amer. Port. , Uv. III , 10 ». ♦ Jdem. 

^1 ^m«r, Pvri.p 1it. 111, »o6j et Uv, IV, Jdem. 
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C m m h Ml i de jéibuquerque et Joaâ de Bmrros Cardoso , qui , 
aussi il leur tour, le remirent a l'évêque D, Màrcos l^cmniy 
cinquième ëvèque du Brésil. Celui-ci abaiidonâjiéliaire le poids 

des affaires à Franriscn Nu nés Marinho d' Eca ^ envoyé de Per- 
■ namlmco coiiune -oin erncur ; mais av'ant quil arrivât à sa des~ 
tinalion, on lui nrjuiina jioiir succcàseui- : 

16. D. Francisco de Mouni Ro/im , iialif (le Pernainhiico , qui 
avait suivi la carrière militaire avec une réputation distinguée 
en Italie et en Flandre, qu'il conserva pendant qu'il gouverna, 
jusqu'en 1626 (i). - • • a.^ 

17. Diogo Imz de OKifeira, crilblér 4^un grand (Caractère et 
ayant acquis de la considération ditis f armée de Fltfridre , fut 
aovoyé au Brésil pour s'oppos(^i au v progrès que Usaient lés 
Hollandais. Il remplit l'ohiet nuin Irq-icl il avait élc choisi jus- 
qu'en l'aimrc \t')?)l , qu'il fut charge chasser les Hollandais^e 
l'île Cuia(:oa, lai>,sant le i:ouverncinerit a ['i): 

18. Pedro de SHiui , qui fu prit possession en i655; »n;us unv 
rivalité s'clanl élevée cuire ce (ieiuier et le général condé fiari- 
holo, commandiiiit Ito troupes, il afeandoana à celui-ci, avec 

" irti déi>intën^eibient remarquable, le gouvernement et (pus ses 
avantages, en s'engagea nt, toutefois, U ne s'occuper que du bt^n 
public. Cette coiduilc fut récompensée par le roi, qui lui doiùia 
aussifiU le titre de roinle de S.-LourçnzOs^et le nnmma pour 
succéder a ce gouvcruntiieul (S). ' *^ ''' 

Kj. D. FcnidiuL) de Musciirenlias , condé du Terre, liotnme 
d'un grand crédit en Portugal^ rccoinuiandable par sa connais- 
^ce, ses Vei^iu ei t^ljènts entra dans Bahia en 

1659, ei pi enant le coroinfin^c^ient de^l^^^^ 
dais , abandonna le gouVérj(^em,^t poiitÎQiiejiii : ^' i^f^, y 

ao. D. Vasco Mascarenhas, çqt^é dei<ilHdos, qui Admiàûlra 
jusqu'en lojo, quie le roi nomiQa ; -'^ft*> f<^7^^î 

21. D. Jorge Masciireidins , marquis de Mfontahaâ , \t^\ite* 
niier qui eut Te titre de vice-roi, mais qui s'élaut litH|;li des dis- 
cussions litii^icuscs et ruineuses, fut destilué et envoyé a Lis- 
bonne, en 1641 , par l'évêque P. Pedro dd Syha , comm^u- 
daut Luiz Becerra et l'iuspucleur en chef Lourenço de Brito Cor - 
réa^ qui se -mirent à jB-4èledu gouverntnnint, quoiaue leur 
conduite fût désapprouvée par le nouveau roi, D. Joad IV , prë- 
cëderomeut duc de Bragance (4)- 

• • ■• • • . k 

' " ' ■ ■ ■ ' \ > I " " V [^ m\ * I l 

(1) Amer. Port., liv. IV , '^2. Voy. uussi Alcedo, art. 
(q) Jmer. Port., liv. IV, 53. ; îdeni^ *. . . . 

(3) Amer. Port,,\iv .W , 106, 121 ; 1 Idem» ' * .* 

(4) ^OTe?r. Port., bv. IV, i3o. ' :' Idem. 
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92. Antonio Telles da Sjh>a gouveroa depuis 164^ jusqu*eii 

1647 (0- ; 

33. jùUtmio TÊiie$de*Men&zes , comie de FiUa-Pouca, d'un 
m^U dittiogué pendant son séjour dans Vlnde, gouTetna avec 
heaucoup de taJent jusqu'en Tannée i65a (2). 

34- Joaô Rodriguetde Vasconcellos t comte de Castelmelhor, 
connu par sa naissance, par sa bravoure et par Tinjusle einpri- 
fioiiuemenl qu'il subit à Carlagëne, coramandait les annexes de 
Portugal dau& ieâ provinces d Kntre-Douro y IVlîoho et d'Alem- 
lejo et vint au Brésil en 165^ (5). 

95* Jerawfmo de Maide^ comte de Atouguia , qiû avail 
rempli a la Cour et k Tarniée les places les plus éininentes, avec 
aaiant d'influence que d'adresse. Il était gouverneur de la pro- 
vince de Traz os Montes» à Tcpoquc où il fut appelé' au gouver- 
nement du Brésil, où la droiture de son caractère et son affabi- 
lité ont perpétue le souvenir de sou administration , laquelle 
dura jusqu'en l'année 1657 (4). 

26. Francisco Barr^tio de Menezes , nommé gouverneur par 
la reine régente de Portugal , pour le récompensèr de sa valeur 

et du courage qu'il montra dans la reprise de PernambucOy lora* 

qu'il élail brigadier-général. Cependant dans différentes disctjs- 
âions particuhères, il prouva tant de hauteur « qu'on lui nomma 
un successeur dans la personne de (5) : 

a*}. D. fiasco Mascai anhaSf coudé de Ohidos, gouverneur de 
la proviuce de Alemlejoi vice-rot de llnde, membre du Cooseil 
d'Etal» est nommé second vice-roi et c&pitaîne^éniéi'al dtt-royau» 
me de Brésil. 11 prit possession de son gouvernement en 1664 y 

comfnc récompense dis lalenlu qu'il avait déployés lorsqu'il était 
brigadier-général de rarlillcrie, et remplit ce posteavec Maucoup 
dactivilc pendant cinq ans, jusqu'en 1668 (6). 

38. Alexandre de Sousa Freire y ancien gouverneur du fort 
de Mazagâo en Âi'riquc, arriva au gouvernement du Bréi>ii , qu il 
conserva jusqu'en 1671 ('}). 

ag. Ajjonso FurUtdo de Mwdma^ considéré également par 
sa nabsance et sa valeur liéit>iquc et regardé comme le plus 
grand guei ricr de son tcms , succède à Sousa-Freirc. Déçu aans 
Pespoir de découvrir quelques mines, il en mourut de chagrin 
en 1675, après avoir nommé comme gouverneurs, par intérim^ 

* 

(t) ^flier. fwî,, liv. V « 39-^. Voy» ansil Akedo, art* 

■ • (a) Jmer.'Fm, Itv. V-, 80. - ■ Jdem. 

(3) ^awr. jPsff., liv \ 1 15. jdem. 

(4) Amer. Pert., liv. V, laS.- Idem, ' 

(5) Amer. Port., liv. VI, 3. ♦ • Jfdcm, • 

(6) Ampr. Porf. . liv. VI , i5, 5a. Idem, 
l'jl^ Amer» Port., Uv. VI, 5a. : , ' Jdem» 
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le cbancclier Jtif^usle Aceuedo Mouleiro , le brîgî^dier en cbef 
Alvaro de Azevédo et le premier juge , Antonio Gucdes de Britu. 
Ils adtuioisti'èrent environ deux ans, jusqu'en que Je^ur 

SDcceaseur arriva ( i ) . 

' 5o« Hû^ite da Costa Barretio , qui avait mérîtë, par des émi" 
nentes qualité , les faveurs de la Cour el en avait obtenu des 
emplois conformes a ses prétentions, ^tait major-gënéral de la 

province du Brésil, îtir^qti'il en fti! nommé gonverneiir et ca- 
pîtaine-génér»!. Le royaume le compte au nombre de ses meil- 
leurs gouverneurs. Il resta en place jusqu'en 1682 (1). 

3i. Anlmuo de Souza Menezes y d'une grande naissance, avait 

£rdu ttn bras qu'il fit remplacer par un en argent. Il avait vieilli 
Ds dilEéreots emplois et était alors d'an âge trop avancé pour 
pouvoir réprimer tes dissènsions et les soulèvements qui eurent 
lieu pendant son cottvemeraentf qui commença et finit en 
1682 (5). 

5a, D. Antonio Luiz de Sousa Teliès de Menezes, marquis 
de las Minas et i^oijverneur delà province d'Enlre-Douro et 
MinaO| Oât uomaïc au gouveruemeut du Brésil. 11 douua tous 
ses soins pour apaiser les ilésordrés qui y avaient lieu et rendit 
de grands services aux habitants, en leur prodiguant tonales 
secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
à souffrir penaant son administration, jusqu'en 1687, qu'il 
sollicita son rappel à iiisbonne et qu'on lui donna pour suc* 
cesseur (4) : 

33. àfathias de Cunha, commissaire-général de la cavalerie 
d'Alemteîo , brigadier au troisième régiment d'armada , gouver- 
neur de Hio*Janéiro et ensnite de la province d'Eoti*e-Douro e 
Minbo , est élevé au poste de Ga|rïlame-général du Brésil. Il se 

conduisit flans son nouveau gouvernement avec beaucoup de 
talent cl de ji/stice; ruais il mourut peu de tems aprè^ en 1688. 
Il avait nommé ponr son successeur, par intérim, avec l'appro- 
bation générale^ V^Tcheyètnie D. Fr, Afanoel da Résurreiçao ^ 
qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en Tannée 1690 (5). 

3i. JbUtmio Luû Goiuahs da Camam ÇnHiHho, qui était 
alors gouverneur de la province de PernamiiUGO) est nommé k 
la capitainerie générale du Brésil, dont il prit possession en 
1690, et qu il administra jusqu'en 1694 (6). 

35« Joaé de Lancasiro, de la iamiiie rojraie d'Angleterre « 



(1} Jmer. Port, , liv. VI, 72-98. Voy. aussi Âlcedo, art. Bra«il. 
(3) Aqier. Port., liv. VII, 1. Idem% 

(3) Amer, Port. , liv, VII , i5. Ums 

(4) Amer, Part., Uv» VU, 97 , 98. Idem^ 

(5) Amar, PorU, liv. VII , 5o-55. Idem, 
(^^mer. Fort, liv. Vn,6f. Afem. 
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avail le grade de cauitaine de cavalerie, lorsciuHl se distingua a 
la Dataiile du Cauai ; enstiilc il eut le litre de^uiesti p-do-camp^ 
du troisième réi^UneiU da <iirfitida , gou vcrucur et c;ipiiaine-gë- 
ueral du royaume d'Angola, genefral de It cavalerie d'Alemlejo. 
^ommë capitaine-général du Brésil, il prit possession de celle 
dignité en i694-,P,unUll tm administraMon pliis prolongée qu'il 
n'était d'UMge:» :|1 donna de si^andes iireaves de 1 étendue ée am> 
talents, p^r ses plans pour les revenus publics, et ie fit aimer 
par s<.>s largesses envers ceux qui l'entOuraieui, ^ !9iK;;|j^pr stuir 
cesseur, en 170'i ( i) : 

56. JJ. Rodri^v du Cosla^ qiii a \ ait obf cnii par sa naissance et 
son mérite les laveurs du monarque et le goiiverneiuent de l îie 
de lladère. 11 fut promu de la capitainerie générale du Brésil^ à 
là irîçe 'loyauté de l*Inde, en i7o5(î).^ 

37. Luit OUétr de Menetes, grand enseigne du royaul^è'iKi 
Portugal, descendant de Tillustre Vasco Fernandes, r éh Mm è 
pour son heureuse administration a Rin-Janéiro et dans ie royau- 
me d'Angola , ainsi que de la ville d Kbora , lors <le la guerre de 

ia succession de Piiilippc V, roi d'Kspaj^i c. Il arriva, en i joS, au 
Brésil el y resta , avec i estime générale, jusqu'en i^io^ au arri.ya 
son successeur ^5;. ^ • ^ 

38. D» Lourenzo de Aknada, qui lut accueilli anréc des mar- 
ques de défayem*; présages des malheurs et des déMMdrés qui si^ 
gnalèrent son gouvernement, ainsi qce des diseoisiob^ àvëë telitti 
de Pernambuco, ce qui lui fil désirer de résigner ce poéle^|Jfi|* 
ijiëe suivante , en faveur de ^4} • 

3q. D. Pedro de VasconcellaK eSoitsa, considéré par sa bra<Â 
vourc el sa bonne conduite pendant la l;ih 11»;. Il était brigadîcr- 
gunéiai lorsqu'il lut appelé au ^ou\ ci ueiuenl du bréiil. La mé- 
moire de son prédécesseur et grand-père, le comte de Çastcl 
Mefhor^ le firent recevoir avec les plus ^ttebses èipërances , 
qui s'évanouirent bientôt par les trouoies de Pern:unbuco , l'in- 
vasion des Français a Piio-Janéiio et la prise de Bahia. Toutes 
ces circonstances funest<'S lui liront solliciter avec ardeur du roi 
do vouloir bien lui donner un successeur. 6a demande iutreiDplie 
[)ar la nomination de \5)^ - . 

4o. D. Pedro Antonio de Noronha, Uiarquis d'Angeja , con- 
seiller d'État, et inspecteur-général des États royàxxx {veaàé^Êa 
Fatenda), Depuis de longues années, il avait feté les yeux sur la 
vice-royauté de l'Inde et obtint le gouvernement , aveç^le titre 

(1) Jmer. Port. , Ilv. VIIl, 1 , a. Voy, auSsi Alcedo , art. ^sastt. 

(2) Amer. Port.,\\y. VIII, 83. Idem. 

(3) Amer. Port,, liv. IX, 1. Jdem. 

(4) Amer. Port. , liv. IX , 5o. Ide/n. 

(5) Amer. Port. , Uv. IX , 96. 
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de vicc-roi , en i'jï4- Il se fil remarquer par la prudeace de ses 
actes et resta en place jusqu'en 1718 (i). 

41 • D. Sancho de Faro y comte de Vimeiro , de la maison 
royale de Bragance en ligne masculine, est nommé successeur 
de Noronha en 1718, avait ëtë gouverneur de Mazagaô et de la 
province deMinho. II montra plus de zèle que de bonheur, ayant 
terminé sa carrière dans le courant de l'année, iaiitsant le gou- 
vernement aux soins de l'archevôquo D. Sébastiaô Monteiro da 
Vide t au brigadier-géiiéral , D. Jdaô de Araujo de Azeuedo, et à ^ 
l'auditeur, D. Caeiano de Brilo de FiguereaOy qu'ils adminis- ' 
Ircrent conjointement jusqu'en 1720 , que leur successeur arri- 
va (2). 

4^. D. Vusco Fernandes César de Menezes y /ils de D. Luis 
César de Menezes^ et neveu de Jean de Lancastre, qui avaient tous 
les deux gouverné le Brésil , se distingua k la guerre et mérita le ) 
gouvernement de l'Inde; mais il reçut celui du Brésil en 1720, et 
se distingua par sa bonne administration , jusqu'en i^a4» qu'il 
eut pour successeurs les gouvernears suivants : 

43. D. Andres de Melloy e Castro, com(e de Galveas. 

44- Lie comte de A/îtoguia, 

45. Le comte de Los Arcos. 

46. Le marquis de Labradio , père. 

47- Le comte de Bobadela , qui mourut ^ivanl de se rendre a 
son gouvernement. 

48. Le comte de Azumbuja, 

49. Le marquis de Labradio , le dernier Gis de ceux de cette 
famille qui eurent le titre de vice'roi. 

50. Le comte de Poifolide, le premier qui, avec le titre de 
gouverneur et de capitaine-général, se fixa à Rio-JanéirOs 

51. D. Manoel de Acuha Menezes. 
S'2. Ivc marquis de Valancia. 

p3. D. Rodrigo Joseph de Menezes. 

1800. D. Fernando José de Portugal y vice-roi pendant l'in- 
vasion de l'Espagne par la république française. 

i8o5, Il février. Le marquis de Alorno, nommé pour rem- 
placer D. Fernando; maïs ce choix est annulé peu de teros • 
après , et le condë de Los Arcos est nommé en sa place. 

LtSTE DES PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTES POUR CETTE HISTOIRE. 

Koteiro gérai cora largas informaçoes de toda a costa que per- y 



(1) Amer. Port., iiv. X, i , 3a, 33. Voy. aussi Alcedo, art. Braslk 
[i) Amer. Port. > liv. X , 35. Idem. 
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teace ao cslado do Brazil, e a descripcao de muitoft lugures dellc, 
cspê^almente da Bahia de Todos os âantc». 

Êpistola do author a dom Gbristoua delfoura do coDselho de 
Esudo, Madrid « i«» mars iSS;. 

L'auteur anonyme dit qu'il a demeuré Tespace de dix-sept nns 
au Brésil. Manuscrit de la bibliothèque royale, 394 p* in-iolio. 

Historin navigationis in Brasiliam quae et America dicitiir. 
Quâ describitiir uutboris navigatio ; quœ que in mari vidit me- 
raoria* prodcnfla Villagagnonis in An)ërica gesta ; Brasiliensum 
viclus oi mures, a uosiris admodùm alieni, cum eorum liuguie 
dialogo : Animaliœ etiaiii» arbores atque herboe, reliquaque 
siugularia et nobis peuitus inoognita a Jeanne LcriOy Burgundo 
galTicc scripta. Munc vero primum latibitate donata et variis H- 
guris illustrala. Secunda éditio, Geocva?, i^gi, 54op. io-ia. 

Fliitoirc d'un voyage fait en la terre du Brésil, autrement 
dite Amérique, par Jean de Lery , natif de la Margelle, terre de 
Saint-Sène, au duché de Bourgogne, Paris, i5g\. 

f Yera bistoria , admiraodae cujusdam uavigaliotiis, quam lin!- 
dericus Schmidel, Straubingensis , ab auno i534, usquc ad 
annum i554» in Americam vel novum inundum, juxta Brasi- 
liam et Rio délia Plala, confecit Quid per liosce annos 19 susti- 
nuerit , quam varias et qaam mirandas regiones ac homines vi- 
dent. Ab ipso Schmidelio germauicedfBSCfipta ; nunc vero, emen- 
dalis cl correciis urbinm, rcgîonum*, et tbiminum iiominibus. 
Adjecta etiam tabula geographica , figuris et aliis nolationibus 
quibusdam, in bac forma reducla. jSoribergœ, 1699 ( 101 p. in- 

^ ^ ISsloire de la mission des capucins de l'ile de M aiAnon en 
Brésil, par Gaude d'AbbevUle, m-S*. Pétris , 1614. 

BestaoradOB de la Qudad del Salvador i Beia de Todos Sanc- 
tps, en la provincia del Brésil* Por los aimas de don Philip- 
pe lY . Por don Thomas Tamaio de Vargas, su ChrosisU (178 p. 
in-4»). £0 Madiid, 1638. 

Nnevo descubriraitalo nlel gran Rio de las Amazonas, par 
. Cln istobal de Acuna, en Madrid, en la impreota del Reyno, 

in-^'', j64i. 

, Casparis Barlœi, rerum per octennium in Brasilia et alibi 
nuper gcstarum, sub prœfectura iliustrissimi comilis S.-Mauritii, 
I^assovi , etc. Uîsioria , in-folio , Tabulœ , 55 , 34o p. Amstelocb- 
mi, 1647. 

Historié n^turalis Brasiliae, auspieto et benefido iUustriss. T. 

Mauritii com. Nassau illius proviuciae et maris summi prœfedi 
adornata in qua non tanlnm plantœ et animalia sed ei indige- 
narum mnrbi , ingénia et mores deâcribuntur et iconibus supra 
quiugeutas tUustrautur, in-folio, ii'J p. Amstelodami, 1648. 

Georgi Qlarcgravi de Liebstad ^ misnici germani , historiae re- 
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rum ualut âliuni Braâilœ. Libri oclo quoruui (res priores agunt 
de planlis; quartos de pisctbos ; quiaUis de avibos; seztus de 
quadrttpedibus et serj^tibus. Seplimus de insectis. OeUvot de 
ipsa rejgiooe et illius incolis cum appeudice de Tapnyis et Chi- 
lensibus , ag5 p. JoaDaes de Laet, Aotwerpianua in ordioem 
digessit, elc. 

RelatiOD du vo\ âge de ï'ouiox Baro, interprèle et ambassadeur 
oriîînaire de la compaguie des Iodes d'Orcident, de la i.ai t des 
liiuâtrîssinies seigneurs desProvinces-TJoics au pays des iapuies, ^ 
dam la terre ferme du Brasil, commencé le 5 a?ril i647) et fini 
le 14 Juillet delà même année. Traduitda hollandais en français, 
. par Pierre Moreau de Paray en Charolais, 110 p. ln-4^- Paris, 
î55i. — Remaraues du sieur Morisot sur le voyage de RouIok 
Baro, nn pays des Tapuies , 60 p. in-4°. Compris dans le volu- 
me intitule : !\tda:ions ve: iL^blcs et curieuses de iile de Mada* 
gasrar et du lii e.>il. Tâtis, ib5i. 

McuiOrias di;u iis de la guerra del Brasil , por diîjcui^o de nue- V 
ve aiios , emptçaadû desde el de i65o, escriU:> poi Duarle de 
Albuquei que«Goeilo, marques db Basto » eondé de Pernambuco, 
etc. , , 287 feuilles in-4*. Madrid , i654* 

Nova Lusitania , hiitoria da guerra Brasllica , por Francisco 

de Briio Frevre. Lisboa , anno 1675, in-folio , 460 p. Viage 
da armada da companbia do commercio efrotas do cst^do do 
Brasil, a cargo do gênerai Fnmcisco de Brito Freyre, impressa 

por mandado de el He\ , anno iG55. 

De Indis utriusque re uaturali et medica, Guliei. Pisonis, in- 
folio. Amstelodami, i658. 

Antouii Thysii-Histoi in navalis ; sive c(!leV)erriinorum puclio- 
ruin quae mari ab aiiliqui^biiiiiS (emporîbus usque ad pacem 
His^anicam Balavi , Fœdeialiq , Belgse , ut plurimum victores 
gesserunt, luculcnta dcKriptio, in-4**» 3o5 p. Lugduoi Batavo- 
nem, 1657. 

O Valeroso Lucideno etriumpboda liberdade, composta pelo 
padre mestre Fr. Manoel Calaifo, da ordem de Sam Paulo pii* 

meyro Ermitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , 
naturel de Vtlifr-Yiçosa. i vol. in-folio « 3Ô6 p. Em iti&boa^ an 
• 1668. 

Nolicias culiosas , e nece&sarias das eousas do brasil. PeUo P. 
Simatn de Yasconcellos da companhia de Jésus* Petit ia-4^, 291 

p. Em Lisboa , anno 1668. 

Cci>ii ioio Luiiiano, eutrepresa, e reslauraçao dePcrnambuco, 
e das capitauias confinantes. Varios , et bellicos suc^^ssos entre • 
PortttgucMS e Belgas. Acmiteddos pello discurso de Tinte e 
quatro annos, e tirados de noticias, relaçols e memorias certas. 
Conipostos em forma de historia pello muyto reverendo Padre 
prëgador gérai, Fr. Raphaël de Jésus, naturel da muyto nobre 
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et senipre ieai villa de Guimarés. etc. 701 p. Lisboa , aano 
1679. 

Aulos de las conlerencias de los comisaiios de las CorooaÀ de 
Castilla y Purtugal, que se junlaron en virlud del Tratado pro* 
visiooal ecbo por cl Dumic de Jovenaso, embaxador cxtraordi- 
nario, y plétupoieociano de S. M. caiholica, y el Duquede 
Caravai, marquez de Fronlera , y Fray don Maaoei Pei eira , 

Sienipolenciarios dcl screnîssiîno principe de Portugal, en y rl« 
layo, 1681. Sobre la dilcrcncia ocasioDada de la iundacioi) de 
una colonia, nombrada dei 6daameoloen la maigen septeuiiio' 
ml del Bîo de U Plila , frente de te cité de Stn Gabriel , Soa p. 
in-foUo. 

Istoria del guerre del Rcyuo del Brasile accaditte tra la corona 
di Porto Gallo e la rcpublica di Olanda composta ed ofTerta alla 

sagra rcale maesda* di Pirtro SeroiidoRe di Porlogallo, elc, Dal 
P. E. Gio Oio.i ppe di Ô.-Teresa Cariuelilano ScalzOy ia-îblio. 

la Rouia j auno lùgb- 

Culture e opulencia do Brasil por suas drogas e minas, com . 
varias notides curiosas do modo de faier o aasucar, plaotar et 
heneficiar o Tabaco, tirer ouro du Mluas et descubrir as de 
Prala ; e dos grandes emolumentos que esta conquisla da Ame- 
rica méridional da' ao Reyno de Portugal com estes, cl outros 
geueros et contratos Reaes* Obra de Aodre Joaû Aolonily ao5 
p. in-4''- Lisboa, l'jii. 

Description de l'Afrique, etc. , traduite du flamand d'O Dap* 
per, M. D., in-follo. Amsterdam, 1686. 

Historié da America Portugueza desde o anno de mil e 
quinhentoe do seu descobnmento, alë o de mil e sete cenlos e 
vinte e qaatro» por Sebastiâo da Rocba Pitta, iii<foliO| 716 p. 
Lisboa» 1730. 

Preuves des intëiêls présents cl des ])i ëleulious d.es puissan- 
ces de l'Europe , augmentées dt^s traites, etc., par J. Kousset» 
3* édition , 3 vol. in-4°. A La Ilnyc , I74i« 

Relation abicgèe d un voyage fait dans l'intérieur de TAroérî- 
^ae^ méridionale, par M. de la Condamine, 1 vol. in~3°> Paris, 

Relacion historiée del Viage à la America méridional , por don 
Jorge JuaD, y don Antonio de UUoa» 5 tomes in-4*. Madrid; 
1748. 

Dissertacion îiistoi ic3 y geogr^phica sobre el meridiano, etc., 
de Portugal y de Espana, por Juan y D. Antonio de Ulloa. Ma- 
drid, 1749. 

Respue&ta a la memoria que presentd, en 16 de eucro de 1776 
cl Ex** senor don Francisco Inocencio de Souza Goutino, em- 
baxador de 8. M. F. cserca del Bel M. S. relattTk k la nêgociacion 
entablada para tratar del arreglo y senalamiento de limites de 
las poisesiooes espaâolas y Portiiguesas en America meridî6nat. 
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Afipcndicc lie documenlos que se cium eo ia respuesta. Carta de 
acotu^iaùamieulo que précède à la mi&naa respuesta , 253 p. 
gr. in*8«, appendice, 78 p. , por el manittet deGrionaldi. 

Volame in- 13«, contenant: Recueil de pièces pour servir ^ 
%'addilioi^ et de preuve à la relation abrégée concernant la 
république ctablie par les jésuites dans les domaines d'outre^ 

mer des roi:, d'II^pagne et de Portugal et la guerre qu'ils y sou- 
ticRneni coutre les armées de ces deux monarques, in- 12, gi p., 
1758. 

!2<> Manifeste du roi de Portugal contre lei jésuites, en français l 

cl en portugais, Ri p., 1759. 

5*^ Édit d'expuUion des jésuites des États de la couronne de 
Portugal, en date du 5 septembre 1759» en IVançais et en portu- \^ 
gais. 

4* Instruction de sa majesté très-fidèle à son niinistre, en Cour, 
de Rome (41 p.)> dù 8 octobre 1767 , du 10 février 1758 et du y 
30 avril 1769* 

5<> Arrôt de rinquisilion contre le père Malagrida, jésuite 
foi toi; en n ire), ( 133 p.), lu le 30 Septembre 1761 , en français . 

et en portugais. 

6'^ Matagridn , tragédie en trois actes et en vers, dédiée kJ\dL 
de Carvallio, uunistrc, etc., (75 p.). Lisbonne, 1763. 

Deducçâo chronoloyica , e analylica, ua quai se manifesta 
que siiccessivaiiieiile passou nas diiiereu Les epocas da igreja subi e 
a censura prohibicao, e iiupressâo dos livros : demopstrandose 
OS intoleravéfes prëjuizos, que com e abuso délias se tem leilo à * 
mesma Igreja de Deos; a todas as monarquias : a todos os esta* 
dos sobcrnnos; c no soccgo publico de taHo o universo. Colleo- 
cAo das provas, etc., '2 tomes iu-4"'. t.in i.isboa, 1767-8. Pelo 
doulor Joseph fie Seabra da Sylva , dcscmbarg^Hor da casa da 
supplicaçAft c pi ucurador da Coroa de S.-Magcbiadf. 

Diario da Viageru , etc. , ou journal d'un voyage entrepris pour 
reconnaître le pays cl les peuplades de la capitainerie de S.-Jo^epb ^ 
de Rio-ïiéizro , dans les années 1774 et 1775, par Francisco 
Xavier da Veiga e Sam Paio. Manuscrit. 

Tratado |frelimioar sobre loe limites de los Paisee pertene* 

cientes en America méridional a las coronas de Ëspaâa y Portu^ \, 

gaI,ajustado y coiicluîdo entre el Rei N. S. y la Ileina fidelîssima, 
y ratificado por S. M. en Lorcnzo el Real , le 1 1 de octubre de 
1777. En cl quoi se dispoue y eslipula por ddnde hn de correr 
la iiuea divisoria de unos y otros dominios, que despues se 

dflberâ fiw y prescrîbir determanadaiaente en uu'Tntafltt défi- 
nit! vo de limites» 35 p in*4?- En Madrid, 1777. 
Caramurû, poema epico do dflscubrimeiilo da Babia, «om- 

'posta por Fr. Jozé de S.-Rita Durâo. Lisboa, i78l> 

Diccionario geogiàfico-bistdrico de las Indiiis Occidentales 6 * 



Digitized by Google 



^6o DESCRIPTION HISTORIQUE 

Âœeiica por cl coionel D. Autonio de Alcedo, capitan deBeaieS 
guardias espafiolas, 5 tomes in-S". Madrid, 1786-9. 

L'admiuistration de Sébastien Joseph de Carvaiho et Melo , 
comte d'Oeyras , marquis de Pombal, secrétaire d'État et premier^ 
■linittre du roi de Portitcal Joseph I'' , 4 vol . in-S». Amsterdam , 
1788. 

Meraorias para a historia da capitania de S-ViceDte , boje 
SJ chamada de S.-Paulo, do estadodo Brazil publicadas de oi dezn 
da acadernia R. das sciencias, por Fr. Ga&par da Madrc de Dios, 
fiioDge beiiedectioo e correspoodente da mesma acadeiaia, petil 
iB-4°> p. Lisboa^ 1797. 

BcorgaDisalion y plaa de Seguridad exterior de las niui inte- 
resantes Golonias oricotaks dél Rio-Paragnay o de la Plaia , etc. 9 
etc. (Lastarrla)^ 3 tomes in-folio. MaDuscrit de la bibliothèque 
royale. 

Voyage au Brésil où Ton trouve la description du pays, di* ses 
' productions, de ses babitaots et de la \ ille et des provinces de 
oau-Salvador et Porto-Séguro , etc., par Thomas Lindley, lia- 
dàit de Tanglais ; par François Soulés, iiS p. Paris, 1806. 
y Gollecçao de noticias para a historia e geografia das naçoea 
W uhramarinas aue veUron nos dominios Portugueies, etc. Pubii- 
cada pela acadernia real 'das sdencias. Idshoa, 1813. 

Tome Mf D<>- 3. Josephi de Anchieta epistola quam plurima- 
rum reriîm natiiralium , quœ S -YiDCcnlii (ntinc «.«Pauii}, pro- 
vinciam lucoiunt, sislens descriplioûem . 

Tome 9 , Ti", 5. Navegacâo do capitào Pedro A^vares Cabial 
escrita por hum piioto Portuguez, traduzida da Lingoa Portu- 
gueza para a itauana e novamenle do Italiano £ara 0 Porta* 

lî*. 4* Cartas de Americo Yespucio a Pedro Soderini gonfalo- 

neiro perpetuo da republica de Floreuça sobre duas viagcns 
feitas por ordem do serenissimo rei de Portugal. Traduzidas do 
Italiana. 

Rcmonlrances des négociauls du Brdsiî conlre les insultes faites 
t , au pavillon portu^ai^ el contre ia saiMe violente et ttrannique de 
pliisienrs de leurs navires par les officiers de ta marine anglaise, 
accompagnées d'autres pièces intéressantes; traduites da porta- 
gais er delanslais, par F. S. Constanclo, D. M., etc^Bop. 
in-8«. Paris, 18 r4. 

A geographical and historical dictionary of America and ihe 
V West-lndies, bj G. A. Thompson, esquire, â vol. in-4°« Lion* . 
don, i8i2-i5. 

Histoire du Brésil , par M. A. de Beauchamp^ 3 toI. in>8* Pa- 
ris « i8i5. 

Mémoires » etc* par M. NcUerto, 3 vol. in-4«.Parts^ 18 15* 
Ciorografia Brazilica » 9 lomes în-8*y por Ayres de* Canl* Rio 
de ianéiro ^ 1817. 
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Voyages dans la partie sep leutrionale du Bréfil» depuis 1809 
jusqu en 1 8 1 5 , compreiiapt les profinces de Pernambuco , Sea- 

ra , Paiaiba , Maragnao , etc. , par Henri Kostcr, traduit de l'an- 
glais par M , A 3ay , ornés de buit planches colorié^ et de deux 

cartes, v, tomes in-S». Paris, 1818. 

Voyage toSoulh Anjcrica perioiraed by ordcr of the ameri- 
can govemmentiii llieyears 1817 et i8i«, etc, By H. M. Bra- 
ckenridgc, 2 toI in-8<». Baliimore ,1819. 

Hisuiry of Braûl, par Robert Southey, 3 tomes în-40, 1810- 
1819. 

Voyage autour du monde, exdcutë sur les corvettes de S. Hf. 
VUranie e]. la Physicienne , en 1817, î8i8, iÇi9et l8ao, par le 
Capitaiuc Louis de Freycinet Pai tie historique. 

Notes 011 Rio de Janeiro and the southern pârts of Brazil, 
taken dia ma a résidence of ten years in that country from 1808 
to 1818, by John Luccock , 639 P- in-4 . London , 1820. 

A bistor^ of the Brazil^ coraprising itsgeography , commerce, 
eolooization» aboi > gin al inhabitants, etc By«James Henderson, 
recently from South<America, iliustrated with 27 plates and two 
maps, în'4° ) 522 p. London, 1821. 

Tratafîo ft)mplclo de cosraograûa , e geografia-historica, phy- 
sica e couiiuercial, anti^a e modcrna, ofTerecido a S. M. Senhor ^ 
D. Joào VI, por J. P. C Casado Giraides , coronel graduado 
de milicias , cavalleîro da ordeiu de Ciirislo , consul de 
S. M* Pidelissima no Havre, etc., etc. , irolume primeiro , 
447 p* Palis, 1S25. Ce volume renferme une description sta« 
lislique du Brésil^ sous le titre de Reioo do Brasil em i8ai p 
i47-»76. ' ' 

Voyage au Brésil, dans les années i8i5, 1816 et 1817, par 
S. A. S. Maximilien, prince de Wiednenwicd, traduction de 
l'ullemaud pur J. B. B. Ëyrics , allas composé de 41 planches et 
5 cartes , S tomes îo-8«. Paris» 18a i • 

Travels in the ioterior of Braz^il ; with notices ou ils cliraate, 
agriculture, commerce, populaiion, etc., and a particular 
account of the gold anddiamond districts , iucluding a VOjage tO 
tlieRio de la Plala, by John M a we, deuxième édition , wilh 
coiored plates, P '"-8". Loudon, 1822. 

Le Brésil ou histoire, iuœurs, usages el coutumes deshabi* 
tants de ce royaume, par M. Hippolite Taunay ei M. Ferdinand 
Denis, omë de nombreuses gravures, 5 tomes ia-J2. Paris. 
iSaa. • 

Essai statistique sur le royaume de Portugal et d'Alffarve eir 
par Adrien Balbi , a tomes in«8*. Paris, ilasi. ^ ' ' V 
Estatistica histm'icfi geografica da provinda do Haranliâo of« 

ferecida ao Soberano congt esso das cortes geraes^ extraordiua- 
rias, e constituintes da inoaarchia Portugueza. Por Antonio Ber- 
nardiuo Pereira do Lago, coronel do corpo d'£ugeahcîro8y tat 
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commissâo na mesma provincia ( qo p. in-8° et 16 ta))! eaux sta- 
tistiques ). Lisboa , na typ. da Acaaeniia real das sciencias, 1823. 

Memorias liistoricas do Rio de Janeiro e das provincius 
annexas a jurisdicçau do vice-rei do Kstado do Brazil, por Joze 
de Souza Azcvedo Pizario e Àraiijo, natural do Rio de Jauôiro , 
Bacharcl Formado em canoncs, do consclho de sua magestâde, 
etc., 9 lonies in-8". Rio de Janeiro , 1820-1822. 

De l'empire du Brésil considère sous ses rapports politiques et 
commerciaux, par M. \. Ângliviel La Beaumeilc, 260p. in-8<*. 
Paris, 1823. 

L'indépendance de l'empire du Brésil présentée aux monarques 
européens j par M. Alphonse de Beauchamp, î38 p. in-8*». 
Paris, 1824- 

Réfutation tie l'écrit intitulé: Coup d'œil sur l'étal politique 
du Brésil, etc., par Al. de Beauchamp, 39 p. in-8® , 1824. 

Journal of a voyage to Brazil and résidence tliere during part 
of tlie years 1821 , 22 et 25 , hy Maria Graham, 335 p. in-4*. 
London , 1824. 

Reise Piach Brésilien y elc , ou voyage au Brésil de MM Spix - 
et de Martius, i vol. in-4°. Munich, i8a5. 

Travels in Brazil in ihc years i8i7-i8io, undertalten by com- 
mand of his majesty the kiiig of Bavaria , by Dr. Joh. Bapt. von 
Spix and Dr. C. F. Pbil. von Martius, Knights of the Royal Ba- 
varian order of civil nierit aud menibcrs of the royal acaderoy of 
sciences at Munich, etc., elc. , vol. i et 2 in-8°, wilh Plaies. 
London, i8u4- 

Général Charte von sud America, ou carte générale de l'A- 
mérique méridionale en deux grandes feuilles, d'après les obser- 
vations et les caries spéciales rapportées du voyage aans l'intérieur 
du Brésil , pendant les années 1817-20, dédiée à sa majesté le roi 
de Bavière, par les docteurs de Spix ei de Martius. Munich, iSqS. 

Narrative of a visit lo Brazil , Chile. Peru and the Sandwich 
Isbnds , during the yoars 1821 and 1822, wilh miscellaueous 
remaiks on ihe past and présent statc aud political prospects 
of those counli ies by Gilbert Farquar Malhison , esq. , 478 p. 
in-8<». London, 1825. 

Voyage aux régions équinoxiales du nouveau cor.tînent, fait 
en 1799-1804, pai' Alexandre de Humboidt et A. Bonpland, 
3 tomes in-4«. P»ris, 1814-1826. 

Le pilote du Brésil, ou description des côtes de l'Amérique 
méridionale, situées entre l'île Santa*Catharina et celle de Ma- 
ranham; cartes cl plans de ces cotes et instructions ^our naviguer 
dans les mers du Brésil, pour l'expédiliou exécutée eu 1819 
1820, sur la corvette la Bayadère et le brick le Favori y par 
M. le baron Roussin, conlre-amiral , grand in-folio , 24 feuilles 
de texte sur 2 colonnes et i5 cartes dont l4 doubles. Paris, 1826, 
imprimerie royale. 
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Con cspondance de -dom Pedro, premier empereur constitu- 
tionnel du Brésil, avpc le feu roi de Portugal , dom Jean VI, son 
père , durant les troubles du Brésil i traduite sur les lettres ori- 
giûalLS ; précédée de la vie de cet empereur et suivie de pièces 
justiticalivcs, par Ëugèqe de Monglave, 36o p. îa*8<^. Paris > 

Tables des priocipates positions gëonomiques du globe « par 
M. Goulier. Paris, 1038. 

Journal of a passage iroàk tbe Pacific lo ihe Atlantic crossing 
Ihe Andes in ihe northcrn provinces of Peru and descendius the 
rWer Maranon or Amazon, by Henry Lislcr Maw, lient., B. N. 
London , 1829. 

Noiices of Brazii in 1828, and j829,by thc Uev. R. Walsh, 
L. L. D. M. R. 1. A., 2 vol. in-8/>. London, i83o. 

Conslituiçào poliiica do imperîo doBraril, c carU oonstitttcio- 
nal do reino'de Portugal reimpi essas conrorme as edicôes auihen- 
«icas em duas columnas, para se facilitar a sua comparaçâo, e 
servirem de texto ao manual do cidadlo coDSlîtucional, 95 p> 
Indice al phabetico, 16 p. in 8«. Paris, i85o. 

Colîercâo das îcis e decrctos do iiuperio do Brasil , desde a 
feliz epoca da sua iiidepeiideocia . obra dedicada a as^embléa 
iegislativa ; precedida de hum discurso préliminar, e terroinada 
por buma uboa alfabetica, e arroroada , por MM. , ^gS p. 
Rio de Janeiro, na impérial typografia, etc , 1828. 

Collèccâo das leis e decretos do îraperio do Brasil, desde a 
feliz epoca da sua indepcudencia , obra dedicada a assernbléa 
législative , scssao de 1827, etc. Rio de Janeiro, na impérial ty- 
i>ographia, 1828, io4p. in-4*- 

Collecçâo do decretos, editaes, tratados, c artigos officiaie^» 
publicadoà dc^dc a sessâo de 1827 , e das leis e decretos da assem- 
bléa Iegislativa do imperio do Brasil promaJgados durante a 
sessfto de 1838 , e sanccionados por sua mageslside o imperador , 

* teVceiro volume. Rio de Janeiro , i82|). 

Histoire générale de Portu^:ll, depuis rorigine des Lusitaniens 

• jusqu'à la régence de dofTi Miguel , par M. le marquis de Fortia 
d'Urban et M. Mielie, 9 lomes in-S*^. Pans , 1829. 

Voyage dans les provinces de Rio de Janeiro et de Minas-fTé- 
raès, par Âui'usledeSaint-Hilaire, membre de l'Académie royale 
des sdenceftoe llnstilut,etç., a voi.4n-8<*. Paris, i83o. Le troi- 
sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage , vont paraî- 
tre incessamment. 

O PatriolaBrasileiro, PeriodicoMensal , tonie i , grand m-S\ 
Paris, anno i83o, par M. Buchon. Ce numéro, le seul qui a 
paru, contient, entr autres choses : Car ta de dom Pedro Vaz 
de Gamiuliai 2® vingt-neut ciiapilies de Roleiro Gérai do Brazil. 
Manuscrit de la bibliothèque royale dont nous avons donné le 
titre ao commencenent de cett^ liste. 
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Meinorîas offerecidas à Nacao Brasileira pelo conselheiro Fiaii* 
cisco Gomes da SiKa, i65 p- grand in-8°. l.ondres, i85i. 

Diario FluqnineDse, l83i. 

* » * 

Diario do Brazil, i832« 

AnDual register ofLondori} Edinhurgh and Mew-York. 

Annuaire historique , etc., par M. Lesur. 

Eclaîrciisements historiquessur mes réclamations relatives aur 
affaires de Portiigal , depuis la mort du roi dom Jean VI, jusqu'à 
mon arrivée en France, comme ministre près de celte. Cour, par " 
le raarauis de Rézende , gentilhomme de la chambre de S. {VI. I. 
le duc de Bragance, et ancien ministre du Brésil k Vienne, 
h Paris et k hainl-Pétersbourg , i65 p. (texte ), 78 p.. appendice , 
grand 10-8°. Paris, liSa. » :. • 

M. le comte Alexandre de la BorJe , de l'Académie des inscrip- 
tions, a public un ouvrage sur l'expédition dç clom Pédio ea 
Portugal , in-8". * 

Nous ne terminerons point celle cnumération sans rendre 
hommage a robiigeance et aux bous offices de MM. les directeurs 
et conservateurs des bibliothèques du roi, de Sainte-Geneviève, 
de linstitut, du dépôt de la marine et des autres établissements 
scientifiques de Pans, qui ont ofi*ertà nos recherches toutes les 
facilités désirables. 

Nous devons aussi un témoignage particulier de reconnaissance 
h son excellence M. le chevalier da nucha , ambassadeur du Bré- 
sil eu France, ainsi qu'à M. Brandâo, secrétaire de celte léga- 
tion , pour l'empressement avec lequel ils ont mis à notre dispo- 
sition les documents officiels publiés à Kio-Janétro, concernant 
la dernière révolution. 



FIN DU TOME SECOND. 
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